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BRANCHE  DES  LEVIS,  SEIGNEURS  ET  BARONS  DE  MONTBRUN' 


V'  GENERATION' 

THIBAUD  DE  LÉVIS 

SEIGNEUR    DE    SÉUIGNAN,    DE    LAPENNE,     BAHON     DE    MONTBHUN. 

1 294-1 3û9\ 


THIBAUD  DE  LEVIS,  deuxième  fils  de  Gui  de  Lévis  III,  sei-neur 
de  Mirepoix,  et  d'Isabelle  de  Marly,  reçut,  lors  du  partage  de  la  suces- 
sion  paternelle,  fait  avec  ses  frères'*,  les  5  novembre  et  12  décem- 
bre i3oo,  la  moitié  de  Mazerolles  et  de  la  ville  de  Mirepoix,  le  moulin 
de  Baron,  la  baronnie  de  Lapenne,  qui  comprenait  les  lieux  de  Manses, 
Teilhet,  Vais  et  Moncalin,  Saint-Félix,  Euque,  Pouecli-Grimaud, 
Cazasis;  les  seigneuries  de  Plaignes,  Signalons,  Lig-nerolles,  Orsans, 
Escueillens,  Corbières,  Courtauly,  Saint-Benoît,  Tournebouch;  les  fiels 
de  Caudeval,  de  Roumeng-oux,  une  part  sur  les  fiefs  de  Cavanac  et 
d'Alquier;  une  partie  des  forêts  de  Bélène  et  de  Plénefag-e;  toutes  ces  pos- 

1.  Canton  de  Montesquieu-Volvestre,  arrondissement  de  Muret  (Haute-Garonne). 

2.  C'est-à-dire  depuis  Philippe  ]'"'  de  Lévis,  l'auteur  commun  de  toutes  les  branches  de 
la  maison.  Voir,  dans  ['Inventaire  des  archives  du  château  de  Léran,  la  notice  sur  Phi- 
lippe !«'■,  1 179-1204. 

3.  La  première  date  indique  l'année  de  la  prise  de  possession  ou  du  titre;  la  deuxième 
désigne  l'année  durant  laquelle  eut  lieu  la  mort  du  titulaire  ou  de  la  cession  de  la  seigneurie. 

4.  Inventaire  des  Archives  du  château  de  Léran.  t.  I,  p.  87.  —  Cartnlaire  de  Mire- 
poix. p.  343. 
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sessions  étaient  distraites  de  la  terre  du  Maréchal.  Il  reçut  encore,  par 
indivis  avec  ses  deux  frères  Philippe  et  Eustache  de  Lévis,  une  petite 
partie  de  la  seigneurie  de  Florensac  en  Bas-Languedoc  ;  la  terre  et 
seigneurie  de  Sérignan  en  Bitterois,  et  sa  part  des  terres  de  France, 
qui  lui  furent  assignées  principalement  au  Gué-de-Lévis'. 

THIBAUD  DE  LÉVIS  devint  baron  de  MONTBRUN  par  son 
mariage  avec  ANGLÉSIE  DE  IMONTAGU^  fille  héritière  de  Bernard  de 
Monlagu.  Le  i"'  octobre  I2g4,  Bernard  de  Monlagu  étant  décédé,  les 
deux  époux  rendaient  l'hommage  au  roi  de  la  châlellenie  de  Prat; 
au  mois  d'avril  i3oi,  ils  accomplissaient  la  même  formalité  envers  le 
comte  de  Foix,  Roger-Bernard  III,  pour  le  château  de  Montbrun^ 

Le  i5  février  i3o4,  Thibaud  de  Lévis,  du  consentement  d'Anglésie 
sa  femme,  rendit  hommage  au  nouveau  comte  de  Foix,  Gaston  l"",  fils  du 
précédent,  pour  les  châteaux  de  Montbrun  etMérignon'^,  avec  leurs  appar- 
tenances. En  signe  de  suzeraineté,  le  comte  fit  arborer  son  étendard  en 
haut  de  la  tour  de  ]\Iontbrun  et  établit,  pour  châtelain  des  deux  manoirs, 
Pierre  IMiron  de  Durfort,  qui  en  prit  les  clefs.  En  i3i5,  le  3i  juillet,  deve- 
nue veuve,  Anglésie  de  Monlagu  protesta  contre  les  hommages  rendus 
au  comte  de  Foix,  et  les  désavoua,  sous  prétexte  que  Montbrun  rele- 
vait du  comte  de  Toulouse,  dont  ses  aïeux  s'étaient  reconnus  vassaux 
depuis  cent  ans''.  C'est  sans  nul  doute  pour  éviter  un  procès  avec  la 
maison  de  Foix  qu'elle  échangea  avec  le  roi  le  château  de  Montbrun, 
comme  nous  le  verrons  ci-après".  En  effet,  le  roi  et  le  comte  de  Foix  entrè- 
rent en  procès,  le  2  mars  i32i  (i322);  le  roi  envoya  des  lettres  patentes 
au  sénéchal  de  Toulouse,  avec  ordre  de  terminer  l'instance,  que  ses 
procureurs  poursuivaient  contre  le  comte  de  Foix  au  sujet  des  hom- 
mages de  Montbrun.  De  nouvelles  lettres  furent  envoyées,  le  i"  avril 
i324,  pour  rappeler  l'afi'aire  et  la  mener  à  bonne  fin. 

I.    Ftinils  Lc'nis-Mirrpoijc,  liasse  Ai,  n"  l^l^,  Actes  de  partat^'C. 

■2.  On  trouve  taiitut  Moiiiagu,  iaalùl  Monlaujut .  hc  P.  Anselme  et  La  Cliesnaye-Desbois 
se  servent  du  jiremiei'  terme. 

3.  Bibliothèque  Nationale.,  collection  de  Villevieille,  vol.  19,  m.  fr.  26281,  f°  a85  ;  vol.  5i , 
m.  fr.  31934,  f»  102.  —  Col.  Doat,  £"10. 

/j.  Mérig-non,  commune  du  canton  de  Sainte-Croix,  arrond.  de  Saint-Girons  (Arièg-e). 

5.  E.xtraits  de.s  Arch.  de  la  tour  ronde  de  Foix,  Invent,  généal.,  caisse  10,  n"'  70-75, 
Acte  d'hommag-e  et  acte  de  protestation. 

G.  Voir  [)lus  bas,  pp.  6-7. 
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Tliibaud  tle  Lévis  et  Aiif^lésie  de  Mi)iitayu  luiieiil  trois  eiilunls  : 

1»  THIBAUD  DE  LÉVIS  II,  qui  vient  ci-après; 

2»  GAILLARDE  DE  LÉVIS,  mariée  à  GUILLAUME  Di:  XAR- 
BONNE,  lils  d'Aiinery,  vicomte  tle  Narbonne,  et  de  Jeanne  de  l'Isle- 
Jourdain. 

De  ce  mariage  est  issue  Jioan.nk  ue  Nauhonne,  <|ui  épousa  -\i..mauic 
DE  Lautrec,  baron  d'A.MBiiES,  cousin  de  Béalrix  de  Lauli'ec,  femme  de 
Philippe  de  Lévis,  frère  puîné  de  Thibaud.  Jeanne  était  veuve*  en  1379. 

Almaric  de  Lautrec  et  Jeanne  de  Nai-bonne  curent  deux  filles  de  leur 
union  : 

n)  Catherine  de  Laithec,  mariée  à  Jean  P'  d'Astarac,  (|ui  lesta, 
le  24  septembre  i374,  et  mourut  sans  enfants-,  faisant  son  maii  héritier 
général  et  universel;  ce  qui  donna  lieu  à  de  longs  procès. 

b)  Brunissende  de  Lautrec,  qui  contracta  deux  mariages  :  i"  avec 
Eustache  de  Mauny,  dont  elle  était  veuve  en  i385,  plaidant,  à  colle  date, 
contre  ses  beaux-frères  pour  se  faire  attribuer  son  douaire;  2"  avec 
Yves  de  Garencières,  chambellan  du  roi,  qui,  en  i4o3,  autorisait  sa 
femme  à  plaider  contre  Thibaud  d'Espagne,  descendant,  comme  elle,  de 
Thibaud  de  Lévis  I".  Elle  obtint,  comme  nous  le  verrons  ci-ajirès^,  la 
propriété  de  la  baronnie  de  Lapenne  et  des  seigneuries  en  dépendant, 
y  compris  Saint-Benoît,  LigneroUes,  Sérignan,  etc.  Elle  échangea  ces 
terres,  le  i4  juillet  i4i2,  avec  Philippe  de  Lévis,  seigneur  de  Florensac, 
se  réserva  Sérignan  et  reçut  en  comjiensation  les  seigneuries  de 
Torny,  de  Bessières,  de  Pont-Mauy,  du  Pelit-Roulle\ 

Brunissende  de  Lautrec  lesta  à  Paris,  le  22  janvier  i4iS,  faisant 
héritiers  Jean  de  Voisins,  seigneur  de  Coufoulens,  des  biens  lui  venant 
de  son  père,  et  Guillaume,  vicomte  de  Narbonne,  son  cousin,  des  biens 
de  sa  mère.  Elle  mourut  peu  après"'. 

Plusieurs  généalogistes  ont  prétendu  qu'à  cause  de  cette  donation 
Brunissende  aurait  épousé  Jean  de  Voisins,  mais  le  P.  Anselme  contre- 

I.   P.  Anselme,  t.  II,  pp.  3G2  et  303. 
a.  Ibid.,  p.  365. 

3.  Voir  plus  loin,  p.  i5. 

4.  Fonds  Lévis-Monibrun,  liasse  Ai.  n»  5,  Acte  d'écliang-e.  —  P.  Anselme,  t.  II, 
pp.  36i  et  366.  — Hist.  de  Languedoc,  t.  X,  p.  20. 

5.  P.  Anselme,  t.  II,  p.  366. 


4  BRAXCIIE    DES    LÉVIS-MONTBRUN. 

dit  celte  alliance'.  Nous  trouvons  reproduit,  par  le  même  g-énéalogisle, 
qu'une  Brunissende,  vicomtesse  de  Laulrec,  était  femme  de  Géraud, 
seigneur  d'Aure  et  de  La  Barthe;  qu'une  fille  était  née  de  leur  union, 
Saure  d'Aure,  mariée  à  Guigue  de  Lévis,  seigneur  de  Lautrec  et  de 
La  Roche-eu-Régnier"^  Au  premier  abord,  nous  avons  cru  à  un  pre- 
mier mariage  de  Brunissende  avec  Géraud  d'Aure;  son  testament  nous 
fait  repousser  cette  assertion,  car  il  est  plus  que  probable  qu'elle  aurait 
donné  ses  biens  à  sa  fille,  qui  avait  des  enfants,  plutôt  qu'à  des  étran- 
gers. Brunissende  de  Lautrec,  dame  d'Aure  et  d'Aster,  devait  être  une 
tante  de  Brunissende,  dame  de  Garencières. 

Gaillarde  de  Lévis  et  Guillaume  de  Narbonne  auraient  eu  un  fils, 
portant  comme  son  père  le  nom  de  Guillaume.  On  voit,  par  des  lettres 
données  le  i*'  février  de  i345  (i346),  que  Guillaume  de  Narbonne,  sei- 
gneur de  Montagnac  et  de  Puicherie,  se  préparait  à  marcher  pour 
servir  dans  la  guerre  de  Gascogne  avec  Guers,  seigneur  de  Castelnau, 
Gaufrid  de  Faugères,  Pons  de  Thésan,  etc.,  dans  la  compagnie  de 
Jean,  fils  du  comte  de  l'Isle-Jourdain.  Guillaume  de  Narbonne  n'avait 
alors  que  dix-huit  ans.  Le  roi  lui  avait  accordé  dispense  d'âge,  l'année 
précédente,  pour  être  curateur  de  Guillaume  de  Narbonne,  son  père,  qui 
était  tombé  en  démence  :  le  jeune  seigneur  devait  agir  avec  le  conseil 
de  Pierre,  évèque  d'Urgel,  son  oncle  paternel,  et  de  Gaillarde  de  Lévis, 
sa  mère^. 

3»  ANGLÉSIE  DE  LÉVIS,  mariée  à  PIERRE  DE  BUEIL,  chevalier, 
sire  du  Bois,  servant  sous  le  duc  de  Bourgogne  en  i38o;  institué  bailli 
de  Touraine  le  4  octobre  1392,  il  l'était  encore  en  i4i3  et  mourut  en 
avril  i4i4-  Anglésie  reçut  en  dot  une  somme  de  6,600  livres,  dont  le 
paiement  était  demandé,  en  1390,  par  Jean  III  de  Bueil,  père  de  Pierre*, 
seigneur  de  IMontrefon,  sénéchal  de  Toulouse  en  i3^5. 

Pierre  de  Bueil  et  Anglésie  de  Lévis  ne  laissèrent  qu'une  fille,  Marie 
de  Bueil,  maiioe,  à  l'âge  de  onze  ans,  à  Hardouin,  sire  de  Fontaines. 
Veuve  en  i3()(),  elle  épousa,  en  i4o3,  Jean  de  Chateaubriand,  seigneur 


1.  P.  Anselme,  t.  II,  p.  366.  —Voir  [.lus  l)as,  p.  42. 

2.  IbicL,  t.  II,  p.  362;  t.  IV,  p.  26. 

3.  flist.  de  Lnnijiicdoc,  t.  IX,  p.  583. 

4.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  24. 
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de  Chalin  et  des  Roches-Baritaiil ';  veuve  de  nouveau,  en  1/122,  elle 
plaida  contre  les  neveux  de  son  mari  pour  recouvrer  sa  dot. 

Tous  les  accords  du  partage  entre  Thibaud  de  Lévis  et  ses  frères 
n'étaient  pas  encore  réglés  en  i3oi;  il  faisait  néanmoins  cession  à 
Hugue  et  à  Bertrand  de  Roumengoux,  frères,  des  fiefs  de  Caudeval  et 
de  Roumengoux  pour  la  tierce  part  lui  appartenant,  ainsi  que  de  ceux 
de  Cavanac  et  d'AIquier,  avec  les  droits  de  mère  et  mixte  impère,  haute, 
moyenne  et  basse  justice,  de  fourches,  etc.  Il  se  réservait  seulement  les 
causes  d'appel,  et  comme  services,  l'obligation,  par  les  preneurs,  de 
l'assister,  lui  et  ses  successeurs,  pour  la  défense  de  la  part  lui  reve- 
nant dans  la  terre  de  Mirepoix.  Il  gardait  à  sa  charge  les  frais  et  dépens 
occasionnés  par  ladite  défense.  Par  ce  don,  il  tenait  à  récompenser  les 
bons  et  loyaux  services  que  lui  avaient  rendus  les  deux  frères"^. 
François  de  Lévis,  seigneur  de  Lagarde  et  de  Montségur,  qui  avait 
des  droits  sur  ces  fiefs,  lui  contesta  celte  donation;  ils  s'arrangèrent, 
en  mars  i3o2  (i3o3)  :  François  prenait  Roumengoux,  Cavanac  et 
Alquier;  Thibaud  recevait  CaudevaP. 

A  la  même  date,  Thibaud  et  ses  frères,  Jean  de  Lévis  I,  seigneur 
de  Mirepoix,  Pierre,  Philippe,  Eustache  et  François  de  Lévis,  s'ac- 
cordaient avec  Renaud  de  Pons,  seigneur  de  Bergerac,  leur  beau-frère, 
pour  la  dot  de  leur  sœur,  Isabelle  de  Lévis,  que  leur  père.  Gui  de 
Lévis  III,  n'avait  pas  payée  lors  du  mariage*. 

En  avril  ioo3,  Thibaud  transigeait  avec  les  consuls  et  habitants  de 
Mirepoix,  et  leur  accordait  des  droits  de  pâturage  pour  leurs  bestiaux 
dans  la  partie  de  la  forêt  de  la  Bélène  lui  appartenante 

Nous  avons  peu  de  détails  sur  la  vie  active  du  baron  de  Montbrun. 
Nous  trouvons  cependant  que  ses  relations  d'amitié  avec  les  comtes  de 
Foix  devaient  l'entraîner  dans  fous  les  incidents  auxquels  furent  mêlés 
les  princes  de  celte  maison. 

Roger-Bernard  III,  comte  de  Foix,  avait  voulu  maintenir  dans  son 
domaine  les  droits  transmis  par  ses  ancêtres,  mais  que  le  sénéchal  de 

1.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  24. 

2.  Fonds  Lévis-Montbrun,  liasse  Ai,  n°  i5,  Acte  de  cession. 

3.  Ibid.,  liasse  A  i,  n"  46,  Acte  d'accord. 

4-  Inv.  hist.  généal.  des  Lévis-Léran,  t.  I,  p.  80. 

5.  Fonds  Lévis-Monibrun,  liasse  Ai,  n»  52,  Acte  de  transaction. 
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Carcassonne,  au  nom  du  roi,  voulait  lui  enlever,  entre  autres,  celui  de 
connaître  à  lui  seul,  à  l'exclusion  des  officiers  royaux,  des  crimes  de 
fausse  monnaie.  Le  comte  avait  commencé  d'user  de  celte  prérogative, 
en  1298,  contre  des  faux  monnayeurs,  arrêtés  dans  les  terres  de  Foix  et 
enfermés  dans  les  prisons  du  château  de  Tarascon.  Le  comte  voulut  les 
jug-er  lui-même  pour  protester  contre  les  agissements  du  sénéchal  de 
Carcassonne,  qui  avait  fait  poursuivre  les  officiers  du  comte  comme 
s'immisçant  dans  la  connaissance  d'une  cause  réservée  au  roi,  Roger- 
Bernard  fit  amener  les  criminels  à  Pamiers,  en  i3o2,  et,  pour  instruire 
leur  crime,  il  se  fit  assister  de  plusieurs  nobles  et  gens  de  loi.  Dans  le 
nombre  se  trouvaient  Jean  de  Lévis,  seigneur  de  Mirepoix,  son  gendre; 
Thibaud  de  Lévis,  baron  de  Montbrun  ;  Philippe  et  François  de  Lévis; 
Arnaud  de  Chàteauverdun,  sénéchal  du  comté;  Lambert  deThurey,  sei- 
gneur de  Saissac;  Hélie  de  Taleyrand,  comte  de  Périgord  ;  Bernard 
Jourdain  de  l'Isle  ;  Raymond  de  Montlaur,  Raymond  de  Durfort; 
Raymond-Guillaume  de  Lordat,  etc.  Le  comte  de  Foix  prétendait  encore 
posséder  le  droit  de  confisquer  les  monnaies  étrangères,  ainsi  que  les 
terres  appartenant  à  des  hérétiques'. 

Le  roi  Philippe  le  Bel  tint  une  assemblée  à  Nîmes,  en  février  i3o/|, 
où  il  obtint  des  crédits  pour  la  guerre  de  Flandres;  avant  leur  départ  de 
Paris,  les  commissaires,  chargés  du  prélèvement,  se  répandirent  dans 
les  sénéchaussées  et  proclamèrent  que  ces  subsides  ne  tireraient  aucune 
conséquence,  que  le  roi  ne  prétendait  acquérir  aucun  nouveau  droit 
pour  l'avenir.  Jean  de  Lévis  I",  seigneur  de  Mirepoix;  Thibaud  de 
Lévis,  seigneur  de  Lapenne  et  de  INIonlbrun;  François  de  Lévis,  sei- 
gneur de  Lagarde  et  de  Montségur,  furent  compris  dans  la  répartition; 
et  après  le  prélèvement,  ils  répondirent  à  la  convocation  directe  du 
roi,  en  armant  leurs  milices  et  en  allant  le  rejoindre  à  Arras^. 

Thibaud  de  Lévis  mourut  le  i3  mars  iSog,  laissant  ses  trois 
enfants  sous  la  tutelle  de  Pierre  de  Lévis,  son  frère,  évêque  de 
Cambrai. 

Anglésie  de  Montagu,  sa  femme,  lui  survécut  longtemps;  quelques 
années  après  la  mort  de  son  mari,  elle  transporta  au  roi,  par  échange, 


1.  Hist.  de  Languedoc,  t.  IX,  pp.  234-235. 

2.  Ibid.,  pp.  266-270. 
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tout  ce  qu'elle  possédait  au  château,  forteresse  et  seigrieurie  de  Mon- 
tag-u,  ainsi  que  diverses  autres  places;  la  cession  se  fit  moyennani 
suffisante  récompense,  qui  devait  lui  être  faite;  et  jus({u'à  ce  (]u'oll(' 
l'eût  reçue,  elle  devait  jouir  desdits  biens*. 

Elle  fit  son  testament  dans  les  premiers  mois  de  i335  et  mourut  peu 
de  temps  après;  la  lettre  de  mandement  de  l'ouverture  de  l'acte  est  datée 
de  Mazères,  du  28  octobre  de  la  même  année^  Elle  fit  plusieurs  leg-s 
pieux,  entre  autres  au  couvent  des  Frères  Mineurs  de  IMirepoix,  et  insti- 
tua son  fils  son  héritier  eénéral  et  universel. 


1.  P.    Anselme,  t.  IV,  p.  24.  —  Bllil.  de  Saint-Germain-des-Pn's,  Arch.  nat.,  dossier 
Villevieille,  vol.  5i,  n»  81934,  f°  162  v". 

2.  Fonds  Lévis-Monibriin,  liasse  Ai,  n"  i,  Procès-verbal  d'ouverture  et  copie  du  testa- 
ment. 


Vr  GÉNÉRATION 

THIBAUD  DE  LÉVIS  II 

BARON    DE    MONTBRUN,    SEIGNEUR    DE    LAPENNE 
1309-1387. 


THIBAUD  DE  LÉVIS  II,  arrivé  très  jeune  à  la  succession  de  son 
père,  fut  mis  sous  la  tutelle  de  son  oncle,  Pierre  de  Lévis,  évèque  de 
Cambrai,  qui,  en  i3i6,  prêtait,  en  son  nom,  le  serment  de  fidélitë  au 
roi  Philippe  le  Long-  à  son  avènement  au  trône  et  lui  rendait  l'hom- 
mag-e  pour  le  château  de  Lapenne  *. 

Le  5  novembre  1819,  il  remplissait  les  mêmes  formalilës  envers 
Jeanne  d'Artois,  comtesse  de  Foix,  tutrice  de  Gaston  II  ^,  son  fils,  pour 
les  fiefs  et  terres'  de  Labat,  près  Montgaillard ,  Cazaux,  Fourniols, 
Cubières,  Gerveillat,  Lapeirère-aux-Lits,  Albiès,  Pinier,  Lafile,  Gui- 
noulas,  Touars,  Monlagause,  Fouranha(?). 

Quoique  jeune,  le  baron  de  Montbrun  participa  aux  guerres  de  Gas- 
cog-ne  sous  la  conduite  du  comte  de  Valois.  Le  3  octobre  1824,  ce  prince 
donna  ordre,  par  ses  lettres  adressées  à  tous  les  officiers  de  la  Langue 
d'Oc,  d'avoir  à  faire  jouir  Thibaud  de  Lévis  du  répit  accordé  pour  le 
paiement  des  dettes,  comme  il  l'avait  prescrit  pour  tous  les  gens  d'armes, 
qui  étaient  venus  le  joindre  en  Gascogne*. 

1.  Hist.  de  Languedoc,  t.  IX,  p.  3C2. 

2.  Gaston  II  tavait,  en  i3i5,  succédé  à  son  pèTe  Gaston  I'"',  qui  régnait  depuis  i3o2. 
Gaston  II  l'ut  le  père  de  Gaston  Phœbus. 

3.  Extrait  des  Archives  de  la  tour  ronde  de  Foix.  —  Inv.  g-én.,  Caisse  10,  n"  74. 

4.  Hist.  de  Languedoc,  t.  IX,  p.  433.  —  Charles,  comte  de  Valois,  frère  de  Philippe 
le  Bel,  lieutenant  général  en  Languedoc. 
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Quelques  années  plus  lard,  Tliihaud  se  trouva  luurneiilatKMiuMil  en 
désaccord  avec  Gaston  II,  comle  de  Foix,  touchant  la  juridiclion  de 
plusieurs  domaines  qu'il  possédait  dans  le  comté.  Celte  afFaiio  rrciit 
pas  de  suite.  Le  comle,  en  consitlération  des  services  (jn'il  avait  reçus 
de  Tliibaud,  se  désista  de  ses  prétentions  par  une  Iransaclioii  passée 
à  Toulouse,  le  24  août  iSaS,  en  présence  de  Jean  de  Lé-vis  II,  seigneur 
de  iMirepoix,  Jean  Le  Bue,  Jean  de  Roquetaillade,  (juillaunie  de  Cor- 
neillan,  etc.*.  Cet  incident,  au  lieu  d'altérer  les  relations  d'amilii'  entre 
les  deux  maisons,  les  resserra  encore  davantage,  et  Thibaud  de  Lé'vis 
fut  désig-né,  avec  Gaston  de  Lévis  I",  seigneur  de  Léran,  el  plusieurs 
seigneurs,  dans  le  testament  du  comledeFoix.au  iioinhic  des  tuteurs 
qu'il  donna  à  son  fils  Gaston  Phœbus'-. 

La  guerre  de  Gascogne  s'élanl  renouvelée,  le  baron  de  Monlbrun 
s'y  trouva  en  i342,  et  participa  aux  campagnes  conduites  par  Jean  de 
Marigny,  évèque  de  Beauvais;  il  s'illustra  par  sa  bravoure,  ce  (|ui  lui 
valut  des  attentions  toutes  spéciales  de  la  pari  du  lieulenanl  général  et  du 
roi.  L'évêque  de  Beauvais,  une  fois  le  siège  de  Sainle-Bazeille^  terminé, 
avant  de  quitter  le  commandement  de  l'armée  pour  se  rendre  à  Paris, 
séjourna  tout  le  mois  d'octobre  à  Marmande,  y  restant  jusqu'au  4  de 
novembre.  Ce  jour-là,  il  fit  payer  à  Thibaud  de  Lévis  ses  gages  de  guerre 
et  lui  donna,  en  plus,  la  garenne  de  Ouérium*  en  Lauraguais,  située  entre 
Gaja  et  Ribouisse.  Le  roi  lui  avait  déjà  accordé,  eu  i34o,  la  cinquième 
partie  des  droits  qu'il  possédait  sur  la  forêt  de  la  Bélèiic,  et,  le  i<S  mars 
i343(i344)j  il  le  récompensait  encore  en  lui  attribuant  un  autre  bois 
assis  en  la  sénéchaussée  de  Toulouse''.  Thibaud  servit  encore  en  Gas- 
cogne jusqu'en  i36o.  En  i3oo  et  i35i,  il  avait  avec  lui  vingt-trois  écuj-ers 
et  quarante-huit  sergents.  Du  28  février  iSSg  au  17  avril  i3Go,  on  le 
trouve  chargé  de  la  défense  des  places  fortes,  ayant  emmené  un  che- 
valier, vingt-huit  écuyers  et  cin(|uanle  de  ses  sergents'"'. 


1.  Hisi.  de  Languedoc,  t.  IX,  p.  45/1.  —  Bilil.  nat.,  IXiat,  vol.  i.  M.  lOS.  —  Anal 
par  D.  Villevieille,  vol.  5i  iSigS^),  fol.  i5.j. 

2.  Hist.  de  Languedoc,  t.  IX,  p.  l\bl\. 

3.  Sainte-Bazeille,  bourg-  du  Lot-et-Garonne,  sur  la  Garonne. 

4.  Hist.  de  Languedoc,  t.  IX,  p.  544,  ""le-  —  Arcli.  uat.  JJ  74.  n°  4''^.  f"'-  2''9  """■ 

5.  Arch.  nat.  JJ  74,  n°  Sgô,  fol.  228.  et  n"  5iG. 

6.  P.  Anselme,  t.  IV,  pp.  24-25. 
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La  Bibliothèque  Nationale  possède'  une  quittance,  avec  le  sceau 
pendant,  donnée  par  Thibaud  de  Lévis,  écuyer,  le  20  mai  i356,  à  Jac- 
ques Lempereur,  trésorier  des  guerres  du  Roi,  «  pour  don  à  lui  fait  par 
le  comte  d'Armag-nac,  lieutenant  du  Roy  en  Languedoc,  en  récompense 
des  bons  et  agréables  services  qu'il  a  faits  et  fait  encore  de  jour  en 
jour  es  guerre  de  mondit  sieur.  » 

Les  relations  d'amitié  et  de  parenté  qui  unissaient  les  maisons  de 
Foix  et  de  Lévis,  et  en  particulier  les  Lévis-Montbrun"-*,  faisaient 
que,  quand  il  n'était  pas  au  service  du  roi,  le  seigneur  de  Montbrun 
se  trouvait  auprès  du  comte  de  Foix.  En  ce  moment,  celui-ci  soutenait 
une  guerre  cruelle  contre  le  comte  d'Armagnac  au  sujet  de  la  succes- 
sion de  la  maison  de  Béarn.  D'inutiles  efforts  furent  faits,  en  i36o,  par 
le  pape  Uibain  V,  qui  avait  envoyé,  pour  concilier  les  deux  ennemis, 
Pierre  de  Clermont  ^,  évêque  de  Cambrai,  avec  l'autorité  d'un  nonce; 
avant  la  fin  d'une  trêve  que  le  roi  Charles  de  Navarre  leur  avait  fait 
convenir,  les  hostilités  recommencèrent,  provoquées  par  le  comte  d'Ar- 
magnac. Les  deux  armées  se  rencontrèrent,  le  5  de  décembre  1862,  à 
Launac,  dans  le  diocèse  de  Toulouse.  L'action  fut  vive  et  sanglante;  la 
victoire  resta  au  comte  de  Foix.  Il  fit  pei'dre  à  son  ennemi  un  grand 
nombre  de  combattants  et  ramena  neuf  cents  prisonniers,  parmi  les- 
quels se  trouvaient  Pierre  Raymond,  comte  de  Comminges,  le  comte 
de  Montlezun  ou  de  Pardiac,  le  seigneur  d'Albret  et  ses  deux  frères, 
les  seigneurs  de  Terride  et  de  Barbazan. 

Tous  les  prisonniers  donnèrent  leur  parole  au  comte  Gaston,  qui 
les  fît  conduire  d'abord  au  château  de  Foix;  puis,  il  leur  assigna  les 
villes  de  Mazères  et  de  Pamiers  pour  prison,  en  attendant  de  traiter 
pour  leur  rançon,  La  promesse  de  tenir  leurs  engagements  fut  dressée 
en  plusieurs  actes  en  présence  de  Pons  de  Villemur,  seigneur  de  Labat 
et  de  Saint-Paul,  de  Thibaud  de  Lévis,  d'Aymeri  de  Roquefort,  seigneur 


1.  Fonds  Clairambault,  172,  n"  28. 

2.  Gaston  Phœbus  était  fils  d'Eléonore  de  Comminges,  fille  de  Bernard  de  Comminges 
et  de  I^aure  de  Montfort.  Thibaud  avait  pour  femme  Séçuine  de  Comming-es,  laquelle  avait 
pour  mère  Philippe  de  Foix,  fille  de  Roger  IV  de  Foix  et  de  Brunissende  de  Cardonne.  P.  An- 
selme, t.  II,  p.  643. 

3.  Il  y  a  parfois  confusion  entre  cet  évêque  et  son  prédécesseur  Pierre  de  Lévis,  oncle 
de  Thibaud  II,  et  Pierre  de  Clermont,  qui  mourut  en  i332. 
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de  La  Pomarède,  de  Pierre  d'Ornezaii,  elc.  Les  déleniis  liailrrciil  ciiliii 
de  leur  rançon,  dont  le  comte  de  Foix  avait  prorog-é  le  iiayciuciil  jus- 
qu'au 24  janvier  1862  (i3()3);  on  |tréleiid  (ju'elle  s'éleva  à  plus  (l'iin 
million  de  livres  '. 

Nous  retrouvons  encore  Tliibaud  de  Lévis  assistant  (lasloii  l'Inehus 
et  sa  mère  Eléonore  de  Comming-es,  lorsqu'ils  fondèrent,  le  jO  mai  i365, 
le  couvent  de  Notre-Dame  des  Salenques  ou  de  rAhondaiice-Dieu.  Ils 
nommèrent  Matlieline  de  Castillon  pour  preniièie  ahljesse,  (pii  vint 
occuper  le  couvent  avec  (juatre  religieuses  de  son  ordre  et  quatre 
autres  venues  du  couvent  de  ]Mirepoix;  parmi  celles-ci  se  trouvaient 
Jeanne  de  Lévis,  Esclarmonde  de  Verniolle.  Peu  de  temps  après  la 
fondation  furent  reçues,  au  nombre  des  nouvelles  relig-ieuses,  autre 
Jeanne  de  Lévis,  INIarguerite  de  Lévis,  Marguerile  de  liaihazan,  Esclar- 
monde de  Rlontfaucon  "^,  elc. 

Louis,  seigneur  de  Marly,  petit-fils  de  JMalhieu  de  Montmorency, 
seigneur  de  Marly,  et  de  Marguerite  de  Lévis,  fille  de  Gui  de  Lévis  II, 
seigneur  de  INIirepoix,  était  devenu  leur  seul  et  unique  représentant 
par  la  mort  sans  postérité  de  ses  deux  frères  Mathieu  et  Jean  de  Marly. 
Etant  mort  lui-même  sans  enfants  le  25  mars  i356  (i357),  il  avait  institué 
pour  ses  héritiers  ses  cousins  Tliibaud  de  Lévis,  baron  de  Monlbrun 
et  de  Lapenne,  et  Bertrand  de  Lévis,  seigneur  de  Florensac,  qui  se  par- 
tagèrent les  seigneuries  de  INIarly,  de  INIagny-les-Essarts  et  de  Pican- 
ville,  avec  leurs  dépendances.  En  i36i,  les  deux  héritiers  soutenaient 
un  procès  contre  Mathilde  de  Revel,  veuve  de  Jean  de  Marly,  remariée 
à  Jean  de  Meudon;  celui-ci  leur  réclamait  la  restitution  du  douaire 
de  sa  femme,  constitué  sur  lesditcs  seigneuries^. 

En  1369,  à  la  prière  de  leur  cousin^  Bouchard  VII,  comte  de  Ven- 
dôme et  de  Castres,  les  deux  héritiers  amortissaient  l'hébergement  de 

1.  Hist.  de  Languedoc,  t.  IX,  p.  747-700. 

2.  De  Lescazes,  édit.  Pomiès,  pp.  91-93-94.  — Ces  trois  demoiselles  de  Lévis,  dont 
nous  ne  pouvons  établir  l'orig-ine,  devaient  appartenir  aux  diverses  branches  de  la  maison 
de  Lévis;  elles  ne  figurent  dans  aucun  acte,  sans  doute  à  cause  de  leur  entrée  en  religion. 

3.  Moutier,  Historique  du  Cart.  de  X.-D.  de  La  Roche,  p.  4i  i.  —  /""•  /"'*/.  (jén.  des 
Lévis-Mirepoix,  t.  III,  p.  62. 

4.  Bouchard  était  l'arrière-petit-fils  de  Jean  V,  comte  de  Veiidi')iiie,  et  d'l'"li'iiriore  de 
Montfort,  laquelle  était  fille  de  Philippe  de  Montfort  et  de  Jeanne  de  Lévis.  N'nii  Ï/Jisl.  de 
Languedoc,  t.  IX,  pp.  243-244..  et  l'Inventaire  des  arc/iines  du  rhiitcaii  de  Lenui,  t.  I, 
pp.  5i-54- 
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Gharolles  el  le  lieu  appelé  Courl-Couarl,  en  la  paroisse  de  Villaines- 
sous-Poissy.  Tenus  en  fief  du  seigneur  d'Aigremont  el  en  arrière-fief 
de  Thibaiid  el  de  Bertrand  de  Lévis,  à  cause  de  leur  château  de  Marly, 
ces  biens  avaient  été  donnés  à  l'abbaye  de  Vendôme  pour  la  fondation 
d'une  chapellenie  par  messire  Guillaume  Le  Pelletier;  ce  dernier  en 
avait  fait  l'acquisition  de  dame  Nicole  des  Chars*. 

En  1878,  Tliibaud  vendit  à  Jean,  comte  d'Armagnac,  tous  les  droits 
([u'il  avait  sur  Mirepoix;  l'année  suivante,  pour  le  prix  de  5oo  écus  d'or, 
il  abandonna  tous  les  bois  qu'il  tenait  par  indivis  avec  son  frère^.  Le 
20  mars  i332  (i333),  il  confirma  la  vente  d'une  forêt,  faite,  pour  le  prix 
de  cent  livres  tournois,  au  monastère  de  Prouille  par  quelques  emphy- 
léoles  de  Jean  d'Arcis,  seigneur  de  Saint-Benoît ^  qui  était  son  vassal. 

Thibaud  de  Lévis  ne  conserva  pas  les  possessions  de  l'ancienne  sei- 
gneurie de  Lévis,  dont  son  père  avait  héritée  II  vendit^,  les  i"  septem- 
bre et  26  novembre  1376,  pour  la  somme  de  600  sous  d'or,  aux  religieux 
de  Notre-Dame  de  La  Roche,  un  hébergement  situé  au  Gué-de-Lévis, 
avec  une  grange  nommée  la  Grange-du-Bois,  el  un  certain  nombre 
d'autres  terres,  avec  toute  la  justice  haute,  moyenne  el  basse.  L'abbé 
du  couvent  céda  cette  acquisition,  les  29  novembre  1392  el  28  novem- 
bre 1396,  à  Philippe  de  Lévis  I,  seigneur  de  Florensac*^. 

Ce  sont  les  derniers  actes  que  nous  connaissions  de  Thibaud  de 
Lévis  IL  II  mourut  le  3o  mai  1887,  ne  laissant  qu'une  fille,  CECILE 
DE  LÉVIS,  de  son  mariage  avec  SÉGUINE  DE  COMMINGES ',  fille 
d'Arnaud  de  Comminges,  vicomte  de  Couserans,  surnommé  d'Espagne, 
comte  de  Paillas,  el  de  Philippe  de  Foix-.  Thibaud  institua  pour  son 
héritier  son  pelil-fils  Thibaud  d'Espagne,  dit  de  Lévis,  fils  de  sa  fille 
Cécile. 

1.  Arch.  de  l'abbaye  de  Vendôme;  Bibl.  nat.,  31984,  fol.  i53  v°. 

2.  Bureau  des  Finances  de  Montauban.  —  Armag-nac,  liasse  g,  n°  599,  Inv.  Delon,  n»  56  ; 
Analysé  par  D.  Villevieille,  vol.  5i  (3i  984),  fol.  i54. 

3.  Bibl.  nat.,  Doat,  2,  p.  812,  t.  98,  p.  211.  —  Anal,  dans  D.  Villevieille  5i  (81984), 
fol.  i58  V".  — Carlalaire  de  Prouille,  n°442,  t.  II,  p.  186.  — Inv.  des  archives  du  château 
de  Léran,  l.  III,  p.  5Ge,  analy.se  de  la  pièce. 

4.  Voir  plus  haut,  p.  2. 

5.  Fonds  Lévis-Florensnc,  liasse  Ai,  n»  G'-^,  Acte  d'amortissement. 

6.  fbid.,  liasse  Ai,  n"*  5,  7  et  11,  Actes  de  vente. 

7.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  25. 

8.  V.  ci-après,  le  mariag'e  de  Cécile  de  Lévis  avec  Charles  de  Comming-es,  dit  d'Espagne. 


vil'  GÉNÉRATION 

CÉCILE  DE  LÉVIS  FI  CHARLES  D'ESPAGISE 

(1387-1392.) 


CECILE  DE  LEVIS,  fille  unique  de  Thihaud  de  Lévis  II  el  de  Sé- 
g-uine  de  Comminges,  eul  des  aventures  très  romanesques  pour  son 
mariag-e;  elle  fut  enlevée',  en  1874,  par  son  cousin  germain  CHARLES 
DE  COMMINGES  dit  d'ESPAONES  fils  de  Bertrand  de  Comminges, 
d'Espagne,  surnommé  le  Boiteux,  maréchal  d'os/  de  Jean,  comte  de 
Poitiers,  fils  du  roi  Jean  le  Bon. 

Charles  d'Espagne  s'empara,  en  1874,  du  château  de  IMonlbrun  el 
en  chassa  Thiband  de  Lévis  II,  dont  il  prétendait  devenir  le  gendre. 
Les  deux  amants  se  marièrent,  sans  avoir  obtenu  les  dispenses  néces- 
saires pour  union  entre  cousins  germains.  Cette  équipée  finit  par  une 
transaction  :  Thibaud  rentra  en  possession  des  fiefs  de  Monlbrun  et  de 
Lescure  et  abandonna  les  autres  biens  aux  époux.  Au  mois  d'avril  1874, 
le  duc  d'Anjou,  gouverneur  du  Languedoc,  accorda  des  lettres  de  rémis- 
sion à  Charles  d'Espagne,  afin  de  le  mettre  à  l'abri  de  toute  poursuite 


1.  Hist.  de  Languedoc,  t.  IX,  p.  085,  et  t.X,  ce.  i5o2-i5u3,  jirouvc  n"  O02,  I^oUres  du 
duc  d'Anjou  au  sujet  de  cet  enlèvement. 

2.  Bertrand  de  Comming-es  d'Espaçne  était  le  fils  d'Arnaud  de  Comming-es,  premier  sei- 
gneur de  la  branche  qui  prit  le  nom  de  Montespan.  Cet  Arnaud  était  fils  d'un  autre  Arnaud, 
vicomte  de  Couserans,  seigneur  de  Carcassonne.  Ce  vicomte  de  Couserans  serait  le  père  de 
Séguine  et  le  grand-père  de  Charles  et  de  Cécile.  (P.  Anselme,  t.  II,  ji.  0/|3  et  O/48.  —  llisl. 
de  Languedoc,  t.  IX,  preuve  602,  ce.  i5o2-i5o3.) 
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criminelle  et  de  toute  revendication  civile  pour  cause  de  l'enlèvement. 
Le  duc,  en  faisant  cette  grâce,  se  rappelait  les  services  que  lui  avait 
rendus  dans  les  guerres  le  grand-père  de  Charles.  Cécile  et  Charles 
moururent  l'un  et  l'autre  avant  1892,  laissant  deux  garçons  :  Thibaud  et 
Bertrand  d'Espagne;  ils  furent  légitimés,  le  17  avril  1879,  du  vivant 
de  leur  grand-père',  qui  mourut  le  3o  mai  1887. 

Bertrand  d'Espagne  mourut  jeune. 

Thibaud  lui  survécut;  institué  héritier  universel  par  son  grand-père 
maternel  Thibaud  II,  il  prit  le  nom  de  Lévis.  Le  18  juillet  i388,  alors 
âgé  de  quinze  ans,  il  obtint  de  Charles  VI  des  lettres  confirmant  sa 
légitimation  et  l'autorisant,  malgré  sa  minorité,  à  administrer  les  biens 
à  lui  échus  par  la  mort  de  son  grand-père^. 

Le  roi,  dans  ce  document,  rappelait  les  campagnes  faites  par  Charles 
d'Espagne,  père  de  l'impétrant,  contre  les  Anglais,  en  Guyenne  et  ail- 
leurs, au  service  de  la  France.  Fait  prisonnier,  il  avait  été  obligé  de 
payer  le  prix  de  deux  ou  trois  rançons.  En  outre,  il  s'était  distingué, 
sous  la  conduite  de  son  oncle  Roger  d'Espagne,  contre  les  Anglais  occu- 
pant le  château  de  Lourdes. 

Les  29  février  et  18  décembre  1889,  Thibaud  d'Espagne,  dit  de  Lévis, 
dénombra  ses  biens  et  en  rendit  l'hommage  au  roi;  il  désignait  :  Lapenne, 
Saint-Félix,  Vais,  Teilhet,  Manses,  Ribouisse,  Villautou ,  Puech-Gri- 
maud.  Plaigne,  Signalens,  Ligneroles,  Orsans,  Escueillens,  Corbières, 
Courlauly,  Saint-Benoît,  Tournebouch,  les  forêts  de  la  Bélène  et  de  Belle- 
garde,  dans  la  terre  de  Mirepoix;  dans  le  Bitlerrois,  la  moitié  de  Séri- 
gnan,  indivise  avec  François  de  Lévis,  seigneur  de  Lagarde,  son  cousin; 
un  quart  de  la  seigneurie  de  Florensac,  indivis  avec  Philippe  de  Lévis, 
seigneur  de  Florensac,  son  autre  cousin,  et  une  maison  à  Carcassonne^. 
Quelques  années  plus  tard,  en  1894,  il  vendit  à  son  cousin,  le  sei- 
gneur de   Florensac,   tous  les  droits  qu'il   possédait  sur  cette  terrée 

Le  3o  août  1898,  le  parlement  de  Paris  rendait  un  arrêt  maintenant 
Thibaud  d'Espagne  en  la  possession  des  biens  qu'il  avait  dénombrés; 

1.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  25. 

2.  Hist.  de  Languedoc,  t.  X,  preuve  n°  704,  ce.  1 747-1 749.  L^ettres  de  rémission  du  roi 
Charles  VI,  qui  se  trouvent  aux  Arch.  nat.,  JJ  i33,  n.  35,  fol.  19  v". 

3.  Fonds  Lévis-Montbriin,  liasse  Ai,  n»  2,  et  Fonds  Lévis-Florensac,  liasse  A4,  n»  44t 
Actes  d'hommag-e. 

4.  Moutier,  Cart.  de  N.-D.  de  La  Roche  :  Historique,  p.  4i3. 
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mais  Brunissende  de  Lautrec,  femme  d'Yves  de  Garonci^ros,  arrière- 
petile-fille  de  Thibaud  de  Lévis  I,  par  sa  grand'mère  Gaillarde',  faisait 
opposition  à  cet  arrêt;  elle  basait  sa  protestation  sur  la  naissance  illé- 
gitime du  possesseur  et  sur  l'irrégularité  du  partage,  qui  aurait  dû  être 
fait  suivant  la  coutume  de  Paris.  La  Cour  du  parlement  de  Toulouse, 
par  arrêt  du  5  septembre  i4o5,  jugea  en  sa  faveur.  Thibaud,  malgré  cette 
condamnation,  resta  en  possession  des  biens;  les  poursuites  coiilinuanl, 
il  fut  amené  à  signer  un  accord,  le  3i  janvier  1A07  (i^o^)?  par  lequel 
il  cédait  à  Brunissende  de  Lautrec  la  baronnie  de  Lapenne  et  Idiitcs 
les  seigneuries  en  dépendant,  y  compris  Saint-Benoît.  Thibaud  ne  tint 
aucun  compte  de  son  engagement;  l'affaire  fut  portée  devant  le  parl(>- 
ment  de  Paris,  qui  se  prononça,  le  22  août  iliii,  en  confirmant  l'ac- 
cord'^ du  3i  janvier  1407  (i/|o8). 

Comme  nous  l'avons  déjà  vu^,  Brunissende  de  Lautrec  avait  ci'dé, 
par  échange  du  i4  juillet  i4i2,  plusieurs  terres  à  son  cousin  Philippe 
de  Lévis,  seigneur  de  Florensac.  Philippe  les  donna,  le  4  mars  i4i5, 
à  son  second  fils,  Eustache  de  Lévis,  auteur  de  la  branche  des  Lévis, 
seigneurs  de  Lugny.  Eustache,  à  son  tour,  les  laissa,  par  son  testament 
du  24  novembre  i459,  à  Gui  de  Lévis,  son  quatrième  fils,  pirtnicr  sei- 
gneur de  la  branche  des  Lévis-Ouélus"^. 

Jacques  de  Lévis,  dernier  comte  de  Ouélus,  étant  mort  sans  enfants 
le  29  mai  1.^78,  Marguerite  de  Lévis,  sa  sœur,  mariée  à  Hector  de  Car- 
daillac,  seigneur  de  Bioule,  recueillit  la  propriété  desdites  seigneu- 
ries. Ses  héritiers  les  vendirent,  par  actes  des  9  juillet  1694  et 
18  mai  1708,  à  la  maison  de  Bourbon-lMalause  et,  par  succession,  elles 
passèrent  au  comte  de  Poitiers,  qui  les  aliéna,  le  7  avril  1747»  <"i  r*'*"- 
sident  de  Portes,  seigneur  de  Pardaillan.  L'acquéreur,  la  même  ainu-e, 
les  fit  ériger  en  marquisat  sous  le  nom  de  Portes ^ 

1 .  Voir  plus  haut,  p.  3. 

2.  Fonds  Lpvis-3Jirepoix,  liasse  A45,  et  Fonds  Léi'is-Montbriin,  liasse  A  i ,  n»'  3  et  ^, 
Arrêts  et  actes  d'accord.  —  Les  archives  de  la  tour  ronde  de  Foix,  inv.  g-én.,  caisse  10. 
no  82,  possédaient  un  mémoire  d'Yves  de  Garancières  et  de  sa  femme  Brunissende  de  Lautrec 
se  rattachant  à  ce  procès. 

3.  Voir  plus  haut,  p.  3. 

4.  Voir  ci-après  :  Branche  de  Léois-Liiijni/-Coiisan  et  branche  Lévix-Quélus. 

.5.  Voir  ci-après  :  Historique  de  la  branche  des  Léois-Qiiélns,  et  Fonds  Lévis-Mont- 
brun,  liasse  Ai,  n»  6-7,  Mémoire  sur  la  baronnie  de  Lapenne. 
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Dans  ces  lemps  troublés  par  l'invasion  ang-laise  et  par  les  guerres 
intestines  entre  les  grands  seigneurs  du  Languedoc,  Thibaud  d'Espagne 
ne  resta  pas  indifférent  aux  luttes.  Divers  incidents,  relatés  par  VHis- 
toire  de  Languedoc,  nous  montrent  qu'il  joua  un  rôle  prépondérant  et 
qu'il  s'était  acquis  la  confiance  du  roi.  Nous  le  trouvons  en  i4o/i,  fai- 
sant partie  des  gens  d'armes  levés  par  Jean  de  Bourbon,  comte  de 
Clermont,  lieutenant  général  en  Languedoc  et  en  Guyenne.  Ce  prince,  à 
la  tête  de  cette  troupe,  se  dirigea  sur  le  Limousin,  accompagné  par 
Jean  de  Foix,  vicomte  de  Caslelbon,  Marot  et  Perroton  de  Termes, 
Gérard  de  Roussillon,  Jourdain  de  l'Isle,  Hugue  et  Renaud  de  Car- 
maing,  Thibaud  d'Espagne,  écuyer,  etc.;  il  enleva  aux  Anglais  trente- 
quatre  places  et  les  chassa  entièrement  de  la  province  dans  l'espace  de 
six  semaines.  Cette  armée,  renforcée  par  d'autres  recrues,  parmi  les- 
quelles nous  voyons  Bertrand  et  Philippe  de  Lévis  frères,  fils  de  Phi- 
lippe de  Lévis,  seigneur  de  Laulrec,  continua  la  guerre,  en  i4o5,  dans 
la  Guienne*. 

La  présence  de  l'étranger  en  France  n'avait  pas  empêché  les 
comtes  de  Foix  et  d'Armagnac  d'écouter  leurs  vieilles  rancunes,  et  les 
ducs  de  Berry  et  de  Bourgogne  d'entrer  en  guerre  au  sujet  du  gou- 
vernement de  la  province  de  Guyenne.  Le  roi,  en  i4i2,  réussit  à 
réconcilier  les  deux  ducs;  il  voulait  en  faire  autant  pour  les  comtes 
et  tenait  à  délivrer  Marguerite,  comtesse  de  Comminges,  qui  avait  pris 
parti  pour  le  comte  de  Foix;  elle  se  trouvait,  à  Lectoure,  prisonnière 
du  comte  d'Armagnac,  que  secondait  son  parent  le  duc  de  Berry.  Dans 
le  désir  d'obtenir  la  paix,  Charles  VI  commit  Thibaud  d'Espagne, 
seigneur  de  Montbrun,  et  Raymond-Arnaud  de  Coaraze,  seigneur 
d'Aspet,  barons  du  comté  de  Comminges.  Ils  devaient  aller  signifier 
à  Gaillard  de  La  Roche,  sieur  de  Fontenilles,  qui  s'était  emparé  du 
gouvernement  dudlt  pays,  de  mettre  en  liberté  l'infortunée  comtesse, 
que  les  ennemis  du  roi  et  les  rebelles  avaient  enlevée  à  l'Isle-en- 
Dodon,  pour  l'emmener  à  Lectourne,  dans  les  domaines  du  comte 
d'Armagnac^ 

En  1424,  Thibaud  assistait  aux  états  généraux  de  Languedoc  tenus 


1.  Hist.  de  Languedoc,  t.  IX,  pp.  994-995. 

2.  Ibid.,  t.  IX,  p.  1018. 
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à   Montpellier,  et  qui  volèrenl  des  siil)si(!cs  |tour  la  conlinuation   de   la 
guerre  contre  les  Anglais'. 

Le  P.  Anselme  donne  une  fdle  à  Tliibaud  d'Espagne,  dit  de  Lévis  : 
Jeanne  d'Espagne,  dame  de  Losciire,  mariée  à  Raymond-Rot^er  de 
Comminges,  seigneur  de  Solai),  il'Alos,  dans  la  sénécliausséo  <lo  Tou- 
louse, chambellan  du  roi.  INIarié  sans  dispenses,  Roger,  devenu  veuf, 
s'adressa  au  pape  et  au  roi  pour  faire  légitimer  les  cinq  enfants  issus 
de  cette  alliance;  le  roi  lui  accorda  la  légitimation  par  ses  lettres- 
en  i447- 

1.  Hist.  de  Languedoc,  t.  IX,  p.  107S. 

2.  P.  Anselme,  t.  II,  p.  C57. 


BRANCHE  DES  LEVIS,  SEIGNEURS  DE  LAUTREC,  DE  LA  ROCHE-BN-REGNIBR, 
COMTES  DE  VILLARS 


Y    GÉNÉRATION' 

PHILIPPE:  DE  LÉVIS  r 

SKIGNEUR    DE    FLORENSAC     ET    DE    LEVIS,    VICOMTE    DE    LAUTREC. 

i29C-i3o4- 


PHILIPPE  DE  LEVIS  élail  le  quatrième  fils  de  Gui  de  Lévis  III, 
seigneur  de  Mirepoix,  et  d'Isabelle  de  Marly.  Après  la  mort  de  son  père, 
il  partagea  la  succession'^,  les  5  novembre  et  12  décembre  i3oo,  avec  ses 
frères  Jean  de  Lévis  V%  seigneur  de  Mirepoix,  Thibaud,  Pierre,  Eus- 
lache  et  François  de  Lévis;  il  reçut,  pour  sa  part,  le  fief  de  Florensac 
et  autres  seigneuries  dans  le  Bas-Lang-uedoc,  indivises  avec  ses  deux 
frères  Thibaud  et  Eustache;  la  moitié  du  fief  et  de  la  forêt  de  Bellegarde, 
le  fief  du  Casal-des-Faures,  qui  étaient  tenus  :  le  premier  par  Philippe 
de  Rivière,  et  le  second  par  Guillaume  de  Gormas.  Ces  biens  étaient 
situés  en  Lang-uedoc.  Des  terres  de  France,  il  eut  une  partie  du  Gué-de- 
Lévis,  les  seigneuries  d'Ambleville,  Roijuecorby,  Redon  et  la  vallée  de 
Cernay^ 

1 .  C'est-à-dire  depuis  Philippe  I^"'  de  Lévis,  l'auteur  commun  de  toutes  les  branches  de  la 
maison  de  Lévis.  Voir  dans  l'Inventaire  des  archives  du  cliàteau  de  Léran,  la  notice  de 
Philippe  !«■■,  1179-1204- 

2.  Inventaire  des  archives  du  château  de  Léran,  t.  I,  p.  87. —  Cartiilaire  de  Mire- 
poix, p.  343. 

3.  Fonds  Lévis-Mi repoix,  liasse  Ai,  n"  44^  Acte  de  partage. 
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Philippe  de  Lévis  devinl  vicomte  do  Laulrec  par  son  niaiiai^c  avec 
BÉATRIX  DE  LAUÏREG,  fille  héritière  de  l'eu  Bertrand  II,  l'iin  des 
nombreux  vicomtes  de  Laulrec,  eld'Adalays'  de  Najac^  Les  conven- 
lions  matrimoniales  furent  arrêtées,  le  19  septembre  lagO,  entre  Gui  de 
Lévis  III  et  Adalays.  Béatrix  avait  été  fiancée,  par  actes  des  2  et  f)  jan- 
vier 1295  (1296),  à  Mathieu  de  Lévis,  frère  de  Philippe,  <[ui  mourut 
avant  la  célébration  du  mariag-e.  Ces  fiançailles  nécessitèrent  le  consen- 
tement de  l'Eg-lise  pour  la  validité  de  la  nouvelle  union;  le  pape  Boni- 
face  VIII,  par  ses  bulles  du  3  juin  1297,  «ccorda  les  disjienses'. 

Le  cartulaire  indiqué  ci-dessous  nous  fait  connaître  les  faits  sui- 
vants : 

1°  Philippe  de  Lévis  vendit  à  Raymond-Guillaume  de  Goult  ou  de 
Golh  le  péage  de  Touars  en  Ageuais,  pour  le  j)rix  de  0,000  livres  tour- 
nois ^; 

2°  Le  3o  juin  1297,  Adalays  de  Najac,  vicomtesse  de  Lautrec,  donne 
à  sa    fille  Béatrix  le  chàleau  de  Savignan  en  Rouergue,   et  les  droits 

1.  On  trouve  aussi  Adalasia,  Alasia. 

2.  Hist.  de  Lang.,  t.  X,  pp.  17-28  [Généaloijie  de  la  maison  de  Lautrec).  —  Ber- 
trand II,  vicomte  de  Lautrec,  seigneur  de  Sénégas,  de  Puy-Bég-ou,  de  Graulhet,  en  Albig-eois, 
de  La  Bruyère,  etc.,  était  fils  de  Sicard  VI,  vicomte  de  Lautrec,  mort  en  1288,  et  d'Ag-nès  de 
Mauvoisin.  II  avait  cinq  frères  et  une  sœur  :  i"  Pierre  de  Lautrec,  mort  sans  postérité,  en  12G7, 
de  son  mariag-e  avec  Vacquerie  de  Montélimart  ;  2"  Isarn  de  Lautrec,  marié  à  Jeanne  de  Saissac, 
dont  les  descendants  sont  devenus  les  seigneurs  de  Montfa,  de  la  maison  d'Ai-pajon  ;  3"  Gui 
de  Lautrec,  dit  l'Albigeois,  qui  vivait  encore  en  1278  ;  4°  Amalrio  1'='',  vicomte  de  Lautrec,  sei- 
gneur d'Ambres,  marié  à  Élips  d'Alaman.  Leur  descendante  à  la  quatrième  génération,  Bru- 
nissende  de  Lautrec,  descendait  aussi  par  sa  mère  deThibaud  de  Lévis  I''',  baron  de  Montbrun 
(voir  p.  3);  ayant  recueilli,  de  sa  sœur  Catherine,  dame  d'Astarac,  morte  sans  enfants,  tout 
le  patrimoine  de  ses  ancêtres,  et  n'ayant  pas  de  postérité  de  ses  deux  mariages,  Brunisscnde  fit 
héritier  Jean  de  Voisins,  dont  les  descendants  prirent  le  nom  de  vicomtes  de  Laulrec,  seigneurs 
d'Ambres  (voir  ci-avant  branche  Lévis-Montbrun ,  pp.  3  et  5)  ;  5»  Sicard  VIII  de  Lautrec, 
mort,  en  1267,  sans  enfants;  6°  Béatrix  de  Lautrec,  qui  épousa  Sicard  d'Alnman,  chevalier. 

3.  Les  pièces  originales  des  deux  actes  de  fiançailles  de  Mathieu  et  de  Philippe  de  Lévis  et 
la  bulle  du  pape  font  partie  d'un  cartulaire  qui  se  trouve  aujourd'hui,  avec  un  grand  nombre 
d'autres  pièces  concernant  les  Lévis,  en  l'étude  de  M^L.  Mazens,  notaire  à  Lasgraï.sses  (Tarn). 
Les  documents  de  ce  cartulaire,  de  1284  à  i342,  intéressant  la  vicomte  de  Lautrec,  les  mai- 
sons des  Alaman,  des  Lautrec  et  des  Lévis,  ont  été  publiés,  en  i883,  par  MM.  Edm.  Cabié  et 
L.  Mazens,  Paris,  Alph.  Picard.  C'est  cet  ouvrage  qui  nous  a  fait  découvrir  :  i»  page  74, 
l'acte  du  2-5  janvier  129,1  (129G),  fiançailles  de  Mathieu  de  Lévis  ;  2»  page  83.  actedu  19  sep- 
tembre 1296,  fiançailles  de  Philippe  de  Lévis;  3°  page  85,  biillo  du  p.iiie  du  8  juin  1297.  — 
Voir  aussi  Hisl.  de  Lang.,  t.  X,  p.  21. 

4-  Cartulaire  des  Alainan-Lautrec-Lévis,  p.  7. 
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qu'elle  possédait  sur  le  château  et  la  terre  de  Sénégas*;  l'année  sui- 
vante, Philippe  de  Lévis  est  obligé,  par  un  arrêt  du  Parlement  de  Tou- 
louse du  jour  de  la  Toussaint  1297,  de  payer  les  droits  sur  le  château 
de  Sénégas^; 

3"  Amiel  de  Penne,  chevalier,  fait  donation,  le  i4  mars  1279  (1280), 
à  Bertrand  de  Lautrec,  père  de  Béatrix,  des  biens  qu'il  avait  reçus  de 
Sicard  d'Alainan  le  jeune^; 

4°  Sur  les  biens  faisant  l'objet  de  cette  dernière  donation,  les  dames 
de  Sainte-Claire  d'Avignon  revendiquèrent  certains  droits,  en  vertu 
de  divers  avantages  accordés  à  leur  couvent  par  Marguerite  d'Ala- 
man,  une  de  leui's  religieuses,  sœur  de  Sicard.  A  ce  sujet,  Philippe 
le  Bel  prescrivit,  en  1298,  au  sénéchal  de  Toulouse,  d'accorder  main- 
levée à  Philippe  de  Lévis,  fils  de  Gui  de  Lévis  III,  seigneur  de  Mire- 
poix,  et  à  Béatrix,  sa  femme,  sur  les  châteaux,  terres  et  Avilies  de  Bona- 
fous,  de  La  Bastide-de-Montfort,  Gastanet,  Graulhet,  Puybegou,  La 
Génévrière,  la  ville  et  le  port  de  Lafox,  qui  avaient  appartenu  à  feu 
Sicard  d'Alaman.  Marguerite  d'Alaman ,  religieuse  de  Sainte-Glaire, 
avait  cédé*  le  tout  à  Philippe  le  Bel,  de  concert  avec  ledit  couvent;  le 
roi  renonça  à  la  donation^,  le  26  février  i3o3  (i3o4); 

5°  Le  16  mars  i3o3  (i3o4),  Philippe  de  Lévis,  vicomte  de  Lautrec,  et 
le  couvent  de  Sainte-Glaire  ratifièrent  une  sentence  arbitrale,  rendue 
par  Hélie  de  Glermont,  Bernard  Délicieux,  frère  mineur,  et  par  l'évèque 
Pierre  de  Lévis,  seigneur  de  Villeneuve,  au  sujet  de  leur  différend 
sur  l'hérédité  des  Alamans;  conformément  à  celte  sentence,  les  reli- 
gieuses donnèrent,  moyennant  600  livres,  au  vicomte  de  Lautrec  tous 
les  droits  qu'elles  possédaient  sur  cette  hérédité;  il  en  prit  possession 
le  28  avril  "  ; 

6°  L'abbesse  Adalasis  de  Sabran  et  toutes  les  religieuses  de  Sainte- 


1.  Ciirtulaire  des  Alaman-I.a/itrcr-Lévis,  p.  79. 

2.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  25.  —  Arch.  nat.,  les  Olims,  IV,  fol.  33  v».  —  Boutaric,  Actes 
du  Parlement  de  Paris,  t.  II,  p.  5,  n"  3o25. 

3.  Cartidaire  des  Alanian-Lautrec-Lévis,  p.  29. 

4.  Bureau  des  finances  de  Montauban,   Bibliothèque  nationale,  D.  Villevleille,  vol.  LI 
(31934),  fol.  l52. 

5.  Cartulaire  des  Alaman-Lautrec-Lévis,  pp.  126  et  127. 
G.  Ibid.,  pp.  126,  128  et  129. 
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Claire  approuvèrent  celle  liailition  do  propiiété  par  un  acle  siiîiié  '  à 
Avig-non,  le  8  mai  i3o4. 

Philippe  de  Lévis  servit  le  roi  dans  la  guerre  de  Flandres  en  i3o2  el 
i3o3,  ainsi  que  nous  l'indiquent  deux  pièces  par  lui  délivrées  pour  le 
payement  de  ses  services.  Dans  la  première,  conservée  à  la  Bibliothèque 
nationale"^,  du  dimanche  «  après  la  saint  Maté,  apôtre  »  (22  septem- 
bre i3o3\  Philippe  de  Lévis,  chevalier  banneret,  reconnaissait  recevoir 
«  le  douzième,  c'est  à  savoir,  trois  chevaliers  et  noef  escuiers  pour  leurs 
gaiges  de  cesle  voie  de  Flandre,  en  allant  et  venant  et  en  séjournant  à 
Péronne,  en  compaigne  nostre  sire  le  Roy,  pour  quarante  jours, 
340  livres  tournois  ». 

Par  la  seconde,  du  vendredi  12  juin  i3o4,  il  donnait  quittance 
de  la  somme  de  34o  livres  tournois,  remise  au  nom  du  roi,  par  son  tré- 
sorier de  Toulouse,  Nicolas  d'Hermon ville,  pour  ses  gages  des  cam- 
pagnes de  Flandre  en  i3o2-i3o3;  il  est  désigné  seigneur  de  Florensac, 
vicomte  de  Laulrec^. 

C'est  le  dernier  acte  qu'a  dû  accomplir  Philippe  de  Lévis;  il  mourut'' 
le  18  août  i3o4. 

Béatrix  de  Lautrec^  ne  larda  pas  à  se  remarier  à  BERTPiAND  DE 
GOTH,  vicomte  de  Lomagne  et  d'Auvillars,  neveu  du  pape  Clément  \  , 
dont  il  portait  le  nom  el  le  j)rénoni''';  en  i3o6,  elle  lui  faisait  don  du 
château  de  Lafox. 

Philippe  de  Lévis  et  Béalrix  de  Lautrec  eurent  deux  enfants  de  leur 
union  : 

1°  PHILIPPE  DE  LÉVIS  II,  qui  continua  la  lignée  des  seigneurs 
de  Lévis-Laulrec,  vient  ci-après  ; 

2'  BERTRAND  DE  LEVIS,  qui  eut  en  partage  la  seigneurie  de  Flo- 


1.  Carlulaire  des  Alaman-Lautrec-Lévis,  p.  i32. 

2.  Bibliothèque  nationale,  Clairambault,  vol.  CLXXII,  n"  24. 

3.  Fonds  Lévis-Lautrec,  liasse  Ai,  n"  i,  Quittance. — Cette  pièce  est  reproduite  en 
entier  dans  VHist.  de  Lang.,  t.  IX,  p.  230,  note  4;  elle  se  trouve  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale, Pièces  originales,  vol.  1906,  Dossier  Lévis,  89766,  n"  4- 

4.  Fonds  Lévis-Mirepoix,  liasse  Généalogie,  n»  2.  p.  21. 

5.  Le  P.  Anselme,  t.  IL  p-  174;  commet  une  erreur,  comme  nous  venons  de  le  inonver, 
en  disant  que,  veuve  de  Bertrand  de  Goth,  Béatrix  se  remaria  à  Philippe  de  Lévis;  c'est 
le  contraire  qui  a  eu  lieu.  —  Hist.  de  Lang.,  t.  X,  p.  21. 

6.  Cartulaire  des  Alaman-Lautrec-Lévis,  p.  206. 
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rensac  et  les  leiTes  de  France,  fondaleitr  de  la  brandie  des  Lévis-Flo- 
rensac.  (  Voir  celle  branche.) 

Les  deux  frères  avaient  épousé  deux  sœurs,  Jamag-ne  et  Jourdaine 
de  La  Roche,  héritières  de  Guig-ue  de  La  Roche,  seigneur  de  La 
Roche-en-Rég-nier,  leur  g-rand-père;  ils  restèrent  très  unis  toute  leur  vie 
et  conservèrent  pendant  longtemps  l'indivision  de  leurs  biens  et  de  ceux 
de  leurs  femmes. 

Béalrix  de  Laulrec  et  Bertrand  de  Goth  prirent  l'administration  de 
la  vicomlé  de  Laulrec.  Le  ii  mars  i3ii  (i3i2),  par  l'intermédiaire  de 
leur  procureur  Bernard  Gaillard,  ils  obtenaient  une  requête  pour  régler 
divers  droits  de  justice  à  exercer  sur  le  lieu  et  la  juridiction  de  Cabanes', 
que  leur  disputait  Eléonore  de  Montfort  "^,  comtesse  de  Vendôme,  le 
comte  de  Comminges  et  Jourdain  de  Rabastens^ 

En  novembre  i3i3,  l'abbesse  du  couvent  de  Sainte-Claire  d'Avignon 
donna  quittance  à  Béatrix  et  à  Bertrand  de  la  somme  de  5,ooo  livres,  due 
audit  couvent,  suivant  la  sentence  arbitrale  rendue  le  i3mars  i3o3(i3o4), 
ratifiée  le  16,  au  sujet  des  droits  prétendus  sur  l'hérédité  des  Alamans'. 

Des  lettres  écrites,  le  26  juillet  i326,  par  Alfonse  d'Espagne,  seigneur 
deLunelj  lieutenant  du  roi  dans  la  province  de  Languedoc,  nous  appren- 
nent que  le  lieu  de  Lafox,  appartenant  à  Béatrix,  vicomtesse  de  Lau- 
lrec, était  occupé  par  les  Anglais  au  commencement  de  la  guerre  de 
Gascogne  ;  il  fut  remis  à  Charles  de  Valois,  également  lieutenant  du  roi, 
qui  le  rendit  à  Béalrix.  Plus  lard,  disent  les  mêmes  letlres,  ce  château 
fut  repris  par  les  ennemis,  et  le  châtelain,  nommé  par  la  vicomtesse  de 
Laulrec,  fut  tué  en  le  défendant.  La  place,  reconquise  par  le  sénéchal  de 
Toulouse  et  par  le  comte  de  Comminges,  fut  réclamée  par  Béatrix.  Mais 
Charles  le  Bel  comprit  que  la  vicomtesse  de  Laulrec  était  impuissante 
à  la  conserver;  voulant  récompenser  Philippe  de  Lévis,  fils  aîné  de  cette 
dame,  des  services  rendus  au  pays  et  des  obligations  qu'il  avait  à  la 
maison  de  Lévis,   il  fit  remettre  le  château  à  ce  seigneur.  11  confirma, 

1.  Cabanes,  villag-e,  canton  de  Saint-Paul  (Tarn). 

2.  Voir  plus  haut,  p.  11,  note  4,  les  motifs  de  l'intervention  de  la  comtesse  de  Vendôme, 
pour  cause  de  parenté. 

3.  Ce  procès,  contenu  dans  un  petit  registre  en  parchemin  de  3o  folios,  est  conservé  à 
l'étude  de  M"  L.  Mazens,  et  a  été  reproduit  en  entier  à  la  suite  de  la  reproduction  du  oartu- 
laire,  pp.  i53-i8o. 

4-   Cariulaire  des  Alaman-Lautrec-Lévis,  p.  i33.  —  Voir  plus  haut,  p.  20. 
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l'année  suivante,  par  ses  lettres  du  29  juin  1827,  la  donation  en  faisant 
participer  Bertrand  de  Lévis,  frère  puîné  de  Philippe,  à  cette  faveur. 
Par  rintermédiaire  de  Robert-Bertrand  de  Briquehec,  maréchal  de 
France,  il  fit  sig-nifier  à  leur  mère  de  leur  payer  600  livres  par  an  pour 
les  frais  de  garde  et  l'entretien  de  la  garnison;  elle  promit  de  se  confor- 
mer à  cette  prescription'. 

Bertrarid  de  Goth  était  mort  en  1824,  ainsi  que  nous  le  veri-ons 
ci-après;  il  laissa  de  son  mariage  avec  Béatrix,  vicomtesse  de  Lautrec, 
deux  filles  :  RÉGINE  et  BRAYDE^ 

1°  RÉGINE  DE  GOÏH,  mariée  à  JEAN  I"  comte  d'ARMAGNAC  ; 
le  10  mai  1824,  après  la  mort  de  son  père.  Elle  remet  en  g-aranlie  à 
sa  mère,  pour  lui  tenir  lieu  des  1,000  livres  de  rente  que  son  mari 
Bertrand  de  Goth  lui  avait  laissées  par  ?on  testament,  la  terre  de  Vie 
et  le  péage  d'Auvillars;  moyennant  celle  cession,  Béatrix  abandonne 
le  lieu  d'Arbenasse^ 

Régine,  n'ayant  pas  d'enfants,  lesta,  le  12  août  i325,  en  faveui'  de 
son  mari  et  mourut  peu  après;  le  i4  novembre  1827.  Béatrix  de  Lautrec 
s'accordait,  avec  son  g-endre,  pour  les  droits  qu'elle  avait  à  prétendre 
sur  les  biens  de  sa  fille,  moyennant  une  somme  capitale  de  8,000  livres 
et  une  rente  annuelle  de  2,000  livres,  garanties  encore  sur  la  terre  de 
Vie  et  le  péage  d'Auvillars;  en  1889,  elle  lui  vendit  lesdits  droits  pour 
le  prix  de  i5,ooo  livres  tournois^ 

2"  BRAYDE  DE  GOTH,  femme  de  RENAUD,  vicomte  de  BRUNI- 
QUEL,  mentionnée  dans  le  testament  de  sa  sœur  Régine;  comme  elle, 
mourut  sans  enfants. 

Béatrix  de  Lautrec,  n'étant  plus  sous  l'aulorilé  maritale,  devint  1res 
prodig'ue  de  ses  biens  qu'elle  dilapidait;  en  effet,  le  25  juin  1827,  elle 
donnait  à  Bertrand  de  La  Vergue,  habitant  de  l'Ile-d'Albig-eois,  tout  ce 
qu'elle  possédait  aux  lieux  du  Cercle  et  de  La  Fite^.  Ses  deux  fils,  Phi- 
lippe et  Bertrand  de   Lévis,   pour  arrêter  ses  prodigalités,  obtenaient 


1.  Cart.   des  Alaman-Lévis-Lantrcr,  pp.    i35-i37.   —   P.    Anselme,  t.   II,    p.    356; 
t.  IV,  p.  358-359.  —  ■^''«'-  f/e  Lniuj.,  t.  IX.  pp.  /|3f)  et  444. 

2.  P.  Anselme,  t.  II,  p.  170. 

3.  Ibid.,  t.  II,  p.  356. 

4.  Ibid.,  t.  II,  pp.  359-360. 

5.  Ibid.,  t.  II,  p.  359. 
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d'elle,  le  28  novembre  1828,  qu'à  l'uvenir  elle  ne  ferait  aucune  aliéna- 
lion  de  biens  sans  leur  assentiment  ou  celui  de  l'évêque  de  Senlis, 
ou  du  vicomte  Guillaume  de  Lautrec,  son  cousin*.  Après  cette  conven- 
tion, elle  fît  quelques  actes  de  bonne  administration  :  le  28  février  1829 
(1880),  elle  autorisait  les  consuls  de  Graulhet  d'élever  jusqu'à  10  sous 
les  amendes  des  dommages  portés  aux  possessions  rurales;  et,  en 
conséquence  de  cette  autorisation,  elle  édictait  des  règlements  de 
police  municipale"^.  Le  28  mars  i885  (1886),  elle  ordonnait  à  ses 
sujets  nobles  et  non  nobles,  aux  consuls  de  Caslelnau,  Labastide, 
Graulhet,  etc.,  de  prêter  à  ses  fils  Philippe  et  Bertrand  de  Lévis  le  ser- 
ment de  fidélité  qu'ils  lui  devaient^ 

Malg-ré  sa  promesse,  Béatrix  de  Lautrec  avait  continué  à  dissiper 
ses  biens,  au  point  que  ses  deux  fils  furent  obligés  de  prendre  contre 
elle  de  nouveau  des  mesures  rig-oureuses;  elle  s'en  plaignit  au  roi,  le 
26  avril  1887.  Ce  prince  donna  ordre  au  sénéchal  de  Toulouse  d'ajour- 
ner devers  lui  Philippe  et  Bertrand  de  Lévis  frères,  pour  s'expliquer 
sur  les  griefs  à  eux  reprochés  *.  Cette  intervention  ne  changea  pas 
les  habitudes  de  dépense  de  la  vicomtesse  de  Lautrec,  ce  qui  contrai- 
gnit ses  fils,  en  1842,  de  se  faire  nommer  ses  curateurs.  La  même 
année,  l'évêque  de  Beauvais,  lieutenant  général  du  roi  en  Languedoc, 
leur  accordait,  au  nom  du  roi,  «  à  cause  des  services  qu'ils  ont  rendus 
gratuitement  et  ne  cessent  de  rendre  au  roi  dans  ses  guerres  de  France 
et  de  Languedoc  »,  la  connaissance  des  premiers  appels  dans  les  lerres 
qu'ils  possédaient  en  Albigeois^. 

Déjà,  en  i84o,  Philippe  VI  avait,  pour  les  mêmes  motifs,  concédé 
aux  deux  frères  le  droit  d'amortissement,  jusqu'à  concurrence  de 
80  livres  tournois,  pour  les  dons  qu'ils  pourraient  faire^. 

Les  terres  possédées  par  Béatrix  de  Lautrec  étaient  très  considé- 
rables; elles  comprenaient  :  la  coseigneurie  de  Lautrec  en  Albigeois; 


1.  Cartiilaire  des  Alaman-Lautrec-Lévis,  Y)]).  i34-i35. 

2.  Ibid.,  p.  i5o. 

3.  Ibid.,  p.  i38. 

4.  Hibl.  nat.,  nouveau  d'Hozier,  vol.  210,  dossier  Lévis,  4726,  n»  2. 

5.  Cartulaire  des  Alaman-Laulrec-Lévis,  p.    i83.  —  P.  Anselme, 
Arch.  nat.,  JJ  76,  n°  4oi,  f"  242. 

6.  Arch.  nat.,  JJ73,  n»  i84,  f°  i47- 
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les  seigneuries  de  Graiilhet,  de  Lahaslide-de-Monlforl,  de  Caslolnaii, 
de  Bonnafous,  de  Castaiiet,  de  Sainte-Croix,  de  Sénégas  et  du  elu\teau 
et  ville  de  Lafox,  Labastide-de-INIonlfort  et  Castelnau.  Ces  deux  loca- 
lités ont  pris  depuis  les  noms  do  Lahaslide-de-Lévis  et  de  Caslolnau- 
de-Lévis. 

Le  i"  août  i344)  Philippe  de  Lévis  donnait  aven  à  l'abbaye  de 
Saint-Denis  pour  son  tief  de  Lévis  en  l'Ile-de-France'. 

Béatrix  de  Lautrec  fit  son  testament  le  i8  décendjre  i3/(3'^,  instituant 
ses  deux  fils  Philippe  et  Bertrand  de  Lévis  ses  héritiers  universels  par 
parts  égales,  avec  substitutions  réciproques;  elle  mourut^  sur  la  fin  de 
l'année  i345  ou  au  commencement  de  l'année  suivante. 

Le  P.  Anselme  lui  attribue  une  troisième  alliance  avec  Roger  de 
La  Barthe,  écuyer,  âgé  de  25  ans;  il  croit  qu'elle  mourut  vers  i352*. 
\JHistoire  de  Languedoc  indique  aussi  le  troisième  mariage,  et  la 
mort  de  Béatrix  vers  l'an  i342^.  Cette  date  est  fausse,  puisqu'elle  testait 
en  décembre  i343.  Aucun  document  ne  nous  fait  connaître  ce  troisième 
mariage. 

1.  Arch.  nat.,  Villevieille,  vol.  5i.  A.  T.  SigS/î,  f"  i53. 

2.  Fonds  Lévis-Lautrec,  liasse  Ai,  n»  i  bis,  ïeslament. 

3.  Voir  à  Philippe  de  Lévis,  son  fils,  plus  bas,  p.  27,  l'acte  J'homma!;e  iiulii[iiaiil  [[u'elle 
était  morte  en  iS^G. 

4.  P.  Anselme,  t.  II,  p.    175. 

5.  Hist.  de  Languedoc,  t.  X,  p.  21,  généalogie  de  la  maison  de  Lautrec. 


VI*     GENERATION 


PHILIPPE    DE    LÉVIS   II 


SEIGNEUR    ET    VICOMTE    DE    LAUTUEC. 


i3o4-i3/i6. 


PHILIPPE  DE  LÉVIS  II,  seig-neur  el  vicomte  de  Lautrec,  comme 
nous  l'avons  vu  à  la  précédente  génération,  se  distingua  dans  les  guerres 
de  Gascogne;  il  reçut  du  roi,  en  1827,  en  récompense  de  ses  services, 
la  forteresse  de  Lafox,  à  partager  avec  son  frère  Bertrand,  seigneur  de 
Florensac,  au  détriment  de  leur  mère,  Béatrix  de  Lautrec,  qui  en  reven- 
diqua la  pi'opriélé*. 

Philippe  el  Bertrand  de  Lévis  faisaient  partie  de  l'armée  que  le  duc 
Jean  de  Normandie  avait  rassemblée  aux  environs  de  Toulouse,  dans 
les  premiers  mois  de  l'année  i346.  Ce  prince  se  rendit  du  côté  d'Agen  et 
entreprit  le  siège  de  l'Aiguillon,  ville  située  au  confluent  du  Lot  et  de 
la  Garonne,  que  les  Anglais  avaient  prise  quelques  mois  avant,  sous 
la  conduite  du  comte  de  Derby.  Tous  les  gentilshommes  de  la  province 
assistèrent  à  celte  expédition,  qui  faisait  suite  à  la  bataille  de  Bergerac, 
où  Jean  de  Lévis,  fils  de  Jean  de  Lévis  II,  seigneur  de  Mirepoix,  trouva 
la  morl,  au  combat  d'Auberoche  où  périt  la  fleur  de  la  noblesse  langue- 
docienne"'. 


1.  Voir  plus  haut,  pp.  22-28. 

2.  Hist.  de  Languedoc,  t.  IX,  p.  687;  t.  X,  p.  84,  n.  xxi.  —  Inv.  hist.  et  gén.  des 
Lévis-Mirepoix,  t.  III,  p.  79. 
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Pendant  ce  sièg-e,  qui  dura  fort  longleinps,  el  où  mallieiireiisoinent 
les  forces  françaises  restèrent  sans  emploi,  le  duc  de  Normandie  nomma, 
en  avril,  des  commissaires  chargés  de  ramasser  tout  l'argent  ([u'ils  pour- 
raient se  procurer  dans  les  diverses  sénéchaussées  du  Languedoc,  afin 
de  soudoyer  les  troupes.  C'est  devant  l'Aiguillon  que,  le  21  mai  iSi^G,  fut 
rendu  l'hommag-e  par  Philippe  de  Lévis,  chevalier,  vicomte  de  Laulrec, 
pour  les  châteaux  de  Gasleluau-de-Bouafous,  Caslanet,  La  Baslide-de- 
Monlfort  et  Sénégas  en  Albigeois;  il  n'avait  pu  se  rendre  auprès  du  roi, 
car  sa  présence  était  utile  auprès  du  duc.  Philippe  venait  d'avoir  en 
héritage  ces  domaines  par  le  décès  de  Béatrix  de  Lautrec,  sa  mère*. 
C'est  encore  pendant  qu'il  était  occupé  aux  guerres  de  Gascogne  que  le 
roi  lui  donna,  le  6  mai  i3/i6,  surséance,  ainsi  qu'à  son  frère  Bertrand, 
étant  commun  en  biens,  pour  un  procès  qu'ils  soutenaient,  sans  doute, 
contre  la  maison  de  La  Roche.  Le  fils  de  Philippe,  Giiigue  de  Lévis, 
héritier  de  Gui  de  La  Roche,  son  grand-père  maternel,  était  en  canse^. 

La  vie  de  Philippe  de  Lévis  fut  intimement  liée  à  celle  de  son  frère 
Bertrand;  tous  deux  gardèrent  longtemps  dans  l'indivision  toutes  leurs 
possessions,  ainsi  que  celles  de  leurs  femmes,  deux  sœurs  héritières 
de  Guigue  V,  dernier  seigneur  de  La  Roche-en-Régnier,  Jaujac  et 
autres  lieux.  Pendant  cette  indivision,  ils  eurent  à  continuer  un  procès 
que  Gui  ou  Guigue  de  La  Roche,  arrière-grand-père  de  leurs  femmes, 
avait  commencé,  en  1298,  contre  l'évéque  de  Maguelonne,  au  sujet  des 
droits  de  justice  de  la  seigneurie  de  Poussan^,  dans  le  diocèse  de 
Béziers.  L'évéque  affirmait  avoir  obtenu  lesdits  droits  de  Philippe  le  Bel, 
en  échange  de  la  cession^  qu'il  avait  faite  au  roi,  de  divers  privilèges 
qu'il  possédait  à  Lattes  et  à  Montpellier. 

Gui  de  La  Roche  IV,  qui  tenait  la  seigneurie  de  Poussan  de  la 
maison  de  Monllaur,  protesta  immédiatement,  avec  Raymonde  de 
Montlaur,  usufruitière  de  la  seigneurie,  contre  les  prétentions  de 
l'évéque.  Les  deux  compétiteurs  disputaient  chaudement  leurs  droits, 


1.  Hist.  de  Languedoc,  t.  IX,  p.  589.  Cet  liommage  prouve  clairement  que  Béatrix  de 
Lautrec  était  morte  en  i346. 

2.  P.  Anselme,  t.  II.  p.  3Gi.  Les  seigneurs  tle  La  Roche-en-Réjrnier  |)ortaient  çéiiéra- 
lement  le  prénom  de  Gui,  que  l'on  changeait  en  Guiijonel  dans  leur  bas  âçc.  en  Guiijun  dans 
leur  âge  mûr,  en  Guigue  dans  leur  vieillesse. 

3.  Poussan,  grand  village,  canton  de  Mèze  (Hérault). 
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en  insliluant  à  Ponssan,  successivement  les  uns  après  les  autres,  des 
jug-es,  des  baillis,  des  notaires,  en  se  faisant  prêter  par  les  vassaux  le 
serment  de  fidélité. 

Gui  de  La  Roche  IV  mourut  vers  i3o8,  laissant  la  continuation  du 
procès  à  son  fils,  qui  portait  le  même  nom.  Malg-ré  plusieurs  arrêts  du 
parlement  de  Paris,  l'intervention  plusieurs  fois  répétée  des  rois  Phi- 
lippe le  Bel,  Louis  X,  Philippe  de  Valois,  l'instance  durait  encore,  en 
i336,  au  moment  où  Gui  de  La  Roche  V  mariait  et  partageait  ses  biens 
entre  Jamagne  et  Jourdaine  de  La  Roche,  ses  deux  petites-filles,  son 
fils  Gui  VI  de  La  Roche  étant  déjà  mort. 

Philippe  et  Bertrand  de  Lévis,  maris  des  deux  héritières  de  la  maison 
de  La  Roche,  Iransig-èrent  ce  procès  par  l'entremise  de  Jean  de  Com- 
minges,  ancien  évêque  de  Mag-uelonne,  devenu  depuis  cardinal.  On 
arrêta  les  bases  d'un  accord,  qui  mettait  la  seigneurie  de  Poussan  en 
paréage  entre  les  seigneurs  laïques  et  l'évêque  de  Maguelonne.  Le  roi 
Philippe  VI  approuva  le  traité,  qui  fut  signé  en  juillet  i34i. 

Malgré  cet  arrangement,  des  divergences  existaient  encore  entre 
l'évêque  et  les  Lévis,  en  i345.  Clément  VI  écrivit  à  Arnaud  de  Verdale, 
évêque  de  Maguelonne,  pour  l'engager  à  régler  à  l'amiable  son  diffé- 
rend avec  Philippe  et  Bertrand  de  Lévis'. 

C'est  pour  suivre  cette  affaire  que  les  deux  frères,  qui  s'intitulaient, 
dans  les  actes,  seigneurs  de  Florensac  et  de  Poussan,  etc.,  firent 
réunir  en  un  volume  tous  les  documents  intéressant  la  seigneurie  de 
Poussan.  Le  cartulaire%  composé  actuellement  de  264  feuillets,  en 
ayant  primitivement  275,  a  été  retrouvé,  il  y  a  quelques  années,  et, 
par  acquisition,  est  devenu  la  propriété  de  la  Société  archéologique  de 
Montpellier. 

PHILIPPE  DE  LÉVIS  épousa  en  premières  noces,  le  11  septem- 
bre i3o9,  ÉLÉONORE  D'APCHIER,  fille  de  Guérin  V  de  Chàteauneuf, 
seigneur  d'Apcliier,  et  de  Gausserande  de  Narbonne.  Il  lui  fut  promis 
en  dot  8,5oo  livres,  sur  lesquelles  son  frère  Guérin  VI,  seigneur  d'Ap- 

I.   Gallia  Christiana,  t.  VI,  col.  785  A. 

a.  A.  Germain,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Montpellier,  a  fait  sur 
ce  cartulaire  un  article  :  Notice  sur  un  cartulaire  seigneurial  inédit  au  quatorzième 
siècle  (Montpellier,  i855).  La  notice,  qui  est  extraite  des  Mémoires  de  la  Société  archéo- 
logique de  Montpellier,  nous  a  servi  pour  résumer  le  procès. 


Vl"    GENERATION.   PHILIPPE    DE    lÉvIS    II.  29 

chier,  reconnaissait,  le  i4  septembre  1829,  lui  devoir  encore  liJioo  li- 
vres. Elle  testa,  le   18  août  i33o,  et  mourut  sans  enfants*. 

Philippe  de  Lévis  contracta  un  second  mariag-e,  en  i336,  avec 
JAMAGNE  DE  LA  ROCHE,  fille  de  Gui  ou  Guigue  de  La  Roche  VI  cl 
de  Gillette  ou  de  Guiote,  dame  de  Broussan,  de  Belleçarde  et  du  cliûloau 
de  Joncquières;  elle  avait  pour  sœur  Jourdaine  de  La  Roche,  femme  de 
Bertrand  de  Lévis,  frère  de  son  mari. 

Philippe  de  Lévis  testa  à  Vabres,  le  i'"'  octobre  i346,  et  mourut  peu 
de  temps  après.  Jamag-ne,  lui  ayant  survécu,  testa  aussi,  le  3  août  i359, 
fixant  sa  sépulture  dans  l'église  des  Frères  Prêcheurs  de  Montpellier, 
et  laissa  ses  biens  à  son  fils  Bertrand'^;  le  2^  janvier  i36o  elle  modifia  ce 
testament,  en  donnant  à  son  fils  Guigue  la  moitié  du  lieu  de  Poussan 
avec  la  réserve  de  l'usufruit  pour  elle  et  pour  son  fils  Bertrand  ^ 

ENFANTS 

1°  JEAN  DE  LEVIS,  enterré,  comme  sa  mère,  dans  l'église  des 
Dominicains  de  Montpellier;  nous  n'avons  pas  d'autres  détails  sur  son 
existence. 

2°  BERTRAND  DE  LÉVIS  %  prolonotaire  du  Saint-Siège,  chanoine 
et  archidiacre  de  Dreux,  dans  le  diocèse  de  Chartres;  sa  mère  lui  assura 
par  testament  l'usufruit  de  la  terre  de  Poussan,  jusqu'à  ce  qu'il  fût 
pourvu  d'un  bénéfice,  et  l'institua  son  héritier.  Son  frère  lui  légua 
aussi,  par  testament  du  25  avril  i366,  5oo  livres  de  rente,  jus(ju'à  ce 
qu'il  eût  i.ooo  florins  de  revenus  en  bénéfices.  Bertrand  testa  en  la  ville 
d'Avignon,  le  29  septembre  1882,  instituant  pour  son  héritier  Guigue 
de  Lévis,  sire  de  La  Roche,  son  frère;  à  défaut  de  celui-ci,  Philippe  de 
Lévis,  fils  de  Guigue,  et,  à  défaut  de  Philippe,  il  lui  substitua  un  autre 
Philippe  de  Lévis^,  seigneur  de  Florensac^. 

2°  GUIGUE  DE  LÉVIS  P',  qui  succéda  à  son  père. 

1.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  26,  et  t.  III,  p.  8i5. 

2.  Arch.  nat..  Titres  de  la  maison  de  Bourbon,  P  1397,  cote  549.  —  M'  il'Aubais, 
Pièces  fugitives  de  VHist.  de  France,  t.  I,  p.  822. 

3.  Areh.  nat..  Titres  de  la  maison  de  Bourbon,  P  1397  %  cote  589. 

4.  Ibid.,  P  1899',  cote  81g. 

5.  Au  sujet  de  ce  Bertrand,  voir  plus  bas,  p.  43,  la  rectification  de  l'erreur  cdiiimise  par 
Truchard  du  Molin,  qui  en  fait  un  fils  de  Guig-ue  de  Lévis  I*''. 


3o  BRANCHE    DES    LÉV1S-LAUT1\EC-V1  LLARS. 


NOTICE  SUR  LA  BARONNIE  DE  LA  ROCHE-EN-REGNIER 
ET  SES  PREMIERS  SEIGNEURS. 

La  succession  de  Gui  V  de  La  Roche  fut  des  plus  considérables; 
ses  seig'neuries  donnèrent  lieu  à  un  grand  nombre  de  procès  en  deve- 
nant l'apanage  de  plusieurs  branches  de  la  maison  des  Lévis  :  Lévis- 
Laulrec-Villars,  Lévis-Florensac  et  Lévis-Ventadour.  Aussi  croyons- 
nous  devoir  indiquer  l'origine  de  ces  domaines,  en  donnant  un  extrait 
généalogique  des  premiers  seigneurs  de  La  Roche-en-Régnier,  tels 
(j n'ont  pu  nous  les  faire  connaître  les  Documents  de  la  maison  de 
Bourbon  conservés  aux  Archives  nationales,  publiés  en  1867  par 
Huillard-Bréholles,  et  les  travaux  de  Truchard  du  Molin  sur  Le^  baron- 
nies  du  Velay  '. 

La  seigneurie  de  La  Roche,  d'après  la  légende,  aurait  élé  fondée,  à 
la  fin  du  dixième  siècle,  par  Régnier,  qui  figure  comme  témoin  dans 
plusieurs  actes,  entre  les  années  943  et  1020.  Ce  Régnier,  d'après 
d'autres  actes,  serait  un  cadet  de  la  maison  de  Chalençon,  qui  serait 
venu  établir  sa  domination  sur  celle  Roche.  Cette  assertion  est 
contredite  par  plusieurs  historiens  du  Velay,  qui  indiquent  comme  pre- 
mier seigneur  de  La  Roche  un  Guigue  ou  Guigon,  vivant  à  l'âge 
d'homme*  en  i233. 

Pendant  cette  période  de  j)lus  de  deux  cents  ans  (io2o-i233),  on  a 
donné  par  tradition  et  par  des  ingénieuses  inductions,  tirées  de  divers 
actes,  une  lignée  des  seigneurs  de  La  Roche.  On  fait  occuper  celte 
baronnie,  pendant  la  première  moitié  du  onzième  siècle,  par  Duran. 
Celui-ci,  du  consentement  de  sa  femme  Ausilie  et  de  ses  deux  frères 
Aldebert  et  Jahenton,  et  sur  le  conseil  de  quatre  de  ses  giands  vas- 
saux donna,  en  réparation  d'injustices  commises  sur  les  églises  par 
lui,  ses  aïeux  ou  ses  parents,  à  Adhémar  de  INIonteil,  évêque  du  Puy, 
l'église  de  Saint-Maurice,  qu'il  s'était  appropriée  avec  tous  les  droits. 


1.  Paris,  Dumoulin,   187^.  —  Voir  aussi  Mazon ,  Notice  sur  l'ancienne  paroisse   de 
Jaujac,  Privas,  1897. 

2.  Les  baronnies  du  Velay,  p.  6. 
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dîmes,  oflVancles,  s('|)iilliires;  l'évéque  devait  Iransmeltre  lesdils  biens 
au  prieur  de  Sainl-Chaffe.  Duran  céda,  en  outre,  au  prieur  Ehrad,  à 
[)eu  près  dans  les  mêmes  conditions,  la  chapelle  de  son  eliàleau  de 
La  Roche,  moyennant  280  sous  payés  comptant'. 

Après  Duran,  on  trouve  deux  frères,  Régnier  et  Guigon,  aflminis- 
ti-anl  ensemble  la  baronnie  de  ii()3  t\  1180;  ils  se  portent  garants  et 
cautions,  en  ii63,  avec  les  principaux  seigneurs  du  voisinage,  pour 
le  prieur  de  Ghamalières,  qui  s'engageait  î\  donner  un  repas  commun 
à  ses  moines;  avant  1180,  ils  vendent  une  manse  aux  moines  de 
Relournac^ 

Truoiiard  du  Molin  nous  fait  connaître  et  reproduit  une  charte'' 
de  raiiiiée  1197,  découverte  flans  les  archives  de  Grenoble  par  l'abbé 
Chevalier,  d'un  hommage,  en  langue  provençale,  rendu  par  Guigon  de 
La  Roche  à  Aymard  II,  comte  de  Valenlinois,  pour  les  seigneuries  de 
Baix,  Don,  Montagu,  Mézilac  et  dépendances.  Le  savant  critique  re- 
cherche si  ce  Guigon  est  le  même  qui  régnait  en  commun,  avec  son  frère 
Régnier,  dans  la  baronnie  de  La  Roche-en-Régnier  de  ii63  à  1180,  ou 
si  ce  ne  serait  pas  un  fils  de  ce  dernier,  dont  l'existence  est  attestée, 
dans  le  cartulaire  de  Ghamalières,  à  la  fin  du  douzième  siècle.  L'au- 
teur conclut  que  c'est  en  etïet  Guigon  II,  père  d'un  autre  Régnieh. 
Ce  dernier  laissa  un  fils,  Guigon  III,  à  partir  duquel  nous  arrivons 
à  établir  la  filiation  non  par  des  hypothèses,  mais  par  des  titres,  au 
nombre  desquels  est  le  cartulaire  de  Ghamalières. 

Truchard  du  Molin  reproduit  encore  le  testament  fait,  le  i5  octobre 
1289,  par  un  abbé  de  Sainl-Pierre-La-Tour,  Guillaume  de  La  Roche*, 
qui  est  aussi  indiqué  dans  le  Gallia,  à  la  série  des  abbés  de  ce  monas- 
tère; grâce  à  ce  texte,  on  peut  fixer  l'état  de  la  famille  de  La  Roche,  à  la 
mort,  à  un  âge  avancé,  du  testateur.  Son  père  était  un  Régnieu;  sa 
mère  Pontia;  son  frère.  Guigne  II,  seigneur  de  La  Roche;  sa  sœur, 
la   dame  de   Peschadoire;  son  neveu,  un  autre  Régnier,  qui  fut  aussi 


1.  Aps  baronnies  du  Velaij,  pp.  7-8. 

2.  Ibid..  p.  9. 

3.  Ibid.,  pp.  g-io,  reproduction  de  la  charte,  p.  i,  conservée  aux  Archives  de  l'Isère. 

4.  Ibid.,  pp.  7-8,  reproduction  du  testament,  publié  par  l'abbé  Pe^rard,  dans  le  n"  IX 
des  Tablettes  historiques  du  Velay. 
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seigneur  de  La  Roche.  Le  leslaleur  leur  survécut;  il  ne  lui  restait  qu'un 
petit-neveu,  Guigue  III,  à  qui  il  laissa  son  héritage,  et  Birande,  sœur 
de  Guigue,  qu'il  lui  substitua. 


rUIGUE    DE    LA 


ROCHI 


GUIGUE  III  OU  Guigon,  seigneur  de  la  Roche-en-Régnier,  avait 
épousé  JOURDAINE  DE  MONTLAUR,  fille  d'Héracle  I",  seigneur  de 
Montlaur,  et  de  Marguerite  d'Auvergne',  unique  sœur  de  Pons  et 
d'Héracle  II;  elle  lui  apporta  les  seigneuries  de  Posquières,  Caslries, 
Don,  Monlégul,  Marguerites,  Poussan,  Meyres  ou  Meyras. 

Guigue  acheta  de  plusieurs  familles  nobles  les  seigneuries  d'Arlias 
et  de  Retournac. 

Un  des  actes  les  plus  remarquables  de  l'adminislralion  de  Gui- 
gon III  fut  la  charte  des  privilèges,  qu'il  accorda  aux  habitants  de  La 
Roche  "^,  le  4  décembre  i265,  code  complet  des  rapports  d'un  baron 
avec  ses  sujets  et  de  l'administration  de  la  justice  dans  ses  domaines. 

Guigue  III  lesta,  le  17  août  1266,  et  mourut  en  1266.  Dans  son  testa- 
ment^, il  institua  Guigonet,  son  fils  aîné,  son  héritier  universel  et 
laissa  des  legs  à  ses  autres  nombreux  enfants  qu'il  désigne  :  Hugonet, 
chanoine  des  églises  du  Puy  et  de  Lyon;  Poucet;  Adalbert;  Béatrix, 
mariée  avec  Pons  d'Arlenc;  Clémence;  Dulcie;  Gulgone;  Aigline, 
religieuse  au  prieuré  de  Vorey.  Il  institua  un  grand  nombre  de  charges 
et  de  legs  pieux. 

Jourdaine  de  Montlaur  testa  aussi,  peu  de  temps  avant  sa  mort,  le 
i4  janvier  1279  (n.  s.);  elle  institua  son  petit-fils  Guigue  V  son  héri- 
tier général  et  universel,  et  nomma  ses  autres  enfants*. 


1.  Héracle  l"  et  Marguerite  d'Auvergne  avaient  été  mariés  le  20  mai  1210. 

2.  Charte  des  franchises  des  habitants  de  la  Roche,  reproduite  par  Truchard  du  Molin, 
p.  VI,  se  trouvant  aux  Archives  nationales,  P  1898,  4°  63G. 

3.  Testament  reproduit  parTruchard  du  INIolin,  p.  xvi.  Arch.  nat.,  P  1857'. 

4.  Voir  la  publication  des  Titres  de  la  maison  ducale  de  Bourbon  par  Huillard- 
Bréholles,  t.  I,  n»'  422,  44i.  583,  654,  666,  Testaments,  actes  d'hommages.  —  Documents 
reproduits  par  Truchard  du  Moulin,  p.  xxiv.  Arch.  nat.,  P  1899,  n»  821. 
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Gui  ou  Guigonet  de  la  Roche  IV. 

GUI  ou  GUIGONET  IV,  sei-iiom-  on  12GG  de  La  Roclic-en-Régnier, 
Posquières,  Castries,  Don,  IMézillac,  Monléyul,  Poussan,  Marguerittes, 
Meyres,  etc.,  accomplit  à  Privas,  le  26  septembre  12G7,  un  des  actes  des 
plus  sing-uliers  et  des  plus  inexplicables  de  notre  rég-ime  féodal,  l'hom- 
mage-lig-e  de  sa  seigneurie  de  La  Roche*  à  Aymar  de  Poitiers,  comte  de 
Valentinois.  Le  fief  relevait  des  évêques  du  Puy,  qui  ne  protestèrent 
pas,  Guigonet  livrait  ainsi  sa  forteresse,  et  avec  elle  ouvrait  le  pays 
à  un  seigneur  redoutable;  dans  la  suite,  il  ne  dénombra  aux  évè(iues 
du  Puy  que  les  seigneuries  d'Artias,  Malivernas  et  Retournac. 

Guigonet  commença  un  procès  contre  la  maison  de  Montlaur,  en 
revendication  de  diverses  seigneuries,  qui  devaient  revenir  à  sa  inère^; 
nous  verrons  cette  instance  se  prolonger  avec  les  Lévis. 

Il  se  maria  avec  JAUJACA  ou  JAIMAGNE  DE  JAUJAC,  fille  de 
Hugue,  seigneur  de  Jaujac  en  Vivarais,  et  de  Briande  d'Anduze,  héri- 
tière de  la  seigneurie  de  Jaujac.  Cette  dame  testa,  le  i4  décembre  1271, 
instituant  pour  son  héritier  son  fils  aîné  REGNIER;  tous  deux  ont  dû 
mourir  peu  après.  Nous  trouvons,  dans  un  acte  de  donation  du  10  jan- 
vier 1299,  que  Guigonet  IV  donna  tous  ses  biens  à  son  fils  Gui  ou 
Guigon,  marié  à  Dauphine  de  La  Tour,  que  la  mère  n'avait  pas  désigné; 
ce  qui  indiquerait  qu'il  serait  né  après  la  rédaction  du  testament. 

Guigonet  IV  contracta  un  nouveau  mariage,  en  1276  ou  1278,  avec 
DAUPHINE  DE  MONTBOISSIER,  de  laquelle  il  eut  deux  filles  : 
CLÉMENCE,  mariée,  en  1296,  à  GUILLAUME  DE  CHALENÇON;  et 
ALIX,  mariée,  en  i3o3,  à  GUI  III,  seigneur  de  Tournon. 

Gui  IV  avait  testé,  ainsi  que  l'apprend  son  codicille  du  2^  septem- 
bre i3oo;  il  mourut  peu  après  avoir  signé  cet  acle^ 


1.  Acte  d'hommag-e  de  Guig^ue  IV,  reproduit  par  Truchard  du  Molin,  p.  xxii.  Arch. 
nat.,  P  1397,  n"  609. 

2.  Les  baronnies  du  Velay,  La  Roche-en-Regnier,  p.  3o. 

3.  Voir  Titres  de  la  maison  ducale  de  Bourbon,  par  Huillard-Bréholles,  t.  I,  no'528, 
gAg,  ioo4,  io35.  Mariages,  testaments,  codicille,  acte  de  donation.  —  Mazon,  Notice  sur 
Jaujac,  p.  i3. 
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lUI    OU    UUIGON    DI 


La  Roche  V. 


GUI  ou  GUIGON  DE  LA  ROCHE  V,  seigneur  de  La  Roche,  contracta 
mariage,  le  lo  janvier  1298  (1299),  avec  DAUPHINE  DE  LA  TOUR,  fille 
de  Bernard  de  La  Tour  et  de  Béatrix  d'Oiliergues. 

Gui  V  agrandit  ses  domaines  par  l'acquisition  de  deux  grandes  sei- 
gneuries, Vachères  et  Pradelles.  La  première  est  comprise  dans  l'hom- 
mage qu'il  rendit  à  l'évêque  du  Piiy,  Bernard  de  Castanet,  sous  réserve 
expresse  de  ceux  dus  au  roi  et  à  Adhémar  de  Poitiers,  comte  de  Valen- 
tinois.  Cet  hommage  portait  sur  les  châteaux  de  Malivernas,  d'Artias, 
de  Retournac,  indivis  avec  l'église  du  Puy;  il  comprenait  aussi  les  sei- 
gneuries de  Niaigles,  Chàteauneuf,  Vachères,  Alleyrac,  Cocassanges, 
Antayrac,  Chazeaux,  Coste-Claude,  Présailles,  Salettes,  Saint-Martin, 
qui  lui  provenaient  d'un  arrangement  fait  entre  lui,  le  seigneur  de  La 
Roche  son  père,  d'une  part,  et  le  seigneur  de  Montlaur,  de  l'autre'. 

Dauphine  de  La  Tour  fit  son  testament,  le  25  septembre  iSaS;  elle 
institua  pour  son  héritière  sa  fille  BÉATRIX,  mariée  à  MAROUÉSUS 
DE  CANILLAC,  léguant  1,000  livres  tournois  à  JAMAGNE  et  à  JOUR- 
DAINE,  filles  de  Guigonet  de  La  Roche,  son  fils,  qui  était  mort;  elle 
vivait  encore  en  iSSg. 

Guigon  de  La  Roche  V  fit  un  premier  testament  le  3  novembre  i338, 
et  un  second  le  i4  niai  i344>  donnant  ses  biens  à  Gui  ou  Guigue  de 
Lévis,  son  arrière-pelit-fils'^,  fils  de  sa  petite-fille  Jamagne,  mariée  à 
Philippe  de  Lévis  II,  seigneur  de  Lautrec;  son  autre  petite-fille  Jour- 
daine  était  mariée  à  Bertrand  de  Lévis,  seigneur  de  Florensac,  frère  de 
Philippe  IL  Le  4  mai  i344j  Guigon  V  étant  très  vieux  et  infirme,  le  roi 
lui  accorda,  ainsi  qu'à  son  arrière-petit-fîls  Gui  de  Lévis,  des  lettres  de 
sauvegarde  pour  les  protéger.  Guigon  V  dut  mourir  peu  après;  les  2  et 
6  novembre,  Phili])pe  de  Lévis  II,  seigneur  de  Lautrec,  prit  possession 
pour  son  fils  Gui,  encore  mineur,  de  l'héritage  de  Gui  V  de  La  Roche  ^ 

1.  Hommage  rendu  à  l'évêque  du  Puj-,  par  Gui  V  de  La  Roche,  reproduit  par  Truchard 
du  Molin,  Les  baronnies  du  Velni/,  La  Boche-en-Regnier,  p.  xxxiv. 

2.  Testament  de  Gui  V  de  la  Roche,  Les  baronnies  du  Velay,  p.  xxxv. 

3.  Titres  de  la  maison  ducale  de  Bourbon,  t.  I,  n""  1688,  2202,  2226,  2871,  2876, 
2893,  2394.  Testaments,  acte  de  donation,  lettres  de  sauveg'arde,  acte  de  prise  de  possession. 
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GUI  ou  GUIGUE  DE  LA  ROCHE  VI  ne  fut  jamais  seigneur  de 
La  Roche,  étant  mort  avant  son  père;  il  s'était  marié,  en  i3oG,  avec 
GUIOTE,  fille  unique  de  Raymond,  seigneur  de  Broussan  et  de  Belle- 
garde.  Devenue  veuve  vers  l'an  i320,  elle  se  remaria,  en  i323,  avec 
ROBERT  D'UZÉS,  seigneur  d'Uzès  et  d'Aimargues,  dont  elle  eut 
quatre  garçons  et  deux  filles. 

Guiote  avait  donné  à  son  premier  mari  un  fils,  nommé  GUI  DE 
LA  ROCHE,  mort  sans  postérité,  et  deux  filles,  JOURDAINE  et 
JAMAGNE,  mariées,  comme  nous  l'avons  vu,  aux  deux  fils  de 
PHILIPPE  DE  LÉVIS  I",  seigneur  de  Florensac  et  de  Lautrec,  Phi- 
lippe et  Bertrand  de  Lévis.  Guiole  ne  voulait  pas  de  ce  mariage;  le 
29  avril  i335,  elle  faisait  signifier  une  opposition  à  son  beau-père  Gui 
de  La  Roche  V;  mais  elle  ne  réussit  pas  dans  sa  démarche.  Dauphine 
de  La  Tour  vivait  encore  lors  du  mariage  de  ses  petites-filles'. 

I.  Titres  de  la  maison  de  Bourbon,  t.  I,  n»*  20G8,  2087.  — M'*  d'Aubais,  Pièces  fugi- 
tives pour  servir  à  l'Hist.  de  France,  t.  I,  Histoire  des  çuerres  du  comtat  Venaissain,  p.  821 . 
A  cet  article,  l'historien  omet  une  génération  des  seigneurs  de  la  Roche.  —  Les  baronnies  du 
Velay,  La  Roche-en-Régnier,  pp.  44-47- 


VII'  GENERATION 

GUIGUE  DE  LÉVIS  F 

SEIGNEUR    DE    LA    ROCHE-EN-RÉGNIER    EN     1 3/|4  j    VICOMTE    DE    LAUTREC, 

i346-i366. 


GUIGUE  DE  LÉVIS,  surnommé  le  vicomte  de  Laulrec,  devint,  du 
vivant  de  son  père  Philippe  de  Lévis  II,  l'héritier  général  et  universel 
de  son  arrière-grand-père  maternel  Guigue  V,  sire  de  La  Roche  et  de 
Posquières,  en  vertu  du  testament'  de  ce  dernier  en  date  du  i4  mai  l3l^l^. 
Le  testateur  lui  substituait  Jourdaine  de  La  Roche,  sœur  de  sa  mère, 
mariée  à  son  oncle  Bertrand  de  Lévis,  seigneur  de  Florensac;  il  don- 
nait, en  même  temps,  des  sommes  plus  ou  moins  considérables  à  ses 
petites-filles,  nées  du  mariage  de  sa  fille  Béalrix  de  La  Roche,  avec 
Marquésns,  seigneur  de  Ganillac.  Guigue  devint  aussi  l'héritier  de  sa 
mère  Jamagne  de  La  Roche;  par  son  testament  du  24  janvier  i36o 
(i3Gi),  elle  révoqua  celui  du  3  août  iSSg,  fait  en  faveur  de  son  autre 
fils  Bertrand  de  Lévis,  protonotaire  du  Saint-Siège,  qui  ne  reçut  que 
l'usufruit  de  la  terre  de  Poussan^. 

Gui  de  La  Roche  V  mourut  peu  de  mois  après  avoir  testé.  Le  petit- 
fils  étant  encore  mineur,  son  père  Philippe  de  Lévis  fît  remplir  les  for- 
malités nécessaires  pour  administrer,  au   nom  de  son  fils,  cette  suc- 

1 .  Fonds  Léois-Laulrec-  Villnrs,  Ai,  11»  2,  Testament  de  Guig-ue  de  La  Roche.  —  L'ori- 
g'inal  se  trouve  aux  Archives  nationales,  Titres  de  la  maison  ducale  de  Bourbon,  publiés 
par  Huillard-Brcholles,  P  1899',  cote  822,  n»  2876.  —  Voir  plus  haut,  p.   34. 

2.  Hulllard-BrL'holles,  t.  I,  n"  2787,  2798,  Testament  de  Jamagne  de  La  Roche. 
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cession  importante,  qui  comprenait  les  châteaux  et  terres  de  La  Roclie- 
en-Rég-nier,  d'Artias,  de  Malivernas,  de  Relournac,  de  Don,  de  Mézilhac, 
de  Monlagut,  de  Posquières,  de  INIarg-ueriles,  de  Jaiijac,  de  Meyras,  de 
Pradelles,  de  Vachères,  des  Eperviers,  du  Moulin-Neuf,  etc.  Philippe 
de  Lévis  désigna,  le  2  novembre  i344î  Guillaume  de  Solignac  et  autres 
procureurs  pour  en  prendre  possession';  ce  qu'ils  firent  le  6  du  même 
mois"-,  et  le  9,  lui-même  en  fut  investi^.  Le  28  novembre,  il  recon- 
naissait à  l'évèque  du  Puy  tenir  en  fief,  pour  son  fils,  les  châteaux 
d'Artias  et  de  Malivernas,  et  tout  ce  qu'il  possédait  dans  les  mandements 
de  Retournac,  de  Perrendu  et  de  Niaig-les*.  Il  remplit  les  mêmes 
devoirs,  le  4  décembre,  en  faveur  de  Louis  de  Poitiers,  comte  de 
Valence  et  de  Die,  pour  les  châteaux  et  terres  de  Mézilhac,  de  Don  et 
de  Montag-ut^;  et,  le  19  janvier  1 346  (i 345),  envers  le  chapitre  du  Puy, 
pour  la  g-rang-e  de  Dinhac^. 

Le  29  décembre  i344j  Guig-ue  donnait  l'investiture  d'un  pré,  situ(' 
à  Mézilhac,  en  faveur  de  Jean  de  Transpuits';  le  21  août  i345,  il  rece- 
vait l'hommage  de  Guillaume  de  Randon,  chevalier,  seig-neur  de  Luc, 
tant  en  son  nom  qu'au  nom  d'Armand  de  Randon,  vicomte  de  Poli- 
g-nac,  son  neveu,  pour  le  lieu  de  Saint-Laurent-les-Rains,  avec  toutes 
les  dépendances  et  tout  ce  qu'ils  pouvaient  posséder  au  manse  de 
«  Costalonia^  ».  Le  11  décembre  i345,  Guillaume  de  Solhols  rendit 
hommage  à  Rertrand  de  Lévis,  seig-neur  de  Florensac,  remplaçant  son 
frère  Philippe  de  Lévis,  et  agissant  au  nom  de  son  neveu  Guigne,  pour 
tout  ce  qu'il  possédait  dans  les  manses  de  Macello,  de  Sévelas  et  de 
Solhols,  ainsi  que  pour  tous  les  revenus  qu'il  percevait  dans  les  mande- 
ments de  Don,  Mézilhac  et  Montagut.  Le  vassal   promit  d'en  faire  le 


1.  Arch.  nat.,  litres  de  la  maison  de  Bourbon,  P  i  Sgg",  cote  748,  Nomination  de  pro- 
cureurs. 

2.  Ibid.,  P  I  899%  cote  533,  Prise  de  possession. 

3.  Ibid.,  P  1897',  cote  53 1,  Prise  de  possession. 

4.  Ibid.,  P  1897%  cote  587.  —  Arch.  du  Forez,  R  849  bis,  p.  9G  ;  R  1898,  pp.  533-587, 
Actes  de  reconnaissance. 

5.  Arch.  nat.,  P  1898^   cote  709.  Cet  acte  est  reproduit  en  entier  par  Huiilard-Bréhoi- 
les,  dans  son  Inv.  des  litres  de  la  maison  de  Bourbon,  t.  I,  n.  2899. 

6.  Arch.  nat.,  P  1898",  cote  638. 

7.  Ibid.,  P  I898^  cote  788. 

8.  Ibid.,  P  1898',  cote  694. 
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buanchl;  des  levis-lautrec-villaus. 


dénombrement  dûment  spécifié,  à  la  première  requête  du  seigneur  de  La 
Roche*.  Bertrand  Malet,  seigneur  de  La  Tour,  et  Guillaume,  son  fils,  ne 
s'étant  pas  encore  présentés  pour  reconnaître  leur  suzerain,  reçurent,  le 
i8  février  i346(i3Z|5),  sommation  de  Philippe  de  Lévis  d'avoir  à  rendre 
l'hommage  à  Guigue  de  Lévis^;  ils  s'exécutèrent^  le  29  août  i349.  Les 
6  et  7  octobre  i345,  le  bailli  de  La  Roche  opérait  la  montre  des  hommes 
de  La  Roche-en-Régnier,  de  Malivernas,  de  Mans  et  d'Artias,  en  com- 
paraissant avec  leurs  armures,  armes  et  harnais*. 

GUIGUE  DE  LEVIS  succéda  à  son  père  dans  la  vicomte  de  Lau- 
trec,  en  vertu  de  son  testament  de  l'année  i346;  étant  encore  mineur, 
son  oncle  Bertrand  de  Lévis,  seigneur  de  Florensac,  fut  chargé  de  sa 
tutelle.  En  cette  qualité,  Bertrand  recevait,  le  16  mars  i347  (i348), 
d'Aliénor  de  Canillac,  fille  de  Béatrix  de  La  Roche,  grand'tante  de  son 
pupille,  et  femme  de  Briand  de  Retournoir,  seigneur  de  Belcaslel,  le 
renouvellement  de  l'abandon  de  tous  ses  biens  qu'elle  avait  déjà  fait 
à  Philippe  de  Lévis,  vicomte  de  Lautrec,  père  de  Guigue.  Elle  renonçait 
à  tous  les  droits  qu'elle  pouvait  avoir  sur  les  successions  de  sa  mère 
et  de  Dauphine  de  La  Tour,  jadis  femme  de  Guigue  de  La  Roche  V, 
sa  grand'mère^  Ce  délaissement  devait  porter  quelques  restrictions;  le 
2  octobre  i35o,  Bertrand  de  Lévis  faisait  payer  par  son  procureur,  à  la 
décharge  de  son  neveu,  une  somme  de  27  livres  tournois  à  valoir  sur 
la  dot  promise  à  Aliénor  de  Canillac,  dame  de  Belcastel®. 

Le  tuteur  transigea,  pour  Guigue  de  Lévis,  avec  Gui  de  Comminges, 
l'un  des  vicomtes  de  Lautrec,  leur  parent,  touchant  les  châteaux  de 
Graulhet,  de  Puy-la-Reine,  de  Mileserte  et  de  La  Barthe.  Gui  revendi- 
quait à  Guigue  les  fiefs  comme  étant  tombés  en  commise,  faute  d'hom- 
mage et  par  manque  de  secours  dans  les  guerres  qu'il  avait  eu  à  soute- 

1.  Arch.  nat.,  P  1898',  cote  734. 

2.  Jbid.,  P  i397%  cote  552. 

3.  Ibid.,  P  1897',  cote  540. 

4.  Ibid.,  Titres  de  la  maison  de  Bourbou,  P  1897',  cote  542.  Huillard-Bréholles 
reproduit  celte  pièce  en  entier  dans  la  publication  de  son  Inventaire,  t.  I ,  n»  2418.  —  Voir 
aussi  les  n°s  de  cette  publication,  2892,  2897,  2898,  2899,  2400,  24i4.  2421,  2428,  2426,  2534, 
pour  les  nominations  de  procureurs,  affaires  avec  les  Tournon,  hommages  et  acquisitions, 
indiqués  dans  le  texte  et  par  les  cotes  des  Archives  nationales. 

5.  Arch.  nat.,  P  i398\  cote  64O.  Titres  de  la  maison  de  Bourbon,  Huillard-Bréholles, 
t.  I,  n"'  2496,  25og,  2578,  donation  Canillac. 

6.  Ibid.,  P  1898',  cote  725. 
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nir.  Le  vicomte  de  Lautrec  se  départit  de  ses  prétentions,  en  consentant  à 
recevoir  l'hommag-e,  quand  Guiçue  serait  devenu  majeur  et  à  la  condi- 
tion qu'il  ratifierait  la  convention  que  venait  de  sig-ner  son  oncle,  le 
17  juillet  1349.  Ces  accords  reçurent  la  confirmation 'du  roi  en  mai  i35o. 

Devenu  majeur,  Guig-ue  de  Lévis  reconnut,  le  28  septembre  i352, 
tenir  en  fief  de  l'évéque  et  du  chapitre  du  Puy  les  chftteaux  d'Artias  el 
de  Malivernas,  et  tout  ce  qu'il  possédait  à  Retournac,  Niaij^les,  Vachè- 
res, Alleyrac,  Gocossangues,  etc.,  ainsi  que  les  paroisses  de  Prézailles, 
de  Saint-Pierre,  de  Salettes  et  de  Sainl-Martin-de-Fugères,  les  fiefs 
des  châteaux  de  Géorand  et  du  Béag-e^  Le  i5  septembre  i353,  il  déclara 
tenir  de  l'abbaye  de  Saint-Denis^  son  fief  de  Lévis  dans  l'Ile-de-France. 

Désirant  recevoir  les  hommages  de  ses  vassaux,  il  donna  procura- 
tion, le  9  septembre  i356,  à  son  oncle  Bertrand  de  Lévis,  pour  faire 
remplir  cette  formalité  par  toutes  les  personnes  nobles  ou  non  nobles*. 

Guig-ue  de  Lévis  eut  à  soutenir  plusieurs  procès  pour  se  maintenii 
en  possession  des  biens  lég^ués  par  son  aïeul,  et  même  de  ceux  dont  il 
avait  hérité  de  son  père.  Guillaume  de  Randon,  son  vassal,  s'empara 
des  terres  de  Saint-Sauveur-les-Bains;  Guillaume  et  Eudc  de  Tournon, 
frères^,  lui  contestèrent  la  possession  et  la  jouissance  de  tous  les  châ- 
teaux et  terres  lui  venant  de  Guigne  de  La  Roche,  son  arrière-grand-père. 
Pareille  réclamation  était  soulevée  en  dépit  des  lettres  royales  que  ce 
dernier  avait  obtenues,  en  i34o,  pour  mettre  son  petit-fils  à  l'abri  des 
réclamations  de  la  maison  de  Tournon '',  et  que  Philippe  de  Lévis,  père 
et  tuteur  de  Guigne,  avait  jadis  produites  devant  le  juge  de  la  cour 
du  Puy.  Ce  magistrat  ordonna,  le  22  novembre  i344»  à  Guillaume  et 
Eude  de  Tournon  de  laisser  le  nouveau  seigneur  de  La  Roche  jouir 
paisiblement  de   son  héritage,  sous  peine  de  2.000  marcs  d'argent'.  Ce 

1.  P.  Anselme,  t.  II,  p.  689;  t.  IV,  p.  26. 

2.  Arch.  nat..  Titres  de  la  maison  de  Bourbon,  P  1898',  cote  6^4- 

8.  Arch.  de  l'abbaj-e  de  Saint-Denis,  Reg.  des  aveux,  p.  4^9,  Bibl.  nat.,  m.  l'r.  81984, 
f»  i58'. 

4.  Arch.  Nat.,  Ibid.,  P  1897',  cote  546. 

5.  Gui  II  de  Tournon,  seigneur  de  Tournon,  en  i3o8,  avait  époust- Alix  de  La  Roche,  fille 
de  Guig'on  II  de  La  Roche;  il  laissa  pour  héritiers  ses  deux  fils  Guillaume  et  Eudes.  Voir 
Courcelles,  t.  Il,  p.  6.  —  Voir  aussi  Mazon,  Notice  sur  l'ancienne  paroisse  de  Jaiijac  (1898), 

p.    23. 

6.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  26. 

7.  Arch.  nat.,  P  1898',  cote  748,  Titres  de  la  maison  de  Bourbon. 
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procès  ne  s'est  terminé  qu'à  la  génération  suivante,  en  1872.  Le  1"  jan- 
vier i352  (i353),  Guigue  de  Lévis  transigea  avec  Pons,  seigneur  de 
jNIontlaur,  sur  les  droits  que  ce  dernier  prétendait  posséder  sur  les 
châteaux  de  INIayras,  des  Eperviers  et  divers  autres  fiefs.  Le  seigneur 
de  INIontlaur  fit  abandon  de  ses  prétentions,  sous  la  réserve  de  conser- 
ver l'hommage  féodal  et  moyennant  le  payement  d'une  somme  de 
1,800  florins'. 

Guigue  de  Lévis  servit  le  roi  dans  ses  guerres  de  Gascogne;  en 
l'année  i355,  il  reçut  de  Jacques  Lempereur,  trésorier  des  guerres, 
100  livres  lui  restant  dues  pour  quatre  chevaux  tués  au  service 
de  la  France;  la  quittance  est  du  i"  octobre  i355.  Le  roi  tint  à  l'in- 
demniser lui  et  ses  vasseaux  des  pertes  qu'ils  avaient  subies  dans  les 
diverses  guerres^.  Charles,  fils  aîné  et  lieutenant  du  roi,  due  de  Nor- 
mandie et  dauphin  de  Viennois,  manda,  le  4  septembre  i357,  au  séné- 
chal de  Beaucaire  et  de  Nîmes,  de  ne  pas  contraindre  les  hommes  tail- 
lables  et  justiciables  du  seigneur  de  La  Roche  dans  toutes  ses  seigneu- 
ries à  contribuer  aux  tailles  imposées  en  Languedoc ^  Le  sénéchal, 
en  vertu  de  ce  mandement,  prescrivit,  le  18  décembre,  aux  baillis 
royaux  du  Velay,  du  Vivarais  et  du  Valentinois,  de  le  mettre  à  exé- 
cution *.  L'année  suivante,  le  16  avril  et  le  6  mai  i358,  Jean,  fils  de 
France,  lieutenant  du  roi  en  Languedoc,  rnanda  encore  aux  officiers  du 
roi  en  cette  province  de  ne  lever  aucune  taille  sur  les  habitants  de  La 
Roche  et  autres  terres  appartenant  à  Guigue  de  Lévis  ^.  En  i359,  il 
servait  encore,  sous  le  comte  de  Poitiers,  avec  un  chevalier  et  seize 
écuyers,  dans  la  guerre  contre  les  Anglais*^.  Cette  campagne  lui  fut  très 
onéreuse;  aussi  le  comte,  se  trouvant  à  Toulouse,  y  déclara,  le  3  février 
i359  (i36o)  que  les  sujets  du  seigneur  de  La  Roche,  habitant  en  Velay 


1.  Arch.  nat.,  P  I398^  cote  668. 

2.  Bibl.  nat.,  Clairambault,  vol.  17,  n"  29.  —  Pièces  originales,  vol.  1706,  Dossier 
Lévis,  89716,  n»  6. 

3.  Arch.  nat.,  Titres  de  la  maison  de  Bourbon,  P  1898',  cote  702. 

4.  Ibid.,  P  1898',  cote  702. 

5.  Ibid.,  P  1898',  cote  717;  1899',  cote  784.  Publication  des  titres  de  la  maison  de 
Bourbon,  par  Huillard-BréhoUes,  voir  n"s  2606,  2689,  2640,  a64i,  2648,  2C49,  2717,  2719, 
2762,  2767,  2764,  Reconnais-sances,  hommag-es,  transaction  Montlaur,  procurations,  lettres 
du  Dauphin  Charles,  mandements,  exemption  de  tailles. 

6.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  26. 
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et  dans  la  sénéchaussée  de  Beaucaire,  ne  devaient  pas  conlribuer  aux 
payements  des  subsides,  capag-es  et  autres  subventions  imposées  j»ar 
le  roi  pour  la  guerre". 

Le  8  mars  i363  (i364),  le  roi  Jean  le  Bon,  étant  à  Villeneuvc-lès- 
Avig-non,  adressa  à  Guigne  des  lelti'es  pour  lui  conlier  la  garde  du 
château  de  Posquières  et  du  lieu  de  Vauvert^ 

Le  château  de  Posquières  était  alors  une  forteresse  très  iniporlante. 
Les  habitants,  à  tour  de  rôle,  y  tenaient  garnison  et  veillaient  avec  un 
soin  jaloux  à  sa  conservation.  Aussi  le  vig-uier  d'Aigues-Mortes  obtint-il 
du  roi  des  lettres  patentes,  datées  du  2  novembre  iSSg,  qui  obligeaient 
les  communautés  de  Vauvert,  Aimargues,  Le  Caylar,  Saint-Laurent  et 
autres  lieux,  d'envoyer  à  Aigues-IMortes,  à  tour  de  rôle,  un  certain  nom- 
bre de  leurs  habitants  pour  garder  celte  place  maritime.  Les  gens  de 
Vauvert  s'en  plaignirent  vivement  au  roi,  qui  se  trouvait  dans  la  pro- 
vince. Guigue  de  Lévis,  leur  seigneur,  appuya  chaudement  leurs  plaintes. 

Les  syndics  et  les  habitants  du  château  de  Vauvert,  est-il  dit  dans 
celte  requête,  exposaient  qu'ils  avaient  eux-mêmes,  sur  le  commande- 
ment du  sénéchal,  réparé  et  suffisamment  fortifié  le  château  et  la  for- 
teresse de  Posquières,  à  leurs  propres  frais  et  avec  de  grandes  dépen- 
ses. Le  château  et  la  forteresse  servaient  de  retraite,  en  temps  de 
nécessité  et  de  guerre,  à  leurs  femmes  et  à  leurs  enfants,  et  d'abri  pour 
leurs  meubles.  En  considération  de  cela,  la  surveillance  devait  en  être 
faite,  de  jour  ou  de  nuit,  avec  le  plus  grand  soin,  et  tous  les  habitants 
étaient  nécessaires  à  ladite  garde;  car,  si  le  château  et  la  forteresse 
venaient  à  être  occupés  par  les  ennemis,  ce  serait  une  perte  irréparable 
pour  la  patrie  et  la  chose  publique,  ainsi  que  pour  eux  et  pour  Guigon 
de  Lévis,  chevalier,  seigneur  de  La  Roche,  de  Posquières  et  de  Vauvert, 
qu'il  possédait  avec  la  justice  haute,  moyenne  et  basse.  Néanmoins,  sans 
tenir  compte  de  ces  plaintes,  le  châtelain  viguier  d'Aigues-Mortcs  avait 
forcé  les  habitants  de  Vauvert,  par  lettres  et  le  plus  souvent  par  des 
punitions,  à  faire  garde  dans  la  ville  d'Aigues-Mortes  à  des  jours  fixés. 
Les  habitants  terminaient  leurs  doléances  en  suppliant  le  roi  de  porter 
remède  à  cet  état  de  choses. 


1.  Hisl.  de  Lang..  t.  IX,  p.  707. 

2.  Ibid.,  t.  X,  c.  i8i4,  Preuves,  n"  5o4. 
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Jean  le  Bon,  sous  l'influence  de  Guigue  de  Lévis,  acccéda  aux 
demandes  des  habitants  de  Posquières  et  de  Vauverl*,  en  donnant  ses 
lettres  du  8  mai  i363. 

Les  routiers  continuaient  toujours  leurs  ravages  en  Languedoc;  un 
de  leurs  chefs,  nommé  Louis  Rabaut  de  Nissi,  s'était  établi  à  Aure, 
d'où  il  étendait  ses  excursions  dans  le  Vivarais  et  le  Bas-Languedoc,  à 
la  tête  de  cent  cinquante  maîtres;  il  revenait  de  ses  expéditions,  charg-é 
de  butin.  Le  vicomte  de  Polignac,  à  la  poursuite  de  ces  brigands, 
les  rencontra,  le  i"  mai  i365,  entre  Annonay  et  Saint-Julien;  il  était 
accompag-né  de  son  frère  et  de  plusieurs  autres  seig-neurs  du  Velay,  au 
nombre  de  cent  soixante  hommes  d'armes,  et  de  la  milice  de  la  com- 
mune du  Puy.  Les  seig-neurs  attaquèrent  cette  bande  de  pillards  et  la 
taillèrent  en  pièces;  ils  emmenèrent  le  chef  prisonnier,  qui,  conduit 
à  Villeneuve-lès-Avig-non,  eut  la  tête  tranchée^. 

Guigne  de  Lévis  P'  fut  un  des  héros  de  cette  journée.  Etienne 
Médicis  s'exprime  ainsi  sur  lui  au  sujet  de  ce  combat  :  «  L'an  m.ccc.lxv 
et  le  premier  jour  de  may,  qui  estoit  jeudi,  fut  desconfit  Loys  Rin- 
bault  par  les  g-ens  de  Velay  et  du  Puy;  et  le  prist  le  seigneur  de  la 
Roca  (Guigne  de  Lévis);  et  y  esloient  beaucoup  de  gens  du  Puy  et  le 
frère  du  viscomte  Randonet  (Armand  dit  le  Grand,  vicomte  de  Poli- 
gnac"). Et  en  tuèrent  [un]  qu'on  appeloil  Limosin,  qui  avoit  25  hommes 
d'armes;  et  furent  tous  morts  et  priiis^.  » 

GUIGUE  DE  LÉVIS  avait  pris  pour  femme  SAURE  DE  LA  BAR- 
THE,  fille  deGéraud,  seigneur  d'Aure  et  de  La  Barthe,  et  de  Brunissende 
de  Lautrec,  sa  quatrième  femme'.  Un  seul  enfant  était  sorti  de  cette 
union,  PHILIPPE  DE  LEVIS,  que  son  père  institua  son  héritier 
général  et  universel  ^,  par  testament  du  25  avril  i366.  Guigne  ne  sur- 
vécut pas  longtemps  à  cet  acte;  il  mourut  peu  après  et  fut  enterré  en 

I.  Prosper  Falg-airollc ,  Mémoires  pour  servir  ri  l'/iisloire  de  la  ville  de  Vauvert, 
Nîmes,  i88i,  p.  68,  tirés  du  manuscrit  de  Bahize  du  quatorzième  siècle,  à  la  Bibliothèque 
nationale.  —  Voir  aussi  Hist.  de  Languedoc,  t.  X,  preuve  5oi,  ce.  i3i4-i3i5. 

a.  Hist.  de  Lanj.,  t.  IX,  p.  776. 

3.  Mém.  d'Etienne  de  Médicis.  t.  I,  p.  327. 

4.  P.  An.selme,  t.  VU,  p.  211.  —  .Vu  sujet  de  Brunissende,  voir  ci-avant,  pp.  3,  4  et  i5, 
à  la  branche  des  Lévis-Montbrun. 

5.  Fonds  Léois-Lautrec,  liasse  A  i,  n"  3,  Testament.  —  Il  se  trouve  aussi  aux  Archives 
nationales,  Titres  de  la  maison  de  Bourbon,  P  1899%  cote  820. 
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l'ëg-lise  des  Frères  Prêcheurs  du  Puy'.  Trucliard  du  Moiin^  coiiiinel 
une  erreur  en  prétendant  que  Guig-ue  de  Lévis  aurait  eu  un  autre 
fils,  BERTRAND  DE  LÉVIS,  archidiacre  de  Dreux,  mort  en  1882,  ayant 
testé  à  Avig^non,  le  29  septembre,  en  faveur  de  son  neveu  Guii^iic 
de  Lévis  II,  vicomte  de  Lautrec.  Ce  Bertrand  '  était  le  IVère  el  non  le 
fils  de  Guig-ue  I". 

1.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  26. 

2.  Baronnies  du  Velay  :  La  Roclœ-en-Régnier,  p.  52. 

3.  Voir  plus  haut,  p.  29. 


Vlir  GKNHUATION 

PHILIPPE  DE  LÉVIS  III, 

SKIGNEUR    DE    LA    UOCHE-EN-RÉGNIER  ,    VICOiMTE    DE    LAUTREC 


PHILIPPE  DE  LÉVIS  III,  mineur  à  la  mort  de  son  père,  fut  mis 
d'abord,  en  i368,  sous  la  tutelle  de  Raymond,  vicomte  d'Uzès,  el,  le 
23  juin  (le  l'année  suivante,  sous  celle  de  Bertrand  de  Lévis,  seigneur 
de  Florensac,  son  grand-oncle'. 

Sa  vie  n'est  marquée  que  par  le  différend,  commencé  par  son  père, 
avec  la  maison  de  Tournon,  au  sujet  de  l'hérilag-e  du  dernier  Guig'ue 
de  La  Roche,  leur  parent  commun^.  Une  sentence  arbitrale  donnée,  le 
II  décembre  1872,  par  Armand,  vicomte  de  Polig'nac,  homologuée 
l'année  suivante  par  le  Parlement  de  Paris,  termina  l'affaire.  En  vertu 
de  cette  décision,  Philippe  de  Lévis  dut  abandonner  à  Guillaume  de 
Tournon,  fils  d'Eude  :  1°  le  château  de  Montag-ut  avec  toutes  ses  dépen- 
dances ;  2"  4-000  francs  d'or  à  payer  dans  un  an  ;  au  moyen  de  cet  accord 
la  maison  de  Tournon  abandonna  toutes  prétentions  sur  la  succession 
de  Giiig-ue  de  La  Roche  ^.  Le  paiement  de  la  somme  promise  fut  effectué 
par  Pliilippe  de  Lévis,  les  10  juin,  22  décembre  1878,  ai  octobre  1878, 

I.   1'.  Ansclin.',  t.  IV,  p.  27. 

:>.   XiHv  [ilii^  liaiil.  j))).  ■>'.'i-:>li  et  3o-.'^ô,  le  commencement  du  procès. 

H.  Ai-cli.  n.it.,  7'ifrcs  de  In  mnison  de  Bourbon,  P  1397'.  cotes  612,  C17,  Compromis 
il'arliitnmv  et  sciil.Micc  arbitrale  du  vicomte  de  Poliifnac. 
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et  par  sa  veuve,  Eléonore  de  Villars,  les  27  décembre  i38o  el  28  décem- 
bre i38i  '. 

Philippe  de  Lévis  épousa,  le  G  aoùl  1^72,  ELÉONORE  DE  THOIRE 
DE  VILLARS,  dame  de  lîussy-en-BeaujoIais  ;  elle  était  veuve 
d'Edouard,  seig-neur  de  Beaujeu,  et  fille  de  Humbert,  VI*  du  nom,  sei- 
gneur de  Tlioire  et  de  Villars,  et  de  Béatrix  de  Chalon,  sa  seconde 
femme.  Elle  apporta  en  dot  8.000  francs  d'or  et  la  seigneurie  de  Bussy; 
les  fonds  servirent  à  payer  l'acquisition  du  château  de  IMonlag-ut,  que 
son  mari,  après  avoir  été  obligé  de  céder  à  Guillaume  de  Tournon, 
venait  de  racheter*. 

Quelque  temps  après  leur  mariage,  Philippe'de  Lévis  et  Eléonore 
de  Villars  reconnurent  que  le  château  de  Bussy  était  insuffisant  pour 
l'assiette  de  3oo  florins  d'or  de  rente,  constitués  en  supplément  de  dot. 
Le  frère  de  la  femme,  Humbert,  sire  de  Villars,  de  Roussillon  et  d'An- 
nonay,  offrit  aux  époux  à  la  place  le  château  de  Miribel,  à  condition 
que,  si  le  revenu  excédait  les  3oo  florins,  le  surplus  viendrait  en  déduc- 
tion des  8.000  francs  d'or,  ég-alement  promis.  Sur  celte  proposition,  les 
deux  époux  nommèrent  des  procureurs,  le  18  septembre  1379,  pour  pro- 
céder à  l'échange  3.  On  tomba  d'accord  sur  cette  base"^,  le  23  juin  i38o; 
mais  n'osant  conclure  l'opération,  à  cause  des  procès  engagés  avec 
d'autres  prétendants  à  la  possession  de  ces  deux  châteaux,  les  parties 
s'adressèrent  au  Parlement  de  Paris,  qui  autorisa  l'exécution  des  con- 
ventions, sans  tenir  compte  du  vice  de  litige^. 

Philippe  de  Lévis  fit  son  testament  à  Couffoulens,  le  12  août  i38o,  et 
des  codicilles  les  16  et  17  du  même  mois;  à  la  suite  de  divers  legs,  notam- 
ment en  faveur  de  sa  femme  Eléonore  de  Villars  et  de  ses  filles  Catherine 
et  Béatrix,  il  institua  pour  son  héritier  universel  son  fils  aîné  Gui;  à 
défaut  duquel  ou  d'enfants  nés  de  lui,  il  lui  substitua  son  second  fils  Phi- 
lippe, en  vue  d'empêcher  le  partage  éventuel  de  la  succession.  Il  nomma 
sa  femme  tutrice  de  leurs  enfants;  en  cas  de  mort,  il  déférait  la  tutelle  à 


1.  Arch.  nat.,  P  1898',  cote  329;  1397',  cotes  547,  530;  i397\  cote  IJ07;  1398',  cote  I3(J7. 
Quittances. 

2.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  29. 

3.  Arch.  nat..  Titres  de  la  maison  de  Bourbon,  P  1398',  cote  C90. 
4-  Ibid.,  P  iSgg",  cote  776. 

5.  Ibid.,  P  i36o',  cote8o3. 
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Bertrand  de  Lévis,  son  oncle,  protonotalre  apostolique,  et  à  Philippe  de 
Lévis,  seigneur  de  Florensac;  il  élit  sa  sépulture  en  l'église  des  Frères 
Prêcheurs  du  Puy'. 

Philippe  mourut,  en  i38o,  au  château  de  CoufFoulens,  appartenant  à 
Guillaume  de  Voisins^. 

Éléonore  de  Thoire-Villars  lesta,  le  4  août  i385,  après  la  mort  de 
son  fils  aîné  Gui  et  de  sa  fille  Catherine;  elle  institua  Philippe  de  Lévis, 
son  second  fils,  héritier  de  ses  biens  et,  par  exprès,  de  la  seigneurie 
de  IMiribel  en  Forez,  qu'elle  tenait  par  échange  d'Humbert  de  Villars, 
son  frère;  elle  désigna  sa  fille  Béalrix  à  titre  de  substituée,  au  cas  où 
Philippe  décéderait  sans  postérité ^  Eléonore  était  morte  en  i4oo;  le 
i6  octobre  de  cette  même  année,  après  le  décès  de  sa  mère,  Philippe 
rendit  l'hommag-e  au  duc  de  Bourbonnais  pour  le  château  de  Miribel  ^. 
En  i4o2,  les  Frères  Prêcheurs  du  Puy  lui  faisaient  une  demande  pour 
loucher  un  leg'S  de  200  livres,  fait  à  leur  couvent  par  sa  mère,  feue 
Eléonore  de  Villars,  jadis  dame  de  La  Roche 5.  Celte  somme  leur  fut 
payée,  le  2  juillet  i4o4;  dans  la  quittance,  les  Frères  s'eng-ag-entà  dire  une 
messe,  tous  les  samedis,  dans  leur  chapelle,  où  se  trouve  la  sépulture  de 
la  maison  des  Lévis,  seigneurs  de  La  Roche'-'. 

De  son  vivant,  Philippe  de  Lévis  III  avait  fait  une  demande  au  roi,  de 
concert  avec  les  vicomtes  de  Turenne  et  de  Polignac,  les  seigneurs  de 
Montlaur,  de  Chabannes,  el  un  grand  nombre  de  nobles  du  Velay,  pour 
faire  exerapler  leurs  sujets  des  impôts  de  guerre.  Charles  V  fil  droit  à 
leur  requête  par  ses  lettres  de  1873  et  1875,  mais  à  la  condition  que  les 
solliciteurs  consentiraient  un  don  volontaire  de  10.000  francs  d'or'. 

Le  i"  décembre  1876,  Aymone  de  Vergezac,  prieur  de  Forez,  ren- 
dait hommage  à  Philippe  pour  certaines  terres  relevant  de  sa  sei- 
gneurie de  La  Roche  ^. 

1.  Fonds  Lévis-Lautrec-Villars,  liasse  Ai,  n"  5,  Testament.  —  Il  se  trouve  aussi  aux 
Arch.  liât.,  P  1874%  cote  245o  ;  P  iSGa',  cote  loiG;  P  iSgg',  cote  832. 

2.  Pièces  fugitives  pour  servir  à  l'Hist.  de  France,  t.  II,  p.  49,  Généalogie  de  la 
maison  de  Voisins. 

3.  Mazon,  Daronnie  de  In  Voiille,  p.  ç)3. 

4.  Arch.  nat.,  Titres  de  la  maison  de  Bourbon,  P  i3()9',  cote  774. 

5.  Ibid.,  P  i36o',  cote  791. 

6.  Ibid.,  P  1397',  cote  543. 

7.  Ordonnances  des  rois  de  France,  t.  VI,  p.  i55. 

8.  Tablettes  historiques  du  Velav,  p.  iio. 
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Philippe  de  Lévis  et  Eléonore  de  Thoire-Villars  n'emeiil  (jue  les 
quatre  enfants  désignés  dans  leurs  testaments  : 

1°  GUI  ou  GUIGUE  DE  LEVIS,  qui  siuccda  à  son   père  en  i38o; 

2»  PHILIPPE  DE  LÉVIS,  seigneur  de  Miribel  par  sa  mère,  qui  devint 
seig-neur  de  La  Roche  et  vicomte  de  Lautrec  à  la  mort  de  son  frère  aîné  ; 

3"  et  4"  CATHERINE  et  BÉATRIX  DE  LÉVIS,  que  nous  connais- 
sons seulement  par  le  testament  de  leurs  parents. 

En  outre  des  documents  et  des  titres  de  la  maison  ducale  de  Bourbon 
que  nous  avons  cités,  Huillard-Bréholles  en  énumère  encore  plusieurs, 
dans  son  inventaire,  intéressant  Philippe  de  Lévis,  vicomte  de  Lautrec, 
et  sa  femme  Eléonore  de  Thoire-Villars;  nons  croyons  utile  d'en  donner 
l'analyse  : 

EXTRAIT  DE  L'INVENTAIRE  DES  TITRES 

DE    LA    MAISOM    DUCALE    DE    BOURBON 

P  1397',  rôle  543.  1379,  28  mai.  —  Pliilippe  de  Lévis,  sire  de  La  Roche,  majeur 
de  viii^t  ans,  suivant  sa  déclaration,  reconnaît  devoir  à  Pierre  Blanchou,  bachelier 
es  lois,  liabitant  du  Puy,  220  francs  d'or  et  autres  sommes,  qui  ont  servi  à  l'aciiat  du 
château  de  Montagut. 

Au  dos  de  la  pièce,  se  liouve  la  quittance  du  19  février  1396,  n.  style. 

P  1369',  cote  79G.  Antérieurement  au  mois  d'août  i38o.  —  Requête  présentée 
à  Jean  Rousseau,  juge  royal  du  Puy,  par  Jean  Issertaux,  procureur  de  Philippe  de 
Lévis,  sire  de  La  Roche,  à  l'effet  de  prendre  toutes  mesures  que  de  droit  contre  Héra- 
clius,  seig-uenr  de  La  Rochebaron,  qui  accusait  le  sire  de  La  Roche  d'avoir  commis 
des  excès  de  pouvoir,  notamment  en  faisant  emprisonner  un  prêtre. 

P  1399-,  cote  823.  i38o,  16  août.  —  Philippe  de  Lévis,  sire  de  La  Roche,  vicomte 
de  Lautrec,  reconnaît  avoir  reçu  de  Bertrand  de  Lévis,  seiçneur  de  Florensac,  son 
oncle,  660  livres  2  deniers,  à  valoir  sur  ce  que  celui-ci  peut  lui  devoir. 

P  13973,  cote  6i4.  i38o,  i5  novembre  (Paris).  —  Lettres  de  sauvegarde  déli- 
vrées par  Charles  V,  roi  de  France,  en  faveur  d'Eléonore  de  Villars,  dame  de 
La  Roclie-en-Régnier,  agissant  tant  en  son  nom  que  comme  tutrice  de  ses  enfants 
mineurs. 

P  1398^,  cote  699.  i38o,  i5  novembre  (Paris).  —  Louis,  duc  de  Bourbonnais, 
comte  de  Clermont  et  de  Forez,  accorde  souffrance  d'un  an  à  Eléonore,  veuve  du 
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sire  de  La  Roche,  pour  lui  faire  hommage  du  cliàteau  de  Miribel  en  Forez,  qu'elle  a 
obtenu  par  échange  du  sire  de  Villars,  son  frère. 

P  iSgS^,  cote  699.  i38i,  i3  novembre.  —  Procès-verbal  de  l'offre  faite  par 
Pierre  de  Gorce,  damoiseau,  procureur  d'Éléonore  de  Villars,  dame  de  La  Roche  et 
de  Miribel,  à  Pierre  de  Norry,  chevalier,  lieutenant  du  duc  de  Rourbonnais,  de  faire 
hommage,  au  nom  de  ladite  dame,  pour  le  château  de  Miribel. 


ir  GENERATION 

I.  GUIGNE  DE  LÉVIS  II.  —  II.  PHILIPPE  DE  LEVIS  IV. 

I.   GUIGUE  DE  LÉVIS  II, 

SEIGNEUll    DE    LA    ROCHE,    VICOMTE    DE    LAUTUEC 

i38o-i385. 


GUIGUE  DE  LEVAIS,  deuxième  de  nom,  fut  inslitué  héritier  universel 
de  son  père  en  i38o,  et  aussi  de  son  oncle  Bertrand  deLévis,  archidiacre 
de  Dreux,  par  son  testament'  de  l'année  1882.  Pour  l'exécution  de  cet 
acte,  il  fut  condamné,  le  3i  août  i385,  sous  peine  d'excommunication, 
à  payer  certaine  somme  "^.  Il  n'occupa  la  seig-neurie  de  La  Roche  que 
pendant  cinq  ans;  il  mourut  sans  alliance  peu  après  cette  sentence, 
avant  sa  mère,  Eléonore  de  Villars,  qui  fut  chargée  de  la  tutelle.  Celte 
dame  désignait,  le  16  août  i38i,  un  procureur  pour  faire  hommage,  au 
nom  de  son  tils,  à  Gui,  seigneur  de  JMontlaur,  pour  tout  ce  qu'il  tenait 
de  lui^;  le  29  septembre  i383,  la  même  formalité  était  remplie  vis-à-vis 
de  l'évêque  du  Puy,  pour  les  châteaux  d'Artias  et  de  Malivernas,  cl  pour 
diverses  possessions  à  Retonrnac,  Pisendre  et  autres  lieux'.  En  même 
temps,  le  3  octobre  de  la  même  année,  elle  recevait  l'aveu  de  Jean  Char- 
bonnel,  pour  tout  ce  qu'il  avait  à  Lochère^. 

1.  Arch.  nat.,  Inventaire  des  titres  de  la  maison  de  Bourbon,  P  iSgr),  cote  819. 

2.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  27. 

3.  Arch.  nat.,  Titres  de  la  maison  de  Bourbon,  P  iSgij',  cote  7O5. 

4.  Ibid.,  P  i3gf)',  cote  767. 

5.  Ibid.,  P  i398\  cote  714. 


IL  PHILIPPE  DE  LEVIS  IV, 

SKIGNEUR    DE    LA    ROCHE,    VICOMTE     DE    LAUTKEC,     COMTE    DE    VILLARS, 
LIEUTENANT    GÉNÉRAL    DU    ROI    EN     LANGUEDOC 

i385-i/i4o. 


PHILIPPE  DE  LÉVIS,  quatrième  du  nom,  vicomte  de  Lautrec,  sei- 
g-neur  de  La  Roche-en-Rëg-nier,  d'Annonay,  de  Pradelles  par  son  père, 
comte  de  Villars  par  sa  mère,  était  encore  mineur*,  quand  il  recueillit  la 
succession  de  son  frère,  en  i385.  II  fut  mis  sous  la  tutelle  de  Philippe  de 
Lévis,  seig-neur  de  Florensac,  qui  s'en  charg-ea^  le  19  août  i385.  En  i4oo, 
son  pupille  étant  devenu  majeur,  il  lui  rendait  les  comptes  de  sa  g'es- 
lion  et  lui  remettait,  pour  le  solde  de  son  administration,  une  somme 
de  i.ooo  francs  d'or,  reliquat  d'une  plus  forte  s'élevant  à  2.l^ol\.  livres ^ 

Philippe  avait  été  institué  héritier  universel  par  sa  mère,  Éléonore 
de  Villars;  cette  disposition  lui  donna  droit,  plus  tard,  de  recueillir  la 
succession  de  la  maison  de  Villars. 

Humbert  de  Villars  IV,  g-rand-père  de  Philippe  de  Lévis  IV,  avait 
hérité  de  sa  première  femme,  Alix  de  Roussillon,  de  la  terre  de 
Roussillon  et  de  la  baronnie  d'Annonay,  et  il  avait  fait,  en  1869, 
son  testament,  instituant  héritier  général  et  universel  son  fils,  Hum- 
bert (le  Villars  V,  qui  était  marié  avec  Isabelle  d'Harcourt.  Il  lui 
substitua,  s'il  venait  à  décéder  sans  enfants  :  r  Odet  de  Villars,  fils  de 
son  frère  .lean;   2°  Alix  de  Villars,  sa  fille  aînée,  mariée  au  seigneur 

1.  Philippe  serait  néon  i38o.  Pièces  fugitives  pour  l'Hist.  de  France,  t.  I,  p.  822. 

2.  Ai-ch.  nat.,  Titres  de  la  maison  de  Bourbon,  P  1402',  cote  1201. 

3.  Mazon,  Notice  sur  la  baronnie  de  La  Voûte,  p.  gS.  —  Arch.  nat.,  P  1402',  cote  1 197. 
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de  Sainle-Croix;  3"  Eléonore  de  Villars,  sa  fille  cadelle,  devenue  vicom- 
tesse de  Lautrec^ 

Odet  et  Alix  de  Villars  étant  morts  sans  laisser  de  postérité,  Philippe 
de  Lévis,  après  le  décès  de  sa  mère,  devint  le  premier  substitué. 

Après  la  mort  de  son  père,  Humbert  de  Villars  V,  sans  tenir  comjjle 
du  testament,  vendit,  en  1^02,  une  partie  des  biens  sublitués  à  Anu'- 
dée  VII,  duc  de  Savoie.  Philippe  de  Lévis,  irrité  de  celte  vente,  lui  vé- 
clama,  le  29  avril  i4o4j  le  douaire  de  sa  mère,  qui  n'avait  pas  été  i)ayé'^; 
comme  son  oncle  ne  voulait  pas  s'exécuter,  il  dénonça  le  fait  au  pape 
Benoît  XIII,  lequel  frappa  le  seig-neur  de  Villars  d'excommunication^, 
le  i5  octobre  i4o3.  Devant  cette  censure,  Humbert  finit  par  remettre  à  son 
neveu  les  3. 000  francs  d'or  réclamés'*. 

En  même  temps  que  Philippe  de  Lévis  réclamait  à  son  oncle  le  solde 
de  la  dot  de  sa  mère,  il  lui  intentait  un  procès,  au  sujet  de  la  terre  de 
Roussillon  et  de  la  baronnie  d'Annona_y,  dont  Humbert  de  Villars  IV 
avait  hérité  de  sa  première  femme,  Alix  de  Roussillon ^  Le  seigneur  de 
Villars  répondit  à  cette  agression  en  vendant,  en  1407,  lesdites  terres  et 
baronnie  à  sa  femme  Isabelle  d'Harcourt,  pour  le  prix  de  12.000  écus; 
elle  les  possédait  encore  en  i4i9  et,  le  26  janvier  de  celte  même  année, 
elle  en  rendait  hommage*^  à  Charles  VI. 

Par  suite  de  ces  aliénations,  quand,  vers  1428,  survint  la  morl  de  son 
oncle,  Philippe  de  Lévis  se  trouva  devant  deux  procès  à  engager  pour 
revendiquer  les  avantages  que  lui  donnait  la  subslilulion  contenue  dans 
le  testament  de  son  grand-père  maternel  :  l'un  contre  un  duc  quasi  roi, 
Amédée  VIII  de  Savoie,  acquéreur  d'une  partie  desdits  biens;  l'autre 
contre  la  douairière  de  Villars,  Isabelle  d'Harcourt,    sa   tante,    qui  en 


1.  Le  testament  d'Humbert  de  Villars  IV  est  indiqué  dans  un  acte  de  i4''i4.  conservé 
aux  Arch.  de  la  Cote-d'Or,  XXI,  n"  463.  —  Il  se  trouve  aussi  aux  Arcli.  nat.,  P  1^73', 
cote  25ii. 

2.  Arch.  nat.,  P  i362,  cote  112G. 

3.  Mazon,  Notice  sur  In  baronnie  de  La  Voûte,  p.  94- 

4.  Arch.  de  la  Côte-d"Or,  Famille  de  Lévis,  XVI,  n°  137,  Quittance  finale  de  la  somme 
de  10.000  francs  d'or,  montant  de  la  dot  d'Eléonore  de  Villars. 

5.  Fonds  Lévis-Lauirec-Villars,  liasse  Ai,  n°  8,  Six  pièces  concci-nant  ce  procès: 
mémoires,  consultations,  requfite  au  cardinal  de  Foix,  lég-at  du  Saint-Siège. 

6.  Fonds  Léuis-Lautrec-Villars,  liasse  Ar,  n»  9,  Lettres  de  réception  de  l'hommng-e 
par  Charles  VI. 
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détenait  une  autre  partie.  Il  commença,  avant  de  se  lancer  dans  les 
procédures  des  Parlements,  par  adopter  les  négociations  et  les  voies 
diplomatiques,  qui  lui  firent  mener  à  bonne  fin  les  deux  affaires. 

La  première  eng-ag-ée  reçut  bientôt  une  solution  :  par  deux  transac- 
tions avec  sa  tante,  des  ij  et  20  juin  1428,  il  fut  fait  un  partage  des  biens 
qu'elle  avait  achetés  à  son  mari.  Philippe  de  Lévis  retint  la  baronnie 
d'Annonay,  abandonnant  les  terres  de  Roussillon,  Châteauneuf,  Riverie, 
Dargoire,  l'Aubépin,  Bois-d'Oingt,  les  revenus  des  étangs  de  Clenches 
et  de  Virieu,  etc.;  il  devait  recevoir  pour  cet  abandon  une  soulte  de 
800  moutons  d'or.  Cette  somme  lui  fut  payée,  moitié  le  24  février  i424>  et 
moitié  l'année  suivante,  en  même  temps  que  lui  furent  remis  les  livres 
terriers  et  les  registres  des  hommages  dus  à  la  baronnie  d'Annonay'. 
Le  28  juin  1428,  peu  après  la  transaction,  Jean"^,  archevêque  de  Vienne, 
et  Philippe  de  Lévis  ratifièrent  et  firent  transcrire  les  privilèges  et  fran- 
chises de  la  ville  d'Annonay^. 

L'arrangement  avec  le  duc  de  Savoie  fut  plus  long  et  lui  suscita  plus 
de  démarches.  Pour  arriver  à  ses  fins,  Philippe  adressa  plusieurs  requê- 
tes et  plusieurs  lettres  à  de  grands  personnages  en  relations  de  parenté 
avec  le  duc  de  Savoie;  il  eut  recours  au  duc  de  Bourgogne,  à  la  duchesse 
de  Bourbon^,  à  Louis  de  Chalon,  prince  d'Oninge;  il  avait  engagé  des 
pourparlers  pour  un  mariage  d'une  fille  de  ce  prince  avec  son  fils  aîné, 
Antoine  de  Lévis. 

Philippe  fit  ouvrir,  en  i424,  une  procédure  devant  le  Sénat  du  duché 
de  Savoie,  auprès  duquel  il  envoya  neuf  personnes  pour  soutenir  sa 
cause;  mais  elles  furent  arrêtées  et  dépouillées,  une  fois  arrivées  dans  le 
duché.  Le  10  août  1426,  l'évêque  de  Tarentaise^  et  l'abbé  de  Vernay 
tinrent  une  diète  à  Chambéry,  où  ils  dressèrent  un  procès-verbal  pour 

1.  Fonds  Lévis-Laiilrec-Villars,  liasse  Ai,  n"  10,  Quittance.  —  Arch.  nat.,  Maison 
de  Bourbon,  P  1875',  cote  2^74;  P  i375',  cote  2479;  P  1889,  cote  i83;  P  i375',  cote  2480. 
—  Mnzon,  p.  102.  —  La  transaction  du  17  juin  1428  se  trouve  aux  Arch.  de  la  Côte-d'Or, 
Famille  de  Lévis,  XXI,  n"  280;  elle  indique  que  les  seigneuries  conservées  par  Isabelle 
d'Harcourt,  tant  en  propriété  qu'en  jouissance,  étaient  très  considérables. 

2.  Jean  de  Norrj,  archevêque  de  Vienne,  10  octobre  i422-i5  octobre  i438. 

3.  Arch.  nat.,  P  1890',  cote  448. 

4.  Fonds  Léuis-Laiitrec-Villars,  liasse  Ai,  n»  12.  Requête  adressée  à  la  duchesse  de 
Bourbon. 

.').  Jean  de  Bertraml,  évêque  de  Tarentaise,  29  avril  1418-29  août  1482. 
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l'établir  l'accord'.  Le  roi  de  Sicile  écrivit,  le  12  janvier  i/jaS,  à  son 
vis'iiicr  c;-énéral,  lui  enjoignant  de  faire  droit  au  vicomte  de  Laulrec 
pour  ce  qui  concernait,  dans  ses  états,  la  part  d'héritage  d'Alix  de 
Roussillou,  première  femme  d'Humberl-  de  Villars  IV.  Enfin,  après 
une  enquête  sur  la  consistance  et  la  valeur  des  terres  dépendant  di'  la 
maison  de  Villars,  sur  l'avis  du  Conseil  du  roi  de  France,  au(iuel  un 
projet  d'accord  avait  été  soumis^,  l'empereur  d'Allemagne  Sigismond, 
suzerain  du  duc  de  Savoie'',  saisi  d'un  recours,  fil  adjugei"  à  Philippe 
de  Lévis  la  seig-neurie  de  Villars,  en  la  qualifiant  de  fief  de  l'Empire; 
après  cet  ordre  souverain,  les  parties  transigèrent  à  Chambéry,  le 
26  juin  1432  ^.  Par  cet  acte,  Philippe  laissa  au  duc  tout  ce  qui  lui  appar- 
tenait en  Bresse,  ne  se  réservant  que  ce  qu'il  avait  dans  les  Dombes. 
Le  duc,  de  son  côté,  investit  le  vicomte  de  Lautrec  de  la  terre  de  Villars 
et  de  ses  dépendances;  il  gardait  toutefois  la  souveraineté  sur  cette 
seigneurie,  en  accordant  qu'elle  serait  tenue  par  la  descendance  mâle 
du  nouveau  seigneur. 

Le  29  juin,  après  cet  accord,  Philippe  de  Lévis  écrivait  de  Cham- 
béry à  Antoinette  d'Anduze,  sa  femme,  que  le  duc  de  Savoie  avait  érigé, 
en  sa  faveur,  la  terre  de  Villars  en  comté  et  l'en  avait  créé  premier 
comte,  en  présence  de  la  plus  grande  partie  de  la  noblesse  de  Savoie''. 
Il  ajoutait  qu'il  avait  reçu  de  la  main  du  duc  tous  les  habillements  de 
cérémonie,  savoir  :  la  robe,  le  manteau  et  le  chaperon  d'écarlate  fourré, 
avec  une  très  belle  coupe  d'or,  et  qu'il  l'avait  défrayé  de  toutes  dépenses 
pendant  son  séjour  à  Chambéry'  avec  ses  soixante-dix  écuyers**. 

1.  Fonds  Léois-Laiitrec-Vitlars,  liasse  Ai,  n"  i4,  Procès-verbal  de  la  leiiue  de  la  diète. 

2.  Ibid.,  liasse  Ai,  n»  i5.  Copie  de  la  lettre  du  roi  de  Sicile,  Louis  H,  duc  d'Anjou. 

3.  /^/W.,  liasse  Ai,  n°s  17  et  18,  Procès-verbal  d'enquête  de  1 43  2  et  l'avis  du  Conseildu  roi. 

4.  Aich.  nat..  Titres  de  la  maison  de  Bourbon,  P  \'i<)<j',  cote  83i,  Mémoire  envoyé  à 
l'empereur  d'Allemagne. 

5.  Fonds  Lévis-Lantrcr -Villars,  liasse  .Vi,  n»  4,  Fragment  de  la  transaction,  suivie 
d'une  consultation.  —  L'acte  de  transaction  se  trouve  aussi  aux  Arcli.  de  la  Côte-d'Or,  Famille 
de  Lévis,  XXI,  n"  532,  f"^  53  bis  et  58.  Elle  fait  connaître  l'importance  des  biens  délaissés 
par  Humbert  de  Villars  IV. 

6.  Arch.  de  la  Côte-d'Or,  XXI,  n"  i38.  Lettres  patentes  de  l'érection  en  comté  de  la  iia- 
ronnie  de  Villars. 

7.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  27.  —  Mazon,  p.  io5.  —  Arch.  de  la  Côte-d'Or,  XX,  n»  222, 
f»  68,  donnant  la  narration  de  l'accord  passé  entre  le  duc  de  Savoie  et  Philippe  de  Lévis. 

8.  Voir  ci-après  l'analyse  des  documents  concernant  ce  procès  et  conservés  à  la  Biblio- 
thèque nationale. 
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Philippe  de  Lévis  eut  encore  à  régler  un  grand  nombre  d'affaires 
pour  l'administration  de  ses  seigneuries.  En  1896,  il  vendait  à  Simo- 
neau,  dit  Clisson,  mercier  à  Paris,  divers  cens  qu'il  possédait  sur  la 
terre  d'Amblainvilliers'.  Le  8  octobre  i4oo,  il  donnait  aveu  à  Pierre, 
comte  d'Alençon,  seigneur  de  Feugères  et  de  Gaillardon,  pour  son  châ- 
teau et  la  terre  de  Gaillardon,  ainsi  que  pour  l'hôtel  dit  de  Marly  ".  Les 
6  juillet  i4oi  et  16  octobre  1407,  il  avouait  tenir  le  fief  de  Lévis  en  France 
de  l'abbaye  de  Saint-Denis^.  Un  autre  acte,  daté  de  i4i5,  montre  que 
les  fiefs,  situés  en  l'Ile-de-France,  étaient  indivis  entre  lui  et  son  cousin 
Philippe  de  Lévis,  seigneur  de  Florensac*.  Ce  dernier  prenait  le  litre 
de  seigneur  de  Lévis  à  la  suite  des  acquisitions  qu'il  avait  faites  des 
parts  de  celte  seigneurie,  qui  avaient  été  attribuées  aux  Lévis-Mirepoix 
et  aux  Lévis-Montbrun^;  il  est  plus  que  probable  que  la  part  revenant 
à  la  branche  Lautrec  avait  dû  passer  aussi  aux  Lévis-Florensac.  En 
i4oi,  Philippe  plaidait  contre  le  comte  d'Armagnac  pour  la  baronnie  de 
La  Barthe  et  les  autres  seigneuries  dépendant  de  la  succession  de  Gé- 
raud  d'Aure,  seigneur  de  La  Barthe,  son  aïeul  maternel;  le  différend 
se  termina  par  une  transaction,  au  mois®  d'août  i4o2. 

C'est,  sans  nul  doute,  pendant  ce  procès  que  Philippe  de  Lévis,  se 
rendant  en  Languedoc,  écrivait  à  sa  femme  «  qu'il  s'en  va  devers  les 
comtes  de  Foix  et  d'Armagnac  et  devers  l'évêque  d'Agde,  porter  à  ce- 
lui-ci les  privilèges  qu'il  possède  sur  ses  terres  en  Bas-Languedoc  »; 
il  lui  demandait  de  lui  envoyer  la  clef  de  son  armoire,  où  sont  déposés 
les  clefs  de  la  trésorerie  et  lesdits  privilèges". 

Pendant  la  même  période,  le  vicomte  de  Lautrec  se  mettait  en  règle 
avec  ses  suzerains  et  faisait  régulariser  par  ses  vassaux  leur  situation 
envers  lui.  En  1899,  il  reconnaissait  tenir  en  fief  de  l'évêque  et  du  cha- 
pitre du  Puy  les  château,  terre  et  seigneurie  de  La  Roche-en-Regnier  et 

1.  Ardi.  nat.,  P  i397\  cote  541. 

2.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  27. 

3.  Arch.  de  l'abbaje  de  Saint-Denis,  Reg.  des  aveux,  pp.  445  et  448-  Analysés  par 
ViUevieiUe,  vol.  5i  (81934),  f"  i54. 

4.  Mazon,  p.  94-  —  Bibl.  nat..  Recueil  de  doni   Villevieille,  t.  i54  bis. 

5.  Voir,  pour  ces  acquisitions,  plus  haut,  à  l'historique  de  la  branche  Lévis-Montbriin, 
et  plus  loin,  à  l'historique  de  la  branche  Lévis-Florensac. 

G.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  27.  —  Bibl.  nat.,  dossiers  bleus,  p.  97. 
7.  Bibl.  nat.,  P.  0.,  vol.  1706,  dossier  Lévis,  3971G,  i\°  18. 
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autres  terres  dont  il  avait  hérité  de  Guigne  de  La  Roche,  son  arrière- 
g-rand-père;  le  2  août  i4io,  il  rendait  l'hommage  pour  les  mêmes  terres 
à  Louis  de  Poitiers,  comte  de  Valentinois,  ainsi  que  pour  plusieurs  autres 
possessions,  acquises  par  ses  prédécesseurs  des   seigneurs  de  Grussol. 

Le  samedi  16  octobre  i4io,  il  reconnaît  tenir  en  foi  et  hommage  du 
duc  de  Bourbonnais,  comte  de  Forez,  le  château  et  le  mandement  de 
Miribel,  à  lui  advenus  par  le  décès  de  sa  mère.  Les  24  et  28  décembre 
1424»  Charles  VII  déclare  avoir  reçu  de  son  chambellan  et  conseiller, 
le  sire  de  La  Roche,  l'hommage  qu'il  était  tenu  de  lui  faire  pour  les 
terres  et  seigneuries  d'Annonay,  Posquiéres  ou  Vauvert,  Marguerites, 
Graulhet,  Puibégon,  INIisècle,  Sénégas,  Vabre,  La  Case,  Chàteauneuf, 
Bonafous,  La  Baslide-de-Montfort,  Castanet,  Saint-Cerny,  Caignac, 
Gaytre,  Trenas  et  le  château  de  Lafox;  il  lui  accorde,  en  outre,  souf- 
france d'un  an  pour  bailler  le  dénombrement  par  écrit  des  susdites  sei- 
gneuries '. 

En  i4>'59)  celle  formalité  envers  le  roi  n'avait  pas  eu  lieu;  aussi  une 
saisie  fut-elle  opérée  sur  la  seigneurie  d'Annonay;  Charles  VII  intervint 
de  nouveau  et  déclara,  par  ses  lettres  du  6  mai,  que  son  amé  et  féal 
cliambellan  et  conseiller  Philippe  de  Lévis,  comte  de  Villars,  seigneur 
d'Annonay,  lui  ayant  rendu  l'hommage,  en  i436,  sans  pouvoir  encore, 
à  cause  de  la  guerre  et  du  peu  de  sûreté  des  routes,  faire  l'aveu  et  le 
dénombrement,  il  lui  accordait  encore  souffrance  d'un  an  pour  accom- 
plir cet  acte  ;  défense  était  faite  à  tous  les  officiers  d'inquiéter  à  ce  sujet 
ledit  seigneur.  Le  bailli  du  Vivarais,  en  vertu  de  ces  lettres,  donna 
mainlevée  de  la  saisie"^. 

Le  8  janvier  i4i4?  le  roi  Charles  VI  ordonnait,  sur  la  requête  de 
Philippe  de  Lévis  et  d'Antoinette  d'Anduze,  sa  femme,  d'assigner, 
devant  le  sénéchal  de  Beaucaire,  tous  les  vassaux  des  seigneuries  de 
la  Voiile,  de  La  Roche  et  autres  lieux  refusant  de  leur  faire  les  homma- 
ges et  les  aveux  qui  leur  étaient  dus^. 

Pour  agrandir  ses  domaines,  il  acheta  à  Guillaume  de  Montaul)an 
les  châteaux  d'Ambroux  et  de  Suse,  dans  le  Comtat-Venaisin,  au  prix 

1.  Arcli.  nat.,  P  1898',  cote  64o  ;  P  i397\  cote  601;  P  iSgg",  cote  77^;  P  1/102.  cote 
1289;  P  1898',  cote  718,  Actes  de  dénombrements. 

2.  Arch.  nat.,  P  i4o2,  cote  1240;  P  i4o2,  cote  i25o;  P  i4o2,  cote  1289. 

3.  IbicL,  P  1397^,  cote  568.  —  Mazon,  Notice  sur  la  seigneurie  de  la  Voûte,  p.  98. 
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de  1.600  florins  d'or,  pour  lesquels  il  paya  3oo  et  fil  une  oJîlig-ation 
pour  le  reste  •, 

Philippe  de  Lévis  eut  encore  à  intervenir  dans  les  afl^aires  concernant 
la  branche  aînée  de  sa  famille;  le  25  avril  i4i8,  il  se  joignait  à  Thibaud 
de  Lévis,  seigneur  de  Lieurac,  et  à  Philippe  de  Lévis,  seigneur  de  Flo- 
rensac,  afin  d'empêcher  leur  parent  Roger-Bernard  de  Lévis  II,  seigneur 
de  Mirepoix,  de  dissiper  ses  biens,  et  d'affaiblir  ainsi  le  prestige  de  la 
maison  de  Lévis.  A  la  mort  du  seigneur  de  Mirepoix,  il  fut  institué 
tuteur  de  ses  enfants  ^ 

Philippe  de  Lévis,  seigneur  de  La  Roche,  vicomte  Laulrec,  a  tenu 
une  bonne  place  dans  les  annales  militaires  de  son  époque.  Dès  l'an- 
née 1898,  il  est  engagé  par  le  Dauphin,  devenu  plus  lard  roi  de  France 
sous  le  nom  de  Charles  VII,  avec  60  hommes  d'armes  et  24  de  trait, 
pour  servir  contre  les  Anglais  au  recouvrement  du  pays  de  Languedoc  ^. 

Un  compte,  fait  par  Jean  de  La  Raillade,  sur  commandement  du 
connétable  de  Sancerre  porte  règlement  des  gages  dus  à  Philippe  de  Lévis 
du  1"  novembre  1898  au  22  mai  1899,  pour  lui  et  pour  neuf  écuyers  de 
sa  suite.  11  se  trouvait  sous  les  ordres  du  connétable  au  service  du  roi 
pour  l'expédition  dans  le  comté  de  Foix  et  dans  la  vicomte  de  Nébouzan  '*, 
Nous  voyons,  en  ce  compte,  que  le  i"  novembre  1898,  Philippe  était  à 
Gimonl,  le  i'^'  décembre  à  Lézat,  le  i"  janvier  et  le  i"  février  1899 
à  Mazères,  le  i"  mars  à  Rieux,  le  i"  avril  à  Balabrière,  et  le  i"  mai  à 
Boulogne;  que  les  écuyers  qui  l'accompagnaient  étaient  payés  à  1 5  li- 
vres par  mois''.  En  l'année  i^oo,  Philippe  de  Lévis,  étant  à  l'armée  du 
roi,  écrivait  à  son  neveu  Charles  de  Poitiers  que  son  fils,  plusieurs 
chevaliers  et  écuyers  avaient  engagé  une  escarmouche  sérieuse  avec  les 
Anglaise 

1.  Maziiii,  Nofire  sur  la  baronnie  de  In   Voûte,  p.  200;  Arch.  nat.,  P  1897',  cote  602. 

2.  1*.  Aiisplme,  I.  IV,  [1.  27.  —  Voir  aussi,  aux  Lévis-Mirepoix,  Génération  de  Rogner- 
Bernard  de  Lévis  II. 

3.  iMazon,  |i.  io5. 

4.  Archambaud  de  GralUy  et  sa  femme  Cécile  de  Foix  venaient  recueillir  l'héritage  de 
Mathieu,  qui  avait  succédé  à  Gaston  Phœbus.  Le  roi  ne  voulait  pas  reconnaître  Archambaud, 
tout  dévoué  aux  Anglais,  et  le  fit  combattre  par  le  connétable  de  Sancerre.  Plus  tard 
Archambaud,  s'élant  soumis  au  roi,  put  prendre  possession  tranquille  de  la  succession 

4.  Fonds  Léuis-Mirepoix,   lias.se  A4,  n»  62,  Compte  des  gages.  —  Voir  aussi  Hist.  de 
Lan;/iipdoc,  t.  IX,  p.  979,  note,  où  cette  pièce  se  trouve  reproduite. 
•T.  .\rch.  nat.,  K  53,  n»  39. 
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Jean  de  Bourbon,  comte  de  Clennont,  qui  coulinuail,  en  i/to5,  d'exer- 
cer la  charge  de  capitaine  g-énéral  en  Lang-uedoc,  assembla  une  année 
à  Toulouse,  à  la  fin  du  mois  de  janvier,  afin  de  se  porter  contre  les  An- 
glais; parmi  le  nombre  des  grands  seigneurs  qui  raccompagnaient,  on 
y  trouve  Philippe  et  Bertrand  de  Lévis  II,  seigneurs  de  Florensac,  le 
premier  avec  seize  ëcuyers,  le  second  avec  neuf. 

Le  Dauphin,  qui  voulait  remettre  sous  son  obéissance  le  Languedoc, 
tout  dévoué  au  duc  de  Bourgogne,  nomma,  le  iG  du  mois  d'août  iZ(i8, 
Renaud  de  Chartres,  archevêque  de  Reims,  son  lieutenant  dans  cette 
province;  il  avait  déjà  envoyé  le  sire  de  Villars,  Philippe  de  Lévis ^,  qui 
avait  levé  et  entretenu,  pendant  six  mois,  à  ses  dépens,  une  troupe  de 
200  hommes  d'armes  et  de  loo  hommes  de  trait.  Avant  son  départ,  le 
sire  de  Villars  adressa  de  La  Voûte  à  son  juge  de  Vivarais  et  de  Valence 
des  lettres  datées  du  i3  juillet,  lui  prescrivant  de  faire  crier  et  publier 
dans  le  baillage  que,  pour  pouvoir  entretenir  l'armée,  les  deniers  des 
aides  ne  devaient  être  versés  qu'à  ses  receveurs,  sous  peine  de  perdre 
ce  qui  aurait  été  payé  à  d'autres  officiers ^ 

Plusieurs  autres  seigneurs  vinrent  renforcer  l'armée,  que  le  comte  de 
Villars  avait  rassemblée  avec  l'archevêque  de  Reims;  c'était  un  corps 
d'élite,  qui  se  mit  à  poursuivre  les  Bourguignons,  afin  de  les  chasser  de 
la  province.  Malgré  tous  leurs  efforts,  ils  ne  purent  remporter  que  de 
légers  succès,  tels  que  la  prise  de  Marvejols,  l'occupation  de  la  partie 
du  Gévaudan  qui  s'était  soumise  au  prince  d'Orange,  ainsi  que  des  villes 
de  Mérueys  dans  le  diocèse  de  Nîmes,  de  Bagnols  au  diocèse  d'I^zès. 

Comme  celte  guerre  se  faisait  aux  environs  du  Rhône  et  portail  un 
grand  trouble  à  la  tranquillité  publique  et  au  commerce  d'Avignon,  les 
cardinaux,  qui  gouvernaient  cette  ville  au  nom  du  pape,  intervinrent 
pour  obtenir  un  accord  enlre  les  deux  partis.  Une  réunion  d'évêques  et 
des  principaux  notables  des  deux  camps,  dont  Philippe  de  Lévis  faisait 
partie,  eut  lieu  à  Avignon,  le  i4  novembre  i4i8;  on  convint  d'une  trêve, 
qui  devait  subsister  jusqu'après  Pâques  i4i9>  Elle  ne  fut  pas  de  longue 

1.  Ilist.  de  Languedoc,  t.  IX,  p.  990. 

2.  h'Hisl.  de  Languedoc,  à  propos  de  cotte  affaire,  t.  IX,  p.  io46,  commet  une  erreur 
en  parlant  de  Jean  de  Lévis,  mais  la  rectifie  à  la  môme  page,  note  n»  6,  ainsi  que  les  asser- 
tions relatives  au  départ  du  même  personnaj^e  avant  l'arrivée  de  l'archevêque  de  Reims. 

3.  Hist.  de  Languedoc,  t.  X,  ce.  1 984-1 985,  Preuves,  Reproduction  des  lettres. 
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durée;  Louis  de  Chalon,  prince  d'Orange,  el  ses  associés  au  gouverne- 
ment de  Languedoc,  quinze  jours  après  la  signature  du  traité,  fomen- 
laienl,  an  nom  du  roi  et  du  duc  de  Bourgogne,  un  soulèvement  dans  les 
environs  de  Montpellier  pour  marcher  contre  les  partisans  du  Dauphin. 
L'archevêque  de  Reims  et  les  seigneurs  de  son  parti,  se  voyant  forcés 
de  reprendre  les  hostilités,  assemblèrent  leurs  gens  d'armes.  Le  Dau- 
phin, irrité  de  cette  rupture,  ne  garda  plus  aucun  ménagement,  prit  le 
gouvernement  de  l'Etat,  sous  le  titre  de  régent  du  royaume,  el  fit  un 
appel  aux  gentilshommes  des  provinces  du  Midi. 

Antoine  de  Lévis,  seigneur  de  Vauvert,  vint  rejoindre  l'armée  de  son 
père  avec  3o  hommes  d'armes  et  fît  sa  montre  à  Beaucaire,  le  6  dé- 
cembre, avec  Georges  de  Châteauneuf.  Durant  ces  troubles  qui  agitaient 
non  seulement  le  Languedoc,  mais  d'autres  provinces  de  France,  tou- 
jours menacées  par  les  Anglais,  les  grands  seigneurs  se  liguèrent  entre 
eux,  en  vue  de  leur  défense  personnelle,  et  formèrent  une  confédération, 
qui  pouvait  devenir  dangereuse  pour  le  pouvoir  royal.  Le  roi  et  le  duc 
de  Bourgogne  d'un  côté,  le  Dauphin  de  l'autre,  sachant  le  crédit  qu'avait 
Jean  de  Grailly,  comte  de  Foix,  cherchèrent  chacun  à  l'attirer  dans  son 
parti;  ])resque  en  même  temps,  le  comte  fut  nommé  gouverneur  général 
en  Languedoc,  par  le  Dauphin  en  décembre  i4i8  et  par  le  roi  le  20  jan- 
vier i4i8  (1419)-  L'archevêque  de  Reims,  démis  de  sa  charge,  quitta  la 
province  au  commencement  de  mai,  pour  se  retirer  dans  son  comman- 
dement du  Dauphiné,  et  laissa  à  Beaucaire  Philippe  de  Lévis,  vicomte 
de  Laiilrec,  comme  lieutenant  général  en  Languedoc;  il  le  chargea,  en 
attendant  l'arrivée  du  comte  de  Foix,  de  défendre  la  cause  de  la  France 
contre  les  attaques  incessantes  du  roi  d'Angleterre,  Henri  V,  et  du  duc 
de  Bourgogne*. 

Au  sujet  de  la  ligue  des  seigneurs  du  Vivarais,  du  Velay  et  du 
Gévaudan  pour  la  défense  de  leurs  provinces  envahies  parles  Bourgui- 
gnons, nous  avons  retrouvé,  dans  les  Chroniques  d'Etienne  Médicis, 
bourgeois  du  Puy,  quelques  faits  locaux  très  intéressants,  que  nous 
reproduisons  -  : 

1.  Voir,  pour  cet  historique,  V/Iist.  di'  Languedoc ,  t.  IX,  pp.  io46-i5oo;  t.  X^ 
note  xxxii,  pp.  i3o-i33,  et  preuves,  ce.  1984-1985. 

2.  Etienne  de  Medicis,  Ijourg'eois  du  Puy.  Chroniques  puljliées,  au  nom  de  la  Société 
académique  du  Puy,  par  Aug.  Chassaing,  1869-1874,  2  vol.  in-40. 
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(1419.)  «  Après  ce,  le  prince  d'Orange,  chef  au  pays  do  Laiiyuctloc 
pour  ledit  duc  de  Bourg-ogne,  ensemble  le  seig-neur  de  Rocliebaron,  de 
Foresl  et  autres  seigneurs,  sentant  la  contradiction  de  la  ville  du  Puy, 
Gévauldan  et  Vivarois,  proposent  y  venir  à  force.  Dont  le  pays  osloil  en 
grant  désolacioii,  car  ils  estoieiit  graiil  compagnie  ol  l'aisoicMiL  grandes 
destructions  sur  le  pays.  A  ceste  cause,  se  assemblareiit  au  Puy  coulre 
lesdils  Bourg-uig-nons  le  viscomte  de  Polignac,  le  sire  de  Montlor,  le  sire 
de  Roche  {Philippe  de  Lévis),  le  sire  de  Chalençon,  le  seig-neur  de  Pierre, 
le  seigneur  de  Tornol.  Les  atilres  chevaliers  et  escuiers  desdits  païs, 
s'alliarent  avec  ladite  ville  du  Puy  tous  ensemble,  et  mirent  g^ens  d'ar- 
mes au  pays et  y  avoit  g-rosse  bande  d'ung-  coslé  et  d'autre,  et  pour  ce 

que  la  bande  de  ceulx  du  Vellay  avoyt  plusieurs  personnaiges,  prochains 
etaffins  dudit  seigneur  de  Rochebaron,  vindrentà  traiter  de  paix.  » 

Le  chroniqueur  ajoute  que  ce  traité  fut  conclu  à  Saug-ues,  mais 
qu'il  fut  ensuite  violé  par  Rochebaron,  ce  «  qui  causa  plus  grant  guerre 
que  devant.  El  à  cause  de  ce,  furent  conquises  les  tours  de  Pradelles, 
et  soustenoit  le  païs  tousjours  granl  moleslacion  pour  cette  gendar- 
merie ». 

Médicis  dit  ensuite  que  les  Bourguignons  vinrent  alta(juer  le  Puy, 
mais  comme  la  ville  se  trouvait  bien  défendue,  «  s'en  relournarent  à 
honte  et  confusion...  Ouoy  voyant  les  seigneurs,  qui  dedans  le  Puy  es- 
toient,  que  ces  Bourguinions  s'esloient  despartis  de  Val,  faisant  ainsi 
des  dommaiges  parmi  le  païs,  eurent  sur  ce  conseil  de  les  suivre  après 
et  les  chasser.  Dont  sortirent  de  ladite  ville  toule  la  seigneurie,  c'est 
assavoir  :  le  comte  de  Pardiac,  le  viscomte  de  Polignac,  le  seigneur  de 
Roche,  le  seigneur  de  IMontlor,  le  seigneur  de  Pierre,  le  seigneur  de 
Beauchastel,  le  seigneur  d'Apchier,  le  neveu  de  l'évêque  du  Puy,  fils  du 
seigneur,  et  son  fraire,  et  autres  plusieurs  allarent  après  :  que  faisoit 
moult  beau  voyr...  » 

Les  Bourguignons,  raconte  le  ciironicjueur,  se  réfugièrent  à  Serve- 
rette,  petite  ville  close  du  Gévaudan,  où  ils  furent  assiégés  par  les  no- 
bles du  Velay.  Le  feu  se  mit  à  Serverette  et  les  Bourguignons  furent 
«  desconfils  et  destruits  ». 

«  Après  ladite  desconfilure,  furent  là  faiclz  chevaliers  ledit  capdet 
d'Armagnac,  le  seigneur  d'Apchier,  messire  Lois  de  Chalençon,  le  fils 
au  seigneur  de  Roche  {Antoine  de  Léuis),  messire  Lois  de  Verghasac, 
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messire  Lois  de  la  Tour-Malbourg-,  messire  Pierre  Rocel  de  ladite  ville 
du  Puy,  et  plusieurs  aultres,  qui  allarenl,  avec  les  aultres  seig-neurs, 
mestre  le  sièg-e  à  Montaurous  ;  lequel  leur  fut  rendu  et  tout  le  firent 
abatre  et  démolii-;  et  pareillement  firent  du  chasteau  de  Prades.  Et  puis 
allèrent  devant  Rochebaron  le  Chasteau,  pour  en  fayre  ainsi  comme  des 
aultres.  Mais  auscuns  trouvarent  moien  de  paix,  par  laquelle  ledit  cap- 
det  et  les  aultres  seig'neurs  se  départèrent.  » 

Pour  les  mêmes  faits,  nous  trouvons  deux  documents  concernant 
Philippe  de  Lévis,  se  rattachant  aux  ordres  par  lui  donnés  en  vue  de 
celte  campagne  et  au  règlement  intervenu  pour  le  paiement  des  frais 
qu'elle  avait  occasionnés. 

Le  premier,  en  date  du  27  juillet  i4i9»  est  extrait  de  V Inventaire 
des  titres  et  privilèges  de  la  maison  consulaire  du  Puy  ;  il  mentionne 
les  oblig-ations,  qu'en  faveur  de  noble  et  puissant  seig-neur  de  Lan- 
g-ehac,  chevalier,  sénéchal  d'Auverg'ne,  firent  et  passèrent  Philippe  de 
Lévis,  vicomte  de  Lautrec  et  de  La  Roche,  Jean,  bâtard  du  vicomte  de 
Polignac,  intervenant  pour  lesdits  seig-neurs,  le  sire  de  Montlaur,  Pierre 
de  Foresque,  trésorier,  et  Jean  de  Berg-e,  capiscol-mage  de  l'ég-lise  de 
Notre-Dame;  Armand  Sabout  et  Aymard  Davignon,  consuls,  représen- 
tant les  l^^tats  du  pays.  C'était  pour  payer  les  portions  contingentes  des 
frais  et  dépens  faits  par  l'armée  que  conduisit  le  sieur  de  Langehac  à 
la  ville  de  Serverette  en  Gévaudan  contre  les  Bourguignons  et  autres 
rebelles,  ennemis  du  roi,  qui  s'y  étaient  réfugiés  sous  la  conduite  du 
sieur  de  Monlauroux. 

Le  deuxième,  conservé  aux  Archives  nationales  sous  la  cote  K  69, 
n°  24,  est  une  enquête,  en  date  du  10  novembre  i4i9>  dressée  par  Pierre 
Héritier,  receveur  de  Philippe  de  Lévis,  seigneur  de  La  Roche,  contre  les 
syndics  de  Pradelles.  Ces  magistrats,  contre  la  volonté  dudit  seigneur 
et  malgré  la  proclamation  faite  par  le  receveur,  avaient  promis  obéis- 
sance et  fourni  des  vivres  et  de  la  poudre  à  Héracle  de  Rochebaron,  qui 
se  présentait  à  eux  comme  lieutenant  du  duc  de  Bourgogne. 

Nous  croyons  devoir  aussi  reproduire  un  extrait  d'une  délibération 
prise  par  les  habitants  du  Puy,  en  l'an  1428,  à  l'occasion  de  la  fête  du 
Saint-i^ardoii  dudit  lieu;  ils  priaient  le  roi  de  faire  terminer  la  guerre 
contre  les  Anglais  et  Bourguignons,  et  lui  demandaient  le  concours  de 
Philipi)e  de  Lévis,  seigneur  de  La  Roche,  et  d'autres  seigneurs  : 
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«  ...Item  et  en  la  correction  de  tous  aquels  que  plus  y  sabount, 
altendut  que  jamais  lo  temps  nou  fo  tant  perilloux,  ny  tant  douptoux, 
couma  es  ara,  per  la  g-uerra  del  reaulme  et  per  la  très  grande  et  dainp- 
nable  division  qui  y  es,  et  maxime  en  aquest  pays,  affin  que  ledit  pardo 
se  peiissia  segurament  far  et  los  romyaulx,  que  y  vendrant,  peussiant 
segurament  venir  et  tornar,  dont  nous  en  consciencia  en  son  tenguts, 
et  per  spécial  ly  seignor  del  pays,  que  sont  garant  seig-nor  et  auxquals 
aparté  de  troba  via  et  chamy  que  aneissy  se  face  et  la  via  sia  segura, 
es  advis  estre  expédient  que  monseigneur  del  Pesc,  que  es  lour  seignor 
et  el  quai  tous  debront  fidelilat  et  hommaig-e,  lous  en  deu  preghar  et 
requérir  en  la  meillour  manière  que  bon  luy  semblara. 

«  Item  es  advis  que  l'on  deu  escrioure  al  Rey  sur  aquesla  segu- 
rance  et  ly  suppliar  que  escriba  à  monseignor  de  Bourgogne  el  de  Sa- 
voye,  Charles  de  Bourbon,  d'Armag-nac  et  de  Perdiac,  que  lour  plase  de 
gardar  lours  terras  et  lours  gens,  que  tan  bon  viag-e  nou  se  perda  per 
fauta  d'ous,  et  plus  que  plasse  al  Rey  donnar  segurance  que  Engles, 
Bergoignos  et  toutes  nacions  y  peussiant  segurament  venir. 

«  Item,  semblablament  ly  très  Estats  d'aquest  pays  debvont  escrioure 
et  suppliar  ausdils  seignors  tanlost  et  de  bona  hora  et  aver  lour  segur- 
tat  et  per  spécial  de  monseig-nor  de  Bergogne,  de  monseignor  de  Savoye, 
de  monseignor  d'Armagnac,  de  monseignor  de  Perdiac,  de  monseignor 
Charles  et  autres  de  que  sera  regardât. 

«  Item,  et  car  aisso  nou  âges  de  temps,  es  expédient  de  transmettre 
à  monseig-nor  del  Pesc,  à  monseignor  de  Rocha  {Philippe  de  Léuis), 
Montlaur,  Chalanco,  Janghoso,  gens  ordenados  et  aptas  en  asso,  affin 
que  se  metta  en  exccursion.  » 

Quelque  temps  après,  le  roi  Charles  VI,  pendant  une  de  ses  périodes 
de  lucidité,  signa,  le  21  mai  1420,  avec  Henri  V,  le  traité  de  Troyes.  Le 
même  jour,  il  accordait  au  roi  d'Angleterre  sa  fille  Catherine  en  ma- 
riage, avec  la  succession  future  du  trône  de  France,  au  détriment  de  son 
fils  Charles,  le  Dauphin  ;  il  donnait  même  de  son  vivant,  à  cause  de  sa 
terrible  maladie,  l'administration  du  royaume  à  son  futur  gendre. 

Le  duc  de  Bourgogne  accusait  le  Dauphin  de  complicité  dans  l'assas- 
sinat de  son  père,  Jean  sans  Peur,  au  pont  de  Montereau  ;  il  fit  rendre 
contre  le  prince  un  jugement  pour  lui  enlever  ses  droits  d'hérédité  à 
la  Couronne.  Le  traité  de  Troyes  et  ce  jugement  portèrent  le  comble  à 
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l'indig-nation  de  presque  tous  les  grands  seigneurs  de  France,  qui  s'uni- 
rent pour  soutenir  la  cause  de  l'héritier  du  trône. 

La  guerre  fut  de  nouveau  déchaînée.  Philippe  de  Lévis  et  son  fds 
Antoine,  toujours  fidèles  à  leur  prince,  prirent  une  large  part  aux  opé- 
rations et  fournirent  au  Dauphin,  qui  avait  établi  son  quartier  général 
en  Languedoc,  tous  les  hommes  qu'ils  avaient  pu  lever  dans  leurs  sei- 
gneuries. Contribuant  à  tenir  les  Anglais  en  échec  en  Guyenne,  ils 
secondèrent  ainsi  les  maréchaux  de  France  Tanneguy-le-Châlel,  La 
Fayette,  les  sires  de  Montlaur,  de  Mirandol,  de  Montinay,  d'OfFemont 
et  autres,  qui  combattaient  en  Bourgogne  contre  le  roi  d'Angleterre,  et 
le  vicomte  de  Narbonne,  qui,  après  avoir  pris  La  Charilé-sur-Loire, 
assiégeait  la  ville  de  Cosne. 

Pendant  que  les  deux  armées  étaient  aux  prises,  au  plus  fort  de 
l'acharnement  des  combats,  Henri  V,  pris  d'une  dyssenterie,  expira  à 
Vincennes,  le  3i  août  1422;  son  fils  unique,  enfant  de  huit  mois,  deve- 
nait héritier  des  royaumes  de  France  et  d'Angleterre,  sous  la  tutelle  de 
ses  deux  oncles,  les  ducs  de  Bedfort  et  de  Glocester.  Le  malheureux 
Charles  VI  ne  lui  survécut  que  peu  de  semaines;  il  fui  atteint,  à  Paris, 
d'une  fièvre  quarte,  qui  l'enleva  le  21  octobre,  presque  abandonné  de 
toute  la  noblesse;  il  laissait  la  Couroune  disputée  entre  le  descendant 
de  ses  plus  anciens  ennemis,  n'ayant  pas  encore  un  an,  et  son  propre 
fils,  bientôt  âgé  de  vingt  ans.  Ces  deux  morts  ne  devaient  pas  mettre 
un  terme  aux  maux  dont  souff'rail  la  France'. 

Le  lendemain  du  décès  de  son  père,  le  Dauphin  fut  proclamé  roi  de 
France,  sous  le  nom  de  Charles  VII,  par  la  noblesse  qui  lui  était  restée 
fidèle,  n'ayant  sous  son  autorité  dans  son  royaume  restreint  que  la  Tou- 
raine,  l'Orléanais,  le  Poitou,  le  Berry,  le  Bourbonnais,  l'Auvergne,  le 
Languedoc,  le  Dauphiné  et  le  Lyonnais;  aussi,  par  dérision,  ses  enne- 
mis le  désignaient  sous  le  nom  de  roi  de  Bourges.  De  son  côté,  le  duc 
de  Bedfort,  frère  d'Henri  V,  qui  était  maître  de  Paris  et  d'une  grande 
partie  du  nord  et  de  l'ouest  de  la  France,  forçait  les  Parisiens  et  les 
provinces  qu'il  avait  sous  sa  domination  à  reconnaître  son  neveu,  sous 
le  nom  d'Henri  VI,  comme  roi  de  France  et  d'Angleterre. 

I.  Sismoiuli,  Histoire  des  Français,  t.  XII,  pp.  594-624,  renseig-nements  tirés  de  : 
Wonselet,  t.  IV,  c.  276,  p.  4' 5;  —  Le  Fèvro  Saint-Remi,  c.  120,  p.  228;  —  Juvenal  des 
Ursins;  — Berrl,  roi  d'Armes;  —  Pierre  de  Fenin  ;  —  Journal  d'un  bourgeois  de  Paris. 
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Charles  VII,  pour  se  procurer  des  ressources  et  reconfjuérir  son 
royaume,  convoqua,  en  janvier  i^aa  (i^aS),  l'assemblée  des  trois  Etats 
des  provinces  du  nord  et  du  centre  à  Bourg-es  et,  en  mai,  ceux  de  Lan- 
guedoc à  Carcassonne;  il  vint  lui-même  dans  cette  province  et,  pendant 
son  séjour,  il  f,'"agna  à  sa  cause  les  comtes  de  Foix  et  de  Comminges, 
qui,  jusqu'à  ce  moment,  avaient  favorisé  les  Anglais  et  lui  avaient  sus- 
cité beaucoup  de  difficultés  dans  le  Midi. 

La  guerre  n'en  sévit  pas  moins.  Philippe  de  Lévis,  sire  de  Vil- 
lars,  et  son  fils  Antoine  de  Lévis,  comte  de  Vauverl,  continuèrent  à 
donner  au  nouveau  roi  le  concours  qu'ils  lui  avaient  assuré,  quand  il 
était  Dauphin.  Sismondi,  dans  son  Histoire  des  Français*,  ïail  connaître 
que  Philippe  se  trouvait,  en  1/^26,  à  la  bataille  de  Montargis,  oîi  il  était 
venu  rejoindre  Jean,  bâtard  d'Orléans,  avec  Etienne  de  Vignolles,  sur- 
nommé La  Hire,  les  sires  d'Orval,  de  Graville,  de  Gaucourt,  de  Saint- 
Simon,  de  Broussarl  ;  ils  infligèrent  une  déroute  complète  aux  Anglais, 
commandés  par  les  comtes  de  Warwick  et  de  Suffolk.  En  14^8,  les  mê- 
mes, toujours  avec  le  bâtard  tl'Orléans,  La  Hire,  Pothon  de  Xaintrailles, 
les  sires  de  Guitry,  de  Coraze,  de  Gaucourt,  Nicolas  de  Giresmes,  che- 
valier de  Rhodes,  Pierre  de  La  Chajjelle,  etc.,  et  i.Goo  combaltanls, 
vinrent  se  porter  au  secours  de  la  ville  d'Orléans.  Dans  l'assaut  que 
Salisbury  fit  faire  contre  cette  place,  le  21  octobre  1428,  les  Français 
repoussèrent  les  Anglais,  en  leur  faisant  éprouver  des  perles  sérieuses; 
plusieurs  des  plus  renommés  chevaliers  de  l'armée  française,  qui  défen- 
daient la  ville,  furent  blessés.  Pierre  de  La  Chapelle  mourut  le  lende- 
main de  ses  blessures;  Philippe  de  Lévis,  Guitry,  Coraze,  Giresmes  et 
Xaintrailles  furent  mis  pour  plusieurs  jours  hors  de  combat^. 

C'est  dans  la  prolongation  de  celle  guerre  que  le  jeune  Philippe  de 
Lévis  II,  seigneur  de  Florensac,  fut  tué  au  siège  de  Dax  en  Guienne,  au 
mois  de  juillet  i442;  il  couvrit  de  son  corps  la  personne  du  Dauphin 
Louis,  que  les  Anglais  entouraient^.  Nous  trouvons  aussi  que,  la  même 
année,  Philippe  de  Lévis  II,  seigneur  de  Mirepoix,  et  son  frère,  Jean 
de  Lévis  IV,  avaient  levé  une  troupe  pour  porter  secours  à  Charles  VII 

1.  Sismondi,  t.  XIII,  pp.  64-65. 

2.  Ibid.,  t.  XIII,  pp.  93-94. 

3.  ^'oir  plus  bas  Branche  des  Lévis,  seif/neiirs  de  Florensac,  et  VInventuire  des 
Archives  du  château  de  Léran,  t.  III,  p.  i5o. 
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et  à  son   fils,  le  Dauphin,  qui  voulaient  assiéger  la  ville  de  Tartas. 

Les  seigneurs  de  Léran  prirent,  comme  ceux  des  autres  branches  de 
la  maison  de  Lévis,  une  part  glorieuse  à  diverses  expéditions  contre  les 
Anglais  pendant  la  guerre  de  Cent  ans.  En  i4i6,  Gaston  IV,  baron  de 
Léran,  se  trouvait  dans  la  ville  de  Paris  avec  quinze  de  ses  écuyers;  le 
roi  Charles  VI  lui  accorda  des  lettres  patentes,  le  12  février  i4i5  (i4i6), 
pour  lui  faire  obtenir  le  paiement  de  la  dot  de  sa  femme,  Catherine  de 
Panât;  c'était  le  moyen  de  lui  procurer  les  ressources  nécessaires  à  l'en- 
trée en  campagne.  En  récompense  de  ses  services',  le  roi  Charles  VII  le 
choisit  pour  son  chambellan,  ainsi  que  l'indique  un  acte  de  1426. 

Pour  l'entretien  de  ses  troupes,  le  vicomte  de  Lautrec  avait  été  obligé 
de  vendre  une  partie  de  sa  vaisselle  d'or  et  d'argent,  malgré  la  pension 
annuelle  que  lui  servait  le  Dauphin  avec  plus  ou  moins  de  régularité; 
lorsqu'il  fut  roi,  Charles  VII  n'oublia  pas  son  fidèle  serviteur  et  le  dé- 
dommagea de  tous  les  sacrifices  qu'il  avait  faits  pour  lui.  Le  2  août  1426, 
il  lui  octroyait  une  somme  de  8.5oo  livres,  en  spécifiant  dans  ses  lettres 
tous  les  services  qu'il  avait  rendus  à  la  monarchie^.  En  même  temps,  il 
donna  encore  des  ordres  pour  lui  faire  payer  le  relard  de  ses  gages  ^. 
Ces  allocations  furent  insuffisantes  pour  faire  face  aux  événements  passés 
et  présents;  Philippe  de  Lévis  fut  obligé  de  vendre  la  terre  de  Miribel, 
pour  3.000  moutons  d'or,  à  Amédée  Vert,  seigneur  de  Chénereilles,  par 
traité  signé'*  le  9  septembre  1428;  il  la  racheta  peu  de  temps  après, 
le  5  février  1429,  et,  par  le  même  acte,  il  la  rétrocéda  à  Anne  de  Châ- 
teaumorand,  sa  belle-fille,  femme  de  Bermond  de  Lévis,  son  second 
fils^.  Cette  même  année,  il  fut  mis  en  possession  des  terres  de  Saint- 
Rémésy,  Dation,  Miraval,  du  quart  de  Châleauneuf-lès-Randon,  de  la 
Tour-de-Tine;  le  roi  les  lui  avait  données  en  1424,  après  la  confiscation 

1.  Inventaire  des  Archives  du  château  de  Léran,  t.  I;  Branche  Lévis-Léran,  t.  I, 
pp.  121-122. 

2.  Ilist.  de  Languedoc,  t.  X,  c.  2067,  Preuves,  Lettres  du  roi  Charles  VII  en  faveur  du 
sire  de  Villars.  —  Fonds  Lévis-Lautrec-Villars,  liasse  Ai,  n"  11,  Quittance  de  Philippe  de 
Lévis  pour  sa  pension.  —  On  trouve  à  la  Bibliothèque  nationale.  Fonds  Clairambault, 
vol.  173,  n"-'  i3,  60,  61,  62  et  68,  une  lettre  de  Charles  VII  du  17  février  1420  (1426)  et 
quatre  quittances  de  Philippe  de  Lévis,  de  i425  à  1429,  se  rattachant  à  cette  donation  de 
«.5oo  livres. 

3.  Hist.  de  Languedoc,  t.  IX,  p.  1086. 

4.  Arch.  nat.,  P  iSgg',  cote  740. 

5.  Fonds  Lévis-Lautrec-Villars,  liasse  Ai,  n"  16  bis.  Acte  de  rachat  et  de  rétrocession. 
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qu'il  en  avait  faite  à  Guillaume  de  ChàteauneuF  pour  le  punir  tTavoir 
introduit  les  Anglais  dans  Cliàteauneul'-lès-Randon,  avoir  mis  le  feu 
au  faubourg-  de  Pradelles,  appartenant  au  vicomte  de  Lautrec,  etc.'. 
A  cette  même  époque,  Charles  VII  créait  Philippe  de  Lévis  g-ouver- 
neur  de  Montargis  et  le  désignait  pour  l'accompagner  dans  son  voyage 
en  Dauphiné,  en  juin  iZj32,  où  il  allait  rendre  visite  à  la  reine  de  Sicile'-. 
L'année  suivante,  le  roi  lui  accordait  des  lettres  de  sauvegarde,  qui 
furent  publiées^  le  6  mai  i433. 

La  présence  du  vicomte  de  Lautrec,  comte  de  Villars,  est  constatée 
dans  plusieurs  réunions  des  Etats  du  Languedoc,  tenues  à  Carcassonne'' 
en  1420,  à  Vienne,  Béziers  et  Narbonne  en  i436  et  i44o;  il  est  cité  avec 
son  fils  Antoine  de  Lévis,  seigneur  et  comte  de  Vauvert,  et  avec  Gaston 
de  Lévis  IV,  seigneur  de  Léran,  son  parent,  dans  les  actes  du  roi 
Charles  VII  touchant  la  réunion  du  Parlement  du  Languedoc  à  celui 
de  Poitiers,  opérée^  en  1429. 

PHILIPPE  DE  LÉVIS  IV,  âgé  de  i5  ans,  s'était  marié,  par  contrat 
du  19  juin  1395,  avec  ANTOINETTE  D'ANDUZE,  fille  de  Louis  d'An- 
duze,  seigneur  de  La  Voûte,  coseigneur  d'Olargues,  et  de  Marguerite 
d'Apchon,  sa  troisième  femme.  Antoinette  reçut  en  dot  de  son  père  une 
somme  de  9.000  livres  tournois,  à  la  charge,  par  le  futur  époux,  d'ins- 
tituer un  des  enfants  mâles  à  naître  héritier  de  la  moitié  de  toutes  ses 
terres  ^. 

Par  leurs  dispositions  testamentaires  des  années  i4o8  et  i4i2,  Louis 
d'Anduze  et  sa  femme  instituèrent  leur  fille  Antoinette  héritière  géné- 
rale et  universelle  de  tous  leurs  biens'. 

1.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  27.  Voir  X'Ijwenlaire  des  Archives  du  château  de  Léran, 
t.  II,  branche  Lévis-Chàteaumorand,  pp.  2-3. 

2.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  27.  Celte  reine  était  Marguerite  de  Savoie,  femme  de  Louis  111 
d'Anjou,  roi  de  Naples. 

3.  Fonds  J.éuis-Lautrec-Villars,  liasse  A  i,  n»  19,  Lettres  de  sauvegarde. 

4.  Mazon,  p.  io5. 

5.  Hist.  de  Languedoc,  t.  X,  ce.  2074-2075. 

6.  Fonds  Lévis-Lautrec-Vitlars,  liasse  A  i,  n^^  2  et  7,  Contrats  de  mariage.  —  Arch 
nat.,  P  i399%  cote  824. 

7.  Le  testament  de  Louis  d'Anduze  est  repioduit  dans  un  acte  du  3i  mai  i443.  portant 
paiement,  par  son  petit-fils  Bermond  de  Lévis,  d'une  somme  destinée  à  la  création  du  i<illé<re 
de  l'abbaye  de  Saint-Raph,  près  Valence,  fondée  par  le  seigneur  d'Anduze  [Fonds  Léi'is- 
Ventadour,  liasse  Ai,  n»  7). 

Louis  d'Anduze,  qui  mourut  en  i4o8,  avait  épousé  :  1°  Siliille,  fille  du  seigneur  de  .Mon- 
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La  donation  faite  par  le  roi,  en  i424j  des  biens  de  Guillaume  de 
Ghâteauneuf,  les  testaments  de  son  beau-père  et  de  sa  belle-mère  firent 
changer  au  vicomte  de  Lautrec  les  dispositions  de  partage  qu'il  avait 
fait  en  faveur  de  ses  enfants*,  en  i4o8,  i4i4  et  1428;  il  fît  de  même  pour 
le  contrat  de  mariage  de  son  fîls  aîné  Antoine,  auquel  il  avait  donné  la 
moitié  de  ses  biens.  En  i438,  il  révoqua  une  donation  du  château  de 
Meyras'^  et,  le  4  janvier  1489  (i44o)>  peu  de  jours  avant  sa  mort,  il  lesta 
définitivement,  assignant  à  Antoinette  d'Anduze,  sa  femme,  la  seigneu- 
rie de  Montagut  pour  son  douaire,  instituant  son  fils  aîné  héritier  de  la 
presque  totalité  de  son  patrimoine,  avec  substitution  au  profit  de  Bei'- 
mond  et  de  Gasparde  de  Lévis,  ses  autres  enfants,  et  de  ses  parents  de 
la  branche  de  Lévis,  seigneurs  de  Gousan;  il  laissait  à  sa  femme  le  soin 
d'établir  le  second  fils  Bermond  en  le  faisant  son  héritier^.  Il  fut 
inhumé  à  Annonay,  lieu  qu'il  avait  choisi  pour  sa  résidence  habi- 
tuelle. 

Antoinette  d'Anduze  dut  mourir  eu  i44o;.  la  même  année  que  son 
mari;  le  12  octobre  i44i)  ses  deux  fils  réglèrent  à  Valence  les  succes- 
sions paternelles  et  maternelles  par  une  transaction,  qui  assurait  à 
Antoine,  l'aîné,  la  baronnie  de  La  Roche-en-Régnier,  le  comté  de  Vil- 
lars  et  les  terres  d'Annonay,  et  à  Bermond  la  baronnie  de  La  Voûte  et 


télimart,  qui  vivait  en  i'ôôq;  2"  Marg'ueritc  de  Ghalençon,  morte  sans  enfants;  3",  en  i365, 
Marg-uerite  d'Apchon,  qui  lui  survécut  et  dont  il  eut  : 

I.  Bermond  d'Anduze,  né  en  1879,  marié  en  iSgg  à  Antoinette  de  Sassenag-e,  mort  avant 
son  père,  sans  enfants,  ayant  testé  en  i4o2. 

II.  Antoinette  d'Anduze,  mariée  à  Philippe  de  Lévis  IV. 

III.  Louise  d'Anduze,  mariée  en  i3g3  à  (Juichard  de  Lombard,  vicomte  de  Gig-nac,  veuve  ; 
elle  se  remaria  avec  Jean  L...,  prince  de  Soubise. 

IV.  Éléonore  d'Anduze,  mariée  en  1894  au  marquis  de  Beaufort,  baron  de  Canillac,  sei- 
g'neur  d'Aubusson. 

Louis  d'Anduze  avait  testé  le  5  juin  i4o8,  à  La  Voûte,  constituant  le  douaire  à  sa  femme 
et  instituant  sa  fille  Antoinette  son  héritière  universelle,  avec  substitution  en  faveur  du  second 
fils  de  celle-ci,  Bermond  de  Lévis,  qui  est  devenu  seig-neur  de  La  Voûte.  Ce  testament  se 
trouve  aussi  aux  Arch.  nat.,  P  139g'',  n"  444  —  Mazon,  Notice  sur  la  baronnie  de  La 
Voûte,  le  reproduit  à  la  page  89. 

1.  Mazon,  p.  106.  —  Le  testament  de  Philippe  de  Lévis  du  7  août  i4i4  est  aux  Arch. 
nat.,  P  i36g,  cote  817. 

2.  Arch.  nat.,  P  i3G2',  cote  1026;  R  497,  p-  177,  Actes  de  cession. 

3.  Fonds  Lévis-Laiitrec-Villars,  liasse  Ai,  n»  52o,  Testament.  —  Arch.  de  la  Côte- 
d'Or,  Famille  de  Lévis,  XXI,  n°  189,  Autre  testament.  —  Arch.  nat.,  P  13G2',  cote  ii34. 
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la  terre  de  Miribel,  que  sa  femme,  Anne  de  Cliàteaumorand,  avait 
achetée  à  son  beau-père'. 

De  leur  union,  Philip|)e  de  Lévis  et  Antoinette  d'Anduze  ont  eu  trois 
enfants,  deux  garçons  et  une  fille  : 

I»  ANTOINE  DE  LÉVIS,  l'aîné,  qui  suit; 

2"  BERINIOND  DE  LEVIS,  qui  devint,  par  sa  mère,  seigneur  de  La 
Voûte  ;  il  a  été  le  fondateur  de  la  branche  des  Lévis,  barons  de  La  Voûte, 
comtes,  puis  ducs  de  Ventadour,  dont  les  notices  se  trouvent  plus  bas 
dans  ce  même  volume; 

3"  GASPARDE  DE  LÉVIS,  mariée,  par  contrat  du  9  septembre 
ili2^,  avec  CLAUDE  DE  LA  BAUME,  comte  de  Monlravel,  fils  de  Jean 
de  La  Baume,  seigneur  de  Bonrepos,  de  Valusin  et  de  Pesmes,  et  de 
Jeanne  de  Chalon,  comtesse  de  Tonnerre"-.  Ils  eurent  quatre  enfants; 
Jean  de  la  Baume,  l'aîné,  s'est  marié ^  le  5  mai  1^67. 

Philippe  de  Lévis  IV  avait  quatre  enfants  naturels  : 

I.  MATHIEU  DE  LÉVIS,  surnommé  le  bâtard  de  Lévis,  dit  de 
Villars,  seigneur  de  Bouligneux-en-Dombe.  Il  se  distingua  dans  les  di- 
verses guerres,  aussi  devint-il  conseiller  et  chambellan  du  roi  Louis  XI, 
qui  lui  accorda  une  pension  annuelle  de  1.200  livres,  dont  il  donna 
quittance^  les  10  mai  i47ij  3o  avril  i477)  9  avril  1^78,  6  mai  1479  et 
1 3  juin  i48o.  Nous  trouvons  de  lui  : 

1°  Une  requête  adressée  au  roi  pour  obtenir  le  gouvernement,  bail- 
lage  et  capitainerie  de  la  ville  de  Dreux,  p/as  quatre  harnoys,  douce 
ribandines  et  douce  sallades  pour  la  garde  de  la  dite  place; 

2°  Un  mandement  pour  contraindre  les  manants  et  habitants,  à  qua- 
tre lieues  à  la  ronde  de  Dreux,  à  venir  faire  les  fossés  de  ladite  place; 

3°  Un  lettre  au  premier  président  du  Parlement  de  Paris,  lui  enjoi- 
gnant de  faire  délivrer  incontinent  Jean  Richier,  détenu  à  la  Concier- 
gerie pour  avoir  fait  exécuter  cinq  mandements  à  l'encontre  de  Pierre 
de  Grantrue.  Mathieu  requérait  le  président  de  renvoyer  devant  le 
grand  Conseil  toutes  les  causes  qu'il  avait  à  sa  barre,  comme  le  pres- 
crivaient les  lettres  accordées  par  le  roi;  en  même  temps,  il  demandait 

1.  Arch.  liât.,  P  i3G2,  cote  10,  Transaction.  — Mazon.  p.  108. 

2.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  28. 

3.  Ibid.A.  VII,  pp.  37etA5. 

4.  Bibl.  nat.,  P.  0.,  vol.  1706,  Dossier  Lévis,  3971G,  f"*  i(j3,  2o3  à  206. 
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de  faire  envoyez*  par  le  prévôt  de  Paris  une  lettre  d'ajournement  de 
Pierre  de  Grantrue  devant  le  Grand  Conseil*. 

Mathieu  de  Lévis  vivait  en  bonne  harmonie  avec  ses  frères  légitimes, 
qui  ne  néglig-eaient  aucune  occasion  pour  l'aider  dans  son  établissement 
et  dans  la  charge  des  dépenses  que  lui  occasionnait  le  service  du  roi. 
Le  i3  septembre  i46i,  Bermond  de  Lévis,  seig-neur  de  La  Voûte,  écri- 
vait à  son  frère  le  comte  de  Villars,  lui  demandant  de  l'argent  pour  le 
bâtard  de  Villars.  Cette  requête  fut  bien  accueillie,  Mathieu  donna 
quittance  au  dos  de  la  lettre'-. 

Mathieu  mourut  au  château  de  Moulins^,  le  26  août  i^gS. 

II.  JEAN  DE  LEVIS,  bâtard  de  La  Roche,  écuyer,  qui  donna  quit- 
tance, le  i"  juillet  1421,  à  François  de  Neste,  trésorier  des  guerres  en 
Languedoc,  pour  la  somme  de  187  livres  10  sous  tournois,  en  paie- 
ment des  gages  de  vingt-cinq  arquebusiers  de  sa  compagnie,  au  service 
du  roi  et  du  régent,  sous  Charles,  duc  de  Bourbon,  gouverneur  du 
Bourbonnais^. 


DOCUMENTS    NON    CITÉS    DANS    LE    TEXTE 

CONCERNANT   PHILIPPE   DE   LEVIS   IV,   VICOMTE   DE   LAUTUEC, 

CONSERVÉS     AUX     ARCHIVES     NATIONALES,    TITRES    DE     LA     MAISON    DUCALE     DE     BOURBON. 


P  i4o2',  cote  1198,  22  août  i386.  — Jean  Sabatier  «  de  Athog-iis  »,  damoiseau, 
reconnaît  avoir  reçu  de  Philippe  de  Lévis,  seigneur  de  Florensac^  tuteur  de  Philippe 
de  Lévis,  seig-neur  de  La  Roche,  vicomte  de  Lautrec,  24  francs  d'or,  à  valoir  sur  le 
leg-s  qui  lui  a  été  fait  par  feu  Philippe  de  Lévis,  seigneur  de  La  Roche,  père  dudit 
Philippe. 

P  1399',  cote  764,  i386,  7  décembre.  —  Mandement  du  roi  au  sénéchal  de  Car- 
cassonne,  à  l'effet  de  maintenir  Philippe  de  Lévis,  sire  de  La  Roche,  et  Béatrix,  sa 
sœur,  en  possession  des  héritages  dont  ils  jouissent  dans  ladite  sénéchaussée. 

1.  Bihl.  nat.,  P.  0.,  vol.  1706,  Dossier  Lévis,  89716,  f»  igS. 

2.  Arch.  nat.,  P  1899,  cote  83o. 

3.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  28. 

4.  Fonds  Lévis-Mirepoix,  liasse  A7,  n"  49.  Cette  quittance  se  trouve  aussi  à  la  Biblio- 
thèque nationale,  P.  0.,  vol.  1706,  Dossier  Lévis,  89716,  n"  20. 
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P  1398",  cote  684,  i388,  26  septembre.  —  Philippe  de  Lévis,  seigneur  de  La 
Roche,  vicomte  de  Lautrec,  de  l'aveu  de  Philippe  de  Lévis,  seigneur  de  Florensac, 
son  tuteur,  passe  procuration  à  plusieurs  personnes  pour  agir  eu  toutes  ses  affaires, 
et  notamment  pour  régler  un  débat  survenu  entre  lui  et  Floquel  Merle  au  sujet  du 
mas  de  Serris. 

P  1397',  cote  528,  1394  (II.  s.),  26  mars.  —  Pliilippe  de  Lévis,  seigneur  de  Flo- 
rensac, tuteur  de  Philippe  de  Lévis,  seigneur  de  La  Roche,  impubère,  se  porte  pour 
appelant,  par-devant  le  sénéchal  de  Beaucaire,  de  ce  que  le  bailli  et  les  gens  du  roi  en 
Velay  ont  entrepris  sur  la  haute  justice  de  La  Roche,  d'Artias  et  de  Malivernas,  ainsj 
que  sur  celle  de  Retournac,  qui  appartiennent  soit  in  soUduin,  soit  par  indivis,  au 
seigneur  de  La  Roche. 

P  1397^,  cote  6i5,  1398,  29  mai.  —  Philippe  de  Lévis,  seigneur  de  La  Roche, 
rembourse  à  l'abbaye  de  Saint-Chaffre,  de  l'ordre  de  Saint-Benoît,  au  diocèse  du 
Puy,  moyennant  80  livres  tournois,  un  tournois  d'argent  compté  pour  i5  deniers,  la 
rente  de  4  livres  léguée  audit  couvent,  en  i344,  par  le  testament  de  Guiguc,  alors 
seigneur  de  La  Roche  et  de  Poquières;  ce  que  le  couvent  accepte,  promettant  de 
servir,  comme  par  le  passé,  l'anniversaire  fondé  par  ledit  Guigue. 

P  1398',  cote  63i,  i4o2,  août,  Paris.  —  Charles  VI,  roi  de  France,  après 
enquête  faite  par  la  Chambre  des  Comptes  et  avec  le  consentement  du  duc  de  Berry, 
son  lieutenant  en  Languedoc,  accorde  à  Philippe  de  Lévis,  seigneur  de  La  Roche, 
vicomte  de  Lautrec,  le  droit  de  tenir  deux  foires  par  an,  en  son  château  de  La  Roche, 
le  mardi  de  la  quatrième  semaine  de  Pâques  et  le  mardi  avant  la  Toussaint,  et  deux 
autres  en  ses  châteaux  d'Artias  et  de  Vachères,  la  première  le  jour  de  saint  Denis, 
la  seconde  le  mardi  après  la  Toussaint. 

P  1398^,  cote  721,  i4o3  (n.  s.),  18  mars.  —  Guillaume  d'Albon,  dit  de  Rosseria, 
cède  à  Philippe  de  Lévis,  seigneur  de  La  Roche,  4  quartes  de  seigle,  4  ras  d'avoine 
et  une  «  cassa  »  d'huile,  qu'il  avait  droit  de  prendre  sur  les  territoires  de  Comba- 
chauda  et  de  Chanirestes.  En  récompense,  le  sire  de  La  Roche  le  tient  quitte  d'un 
cens  de  7  sols  5  deniers  tournois  et  de  3  quartes  d'avoine ,  ainsi  que  du  tieis  de 
l'hommage  rural,  auquel  ledit  Guillaume  était  tenu  envers  lui. 

P  1397-,  cote  56i,  i4o3  (n.  s.),  9  avril.  —  Philippe  de  Lévis,  seigneur  de  La 
Roche,  vicomte  de  Lautrec,  exerce  son  droit  de  prélation  sur  le  pré  acquis  par  Jean 
Cussonel  de  Jean  Logier,  au  territoire  de  Monteil,  et  fait  rembourser  à  l'acquéreur 
le  prix  d'achat,  ainsi  que  les  frais  d'acte  et  de  sceau. 

P  1398^,  cote  706,  i4o3  (n.  s.),  12  avril.  —  Jancelme  Boschon,  du  lieu  de  Pra- 
delles,  au  diocèse  de  Viviers,  vend  à  Philippe  de  Lévis,  seigneur  de  La  Roche,  pour 
le  prix  de  68  livres  tournois,  un  hôtel  sis  à  Pradelles,  appelé  l'hôtel  de  Vilaret. 

P  1399,  cote  749,  i4o4,  21  juillet,  Montpellier.  —  Philippe  de  Lévis,  seigneur  de 
La  Roche,  et  Gille  Viliate,  seigneur  de  Jonchèrcs,  se  font  donner  acte  de  l'appel 
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qu'ils  ont  interjeté  par-devant  le  roi,  le  duc  de  Berry,  lieutenant  en  Languedoc,  et 
la  cour  du  Parlement  de  Paris,  d'une  ordonnance  des  généraux  et  des  élus  sur  le  fait 
des  aides  de  Paris;  laquelle  imposait  à  leurs  hommes  taillables  du  Velay  et  du  Viva- 
rais  une  contribution  si  forte  que  ceux-ci,  déjà  désolés  par  la  guerre,  allaient  être 
contraints  de  s'expatrier. 

P  iSSg-,  cote  222,  i4o5  (n.  s.),  19  mars,  Chambéry.  —  Amédée,  comte  de 
Savoie,  abandonne,  jusqu'à  concurrence  de  la  somme  de  iS.ySS  florins,  les  revenus 
de  la  seigneurie  de  Miribel  à  Humbert,  seigneur  de  Villars,  lesdils  revenus  comptés 
sur  le  pied  de  600  florins  par  an,  et  ce  en  payement  de  pareille  somme,  qu'il  restait 
devoir  tant  audit  Humbert  qu'au  seigneur  de  La  Roche,  fils  de  Philippe  de  La  Roche 
et  d'Eléonore  de  Villars,  sœur  du  même  Humbert  de  Villars. 

P  iSgg,  cote  779,  i4o6,  22  mai,  8  et  18  septembre,  i4  et  i5  octobre.  —  Cinq 
mandements  adressés  par  Philippe  de  Lévis,  seigneur  de  La  Roche,  à  son  receveur 
des  tailles,  pour  payer  diverses  mesures,  sommes  qui  seront  rabattues  de  ses 
comptes. 

P  iSgg,  cote  798,  i4i2,  19,  28  et  3o  décembre.  —  Mandements  adressés  par 
Philippe  de  Lévis,  sire  de  La  Roche  et  de  La  Voûte,  à  Antoine  Esparon,  son  rece- 
veur général,  pour  faire  payer  diverses  sommes  à  des  maçons  et  marchands  de  bois; 
avec  cinq  quittances. 

P  iSgg,  cote  798,  i4i3j,  9  août.  —  Philippe,  seigneur  de  La  Roche  et  de  La 
Voûte,  mande  à  son  receveur  général  de  payer  à  Pierre  Astier,  de  Jaujac,  4  écus 
pour  travaux  de  maçonnerie. 

P  i366,  cote  568,  i4i4  (n.  s.),  8  janvier,  Paris.  —  Charles  VI,  roi  de  France, 
à  la  requête  de  Philippe  de  Lévis,  seigneur  de  La  Roche  et  de  La  Voûte,  et  d'Antoi- 
nette, sa  femme,  fille  et  héritière  de  feu  Louis  d'Anduze,  seigneur  de  La  Voûte,  par 
son  testament  du  5  juin  i4o8,  mande  au  premier  de  ses  sergents,  qui  sur  ce  sera 
requis,  d'ajourner,  devant  le  sénéchal  de  Beaucaire,  tous  les  vassaux  des  susdits 
époux,  qui  refusent  de  leur  faire  les  hommages  et  aveux  des  terres  possédées  par 
eux  dans  cette  sénéchaussée.  Si  la  main  du  roi  a  été  mise  sur  les  biens  relevant 
du  seigneur  de  La  Roche  et  de  sa  femme,  ceux-ci  devront,  néanmoins,  en  toucher 
les  revenus  sans  difficulté. 

P  1899,  cote  772,  i4i5  (n.  s.),  4  janvier,  Paris.  —  Jean  et  Pierre  de  Gênas, 
frères,  marchands  de  Valence,  reconnaissent  avoir  reçu  de  Philippe  de  Lévis,  che- 
valier, seigneur  de  La  Roche  et  de  La  Voûte,  par  les  mains  de  Guillaume  de  Beau- 
voir, seigneur  du  Roure,  bailli  de  la  baronnie  de  La  Roche,  1.080  écus  d'or,  en  dimi- 
nution d'une  somme  de  1.880  écus  que  leur  devait  ledit  Philippe. 

P  1374^,  cote  2460,  vers  i4i5.  —  Raisons  présentées  par  Philippe  de  Lévis  pour 
établir  ses  droits  à  la  succession  d'Humbert  de  Villars,  qui  est  réduit  à  l'état  de  dé- 
crépitude. 
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P  1898,  cote  681,  i423,  i4  sej)U>mbre.  —  Pliilijipe  (le  Lévis,  sei^niour  de  \ill;irs 
et  de  La  Roche,  mande  à  Simon  Charbonnel,  son  i-liàlelain,  de  payer  à  C.lialillon, 
couturier,  demeurant  à  Lyon,  20  écus  d'or  et  !^o  francs  6  çros  de  monnaie,  pour 
fournitin-es  d'iiabits  faites  à  lui,  à  son  fds  le  seig^neur  de  Vauvert,  et  à  deux  de  ses 
domestiques. 

P  i4o2,  cote  r2o3,  i/i23,  i"'  novemljre.  —  Le  procureur  de  Martin,  évè(|ue  de 
Clermont,  chancelier  de  France,  alors  retenu  au  loin,  reconnaît  avoir  re<;u  de  Plii- 
lippe  de  Lévis,  chevalier,  vicomte  de  Lautrec,  sire  de  La  Roche  et  de  La  Voùle, 
i.ooo  livres  de  monnaie  du  roi  en  gros  de  deux  blancs,  à  valoir  sur  les  a.ooo  livres 
que  l'évêque  avait  prêtées  audit  Philippe,  le  3o  juin  i4i9- 

P  i4o2,  cote  1242,  1249  (n.  s.),  i5  février.  —  Philippe  de  Lévis,  comte  de 
Villars,  seigneur  de  La  Roche  et  d'Annonay,  vend  à  Louis  Arnould,  écuyer,  le  péage 
du  lieu  de  Beaulieu,  pour  le  prix  de  4oo  moutons  d'or,  que  celui-ci  lui  paya  tant  en 
bons  écus  et  moutons  qu'en  florins  d'or  de  la  reine.  L'acheteur  accorde^,  par  le 
même  acte,  audit  Pliilippe,  la  faculté  de  racheter  ce  péage  pour  le  même  prix,  quand 
il  le  voudra. 

P  1899,  cote  790,  i43o,  du  29  septembre  au  5  décembre.  —  Série  d'hommages 
et  de  dénombrements  rendus  à  Philippe  de  Lévis,  seigneur  de  Villars  et  de  La  Roche, 
par  les  nobles  de  la  terre  et  du  mandement  d'Annonay. 


DOCUMENTS  TROUVES  A  LA  BIBLIOTHEQUE  NATIONALE 

CONCERNANT    LE    PROCES    AVEC    LE    DUC    DE    SAVOIE. 

Bibl.  Xat.,  P.  0.,  vol.  170G,  dossier  Lévis  3971G. 

F"ol.  23,  latin.  Bourg-en-Bresse,  20  novembre  i423.  —  «  Processus  cause  inchoa- 
tris  per  magnificum  et  potentem  virum,  dominum  Philippum  de  Levis,  inililcni, 
dominum  Rupis,  ex  una  parte,  contra  illustrem  et  excelsum  principeni,  (ioniinimi 
nostrum ,  dominum  Amedeum,  ducem  Sabaudie,  defendentem  scu  ejus  prciciira- 
torem;  prout  infra...  » 

Fol.  26  v°,  1424  ri425j,  27  mars.  —  Délai  accordé  par  le  conseil  du  duc  Amédée 
de  Savoie  à  M"  André  de  Chernis,  bachelier,  procureur  de  Philippe  de  Lévis,  pai- 
acte  du  26  mars  précédent^  jusqu'au  25  juin,  pour  réunir  et  pour  produire  les  litres 
à  lui  nécessaires  dans  un  procès  pendant  entre  ledit  Philippe  de  Lévis  et  ledit  i\w 
de  Savoie. 

Au  verso  du  dernier  folio,  on  trouve  l'indication  suivante  :  «  Copie  des  procé- 
dures faites  en  l'instance  pendante  à  Cliambéry,  entre  le  duc  de  Savoie  et  Philippe 
de  Lévis,  touchant  la  cour  de  Villars.  » 


72  BRANCHE    DES    LEVIS-LAUTREC-VILLARS. 

Fol.  29,  1426,  18  juin,  de  Chambéry.  —  Lettres  d'ajournement  de  Philippe  de 
Lévis,  seigneur  de  La  Roche  et  de  La  Voûte,  vicomte  de  Lautrec,  devant  le  conseil 
du  duc  de  Savoie,  au  sujet  des  terres  et  mandements  de  Thoyre,  Villars  et  autres. 

Fol.  II  (s.  d.).  Bossieu,  le  jour  de  Saint-Jean  (24  juin).  —  Lettre  de  Jean 
Beyssier,  «  au  très  grand  soverain,  puyssant  et  redoptable  seignheur,  à  Monsieur  de 
la  Voûta  »,  pour  lui  rendre  compte  de  «  Retortour  et  d'Oulson  ». 

Fol.  i3  (s.  d.).  —  Requête  de  Philippe  de  Lévis  au  chancelier  de  Savoie,  pour 
protester  de  sa  fidélité  au  comte  de  Savoie,  qu'il  prie  de  lui  restituer  sa  seigneurie 
de  Villars. 

Fol.  14.  26  octobre.  —  Lettre  de  Louis  de  Chalon,  prince  d'Orange,  au  duc  de 
Savoie,  lui  notifiant  que,  pour  exécuter  une  commission  à  lui  adressée  par  l'empe- 
reur, il  a  commis  l'évéque  de  Màcon  et  le  seigneur  de  Laubespin,  qui  ont  ajourné 
la  partie  du  seigneur  de  La  Roche,  au  lieu  dit  de  Romenay;  qu'en  venant  audit 
lieu,  les  ambassadeurs  et  procureurs  dudit  de  La  Roche  ont  été  pris  et  amenés 
prisonniers  en  Savoie,  au  nombre  de  huit  ou  de  neuf.  Le  prince  d'Orange  demande 
réparation  de  ce  forfait. 

Fol.  16-17,  26  octobre  et  21  novembre,  château  de  Bletterens.  —  Lettre  de 
Louis  de  Chalon,  seigneur  d'Arlay  et  prince  d'Orange,  à  messire  Philippe  de  Lévis, 
seigneur  de  Villars,  de  La  Roche  et  de  La  Voûte,  au  sujet  de  l'arrestation  des  gens 
dudit  Philippe  de  Lévis  se  rendant  à  une  conférence  à  Romenay.  Il  lui  dit  qu'il 
faudrait  en  écrire  à  M.  de  Savoie  et  au  chancelier  de  Bourgogne,  car  les  ducs  de 
Savoie  et  de  Bourgogne  ont  des  sujets  parmi  les  auteurs  de  cette  agression. 

Fol.  42,  27  décembre.  —  Lettre  sans  signature  et  sans  adresse,  se  rapportant  à 
l'arrestation  des  gens  que  Philippe  de  Lévis  avait  envoyés  à  Romenay,  où  ils  étaient 
convoqués  pour  le  i5  octobre. 

Fol.  36  (s.  d.).  —  Copie  des  lettres  de  Pliilippe  de  Lévis  au  chancelier  du  duc  de 
Bourgogne  et  autres  seigneurs,  pour  la  délivrance  des  gens  emprisonnés  par  le  duc 
de  Savoie,  qu'il  envoyait  devant  les  délégués  de  l'empereur  pour  le  jugement  de 
son  appel  contre  ledit  de  Savoie,  au  sujet  du  comté  de  Villars. 

Fol.  33  (s.  d.).  —  Minute  d'une  lettre  de  Philippe  de  Lévis  «  à  son  très  cher 
seigneur  et  nepveu  »,  pour  se  plaindre  de  l'arrestation,  par  le  duc  de  Savoie,  de  ses 
gens,  messire  Louis  Gauthier,  son  baillif  de  Roche;  messire  ...  de  Messons,  licencié 
es  lois;  maître  Jean  Herbillon  et  maître  Antoine  Delart,  notaires,  ses  envoyés  auprès 
des  délégués  de  l'empereur,  chargés  de  se  prononcer  sur  la  demande  en  restitution, 
faite  par  lui,  des  seigneuries  de  Thoire  et  de  Villars,  détenues  par  le  duc  de  Savoie. 

Fol.  22  (s.  d.).  —  Lettre  de  Philippe  de  Lévis  offrant  de  servir  le  seigneur  à  qui 
il  écrit,  avec  cinq  cents  chevaliers  et  écuyers.  sans  ses  parents  et  ses  amis;  il 
demande  des  nouvelles  du  testament  d'Odet  de  Villars,  qui  lui  avait  donné  quelques 
terres. 
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Fol.  43  i^s.  d.).  —  Avertisseineiil  doiiiH'  à  Pliilippe  de  Lcvis  ([u'Odet  de  \ill;iis, 
son  oncle,  lui  avait  donné  ses  teires  de  Bresse. 

Fol.  3i  (s.  d.).  —  Lettre  de  Piiilippe  de  Lévis  à  son  très  rlier  seinix'iii'  et  uiicle, 
pour  demander  les  documents  eoneernaiit  la  seiçneui-ie  de  N'ilhus,  ([n"il  s;iv;iit  être 
entre  ses  mains. 

Fol.  4o,  8  octobre.  —  Lellre  si^^née  «  Paul  iliyaud  »,  à  Mous'  Dupré,  à  La  N'oùie. 
Il  rend  compte  du  voyage  par  lui  fait  à  Villars,  où  il  s'est  enquis  avec  les  notaires  de 
pouvoir  recouvrer  les  documents,  titres  et  renseignements  du  comté  de  Villars. 

Fol.  44-  Entremonls,  24  septembre.  —  Lettre  du  seigneur  d'EnIremonts  à  Phi- 
lippe de  Lévis,  lui  faisant  savoir  la  détrousse  de  Magnèse  et  de  Saiiil-Romiti,  et  la 
joie  qu'il  en  a  eue. 

Fol.  35.  Montflory,  lodécembre.  —  Lettre  signée:  Le  tout  voslre  sire  d'Eiilrrmuns. 
A  mon  très  cher  sire  et  frère  seigneur  de  Villars  et  de  Roche.  Accusé  de  réception  de 
sa  lettre  relative  à  l'entrevue  qui  doit  se  tenir,  le  jour  de  la  Sainle-Luce,  à  l'île  Mabre, 
entre  ledit  seigneur  de  Villars  et  messire  Humbert  Maréchal.  L'auteur  de  la  lettre  dit 
«  qu'il  avait  arresté  de  tenir  cesle  dite  jornée  au  xvi"  jour  de  cest  nioys  ».  Il  le  jirie 
de  maintenir  celte  dernière  date,  sinon  de  ne  la  différer  que  jusqu'au  lendemain, 
«  pour  cause  de  la  journée  qui  se  tiendra  de  son  nefveuf  de  Vauvert  et  son  frère  de 
La  Chambre  ». 

Fol.  34.  La  Voulte,  i"  décembre.  —  Lettre  de  Philippe  de  Lévis,  seigneur  de 
Villars,  de  Roche  et  de  La  Voûte,  vicomte  de  Lautrec,  à  son  très  honoré  seigneur  et 
frère,  par  laquelle  il  lui  accuse  réception  de  sa  réponse  au  sujet  de  la  restitution  de 
sa  terre  de  Villars  par  le  duc  de  Savoie,  pour  laquelle  il  a  trouvé  sans  peine  à  qui 
prêter  hommage. 

Fol.  46.  Chambéry,  2  août.  —  Lettre  de  l'abbé  deBornay  et  du  bailli  de  La  Roche 
et  d'Annonay  à  Philippe  de  Lévis,  louchant  l'alliance  du  duc  de  Savoie  avec  les  Véni- 
tiens et  les  Florentins,  et  les  arrangements  que  lesdits  abbé  et  bailli  ont  pris  avec 
ledit  duc  et  par  lesquels  ils  cèdent  audit  Philippe  de  Lévis,  Villars,  Tillèle,  Loye 
et  Montdidier. 

Fol.  99.  Mercredi,  9  juillet.  — Déclaration  faite  par  François,  archevêque  de  Nar- 
bonne,  camérier  du  pape  et  son  vicaire  en  cette  partie,  sur  la  production  faite,  par- 
devant  lui,  de  Philippe  de  Lévis,  chevalier,  seigneur  de  La  Roche,  par  noble  Antoine 
Olivier  et  maître  Pierre  Gaillard,  licenciés  en  décrets,  procureurs  dudit  seigneur.  Ils 
soumettent  à  l'archevêque  un  testament  de  la  comtesse  Avellini  {sic),  qu'un  autre 
testament  a  révoqué  et  qui  a  permis  d'envoyer  en  possession  un  autre  héritier,  du.v 
Andegavensis. 


X*  GÉNÉRATION. 

ANTOINE  DE  LÉVIS  I 

SEIGNEUR    DE    LA    ROCHE,    VICOMTE    DE    LAUTREC,    COMTE    DE    VILLARS, 
CHANOINE    HONORAIRE    ET    COMTE    DE    LYON. 

(i44o-i463.) 


ANTOINE  DE  LÉVIS,  baron  de  La  Roche-en-Rëgnier,  vicomte  de 
Lautrec,  comte  de  Villars,  seig-ueur  d'Annonay,  de  Vauvert  et  de  Bel- 
castel,  portait  le  titre  de  seigneur  de  Vauvert  du  vivant  de  son  père, 
Philippe  de  Lévis  IV,  qu'il  suivit  très  jeune  dans  les  diverses  campag-nes 
contre  les  Bourguignons.  Il  servait,  en  i4i8  et  i4i9)  sur  les  frontières 
du  Maçonnais,  sous  l'archevêque  de  Reims';  il  continua  de  combattre, 
toujours  au  service  du  dauphin  Charles,  qui  lui  témoignait,  comme  à 
son  père,  le  plus  grand  attachement  et  qu'il  lui  conserva  quand  il  de- 
vint roi. 

Le  8  décembre  i4i8,  Regnault  de  Chartres,  archevêque  de  Reims-, 
pair  de  France,  lieutenant  du  roi  et  du  Dauphin  au  pays  de  Languedoc, 
donna  un  mandement  à  Jean  de  La  Barre,  trésorier  général  du  Dau- 
phin; il  lui  disait  qu'il  avait  retenu  Antoine  de  Lévis,  écuyer  banneret, 
seigneur  de  Vauvert,  avec  3o  hommes  d'armes,  lui  compris,  aux  gages 
accoutumés,  sous  son  gouvernement  et  en  sa  compagnie.  Le  28  jan- 
vier 1^19  (i4^o),  Antoine  de  Lévis  délivra  quittance  de  480  livres  pour 
les  causes  indiquées  dans  le  mandement.  Cette  quittance  porte  un  scel 
au  I  et  4  de  trois  étoiles  et  2  et  3  de  trois  chevrons  '. 

I.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  28. 

a.  Reg-nault  de  Chartres  était  l'oncle  d'Isabeau  de  Chartres,  femme  d'Antoine  de  Lévis. 
3.  Ces  deux  pièces  se  trouvent  à  la  Bibl.  Nat.,  P.  0.,  vol.  1706,  dossier  Lévis  89716, 
n°'  9-10. 
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Philippe  de  Lévis  IV,  en  coiisitlrralioii  df  la  hcllc  oondiiilt'  du  son 
fils  dans  diverses  canipai>nes,  lui  lit  donation  irrévocable  dos  terres  et 
mandements  de  Roussillon,  de  Rivière  et  d'Annonay,  provenant  de  la 
maison  de  Villars.  Le  3o  juillet  il\2o,  il  se  porta  caution  de  i.ooo  florins 
d'or  qu'Antoine  s'était  enj>-agé  à  payer,  dans  deux  mois,  à  Guillaume 
de  La  Garde;  c'était  le  prix  de  la  rançon  de  Jean  de  Saint-Amour,  qui 
avait  été  fait  prisonnier  dans  un  combat  livré  aux  Bourguignons  à  Sor- 
verelte,  au  diocèse  de  Mende'. 

C'est  à  la  continuation  de  sa  belle  conduite,  aux  services  rendus  à 
son  pays,  et  surtout  à  la  protection  qu'il  accordait  à  l'Eglise,  (jue  les 
chanoines  de  la  cathédrale  de  Lyon  lui  conférèrent,  le  iG  avril  i/)/|6,  le 
canonicat  avec  le  titre  de  comte  de  Lyon"'. 

Nous  trouvons  Antoine  de  Lévis  tantôt  à  l'armée,  combattant  i)our 
son  prince,  tantôt  assistant  aux  assemblées  délibérantes,  rendues  fré- 
quentes pour  les  demandes  de  subsides;  le  temps  qui  lui  restait,  il  l'em- 
ployait à  assurer  à  ses  vassaux  une  sag-e  administration  de  ses  sei- 
g-neuries  et  à  régler  ses  affaires.  En  i/^ai,  il  portait  secours  à  l'armée  du 
Dauphin,  occupée  à  faire  le  siège  d'Aigues-Mortes ;  par  son  courage,  il 
en  facilita  la  prise,  en  s'introduisant  dans  la  place  avec  une  troupe  de 
soldats  et  de  quelques  habitants  ^  En  1427,  le  roi  le  convoquait  pour 
assister  à  l'assemblée  qui  se  réunissait  à  Poitiers,  le  i5  novembre,  afin 
de  délibérer  sur  les  mesures  à  prendre  pour  continuer  la  guerre  et  ré- 
soudre, en  même  temps,  diverses  questions  intéressant  l'administration 
de  l'Etat.  Cette  assemblée  n'ayant  pu  se  tenir,  ainsi  que  plusieurs  autres, 
Charles  VII,  étant  à  Bourges,  le  22  juillet  1428,  assigna  et  remit  pour 
tout  délai  la  réunion  des  Etats  généraux  à  Tours  pour  le  10  de  septem- 
bre. Les  seigneurs  de  Rieux,  de  Léran  (Gaston  de  Lévis  IV)  et  de  Mer- 
vieil  furent  nominalement  appelés''. 

Le  seigneur  de  La  Roche  reçut  des  convocations  analogues  pour  la 
tenue  des  Etats  de  Languedoc  en  mai  i436,  à  Vienne  en  Dauphint-,  el  à 
Béziers,  en  octobre^.  C'est  pendant  la  tenue  de  la  première  assendjlée 

1.  Arch.  Nat.,  Titres  de  la  maison  de  Bourbon,  P  1402',  cote  i233  ;  P  i3i)7',  cote  523. 

2.  Arch.  du  Rhône,  Relevé  des  actes  des  chanoines  comtes  de  Lyon.  Pieuvos  et  ré- 
ceptions, t.  IV,  p.  126. 

3.  Ilist.  de  Languedoc,  t.  IX,  note  de  la  pag-e  1064. 

4.  Ibid.,  t.  IX,  p.  1096. 

5.  Ibid.,  t.  IX,  pp.  II 21  et  II 27. 
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que  le  roi  apprit  la  nouvelle  de  la  réduction  de  Paris  sous  son  obéis- 
sance ;  il  partit  sitôt  après  pour  assister  aux  noces  de  son  fils,  le 
Dauphin  Louis,  avec  Marguerite  d'Ecosse. 

En  i458,  se  trouvant  à  la  tenue  des  Etats  assemblés  à  Carcassonne, 
le  roi  octroyait  à  Antoine  de  Lévis  une  somme  de  160  livres  tournois, 
de  laquelle  celui-ci  donna  quittance  le  i5  janvier  1^58  (i459) '. 

Par  ses  lettres  des  3  juillet  1427  et  2  janvier  i/jSa  (i433),  Charles  VII, 
voulant  récompenser  encore  Antoine  de  Lévis,  s'exprimait  ainsi  :  «  Fait 
don  à  mon  amé  et  féal  chambellan  Antoine  de  Lévis,  chevalier,  sei- 
gneur de  Vauverl,  de  5oo  moutons  d'or,  pour  considération  des  bons  et 
agréables  services  qu'il  nous  a  faiz  au  faict  de  noz  guerres,  et  espérons 
que  fera  des  charges  et  despenses  que,  à  l'occasion  de  nostre  service,  il 
soustient...  »  Le  seigneur  de  Vauvert  donna  quittance  de  ces  dons  les 
10  seplemi)re  1427  et  8  mars  i432  (i433)-. 

En  1442,  Antoine  de  Lévis  confia  une  troupe  de  ses  vassaux  à  son 
frère  Bermond  de  Lévis,  baron  de  La  Voûte,  pour  les  conduire  en  Guyenne 
combattre  les  Anglais;  il  fut  inquiété  de  ce  chef  par  les  officiers  du  roi. 
Charles  VII,  par  ses  lettres,  leur  défendit  de  poursuivre,  en  quoi  que  ce 
soit,  le  comte  de  Villars^.  En  i45o,  il  assista  aux  Etats  tenus  à  Orléans 
pour  décider  de  la  paix  avec  l'Angleterre  ^,  et,  en  i452  et  i453,  aux 
États  tenus  au  Puy  et  à  Montpellier;  à  cette  assemblée,  le  roi  pré- 
leva 2.760  livres  pour  donner  à  Antoine  de  Lévis,  en  acompte  sur  les 
11.000  écus  qu'il  lui  avait  offerts  en  cadeau  de  noces  ^.  Il  était,  cette 
dernière  année,  avec  Gaston  IV  de  Grailly,  comte  de  Foix,  combattant 
les  Anglais  en  Guyenne,  se  distinguant  par  sa  bravoure  au  siège  de 
Cadilhac,  ce  qui  lui  valut  d'être  créé  chevalier  avec  Jean  de  Lévis,  sei- 
gneur de  Mirepoix,  el  Miossens®. 


1.  Bibl.  Nal.,  Glairambault,  vol.  172,  no  ]33. 

2.  Ibid.,  Glairambault,  vol.  192,  n<"  69  à  72,  Lettres  et  quittances. 

3.  Mazon,  p.  108.  —  Ces  lettres  sont  aux  Arch.  Nat.,  Titres  de  la  maison  de  Bourbon, 
P  1398,  cote  716. 

4.  Hist.  de  Languedoc,  t.  IX,  p.   1137. 

5.  Ibid.,  t.  XI,  n.  4.  P-  27-  —  Les  quittances  de  ce  don  se  trouvent  à  la  Bibl.  Nat.,  au.v 
dates  des  24  septembre  i452,  17  mars  i454(i455),  3  juillet  i456,  Glairambault,  vol.  172, 
no»  63,  04,  i3i. 

6.  Olhag-aray,  Hist.  de  Foix  et  de  Béarn  (i6og),  p.  3G2.  —  Voir  l'Inventaire  des 
archives  du  château  de  Léran,  t.  III.  p.  lôG. 
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Nous  avons  trouvé  pliisiems  docunienls  (lui  nous  font  comiaîlro 
que  le  seig-neur  de  La  Roclie-en-Régnier,  de  Yillars,  d'Annonay,  etc., 
ne  restait  pas  dans  l'inaction,  quand  le  service  du  roi  lui  donnait  (juel- 
ques  loisirs;  il  lui  était  alors  permis  de  passer  quelque  temps  dans  ses 
seigneuries  et  de  s'occuper  de  ses  vassaux  et  de  ses  terres. 

Du  vivant  de  son  père,  n'étant  encore  que  seigneur  de  Vauvert,  en 
1437,  Antoine  de  Lévis  I  vendait  quelques  cens  et  rentes  aux  religieuses 
Célestines  de  Lyon*.  Le  21  juillet  i438,  Amédée,  duc  de  Savoie,  lui  In- 
féodait la  sixième  partie  du  château  et  de  la  forteresse  d'Auchet,  avec 
tous  les  biens  et  revenus  en  dépendant,  pour  le  prix  de  1.200  écus  d'or'. 

Le  25  juin  i44i>  Antoine  de  Lévis  se  trouvait  à  Genève  et  assistait 
comme  témoin  à  l'acte,  en  vertu  duquel  le  duc  de  Savoie,  Amédée  IX, 
ordonnait  de  payer  la  somme  assignée  à  la  congrégation  des  chevaliers, 
fondée  au  château  de  Ripailles^. 

Après  la  mort  de  son  père,  Antoine  de  Lévis  I  devint  comte  de  Vil- 
lars,  seigneur  de  La  Roche,  etc.,  à  suite  d'une  transaction  du  12  octo- 
bre i44i>  intervenue  avec  son  frère  Bermond  de  Lévis,  sire  de  La  Voûte 
et  de  Chàteaumorand.  Dans  cet  accord,  ils  réglèrent  les  successions 
paternelle  et  maternelle,  en  faisant  entrer  en  ligne  de  compte  les  legs 
testamentaires,  que  Philippe  de  Lévis  III,  seigneur  de  La  Roche,  leur 
grand-père,  avait  faits  à  son  petit-fîls  Bermond.  Antoine  promit  à  ce 
dernier  de  lui  assurer  la  possession  du  château  de  Miribel  en  Forez,  et, 
en  attendant,  de  lui  payer  deux  rentes  de  100  et  de  3oo  livres''.  Toutefois, 
les  deux  frères,  après  cet  accord,  avaient  à  craindre  l'intervention  de 
Louis,  duc  de  Savoie,  qui  avait  des  prétentions  sur  les  biens  de  la  mai- 
son de  Villars  et  qui,  le  29  mars  i446,  leur  fît  confirmer  une  transaction 
qu'il  avait  conclue,  le  9  aofit  i435,  avec  Philippe  de  Lévis  IV,  leur 
père  ^. 

Antoine  de  Lévis  I  n'avait  pas  attendu  la  conclusion  de  l'accord  avec 
son  frère  pour  entrer  en  possession  des  seigneuries  lui  venant  par  suc- 


1.  Arch.  Nat.,  Maison  de  Lévis,  R  1874,  p.  245g. 

2.  Arch.  de  la  Gôte-d'Or,  Famille  de  Lévis,  XXI,  n»  16G. 

3.  Max  Bruchot,  Le  château  de  Ripailles.   Paris,   Delagrave,  1907,   un   vol.   iu-4° 
Preuve  LXXIX,  p.  53o. 

4.  Arch.  Nat.,  Titres  de  la  maison  de  Bourbon,  P  i302,  cote  loiâ. 

5.  fbid.,  P  1899,  cote  889. 
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cessions.  Déjà,  en  i/i4o,  il  avait  confirmé  aux  habitants  d'Annonay  les 
franchises,  libertés  et  immunités,  telles  qu'elles  avaient  été  promises  et 
jurées  par  son  père'.  Devenu  seigneur  définitif,  il  accorda,  pendant 
les  années  i44i  et  i442,  des  lettres  de  provisions  pour  l'office  du  bail- 
liag-e  et  du  gouvernement  de  sa  terre  et  seigneurie  d'Ambervilliers, 
près  Paris,  en  faveur  de  noble  Jean  le  Roux  de  Champagne;  en  outre, 
il  lui  abandonna  un  lot  de  terrain  pour  construire  un  moulin,  à  charge 
de  payer  11  écus  d'or  et  de  servir  une  rente  perpétuelle  de  4o  sous  pari- 
sis^.  Le  17  août  1442,  il  transigea  avec  Jean  Itié,  chevalier,  au  sujet 
d'un  difi^érend,  qui  s'était  élevé  avec  ce  seigneur  à  propos  de  la  posses- 
sion de  quelques  terrains  dépendant  de  la  seigneurie  d'Esparintiis  (sic)^. 
Le  6  juillet  i443,  il  reçut  une  reconnaissance  de  Louis  de  Lyarens  pour 
son  château  et  terre  de  Lyarens,  taillable  du  comté  de  Villars^  Etant  en 
procès  avec  l'abbé  de  Ghassagne,  qui  se  portait  pour  héritier  d'Hum- 
bert  IV,  seigneur  de  Thoire  et  de  Villars,  son  arrière-grand-père,  il  s'en- 
tendit avec  lui"*,  le  4  mai  i446.  En  i448  et  i452,  il  signa  des  accords  avec 
Aymard  de  Gaétan,  chevalier,  seigneur  de  Barge,  au  sujet  du  château 
de  Saint-Julien,  situé  sur  les  confins  du  Forez,  mouvant  de  sa  baronnie 
d'Annonay*^.  Le  16  mars  i45i5  il  reçut  une  reconnaissance  féodale  de 
Jean  de  La  Vèze,  notaire  de  La  Roche-en-Régnier,  pour  les  terres,  cens 
et  droits  qu'il  possédait  dans  le  diocèse  d'Annonay'. 

Le  9  novembre  de  la  même  année,  Gharles  VII  accorda  à  Antoine 
de  Lévis  I  et  à  ses  deux  fils,  Jean  et  Antoine,  la  jouissance  de  la  terre 
de  Vierzon,  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  payés  d'une  somme  de  12.000  livres 
qu'il  leur  devait.  Le  16  mars  i452  (n.  s.),  Antoine  de  Lévis  donna  pro- 
curation à  son  frère  Jean  de  Lévis,  seigneur  de  Vauvert,  pour  faire 
hommage  au  roi  de  ce  qu'il  tenait  en  la  châtellenie  de  Vierzon.  Plus  tard, 
le  20  mars  i466  (n.  s.),  Jean  vendit  sa  part  à  son  frère,  à  charge  de 

1.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  28.  —  Mazon,  Notice  sur  la  baronnie  de  la  Voûte,  p.  107. 
Arch.  Nat.,  P  1896,  cote  448. 

2.  Fonds  Lévis-Laulrec -Villars,  liasse  Ai,  no  21,  Lettres  de  provisions  et  acte  de  ces- 
sion de  terrain. 

3.  Ibid.,  liasse  Ai,  n»  22,  Acte  de  transaction. 

4.  Arch.  de  la  Côte-d'Or,  Maison  de  Lévis,  XXI,  n»  197. 

5.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  28. 

6.  Arch.  Nat.,  Famille  de  Lévis,  R  493,  pp.  62  et  64- 

7.  Fonds  Lévis-Lautrec-Villars,  liasse  Ai,  n"  28,  Actes  de  reconnaissances. 
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prendre  sur  lui  le  procès  i)en(lanl  avec  le  duc  de  Beriy  au  sujet  do  ladite 
terre  '. 

Les  i8  et  20  novembre  1^53,  Antoine  fil  remettre  à  Louis  de  Poi- 
tiers, évéque  de  Valence  et  de  Die,  une  protestation  tendant  à  ce  que 
ledit  prélat,  oncle  maternel  de  Jeanne  de  Lévis-Florensac,  intervînt 
dans  le  procès  à  lui  intenté  pour  reddition  du  compte  de  tutelle  par 
Philippe  de  Lévis,  archevêque  d'Auch,  Euslache  de  Lévis,  évêque  de 
Mirepoix,  oncles  paternels  de  Jeanne.  Sur  l'ordre  du  roi  et  du  Dauphin, 
le  sire  de  La  Roche  avait  confié  Jeanne  à  l'évêque  de  Valence  pour  la 
marier  au  sire  de  Crussol;  l'évêque  s'était  eng-agé  à  g-arantir  Antoine 
de  Lévis  I  contre  toute  réclamation  de  la  famille.  A  la  requête  qu'on 
lui  adressa,  l'évêque  répondit  que  la  garantie  devait  être  demandée  au 
Dauphin,  aux  ordres  de  qui  il  n'avait  fait  qu'obéir;  il  postula  un  délai 
pour  lui  transmettre  la  susdite  protestation". 

En  i4^4?  îinnée  de  sa  mort,  Antoine  était  encore  en  procès,  devant 
le  conseil  du  duc  Louis  de  Savoie,  avec  Jacques  de  La  Baume,  sei- 
gneur de  Labergemenl,  et  Jacqueline  de  Seissel,  sa  femme,  pour  le  châ- 
teau de  Monlribul,  qu'Antoine  de  Lévis  prétendait  réunira  son  comté 
de  Villars^  C'est  dans  les  pièces  de  ce  procès  que  se  trouve  reproduit 
le  testament  d'Humbert  de  Villars,  son  grand-père. 

ANTOINE  DE  LEVIS  I  contracta  un  premier  mariage,  en  octobre 
1431,  avec  LOUISE  DE  TOURNON,  dame  de  Beauchâteau  et  d'Ohuet, 
fille  héritière  d'Eude  ou  Odon  de  Tournon,  seigneur  de  Serrières  et  de 
Beauchàtel,  et  d'Anne  de  Corgeron ,  dame  d'Ohuet''.  Comme  femme 
d'Antoine  de  Lévis,  seigneur  de  Vauvert,  elle  recevait,  en  iZi23,  l'hom- 
mage du  château  d'Ohuet,  de  noble  Simon  Charbonnel,  écuyer,  ainsi 


1.  Arch.  Nat.,  P  1878,  coles  3o3o-3o32  ;  P  i362,  cote  ii4o. 

2.  Ibid.,  P  i399,  cote  7G3.  —  Voir  à  la  Bibl.  Nat.,  t.  V  de  D.  Villevieille,  vol.  19 
(2G281),  i'ol.  288,  les  lettres  de  rémission  que  Charles  VII  accorda  à  Antoine  de  Lévis,  en 
avril  1452,  pour  avoir  retenu  trop  longtemps  en  sa  garde  Jeanne  de  Lévis,  malgré  les  injonc- 
tions du  Dauphin. 

3.  Arch.  de  la  Côte-d'Or,  Maison  de  Lévis,  XXI,  n»»  99  et  643. 

4-  Courcelles,  Hist.  généal.,  t.  II,  art.  Tournon,  pp.  8-9.  Elle  est  indiquée  comme 
seconde  femme  d'Antoine  de  Lévis,  ce  qui  est  une  erreur,  comme  le  prouvent  les  documents 
ci-après  ;  elle  était  sa  première  femme. 
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que  des  Poipes  de  La  Bertrandy,  du  Petit-Geoffroy,  des  services  de 
Gondessiat,  Montracol,  Pronceaux,  Poilliat',  etc. 

Louise  de  Tournon  dut  mourir  dans  le  courant  de  l'année  i43A- 

Le  19  novembre  i425,  ANTOINE  DE  LÉVIS  contractait  un  second 
mariage  avec  ISABELLE  DE  GHARÏRES,  fille  d'Hector  de  Ghartres, 
seigneur  d'Onz-en-Bray  et  de  Ghesnedoré,  et  d'Antoinette  d'Aymeri"^; 
elle  était  la  nièce  de  Régnaud  de  Ghartres,  archevêque  de  Reims,  chan- 
celier de  France,  qui  lui  donna  la  terre  de  Vierzon,  par  lui  acquise  du 
roi,  l'année  même  du  mariage^,  et  plusieurs  autres  biens.  Après  la  mort 
du  chancelier  de  France,  en  i443  (i444)>  le  huitième  jour  d'avril,  il  fut 
dressé,  par  ordre  du  roi,  un  inventaire  de  ses  biens*. 

Isabelle  de  Ghartres  testa  au  château  deBouasson,au  diocèse  d'Albi", 
le  29  juillet  i438  ;  elle  mourut  en  i444>  laissant  plusieurs  enfants. 
Après  son  décès,  son  mari  obtenait  du  roi  Gharles  VII,  le  i4  jui»  i444» 
pour  lui  et  pour  ses  enfants,  la  mainlevée  de  la  châtellenie  de  Vierzon". 
Gette  mesure  fut  encore  confirmée  par  le  même  roi,  le  9  novembre 
i45i'.  Le  24  février  i447  (i448),  Antoine  faisait  l'hommag-e  à  l'évéque 
de  Beauvais  d'un  fief  sis  à  Savegnies,  qu'Isabelle  de  Ghartres  avait  reçu 
de  son  père.  Gette  formalité  avait  été  contestée  par  les  deux  époux,  qui 
avaient  demandé  au  roi  d'en  être  relevés,  mais  l'évéque  de  Beauvais 
avait  eu  gain  de  cause  ^. 

De  nouveau  veuf,  Antoine  de  Lévis  I  s'unit,  pour  la  troisième  fois,  à 
JEANNE  DE  GHALANÇON,  dite  de  POLIGNAG,  fille  d'Armand, 
vicomte  de  Polignac,  seigneur  de  Chalançon,  et  de  Marie  d'Auvergne. 
Elle  survécut  à  son  mari,  qui  lui  avait  laissé,  par  son  testament,  quel- 
ques avantages  pécuniaires;  elle  ne  manqua  pas  de  les  réclamer  à  Jean 


1.  Arch.  delà  Côte-J'Or,  Famille  de  Lévis,  XX,  n"  liiS,  fol.  vni.  Acte  de  reconnaissance. 

2.  Fonds  Lévis-Lauirec-Villars,  liasse  Ai,  n"  i3,  Contrat  de  mariag-e;  il  se  trouve  à  la 
Bibl.  Nal.,  Clairambault,  vol.  172,  fol.  102  à  108. 

3.  Arch.  Nat.,  Titres  de  la  maison  de  Bourbon,  P  1898,  cote  3o36. 

4.  Bibl.  Nat.,  Clairambault,  vol.  172,  fol.  118  à  120. 

5.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  28,  et  t.  VI,  p.  io4.  —  Arch.  Nat.,  Titres  de  la  maison  de 
Bourbon,  P  1870,  cote  1897,  Testament. 

6.  Arch.  Nat.,  P  1378,  cotes  8029,  3o3o,  3o32,  Actes  de  main-levée. 

7.  Ibid.,  JJ  i85,  n°  266,  fol.  181,  Acte  de  mainlevée. 

8.  Bibl.  Nat.,  Begistre  d'hommages  de  l'évêché  de  Beauvais,  fol.  98,  anal,  par  D.  Vil- 
levieille,  vol.  5i  (3i934),  fol.  i55. 
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(Je  Lévis,  fils  aîné  crAiiloine  el  d'Isaltelle  do  Charlios.  I.i'  ■>.[  IV'viici- 
i468  (n.  s.),  il  désigna  des  procureurs  pour  lui  donner  hypolliéciue  sur 
les  terres  de  La  Roche,  d'Arlias,  de  Malivernas,  de  Retournac  el  d']"2s- 
palion,  el  lui  assurer  ainsi  une  renie  annuelle  de  4oo  livres.  Cel  accord 
conclu,  la  veuve  présenta  requête  à  l'évèque  du  Puy  à  l'efi'el- d'être  reç^-ue 
à  l'hommag'e,  mais  l'évè(|ue  refusa  l'invesliture,  la  situation  et  la  nature 
des  biens  n'élant  pas  spécifiées.  Quand  le  duc  de  Bourbonnais  se  fut 
rendu  acquéreur,  en  g-rande  partie,  des  biens  de  la  maison  des  Lévis- 
Laulrec-Villars,  Jeanne  de  Chalançon  s'accorda  avec  lui  par  une  tran- 
saction, qui  fut  signée  le  ii  juillet  1A7A;  elle  se  désista  de  tous  les 
droits  qu'elle  prétendait  lui  appartenir,  à  raison  de  son  douaire,  sur  les 
terres  de  La  Roche-en-Régnier,  Artias,  Retournac,  Malivernas  et  Espa- 
lion,  moyennant  la  faculté  d'en  garder  l'usufruit  sa  vie  durant;  le  duc  de 
Bourbonnais  s'obligea,  en  outre,  à  lui  payer  une  somme  de  7.000  livres 
tournois  à  titre  d'indemnité  '.  Jean  de  Bourbon,  se  trouvant  personnelle- 
ment au  château  de  La  Roche  les  11  et  12  juillet  i474>  fît  prendre 
possession  des  divers  châteaux  vendus,  libres  de  toutes  charges  par  la 
transaction,  donna  procuration  à  son  conseiller  pour  rendre  l'hommage 
à  l'évèque  du  Puy,  duquel  ils  relevaient.  Cette  formalité  était  néces- 
saire pour  obtenir  du  prélat  l'investiture  el  régler  la  somme  due  pour  les 
droits  de  m-utalion,  qui  s'élevaient  à  16.000  livres  tournois.  En  recevant 
cette  somme,  le  26  juillet,  l'évèque  investit  Jean,  duc  de  Bourbonnais, 
desdites  seigneuries^. 

Jeanne  de  Chalançon  lesla,  le  22  février  if\']5  (n.  s.),  instituant  pour 
son  héritier  son  frère,  Louis  de  Chalançon,  seigneur  de  Rochebaron. 

Guillaume  de  Chalançon,  fils  de  Louis,  reçut,  le  22  mai  i497, 
après  la  mort  de  son  père,  un  engagement  de  Pierre,  duc  de  Bourbon- 
nais, de  la  somme  de  3. 000  livres  tournois,  restant  due  des  7.000  livres 
spécifiées  dans  la  transaction  ^. 

Un  inventaire  des  documents  et  enseignements,  déposés  au  chûteau 
d'Artias,  fait  le  26  février  1476  (n.  s.),  après  le  décès  de  Jeanne  de  Cha- 
lançon, porte  une  note  finale,  qui  fait  connaître  que  ces  titres  ont  été 

1.  Arch.  Nat.,  Titres  de  la  maison  de  Bourbon,  P  1862,  cotes  loig,  iiS3;  P  iSgg, 
cotes  338,  838.  —  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  28. 

2.  Titres  de  la  maison  de  Bourbon,  P  i362,  cotes  1 1 12,  1 1 13,  1020,  i  i3C. 

3.  Ibid.,  P  i3G2,  cote  1124. 
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apportés  d'Arlias  à  la  Chambre  des  comptes  de  Monlbrisson  par  ordre 
de  l'cvéque  du  Puy,  lieutenant  g-ënëral  du  duc  de  Bourbonnais*. 

Antoine  de  Lévis  I  n'eut  des  enfants  que  de  sou  second  mariage  avec 
Isabelle  de  Chartres  : 

1°  JEAN  DE  LÉVIS,  l'aîné,  qui  suit; 

2°  ANTOINE  DE  LÉVIS  II,  qui  succéda  à  son  frère;  son  historique 
vient  après; 

3°  CATHERINE  DE  LÉVIS,  mentionnée  dans  le  testament  de  son 
grand-père,  Philippe  de  Lévis;  mariée  le  3  août  i44i)  à  ANTOINE  DE 
CLERMONT,  baron  DE  SURGÈRES'-',  fils  de  Joachim  de  Clermont, 
seigneur  de  Dampierre-sur-Boutonne,  d'Hauterive,  et  de  sa  première 
femme,  Isabeau  de  Surgères,  dame  de  Bernezay-en-Londunois.  Cathe- 
rine de  l^évis  eut,  de  ce  mariage,  un  garçon,  Odet  de  Clermont,  mort 
sans  postérité  après  avoir  testé,  le  26  octobre  14697  en  faveur  de  ses 
deux  sœurs  : 

I.  Antoinette  de  Clermont,  qui  épousa  :  A.  Christophe  d'Arvieii; 
B.  Antoine,  seigneur  de  Belleville;  C,  Henri  de  Lévis^\  D.  Jean  de 
Maumont\  de  ces  quatre  maris  elle  n'eut  pas  d'enfant. 

II.  Louise  de  Clermont,  qui  hérita  de  sa  sœur  et  porta  la  baronnie 
de  Surgères  :  1°  à  Jean  Aubin,  seigneur  de  Malicorne,  premier  cham- 
bellan de  Charles  de  France  ;  2°  à  Rodière  de  Fontsèqiie,  issu,  des  comtes 
de  Monlrégo,  en  Espagne.  La  seigneurie  de  Surgères  passa,  en  1600,  à 
la  maison  de  La  Rochefoucauld,  par  le  mariage  d'Isaac  de  La  Roche- 
foucauld, seigneur  de  Montendre,  avec  Hélène  de  Fontsèque^ 

Après  la  mort  d'Antoine  de  Clermont  et  après  le  second  mariage  de 
Catherine  de  Lévis,  la  tutelle  de  ses  enfants  avait  été  confiée,  le  3  fé- 
vrier i46i  (n.  s.),  à  Jean  de  Lévis,  seigneur  de  Vauvert,  son  oncle.  Le 
12  août,  il  se  fit  autoriser  par  le  prévôt  de  Bourges  pour  vendre,  en 
faveur  de  ses  pupilles,  les  châteaux  de  Chàteaugaillard  en  Bresse  et 
d'Enlérieu  en  Dauphiné;  il  voulait,  avec  le  produit  de  la  vente,  rache- 
ter le  château  d'Azay,  qui  avait  été  aliéné  par  leur  père  en  retrait  ligna- 
ger,  et  employer  le  reste  à  doter  les  deux  filles  Antoinette  et  Louise.  La 

1.  Titres  de  la  maison  de  Bourbon,  P  1897,  cote  585. 

2.  Bibl.  Nat.,  Clairambaiilt,  vol.  172,  fol.  1 1 1,  1 17^  et  129,  Contrats  de  mariage. 

3.  Nous  n'avons  pu  trouver  à  quelle  branche  appartenait  cet  Henri  de  Lévis. 

4.  P.  .\nselme,  t.  IV,  p.  28;  t.  VIII,  p.  922. 
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vente  de  Chàleaugaillard  eut  lieu,  le  24  août,  pour  le  prix  de  1.700  t'ciis, 
à  Gaspard  de  Varax,  marquis  de  Sainl-Sorlin  et  de  Gucliel;  deux  jouis 
après,  elle  fut  confirmée  par  le  juge  de  Bourges'. 

Le  10  août  1470,  Catherine  réclamait  à  son  frère  ses  droits  succes- 
soraux et  faisait  dresser  un  procès-verbal  de  la  réjtouse"^.  En  i47^,  l'af- 
faire n'était  pas  réglée;  le  7  janvier  147^  (i47t)),  Catherine  produisait  ses 
titres,  qu'elle  avait  fait  dresser  par  divers  hommes  de  loi  ^ 

Catherine  de  Lévis,  devenue  veuve  en  i4Gi,  se  remaria  à  .lOACHllM 
DE  VELORT,  seigneur  de  La  Chapelle-Bellotiin,  fils  de  Régnault  de 
Velort  et  de  Simone  Tisonne  tie  Carnaut,  petit-fils  de  Jeanne  de  Lévis- 
Mirepoix  '*.  De  ce  mariage  sont  issus  Arthur,  Pierre,  Jeoffroy  et  Jeanne 
de  Velort  qui,  en  i477j  plaidaient  avec  leur  mère  contre  Jean  de 
Lévis  IV,  seigneur  de  Mirepoix,  au  sujet  de  leur  arrière-grand'inère 
Jeanne  de  Lévis-Mirepoix". 

Catherine  de  Lévis  mourut  en  1478. 

Antoine  de  Lévis  I  avait  fait  son  testamenl*^,  le  i3  août  i454,  consti- 
tuant son  fils  aîné,  Jean  de  Lévis,  son  héritier,  avec  substitution  en 
faveur  de  son  second  fils,  Antoine;  de  Bermond  de  Lévis,  seigneur  de 
La  Voûte,  son  frère;  d'Eustache  de  Lévis,  seigneur  de  Cousan;  et,  en 
dernier  lieu,  de  Gaston  de  Lévis  IV,  seigneur  de  Léran.  Il  faisait  quel- 
ques avantages  à  sa  femme,  Jeanne  de  Chalançon,  et  à  sa  fille,  Cathe- 
rine, alors  dame  de  Surgères;  il  donnait  une  somme  à  chacune  des 
églises  de  ses  terres;  il  attribuait  100  florins  d'or,  avec  deux  chevaux  et 
un  valet,  à  chacun  de  ses  bâtards,  poursuivre  les  armées,  et  leur  accor- 
dait quinze  jours  de  séjour  par  an,  en  visite  dans  la  maison  de  son 
héritier,  tant  qu'ils  seraient  aptes  à  pouvoir  porter  les  armes. 

1.  Arch.  Nat.,  Titres  de  la  maison  de  Bourbon,  P  iSgg',  cote  766. 

2.  Ibid.,  P  1878,  cote3o44. 

3.  Bibl.  Nat.,  Clairambault,  vol.  172,  n"*  97  à  loi. 

4.  Voir  aux  Lévis-Mirepoix,  V1II«  g-cnération.  Jeanne  de  Lévis-Mirepoix,  fille  de  Jean  de 
Lévis  III,  seig-neur  de  Mirepoix,  épousa  en  premières  noces  Pierre  de  Tison  de  Carnaut;  ils 
donnèrent  naissance  à  Simone  Tisonne,  mariée  à  Rég-nault  de  Velort  {Inventaire  des 
archives  du  château  de  Léran,  t.  III,  pp.  i3o-i3i). 

5.  Voir  procès  de  la  maison  de  Lévis-Mirepoix,  n°  l\,  t.  V  de  V Inveiilairi'  des  (irrhircs 
du  château  de  Léran. 

6.  Fonds  Lévis-Lautrec-Villars,  liasse  Ai,  no  24,  Testament.  —  Un  autre  teslameni 
de  i444  se  trouve  aux  Arch.  Nat.,  P  i362,  cote  1024;  P  1374.  cote  2462. 
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Antoine  de  Lévis  I  est  mort  clans  le  mois  de  janvier  i463,  ainsi  que 
l'indique  l'acte  d'hommage  rendu  par  son  fils  aîné,  Jean  de  Lévis,  sei- 
gneur de  Villars,  à  Jean  de  Bourbon,  évéque  du  Puy,  où  il  est  dit  qu'il 
a  succédé  à  son  père^  mort  depuis  moins  d'un  an'. 


DOCUMENTS  NON  CITES  DANS  LE  TEXTE 

CONCERNANT     ANTOINE     DE     LEVIS    I,    SEIGNEUR     DE    LA    ROCHE, 
VICOMTE    DE    LAUTREC,    COMTE    DE    VILLARS, 

CONSERVÉS    AUX    ARCHIVES    NATIONALES,    DANS     LES     TITRES     DE     LA    MAISON    DUCALE    DE    B0I:RB0N. 

P  i397,  cote  535,  i/i4o,  27  décembre.  — Alise  la  Bailesse,  de  Brion,  au  diocèse 
de  Viviers,  échangée  avec  Antoine  de  Lévis,  comte  de  Villars  et  seig-neur  de  La  Roche, 
une  maison  et  un  verg;-er  sis  au  Puy,  dans  le  cloître,  près  du  portail  de  Saint-Robert, 
contre  une  rente  de  8  livres  que  ledit  comte  perçoit  sur  la  mense  de  Faveyrolles,  au 
mandement  du  château  de  Don. 

P  1399,  cote  829,  entre  i44o,  janvier,  et  i44i,  octobre.  —  Consultation  à  l'effet 
de  savoir  si  Philippe  de  Lévis,  dernier  seigneur  de  La  Roche  et  de  La  Voûte,  n'a  pas, 
dans  son  testament,  excédé  son  droit  au  détriment  de  son  fds  Bermond,  n'étant  lui- 
même  devenu  héritier  de  son  père  Philippe  que  par  substitution  et  par  le  décès  de 
son  frère,  Guigue  de  Lévis. 

P  j399,  cote  836,  entre  i44'5<  janvier,  et  i44i)  octobre.  —  Consultation  tendant 
à  établir  que  Bermond  de  Lévis,  sire  de  La  Voûte  et  de  Chàteaumorand,  a  reçu  sa 
part  légitime  et  qu'il  n'a  rien  plus  à  réclamer  à  son  frère  Antoine,  comte  de  Villars. 

Deux  autres  mémoires  incomplets,  tendant,  au  contraire,  à  justifier  les  préten- 
tions du  seigneur  de  La  Voûte. 

P  1399,  cote  753,  i44i,  20  octobre.  —  Antoine  Guyn,  dit  AUard,  notaire  public, 
vend  à  Antoine  de  Lévis,  comte  de  Villars,  seigneur  de  La  Roche  et  d'Annonay, 
pour  le  prix  de  4  écus  d'or  neufs  au  coin  du  roi,  un  jardin  sis  à  La  Réclusière,  qu'il 
avait  acheté  en  1429. 

P  i4o2,  cote  1193,  i44'îi  indiclion  9-i3  avril.  —  Antoine  de  Lévis,  comte  de 
Villars,  seigneur  de  La  Roche,  reconnaît  devoir  6.000  ducats  à  Jean  Maréchal,  tré- 
sorier du  duc  de  Savoie,  à  cause  de  la  remise  que  ce  prince  lui  a  faite  des  deux  étangs 
de  Virieux  et  de  Cleyrens. 

P  1399,  cote  839,    i446,    16  juillet.    —   Jean  Maréchal,   trésorier   de    Savoie, 

I.  Arch.  Nat.,  P  1898,  cote  697. 
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reconnaît  avoir  reçu  d'Antoine  de  Lévis,  comte  de  Villars,  2.000  diicals  d'or,  en 
déduction  des  6.000  qu'il  s'était  ent>^aa;-é  à  verser  au  trésor  de  Savoie,  (uiiroriiH-iiicnt 
à  la  transaction  du  29  mars  i44*'- 

P  i3f)9,  cote  889,  1447,  8  mai  et  a^  novembre.  —  Autre  reru  de  -.i.noo  diicals 
à  valoir  sur  les  /j.ooo  dus  encore. 

P  1402,  cote  124',  i447>  2  octobre.  —  Gastonet  (iasie,  sei^'-neur  de  Luppé,  au 
diocèse  de  Vienne,  reconnaît  avoir  reçu  des  personnes  qui  s'étaient  portées  garantes 
pour  Antoine  de  Lévis,  comte  de  Villars,  seigneur  de  La  Roche,  d'Annonay  et  de 
Mézillac,  i4o  livres  tournois,  la  livre  comptée  pour  20  sols,  sur  la  somme  rpie  ledit 
comte  lui  devait  pour  ses  gages  du  temps  qu'il  était  bailli  de  Villars. 

P  i4o2,  cote  1245,  i447>  2  octobre.  —  Pareille  quittance,  du  même,  de  Go  livres 
tournois,  formant  le  complément  de  la  somme  à  lui  due. 

P  1397,  cote  082,  vers  i45o.  —  Mémoire  sur  les  débats  qui  se  sont  élevés  entre 
le  seigneur  de  La  Roche,  vicomte  de  Lautrec,  et  les  seigneurs  voisins,  notamment  le 
seigneur  de  Chalançon,  au  sujet  de  l'étendue  de  leurs  juridictions  territoriales. 

P  1899,  cote  771,  1452,  3  juin.  —  Le  lieutenant  du  régent  de  la  cour  spirituelle 
du  Puy  fait  e.xpédier  sous  forme  authentique,  à  la  requête  d'Antoine  de  Lévis,  comte 
de  Villars,  une  protestation  adressée  au  Pape  au  nom  de  Louis  de  Chalon,  prince 
d'Orange,  qui  se  plaignait  d'avoir  été  dépouillé  injustement  par  les  juges  apostoli- 
ques, et  au  profit  de  Philippe  de  Lévis,  de  la  possession  du  château  de  Brantalis, 
au  diocèse  de  Gap. 

P  1397,  cote  6o5,  1452,  19  juin.  — ^  Claude  de  Flaceleyras,  du  lieu  de  Beyssac, 
au  mandement  de  La  Roche,  vend  à  xVntoine  de  Lévis,  comte  de  Villars,  seigneur 
de  La  Roche,  pour  le  prix  de  25  écus  d'or  neufs,  26  sols  tournois  de  rente  annuelle 
qu'il  lient  en  fief  noble  dudit  seigneur  de  La  Roche  et  qu'il  promet  d'asseoir  sur  le 
mandement  de  La  Roche  à  sa  première  réquisition. 

P  i36o,  cote  864,  i452,  3i  août.  —  Antoine  de  Lévis,  chevalier,  comte  de  Vil- 
lars, seigneur  de  La  Roche  et  d'Annonay,  présente  à  l'évéque  du  Puy,  Pierre  Gilles, 
prêtre,  bachelier  en  décrets,  pour  être  institué  curé  de  l'église  de  Beauue,  en  rem- 
placement de  Pierre  Chabbat,  décédé. 

P  i36o,  cote  863,  i452,  6  novembre.  — Guillaume,  cardinal  d'Estouteville,  légat 
du  pape  en  France,  délègue  deux  commissaires  pour  mettre  en  possession  de  la  cure 
de  Beaune,  au  diocèse  du  Puy,  Pierre  Gilles,  prêtre,  bachelier  en  décrets,  réguliè- 
rement présenté  par  Antoine  de  Lévis,  chevalier,  comte  de  Villars,  à  qui  cette  pré- 
sentation appartient,  et  pour  destituer  un  certain  Biaise,  qui  en  avait  été  indûment 
pourvu  par  l'évéque  du  Puy. 

P  i4o2,  cote  12 16,  1453  (n.  s.),  5  février.  —  Compte  des  arrérages  que  le  comte 
de  Villars  doit  au  couvent  des  Frères  Prêcheurs  du  Puy,  pour  l'acquit  des  legs  faits 
par  ses  prédécesseurs. 
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Déclaration  portant  que  ces  lesfs  furent  institués  par  Guigue,  seigneur  de 
La  Roclic  et  de  Posquières  (testament  de  1290,  vi  idiis  octobris);  par  un  autre 
Guigue  (testament  de  l'an  i3oo,  le  vendredi  avant  Saint-Michel);  par  Delphine  de 
La  Tour,  dame  de  la  Roche  (testament  du  i3  juillet  i34i);  par  un  autre  Guigue 
(testament  du  i3  mai  i344);  pai"  un  quatrième  Guigue  (testament  du  26  avril  i366); 
par  Philippe  de  Lévis  (testament  du  i3  août  i38o). 

P  1390,  cote  798,  1453,  27  septembre.  —  Antoine,  comte  de  Villars,  seigneur  de 
La  Roche,  mande  à  son  receveur  de  La  Roche  de  rembourser  leurs  dépenses  aux 
personnes  qui  auront  vaqué  à  la  confection  du  terrier  dudit  Ijeu. 

P  i36o,  cote  864,  i454  ("•  s.),  17  février.  —  Le  vicaire  général  de  Jean  de 
Bourbon,  évêque  du  Puy,  sur  la  présentation  d'Antoine  de  Lévis,  comte  de  Vil- 
lars, institue  cujé  paroissial  de  l'église  de  Beaune,  au  diocèse  du  Puy,  Pierre  Gilles, 
prêtre,  bachelier  en  décrets. 

P  i4o2,  cote  1193,  i456  (n.  s.),  i3  février.  —  Pierre  et  François  Maréchal,  fils 
de  Jean  Maréchal,  jadis  trésorier  de  Savoie,  en  leur  nom  et  au  nom  de  leurs  quatre 
frères  absents,  reconnaissent  que  leur  père  a  reçu  d'Antoine  de  Lévis,  comte  de 
Villars,  seigneur  de  La  Roche,  en  divers  payements,  6.000  ducats  que  celui-ci  devait 
audit  trésorier. 

P  1399,  cote  83o,  i463  (n.  s.),  2  janvier.  —  Aymar  du  Bois,  bailli  de  Villars, 
atteste  le  payement  de  diverses  sommes,  fait  par  le  receveur  de  Don  et  de  Mézillac  au 
sire  de  La  Voûte,  pour  la  pension  que  lui  doit  le  comte  de  Villars  et  pour  d'autres 
objets. 

P  i368,  cote  161 7,  vers  mai  i463.  —  Doléances  des  officiers  du  comte  de  Villars 
contre  les  officiers  de  Beaujolais. 

P  1399,  cote  838,  vers  i463.  —  Minute  d'une  lettre  missive  d'Antoine,  comte  de 
Villars,  seigneur  de  La  Roche,  dans  laquelle  il  se  plaint  de  lettres  outrageantes  à  son 
égard,  adressées  au  capitaine  des  Eperviers  par  le  vicomte  de  Poniac  (Polignac). 
Celui-ci  avait  écrit  qu'il  n'avait  pas  de  connaissance  et  ne  savait  pas  garder  un  ami 
un  mois;  Antoine  répondit  :  «  Et  quant  à  ce  qu'il  dit  en  ses  lettres  que  je  n'ay  point 
de  cognoissance,  la  mercy  Dieu,  je  n'en  ay  pas  si  po  que  je  ne  congnoisse  bien  que, 
si  touz  ses  bons  amis  lui  demandoient  argent  comme  je  fais,  qu'il  n'en  a  pas  de  si 
bon  qu'il  ne  l'abandonnast  en  une  heure  et  n'y  mettroit  pas  un  moys.  » 
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i"  JEAN  DE  LÉVIS.  —  2»  ANTOINE  DE  LEVIS  II. 

1°  JEAN  DE  LEVIS 

VICOMTE    DE    LAUTREC,    SEIGNEUR    DE    LA    ROCHE-EN-RÉGNIER, 
COMTE    DE    VILLARS,    CHAMBELLAN    DU    ROI. 

(I463-.474.) 


JEAN  DE  LÉVIS,  vicomte  de  Laulrec,  comte  de  Villars,  seig-neur 
de  La  Roche,  Vauvert,  Onz-en-Bray,  Chesnedoré,  etc.,  premier  cham- 
bellan du  roi,  avait  pris  le  titre  de  seig-neur  de  Vauvert  du  vivant  de  son 
père;  il  est  ainsi  qualifié  dans  les  comptes  des  recettes  depuis  l'année 
i447-  Il  est  appelé  Jean  de  Lévis,  chevalier,  seigneur  de  Vauvert,  con- 
seiller et  chambellan  du  roi,  châtelain  de  Sommiers,  dans  une  quittance 
du  19  novembre  i458,  d'Aymar  du  Boys,  son  procureur;  elle  fut  don- 
née à  Jean  d'Etampes,  trésorier  du  roi  en  la  sénéchaussée  de  Beau- 
caire  et  de  Nîmes,  pour  la  somme  de  91  livres  5  sols,  représentant  une 
année  de  gages,  à  raison  de  5  sols  par  jour,  finie  à  la  Saint-Jean-Bap- 
tiste'. 

I.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  58.  —  Quinze  quittances,  donnés  par  Jean  de  Lévis  au  trésorier 
receveur  général  de  Languedoc,  de  l'année  1402  à  l'année  i46o,  pour  le  payement  annuel  de 
1.200  livres  tournois  pour  sa  pension,  se  trouvent  à  la  Bibliothèque  Nationale,  Clairambault, 
vol.  172,  n°s  ■j3  à  78,  n°'  182  à  i38,  dossier  Lévis,  vol.  170O,  89716,  fol.  157.  En  outre  du 
payement  de  la  pension,  la  quittance  du  28juin  1407  porte  un  don  de  6.000  livres,  que,  suivant 
lettres  du  roi  du  28  avril,  son  père,  Antoine  de  Lévis  I"'',  avait  été  condamné  de  payer  au 
roi  par  le  Parlement  de  Toulouse,  par  arrêt  du  i3  avril  1457;  la  quittance  du  3o  avril  i458 
contient  un  don  supplémentaire  du  roi  de  1.200  livres  tournois;  et  celle  du  i4  octobre  i46o, 
de  200  livres,  se  rattache  à  la  capitainerie  de  Carentan,  dont  il  était  titulaire. 
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Jean  de  Lévis  avait  hérité  de  Régnaud  de  Chartres,  son  oncle  mater- 
nel, archevêque  de  Reims  et  chancelier  de  France;  en  cette  qualité,  il 
déclara,  le  ii  octobre  i45i,  avoir  reçu  de  l'argentier  du  duc  de  Bour- 
bonnais la  somme  de  i5o  livres  tournois  pour  parfait  payement  d'une 
somme  de  700  écus  d'or  de  70  écus  au  marc,  que  son  dit  oncle  avait 
prêtée  au  duc  au  mois  de  mars'  i437- 

Quelques  mois  après  la  mort  de  son  père,  Jean  se  transporta  à 
Escurolles,  le  25  octobre  i463,  pour  rendre  à  Jean  de  Bourbon,  évêque 
du  Puy,  comte  de  Velay,  l'hommage  des  terres  qu'il  tenait  de  lui  dans 
ce  comté ^;  le  16  avril  ll^6l^,  il  fit  ratifier,  par  le  juge  ordinaire  de  Mey- 
ras,  les  donations  qu'Antoine  de  Lévis  I,  son  père,  lui  avait  faites,  le 
4  juillet  1452,  de  tous  ses  biens  meubles  et  immeubles  ^ 

Le  nouveau  vicomte  de  Lautrec,  comte  de  Villars,  a  joui,  comme  ses 
prédécesseurs,  de  la  confiance  de  Charles  VIT,  qu'il  servit  avec  distinc- 
tion dans  ses  armées.  Il  se  démontra  à  la  bataille  de  Formigny,  au  dio- 
cèse de  Bayeux,  en  i45o;  le  jour  même  de  la  lutte,  Jean  de  Lévis  fut 
fait  chevalier,  en  récompense  de  sa  belle  conduite^. 

Le  21  octobre  i456,  le  roi  étant  à  Lyon,  «  considérant  que  la  fuite 
imprévue  de  son  fils  le  Dauphin  (Louis  XI)  pouvait  exciter  des  troubles 
en  Dauphiné  et  dans  les  pays  voisins  »,  manda  à  Jean  de  Lévis  et  au 
bailli  de  Gévaudan  de  se  transporter  à  Bays-en-Bays,  au  Pouzin,  à 
Saint-Pierre-de-Boutière,  dans  le  comté  de  Valenlinois,  pour  veiller  à 
la  sûreté  de  ces  places  ^. 

Dans  ses  seigneuries,  Jean  de  Lévis  confirmait,  le  6  avril  i464, 
les  franchises  et  privilèges  des  habitants  du  comté  de  Villars;  comme 
commandant  des  armées  du  roi,  il  confessait  avoir  reçu,  le  8  décembre 
1471,  du  trésorier  des  guerres  du  duché  de  Guyenne,  en  deux  quittan- 
ces, les  sommes  de  5oo  et  2.000  livres,  pour  le  payement  des  gages  des 
officiers^. 

1.  Arch.  Nat.,  titres  de  la  maison  de  Bourbon,  P  i36o,  cote  853. 

2.  Ibid.,  titres  de  la  maison  de  Bourbon,  P  1898,  cote  697. 

3.  Ibid.,  P  1399,  cote  837. 

4.  Pièces  fugitives  pour  servir  à  IHist.  de  France,  t.  I,  p.  322.  —  Louis  Pérussis, 
Hist.  des  guerres  du  comté  Venaissin. 

5.  Arch.  Nat.,  titres  de  la  maison  de  Bourbon,  P  1895,  cote  i5i. 

C.  Mazon,  Notice  sur  la  baronnie  de  La  Voûte,  p.  112.  —  Les  quittances  se  trouvent 
à  la  Bibl.  Nat.,  Clairambault,  vol.  172,  n»  65,  et  P.  0.,  vol.  1706,  dossier  Lévis  89716,  fol.  202. 
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L'année  suivante,  Louis  XI,  par  ses  lettres  de  Fontenay-le-Coiiite, 
de  novembre  1472,  confirmait  à  Jean  de  Lévis,  chevalier,  comte  de  Vil- 
lars,  son  conseiller  et  chambellan,  le  don  à  lui  fait  par  le  duc  de 
Guienne  du  comté  de  Fezensac  et  de  ses  appartenances'. 

JEAN  DE  LÉVIS  avait  épousé  au  château  de  Taillebourg-,  le  2a  août 
i45i,  THOMINE  DE  VILLEOUIER,  issue  d'une  grande  famille  du 
Berry,  fille  de  Robert  de  Villequier  et  de  Marthe  de  Gamaches;  elle 
reçut  en  dot  10.000  écus  d'or.  En  considération  de  ce  mariag-e,  Antoine 
de  Lévis  I  fit  donation  entre  vifs,  à  son  fils,  de  la  baronnie  de  La  Roche- 
en-Régnier  et  du  comté  de  Villars,  et  Jean  assig^na  à  sa  future  femme 
5oo  livres  de  rente,  à  prendre  sur  les  revenus  de  la  seig-neurie  de  Vau- 
vert-. 

Les  pourparlers  pour  régler  les  bases  de  ce  mariage  avaient  eu  lieu, 
le  i4  juillet  i45i  et  jours  suivants,  entre  Artault  de  Fay  et  Aymard 
du  Bois,  représentant  le  vicomte  de  Lautrec,  sire  de  Villars,  d'une  part, 
et  M.  de  Villequier,  Jean  Havart  et  Louis  de  La  Rochette,  d'autre  part. 
La  teneur  de  cette  pièce  montre  que  ce  mariag-e  était  désiré  par  le  roi 
Charles  VII,  et  qu'il  y  attachait  une  g-rande  importance^. 

Antoine  de  Lévis  I  avait  renouvelé,  le  4  juillet  1402,  la  donation  de 
tous  ses  biens  meubles  et  immeubles  qu'il  avait  faite  à  son  fils  aîné 
dans  le  contrat  de  mariag-e;  il  s'était  réservé,  néanmoins,  la  faculté  de 
tester  et  de  laisser  à  son  second  fils  Antoine  sa  part  lég-itimaire  ^ 

N'ayant  pas  d'enfants,  Jean  de  Lévis  dissipait  son  patrimoine,  et 
pour  se  procurer  des  ressources  nécessaires  à  ses  folles  dépenses,  il 
aliénait  insensiblement  ses  seigneuries.  Quelque  temps  après  la  mort 
de  son  père,  en  i466,  il  vendait  à  son  frère  Antoine,  seigneur  d'Onz-en- 
Bray,  la  terre  de  Vierzon,  qui  était  venue  dans  la  famille  des  Lévis- 
Lautrec  par  Isabelle  de  Chartres,  leur  mère,  et  par  la  cession  faite  par 
le  roi  le  9  novembre  i45i. 

La  même  année  i466,  le  18  mars,  il  vendait  à  Jean,  bâtard  d'Ar- 
magnac, comte  de  Comminges,  toutes  ses  seigneuries  de  l'Albigeois, 

1.  Arch.  Nat.,  JJ  197,  n"  323,  fol.  174  V. 

2.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  29;  — Mazon,  p.  112;  — Arch.  Nat.,  P  i4oi,  cote  ii^i. 

3.  Arch.  Nat.,  titres  de  la  maison  de  Bourbon,  P  i4oi,  cote  ii4i  ;  —  P  1399,  cote  793. 

4.  Ibid.,  P  1399,  cote  837. 
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Labaslide-de-Lévis,  Caslelnau-de-Lévis,  Graulhet,  Sauveterre,  la  vicomte 
de  Laiitrec,  etc.  Celte  vente  fut  attaquée  par  les  Lévis-Ventadour,  qui 
revendiquaient  la  possession  de  ces  terres  comme  descendants  des  Lau- 
trec.  La  fille  de  l'acquéreur,  Marg-uerite  d'Armagnac,  porta  ces  fiefs 
en  dot,  lorsque,  en  i48o,  elle  se  maria  avec  Hug-ue  d'Amboise-Chau- 
mont,  seig-neur  d'Aubijoux.  Celte  maison  en  eut  la  tranquille  pos- 
session, seulement  quand  Gilbert  de  Lévis-Venladour  II  fit  cession  à 
sa  sœur  Blanche,  femme  de  Louis  d'Amboise  d'Aubijoux,  des  droits 
que  la  maison  de  Ventadour  faisait  valoir  sur  la  succession  des  Lévis- 
Lautrec*,  leur  descendant.  Le  26  avril  1698,  François  d'Amboise  épousa 
Elisabeth  de  Lévis,  fille  de  Lévis  d'Audou -. 

En  1469,  le  i"  février,  Jean  de  Lévis  aliéna  au  duc  de  Savoie  le 
comté  de  Villars  et  les  villes  de  Loyes  et  d'Ohuet  pour  le  prix  de 
33.000  écus  au  coin  de  Savoie^.  Il  en  fut  de  même  pour  les  baronnies  de 
La  Roche-en-Régnier  et  de  Pradelles,  qu'il  céda  à  Jeanne  de  Poli- 
g-nac,  sa  belle-mère,  troisième  femme  de  son  père. 

Les  baronnies  de  Vauvert  et  de  Marguerites  furent  vendues  à  Jean 
le  Sorlier  ou  le  Forestier,  qui,  le  19  octobre  il^']l^,  obtint  du  roi  une 
ordonnance  pour  en  jouir  paisiblement,  en  prouvant  qu'il  les  avait  légi- 
timement acquises^  Les  fiefs  de  Gaitet  et  deTranas  passèrent  à  des  mar- 
chands de  Carcassonne;  enfin,  en  dernier  lieu,  il  aliéna  son  grand 
hôtel  de  Paris  ^.  Ces  ventes  ont  fait  l'objet  de  longs  procès  entre  les 
acquéreurs  et  la  maison  des  Lévis-Ventadour,  appelés  par  les  substi- 
tutions à  en  avoir  la  propriété'^. 

Pendant  la  période  de  ces  dilapidations,  vivant  à  la  cour  avec  son 
frère  Antoine,  gagnant  par  son  faste  la  qualification  de  prodigue, 
Jean  de  Lévis  s'occupait  peu  de  ses  affaires;  il  eut  pourtant  à  régler  le 
douaire  de  Jeanne  de  Chalançon  de  Polignac,  veuve  de  son   père;  en 


1.  Inventaire  des  Archives  du  château  de  Léran,  t.  I,  p.  896  ;  note  sur  les  seig-neuries 
de  Castelnau-de-Lévis  et  La  Baslide-de-Lévis. 

2.  Ibid.,  p.  596. 

3.  Arch.  Nat.,  titres  de  la  maison  de  Bourbon,  P  1899,  cote  889. 

4.  Ibid.,  P  1875,  cote  2496. 

5.  Voir,  Fonds  Léois-Laulrec-Villars,  liasse  Ai,  n»  87,  un  tableau  généalog-ique  qui 
indique  toutes  ces  opérations. 

G.   Voir  ci-après,  à  la  branche  des  Lévis-Ventadour,  le  résumé  de  ces  procès. 
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i465,  il  donna  son  consenlenienl  poui-  (lu'il  lui  fùl  iKiyé'.  i.a  iiuhii<; 
année,  il  s'occupa  de  ses  seigneuries,  en  oblenanl  des  lellres  ajourna- 
toires  pour  astreindre  ses  vassaux  à  certains  actes  de  justice,  afin  de 
remédier  à  plusieurs  abus  qui  se  comniellaienl  journellenieiit  dans  ses 
terres  "-. 

Il  semblerait  qu'un  retour  aux  sentiments  de  famille  se  soit  produit 
en  dernier  lieu  chez  Jean  de  Lévis.  Par  son  testament,  du  i5  février 
i474>  il  faisait  donation  à  Gilbert  de  Lévis,  seigneur  de  La  Vofite,  son 
cousin  g-ermain,  des  biens  qu'il  n'avait  pas  vendus;  il  lég-uait  aussi 
2.000  livres  à  Antoinette,  sa  fdle  bâtarde^  Il  mourut  peu  après. 

Après  la  mort  de  son  mari,  Thomine  de  Villequier  transigea,  le 
6  juillet  i474»  avec  Jean  de  Bourbonnais,  pour  ses  reprises  dotales.  Elle 
renonça  à  tout  ce  qu'elle  était  en  droit  de  réclamer  à  titre  de  dot  ou  de 
douaire,  moyennant  qu'elle  aurait  l'usufruit  des  terres  de  Meyras  et  de 
Jaujac,  et  sous  la  condition  de  plusieurs  indemnités  pécuniaires '. 

Le  2  novembre  suivant,  le  duc  donnait  un  mandement  à  Jean 
Furiori,  receveur  de  Boutlières,  de  faire  délivrer  à  Thomine  de  Ville- 
quier, veuve  de  Jean  de  Lévis,  les  perdrix  de  la  terre  de  Boutlières-'. 


DOCUMENTS  CONSERVES  AUX  ARCHIVES   NATIONALES 

TITRES    DE    LA    MAISON     DUCALE    DE    BOURBON,    CONCERNANT    l'aDMINISTRATION 
DES    SEIGNEURIES. 

P  1878,  cote  3o34,  i46i  (n.  s.),  4  janvier,  Vierzon.  —  Jean  de  Lévis,  chevalier, 
seigneur  de  Vauvert  et  de  Vierzon,  nomme  Arcliambaiill  Barbier,  prêtre,  procureur- 
receveur  et  g-arde  des  sceaux  de  sa  seigneurie  de  Vierzon. 

P  1878,  cote  3o43,  vers  i465.  —  Noms  de  ceux  qui  ont  vu  M.  de  Vauverl,  sei- 
gneur et  possesseur  de  Vierzon. 


1.  Arch.  Nat.,  P  i3C2,  cote  n33,  ii38;  —  P  1378,  cote  3o32. 

2.  Arch.  de  la  Côte-d'Or,  papiers  Lévis  XXL  n"  23 1. 

3.  Mazon,  p.  112. 

4.  Arch.  Nat.,  P  1862,  cote  1020. 

5.  Bibl.  Nat.,  P.  0.,  vol.  1706,  dossier  Lévis  39716,  fol.  194. 
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P  iSgg,  cote  806,  i466,  10  octobre,  Nantes.  —  Jean  de  Lévis,  comte  de  Villars, 
baron  de  La  Roclie  et  d'Annonay,  passe  procuration  à  sa  femme  Thomine  de  Ville- 
quier,  pour  transiger,  en  son  nom,  avec  le  recteur  de  l'église  paroissiale  de  Notre- 
Dame  de  Bonmont,  au  diocèse  de  Lyon,  au  sujet  d'une  dîme  ou  portion  de  dîme 
dans  la  paroisse  de  Pétrosa,  que  Claude  de  Lyarens,  chevalier,  avait  donnée  à  ladite 
église  et  que  les  officiers  du  comte  de  Villars  avaient  saisie  comme  n'ayant  pas  été 
amortie. 


2°  ANTOINE   DE   LEVIS  II 

SEIGNEUR   d'oNZ-EN-BRAY   EN    l464,  VICOMTE   DE   LAUTREC,   COMTE   DE   VILLARS. 

(i  474- 1496.) 


ANTOINE  DE  LEVIS  II,  seigneur  d'Onz-en-Bray,  devint  l'héritier 
de  son  frère  aîné,  Jean  de  Lévis,  en  vertu  des  substitutions  établies 
dans  les  testaments  de  ses  aïeux.  Par  ses  actes,  il  semble  avoir  été  assez 
simple  d'esprit.  Il  ne  tenta  aucune  démarche  pour  rentrer  en  possession 
des  biens  que  son  frère  avait  aliénés  contrairement  auxdites  substitu- 
tions; tout  au  contraire,  il  fit  comme  lui  et  passa  sa  vie  à  procéder  à  des 
ventes,  à  les  confirmer  et  à  regretter  après  ce  qu'il  avait  fait, 

Antoine  commença  ses  aliénations  le  20  janvier  1^64  (n.  s.),  prétex- 
tant que  son  frère  Jean  ne  venait  pas  à  son  aide  dans  ses  moments  de 
gêne;  ce  dit  jour,  par  deux  actes  séparés,  il  vend  et  transporte  à  Jean, 
duc  de  Bourbonnais,  1°  tous  les  droits  qui  peuvent  et  qui  pourront  lui 
appartenir  sur  les  successions  de  ses  père,  frères,  sœurs  et  autres  pa- 
rents en  ligne  collatérale,  moyennant  la  somme  de  20.000  écus  d'or; 
2°  diverses  terres  dans  le  comté  de  Clermonl  et  dans  le  diocèse  de  Bour- 
ges, et  généralement  tout  ce  qui  lui  appartient  et  peut  lui  appartenir 
dans  la  succession  de  sa  mère  Isabelle  de  Chartres,  pour  12.000  écus 
d'or*.  Il  ratifia  la  dernière  vente  le  7  février  suivant,  déclarant  en  avoir 
reçu  le  montant^.  Il  avait  ratifié  la  première,  après  la  mort  de  son  frère, 
le  9  mars  i474  (^-  s.),  en  recevant,  devant  l'évéque  du  Puy,  la  somme 
de  20.000  écus^   montant   de  la  vente.  Mais  Antoine  de  Lévis  II,  en 

1.  Arch.  Nat.,  Titres  de  la  maison  de  Bourbon,  P  1862,  cotes  1018,  1 1 16,  1 13:!,  1 187; 
P  1876,  cote  2449;  P  1878,  cotes  3o3i,  3o88;  P  1898,  cote  727. 

2.  Ibid.,  P  1862,  cote  1189. 

3.  Ibid.,  P  1862,  cote  11 19,  et  P  1874,  cote  2449-  —  Arch.  tlu  château  île  Léran,  Fonds 
Lévis-Lautrec-Villars,  liasse  Ai,  n"  25,  Acte  de  ratification  et  de  quittance  de  i474- 
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sig-naat  celte  dernière  confirmation,  formula  diverses  réclamations;  le 
duc  lui  accorda,  le  21  avril,  par  pure  g'ràce,  sa  vie  durant,  la  jouis- 
sance des  revenus  des  terres  du  Chastelard,  en  Beaujolais,  et  de  Bou- 
ihéon,  au  comté  du  Forez*.  Celle  condescendance  du  duc  fut  loin  de 
satisfaire  Antoine  de  Lévis;  il  prétendait,  malgré  les  diverses  ratifica- 
tions de  ses  ventes,  qu'elles  étaient  onéreuses  pour  lui,  qu'il  avait  été 
spolié;  il  voulait  poursuivre  en  justice  la  demande  en  rescision.  Le 
duc  de  Bourbonnais  réussit  pourtant  à  l'amener  à  une  transaction,  le 
19  mai  1/^75 ;  il  lui  renouvela  de  nouveau  les  jouissances  déjà  accor- 
dées, en  y  joignant  la  terre  de  Sury-Ie-Comtal.  Antoine  promit  de  rati- 
fier de  nouveau  les  ventes  comprenant  le  comté  de  Villars,  les  terres 
d'Annonay,  La  Roche-en-Régnier,  Artias,  Espalion,  Malivernas,  Vachiè- 
res,  Don,  Monlaignac,  Mézillac  et  autres,  et  de  renoncer  à  toute  réclama- 
tion. Celte  confirmation  eut  lieu,  par-devant  notaire,  le  28  mai  suivant^. 
Le  duc  vendit  à  M.  de  Beaujeu  le  pays  de  Dombes,  dont  Le  Chas- 
telard faisait  partie;  il  remplaça,  le  26  octobre  1487,  l'usufruit  de  celte 
terre  par  la  jouissance  de  la  seigneurie  et  des  dîmes  de  Saint-Mar- 
celin ;  il  prescrivit  à  ses  officiers  de  mettre  immédiatement  Antoine  de 
Lévis  en  possession  de  celte  nouvelle  lerre'.  Ce  dernier  ratifia  encore, 
le  3o  octobre,  la  vente  faite,  le  20  janvier  i464,  des  biens  lui  venant  de 
sa  mère,  comprenant  les  terres  d'Onz-en-Bray,  Savigny,  Saint-Aubin- 
de-Villiers,  Sainl-Barthomier,  Coff'ry,  Alonne,  La  Chaîne-Dorée  et 
Vierzon*. 

Antoine  de  Lévis  II,  après  avoir  cédé  à  Jean  de  Salig-ny,  trésorier  du 
Forez,  par  bail  de  cinq  années,  les  revenus  et  les  émoluments  de  la  terre 
de  Saint-Marcelin,  lui  en  fit  l'abandon  complet,  le  24  mai  1492,  moyen- 
nant le  payement  de  3oo  livres  tournois,  en  sus  du  prix  stipulé  entre  eux 
pour  le  bail.  Jean  de  Salig-ny,  à  son  tour,  le  18  février  i493  (n.  s.), 
vendit  au  duc  de  Bourbonnais,  pour  le  prix  de  2.000  livres  tournois, 
les   revenus  et  émoluments  qu'il  venait  d'acquérir  ^.  Enfin,  le  26  no- 

1.  Arch.  Nat.,  Titres  de  la  maison  de  Bourbon,  "P  i3C2,  cote  1 1 19  ;  P  1874,  cote  2449- 

2.  Jbid.,  P  i3G2,  cotes  iiii,  1117,  1122,  ii47-  —  La  transaction  se  trouve  aussi  à  la 
Bibl.  Nat.,  P.  0,  vol.  170C,  dossier  Lévis,  89716,  fol.  170  à  181  et  fol.  207  à  229.  —  P  1899, 
cote  800. 

8.  Ibid.,  P  1859,  cote  742. 

4.  rbid.,  P  1359,  cote  762;  P  1878,  8o38. 

5.  Ibid.,  P  i35g,  cote  762.  —  Signée  par  Antoine  de  Lévis. 
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vembre  i494»  Antoine  de  Lt-vis  et  Jeanne  de  Ch.Tnd>onanil,  sa  femme, 
renoncèrent,  au  profit  du  même  duc,  aux  revenus  de  la  terre  de  Snry- 
le-Comtal,  moyennant  une  pension  viagère  de  600  livres'. 

Quelques  jours  après  son  acquisition,  le  16  février  i464  (n.  s.),  le  duc 
de  Bourbonnais  avait  fait  prendre  possession  d'une  partie  des  biens 
achetés"-;  mais  il  rencontra  des  oppositions  de  Thomine  de  Villequiei-, 
veuve  de  Jean  de  Lévis,  comte  de  Villars,  et  de  Jeanne  de  Clialan(;on, 
veuve  d'Antoine  de  Lévis  I,  aussi  comte  de  Villars,  vicomte  de  Lautrec  ; 
elles  réclamaient  le  remboursement  de  leur  dot  et  le  payement  de  leurs 
douaires,  qui  étaient  reconnus  et  g-arantis  sur  les  seigneuries  vendues. 
Il  transigea  avec  la  première,  le  6  juillet  i474>  en  lui  donnant  l'usufruit 
des  terres  de  Meyras  et  de  Jaujac  et  des  indemnités  pécuniaires;  avec 
la  deuxième,  le  1 1  du  même  mois,  moyennant  une  somme  de  7.000  livres 
tournois,  et  la  jouissance  des  terres  de  La  Roche-en-Régnier,  Artias, 
Retournac,  Malivernas  et  Es|)alion^ 

Le  jour  même  de  l'accord  avec  Jeanne  de  Chalançon,  le  duc  de  Bour- 
bonnais, se  trouvant  personnellement  au  château  de  La  Roche,  fit 
prendre  possession  de  ses  acquisitions;  neuf  jours  après,  le  ao  juillet,  il 
donna  procuration  à  André  Brisson,  son  conseiller,  pour  en  rendre 
hommage  à  l'évèque  du  Puy,  en  obtenir  de  lui  l'investiture  et  régler 
la  somme  due  jiar  suite  des  droits  de  mutation.  Le  26  juillet,  l'évèque, 
après  la  production  des  titres  de  propriété,  accorda  l'investiture,  fixa  à 
16.000  livres  tournois  le  montant  des  droits  de  vente,  et  le  lendemain  26, 
il  admit  André  Brisson  à  rendre  l'hommage  des  châteaux  et  terres  ven- 
dues pai-  Antoine  de  Lévis  H''.  L'évèque  du  Puy,  Jean  de  Bourbon, 
acheta,  le  25  juin  i48i,  au  duc  de  Bourbonnais,  la  terre  de  Vachères 
et  la  moitié  de  celle   de  Retournac,  dont  il  possédait  l'autre  moitié-'. 

Antoine  de  Lévis  II  devait  avoir  conservé  quelques  terres  ou,  du 
moins,  il  agissait  pour  Jean  de  Bourbon,  puisque,  les  12  juin  et  28  juil- 
let 1475,  il  donnait  des  lettres  de  provision  à  un  certain  Pierre Gayaud, 


1.  Arch.  Nat.,  P  1371,  cote  1998. 

2.  Ibid.^  P  i4o2,  cote  1210. 

3.  Fonds  Léuis-Lautrec.  liasse  Ai,  n"  2G.  Acte  de  transaction  avec  Jeanne  de  Villequier. 
Arch.  Nat.,  P  1862,  cotes  1019,  1020,  1 1 10,  1 128. 

4.  Arch.  Nat.,  P  1862,  cotes  1021,  11 12,  iii3.  iiiô,  1129,  ii36;  P  1377.  cote  2452. 

5.  fbid.,  P  i362,  cote  io3i;  P  1896,  cote  ii35. 
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pour  l'office  de  juge  ordinaire  des  terres  et  seigneuries  de  Montmerle 
et  du  Chastelard  ;  dans  ces  divers  actes,  il  s'intitulait  comte  de  Villars, 
quoiqu'il  n'ait  jamais  possédé  cette  seigneurie,  et  lieutenant  du  duc  de 
Bourbon  en  Forez,  ce  qui  ferait  croire  qu'il  procédait  en  vertu  de  pou- 
voirs à  lui  conférés  par  ce  prince'. 

ANTOINE  DE  LÉVIS  II  avait  contracté  mariage  avec  JEANNE  DE 
GHAMBORRANT,  dont  il  n'a  pas  eu  d'enfants'.  Gomme  Jeanne  de  Vil- 
lequier,  sa  belle-sœur,  elle  vint  réclamer  pour  son  douaire;  le  duc  de 
Bourbon  lui  accorda  la  jouissance  pleine  et  entière  des  seigneuries  de 
Vachières  et  des  Esparmers.  Le  25  février  i485,  le  duc  prescrivit  à  tous 
ses  officiers  de  laisser  Antoine  de  Lévis  et  Jeanne  de  Ghamborrant,  sa 
femme,  jouir  paisiblement  desdites  seigneuries  ^  Un  mois  plus  lard,  le 
29  mars,  Antoine  donnait  son  consentement  pour  que  la  jouissance  du 
douaire  de  sa  femme  fût  transportée  sur  la  seigneurie  et  les  terres  de 
Surry-le-GomtaP.  Tous  ces  actes  furent  ratifiés  et  confirmés  par  Jean, 
duc  de  Bourbon  et  d'Auvergne,  le  24  juillet  iAqi^-  Malgré  cette  recon- 
naissance, Jeanne  de  Ghamborrant  n'avait  pas  reçu  satisfaction  de  tou- 
tes ses  réclamations;  le  19  mai  i494»  ^'l^  se  fil  délivrer  des  lettres  paten- 
tes du  roi  Gharles  VIII,  renvoyant  au  sénéchal  de  Lyon  et  de  Saint- 
Pierre-le-Moutier  la  demande  qu'elle  avait  faite  au  duc  de  Bourbon  pour 
obtenir  le  payement  de  4oo  livres  de  renie  constiluées  sur  les  terres 
que  son  mari  lui  avait  vendues'^. 

Antoine  s'était  mis  dans  la  dévotion  et  désirait  entrer  dans  les  ordres  ; 
cette  décision  le  hantait  depuis  longtemps,  car,  dans  un  de  ses  actes  de 
vente  avec  le  duc  de  Bourbon,  du  28  janvier  i463,  on  y  lit  : 

«  Personnellement  établi,  Antoine  de  Lévis,  comte  de  Villars  et  sei- 

«  gneur  de  la  Roche ,  considérant  que,  comme  il  se  propose  d'em- 

«  brasser  la  carrière  ecclésiastique,  il  lui  sera  nécessaire  de  fréquenter 

1.  Fonds  Lévis-Laulrec-Villars,  liasse  Ai,  n°s  27  à  27''*,  Lettres  de  provision. 

2.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  28. 

3.  Fonds  Lévis-Laulrec-Villars,  liasse  Ai,  n»  29*"',  Mandement  de  Jean  de  Bourbon. 

4.  Ibid.,  liasse  Ai,  n"  3o,  Acte  de  consentement. 

5.  Ibid.,  liasse  Ai,  n"  3i,  Lettres  du  duc  de  Bourbon. 

6.  Ibid.,  liasse  Ai,  n»  36,  Lettres  patentes.  —  Liasse  Ai,  n"  29,  Extrait  abrégé  de  divers 
actes. 
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«  la  cour  de  Rome  et  d'y  résider,  ce  qui  ne  peut  se  faire  sans  de  grandes 
«  dépenses,  à  raison  de  l'honorabilité  et  de  l'étal  de  la  maison  d'où  il 
«  sort;  qu'en  outre,  il  est  engagé  dans  de  fortes  sommes  envers  plu- 
«  sieurs  personnes;  que  Jean  de  Lévis,  son  frère,  et  ses  autres  parents 
((  n'ont  aucun  souci  de  lui  venir  en  aide,  et  enfin,  parce  que  tel  est  son 

((  bon  plaisir ,  a  vendu  à  Jean,  duc  de  Bourbon  et  d'Auvergne,  tous 

«  ses  droits  successifs,  biens,  meubles  et  immeubles,  noms,  actions  qnj 
«  peuvent  lui  appartenir  en  vertu  du  testament  de  feu  le  seigneur  comte 
«  de  Villars,  et  ce  pour  le  prix  de  20.000  ëcus  d'or  neufs  au  coin  des 
«  armes  de  France' » 

Antoine  de  Lévis  obtint  les  dispenses  du  pape  pour  entrer  dans  les 
ordres  du  vivant  de  sa  femme,  pourvu  qu'elle  donnât  son  consentement, 
et  promît  de  vivre  de  continence.  La  bulle  et  la  fulmination  qu'en  fit 
l'official  de  Clermont  en  Auvergne  portent  que  le  mari  était  âgé  de 
soixante-dix  ans  et  la  femme  de  soixante  '.  Jeanne  de  Chamborrant 
consentit  aux  désirs  de  son  mari',  qui  prononça  les  vœux  de  chasteté, 
le  i5  mars  i/jgô. 

Pendant  qu'il  gaspillait  son  patrimoine,  le  dernier  descendant  direct 
des  Lévis-Lautrec  se  piquait  de  littérature  et  de  théologie;  il  traduisit, 
entre  autres,  du  latin,  pour  la  duchesse  Jeanne  de  France,  fille  de 
Charles  VII,  un  livre  intitulé  :  Défenseur  de  l'originelle  innocence  de 
la  Vierge  Marie,  dont  le  manuscrit,  richement  relié,  à  deux  fermoirs 
d'argent,  fut  trouvé  dans  la  bibliothèque  ducale  de  Moulins,  lorsque 
François  I",  après  la  fuite  du  duc  Charles,  en  fit  dresser  l'inventaire; 
on  y  voit,  au  premier  feuillet,  le  portrait  de  la  duchesse  recevant  le  livre 
des  mains  d'Antoine  de  Lévis  ^ 

Ce  livre  a  figuré,  en  1907,  à  l'exposition  des  portraits  peints  et  des- 


1.  Mazon,  Notice  sur  la  baronnie  de  La  Voûte,  p.  ii3. 

2.  La  bulle  et  l'acte  de  fulmination  seraient  dans  les  archives  conservées  à  Châteaumo- 
rand.  Voir  abbé  Reure,  Histoire  de  Châteaumorand,  p.  3i,  et  Fonds  Lévis -Lautrec- 
Villars,  liasse  Ai,  n°  35,  Généalogies. 

3.  Fonds  Lévis-Lautrec-Villars,  liasse  Ai,  n»  32,  Engagement  de  Jeanne  de  Cham- 
borand. 

4.  Léopold  Delisle,  Le  cabinet  des  manuscrits  à  la  Bibliothèque  nationale,  t.  I,  p.  169. 
D'après  l'abbé  Reure,  ce  manuscrit  serait,  à  cette  bibliothèque,  au  Fonds  français  sous  le 
n°  989,  et  d'après  Mazon,  sous  le  n»  7307. 
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si  nés  du  treizième  au  dix-septième  siècle,  faite  à  Paris  dans  une  des 
salles  de  la  Bibliothèque  Nationale,  sous  le  n°  47- 

Le  catalogue  de  cette  exposition  nous  donne  sur  ce  manuscrit  d'in- 
téressants détails  que  nous  reproduisons. 

JEANNE  DE  FRANCE,  duchesse  DE  BOURBON  (1482). 

ANTOINE  DE  LÉVIS,  comte  DE  VILLARS  (i46o). 

C'est  en  1496,  et  non  en  i46o,  que  serait  mort  Antoine  de  Lévis  II, 
auleur  du  manuscrit,  que  l'on  a  confondu  avec  Antoine  de  Lévis  I,  son 
père,  mort  en  i463. 

Défense  de  la  conception  immaculée  de  la  Vierge  de  Pierre  Thomas, 
traduit  en  français  par  Antoine  de  Lévis,  comte  de  Villars.  (Exemplaire 
de  dédicace.) 

«  Antoine  de  Lévis  est  représenté,  dans  la  miniature  du  frontispice, 
à  genoux  devant  la  duchesse  de  Bourbon  et  lui  offrant  son  livre.  Celle-ci 
est  assise  sur  un  fauteuil  et  sous  un  dais  entièrement  recouverts,  l'un 
et  l'autre,  d'une  étoffe  bleue  bordée  d'or.  A  ses  côtés  se  trouvent  debout 
trois  dames  et  plusieurs  gentilshommes.  La  page  est  entourée  d'une 
large  bordure,  divisée  en  une  série  de  onze  petits  compartiments,  dans 
neuf  desquels  sont  peints  diverses  scènes  de  la  vie  de  la  Vierge.  Ce  sont, 
en  commençant  par  le  haut,  du  côté  gauche  :  Joachim  au  temple;  l'appa- 
rition d'un  ange  à  sainte  Anne;  la  rencontre  de  Joachim  et  de  sainte 
Anne;  leur  mariage  ;  —  du  côté  droit  :  Joachim  et  les  bergers;  l'appa- 
rition d'un  ange  à  Joachim;  la  naissance  de  la  Vierge;  sa  présentation 
au  Temple  à  l'âge  de  trois  ans;  et  enfin,  dans  le  bas,  la  salutation  angé- 
lique.  Les  deux  autres  compartiments  sont  occupés  par  une  branche  de 
fraisier  chargée  de  trois  fraises  et  par  les  armes  de  la  duchesse  :  partie 
de  Bourbon  et  de  France. 

«  Jeanne  de  France  ayant  épousé  Jean  II,  duc  de  Bourbon,  en  i447> 
et  Antoine  de  Lévis  étant  mort  en  i46o  {voir  plus  haut  la  rectification). 
c'est  entre  ces  deux  dates  —  mais  sans  doute  plus  près  de  la  première 
que  de  la  seconde  —  que  l'exécution  du  présent  manuscrit  doit  être 
placée. 

«  On  sait  que  cette  princesse  manifesta  pour  les  manuscrits  un  goût 
très  marqué  et  que  plusieurs  d'entr'eux  portent,  comme  le  présent 
(fol.  A  v°),  sa  signature  :  «  Jehanne  de  France  »;  au  bas  d'une  note 
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indicative  de  propriété  :  «  Ce  livre   est  à  Jehanne  de  France,  fille  et 
«  sœur  de  roys  de  France,  duchesse  de  Bourbon  et  d'Auverg-ne '.  w 

Le  seigneur  de  La  Voûte  et  de  Châteaumorand,  Bermond  de  Lévis, 
laissa  vendre  à  ses  neveux  leurs  biens  provenant  de  la  succession  ma- 
ternelle, cela  ne  le  regardant  pas;  mais  quand  ils  touchèrent  aux  biens 
paternels,  l'oncle  intervint  en  vertu  des  substitutions  établies  dans 
le  testament  de  Philippe  de  Lévis  IV,  comte  de  Villars,  son  père,  et 
d'Antoinette  d'Anduze,  sa  mère,  dont  il  était  le  premier  substitué  après 
ses  neveux,  et  dans  celui  d'Antoine  de  Lévis  I,  son  frère,  qui  renouve- 
lait ces  substitutions;  il  revendiqua,  pour  lui  et  ses  enfants,  le  comté  de 
Villars  et  les  autres  domaines  paternels  aliénés.  Dès  l'année  1^66,  il 
s'adressait  au  duc  de  Bourbonnais  pour  lui  demander  qu'il  fût  fait  droit 
à  ses  réclamations'-;  il  se  pourvut  encore  au  Parlement  de  Toulouse, 
où  il  obtint  un  arrêt  en  sa  faveur,  le  3  juin  1469;  défense  fut  faite  à  ses 
neveux  d'aliéner  et  de  vendre  les  biens  de  leur  maison.  Cet  arrêt  fut 
publié  dans  les  bailliages  où  les  terres  substituées  étaient  assises^. 

Telle  fut  l'origine  d'un  grand  procès  où  les  maisons  de  Lévis-La- 
Voûte  et  de  Lévis-Châteaumorand  eurent  pour  adversaires  le  duc  de 
Bourbon  et  ses  descendants.  Ce  procès,  comme  nous  le  verrons  dans 
l'historique  de  ces  deux  branches,  a  duré  plus  d'un  siècle;  dans  l'ins- 
tance intervinrent  les  rois  de  France  et  les  papes,  les  premiers  pour 
assigner  les  juridictions  dans  lesquelles  l'instance  devait  être  portée, 
les  seconds  pour  excommunier  les  spoliateurs  de  la  famille  de  Lévis  ^ 


1.  Ce  livre  est  indiqué  par  Paulin  Paris,  Les  manuscrits  français  de  la  Bibliothèque 
du  roi  (1848),  p.  4o8;  et  par  L.  Delisle,  Le  cabinet  des  manuscrits,  t.  I,  p.  169. 

2.  Arch.  Nat.,  P  1899,  fol.  836,  Requête.  —  Bibl.  Nat.,  P.  0,  vol.  1706,  dossier  Lévis, 
89716,  n»  87,  Lettre  adressée  au  Parlement  dénonçant,  au  nom  de  Bermond  de  Lévis,  sei- 
gneur de  La  Voûte,  la  dissipation  des  biens  d'Antoine  de  Lévis  II. 

3.  Fonds  Lévis-Lautrec-Villars ,  liasse  Ai,  n«  35.  —  Cet  arrêt  serait  conservé  dans 
les  archives  du  château  de  Châteaumorand.  Voir  abbé  Reure,  p.  3i.  Il  se  trouve  aux  Arch. 
Nat.,  P  1875,  cote  2496. 

4.  Les  pièces  concernant  ce  procès  sont  fort  nombreuses;  on  en  trouve  un  peu  de  tous  les 
côtés;  plusieurs  sont  dans  les  archives  de  Léran,  comme  nous  le  verrons  aux  historiques  des 
Lévis-La-Voûte  et  des  Lévis-Châteaumorand  ;  d'autres  sont  restées  à  Châteaumorand,  conser- 
vées dans  les  archives  de  ce  château.  Les  Archives  Nationales  en  possèdent  un  grand  nombre; 
elles  ont  été  publiées  et  analysées  par  La  Mure-Chantelauze  et  par  Huillard-BréhoUes,  dans 
l'inventaire  des  titres  du  Forez. 
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Antoine  de  Lévis  aurait  prétendu  posséder  le  même  privilège  qu'avait 
eu  son  père  à  l'église  cathédrale  de  Lyon;  aussi,  le  lo  juin  i477>  il  re- 
mettait au  Chapitre  des  lettres  de  la  duchesse  de  Savoie,  demandant 
de  le  recevoir  au  canonicat  avec  le  titre  de  comte  de  Lyon.  Les  cha- 
noines, réunis,  voyant  les  dilapidations  que  ledit  seigneur  faisait  de 
toutes  les  possessions  de  ses  aïeux,  délibérèrent  que,  quand  le  deman- 
deur serait  rentré  en  possession  du  comté  de  Villars,  ils  feraient  ce  qui 
devait  être  fait  à  cet  égard*. 


DOCUMENTS  CONSERVES  AUX  ARCHIVES  NATIONALES. 


TITRES    DE    LA    MAISON    DUCALE    DE     BOURBON    CONCERNANT     L  ADMINISTRATION 
DES    SEIGNEURIES    APPARTENANT   A    LA    MAISON    DE    LEVIS. 

P  iSgg,  cote  83o,  i465  (n.  s.),  27  mars.  —  Antoine  de  Lévis  reconnaît  avoir 
reçu  du  comte  de  Villars,  son  frère,  la  somme  de  100  livres  que  le  sire  de  La  Voûte, 
son  oncle,  l'a  autorisé  à  prendre  sur  la  pension  à  lui  faite  par  ledit  comte  de  Villars 
(Signé  Lévis). 

P  1357,  cote  2496,  i475)  i"  mai-  —  Inventaire  des  lettres  relatives  à  la  vente 
de  la  succession  d'Antoine  de  Lévis,  faite  par  lui-même  au  duc  de  Bourbon. 

P  1374,  cote  a455,  i47i,  21  juillet.  —  Procuration  d'Antoine  de  Lévis,  comte  de 
Villars,  pour  comparaître,  en  son  nom,  dans  les  réunions  qui  seront  tenues  par  le 
duc  et  la  duchesse  de  Savoie  et  le  duc  de  Bourbon  et  pour  demander  l'investiture 
du  comté  de  Villars. 

P  1375,  cote  2496,  1475.  —  Inventaire  des  lettres  remises  au  chancelier  de  Bour- 
bonnais et  relatives  à  l'acquisition  des  terres  d'Antoine  de  Lévis. 

P  i36i,  cote  969,  vers  i475.  —  Déclaration  de  la  valeur  des  terres  appartenant 
jadis  à  Jean  de  Lévis,  comte  de  Villars,  et  transportées  au  duc  de  Bourbon  par  le 
seigneur  d'Onz. 

P  1399,  cote  792,  1476,  12  septembre.  —  Compte  de  la  recette  des  terres  de  La 
Roche-en-Régnier,  Artias,  Retournac,  Espalion  et  Malivernas,  rendu  par  Guiot 
Daurel,  receveur  du  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne,  pour  l'année  finissant  à  la 
Saint-Jean-Baptiste  1476,  clos  et  arrêté  à  Annonay  par  Antoine  Cornillier  et  Perrin 
Gayaud. 

I.  Arch.  départementales  du  Rhône,  Relevé  des  actes  des  chanoines  comtes  de  Lyon, 
vol.  IV,  p.  177. 
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P  13/5,  cote  249C,  après  1482.  —  Etat  des  terres  composant  la  succession  de 
Lévis-Villars  et  de  ceux  qui  les  tiennent  à  présent. 

Mémoire  relatif  à  différents  fiefs  provenant  de  la  même  succession. 

P  iSoQ,  cote  767,  i483  (n.  s.),  2  février,  Pont-de-Beauvoisin,  du  côté  de  la 
Savoie.  —  Antoine  de  Lévis,  comte  de  Villars,  seigneur  de  Sury-le-Comtal  et  du 
Chastelard,  confirme  le  bail  des  bruyères  de  Craintillion  fait  à  Jean  Berry  par  le  duc 
de  Bourbonnais  et,  en  ce  qui  le  touche,  tient  quitte  ledit  Berry  des  droits  d'introge. 

P  1898,  cote  3o38,  i484j  7  août.  —  Jean,  duc  de  Bourbon,  mande  à  Nicolas 
Petitdé,  gouverneur  général  de  ses  finances,  de  faire  payer  1.000  livres  tournois  à 
son  frère,  Pierre  de  Beaujeu,  pour  une  année  du  revenu  du  Chastelard,  que  celui-ci 
a  délaissée  à  Antoine  de  Lévis,  seigneur  d'Onz. 

P  i36i,  cote  910,  1487,  12  juillet.  —  Déclaration  de  la  valeur  et  du  revenu  de 
la  terre  du  Chastelard,  faite  à  la  requête  d'Antoine  de  Lévis,  comte  de  Villars,  sei- 
gneur de  Sury-le-Comtal  et  du  Chastelard. 

Fonds  Lévis-Lantrec-Villars,  liasse  Ai,  n°  36  : 
1 344-1 722.  —  Inventaire  des  titres  de  la  maison  de  Lévis,  qui  se  trouvent  aux 
Archives  Nationales,  concernant  particulièrement  les  Lévis-Lautrec-Villars,  donnant 
quelques  documents  sur  les  branches  Lévis -Ventadour,  Lévis -Châteaumorand  et 
Lévis-Charlus. 

DOCUMENTS  GÉNÉALOGIQUES 

SE    RATTACHANT    A    LA    BRANCHE    DES    LEVIS-LAUTRECrVILLARS, 

CONSERVÉS    A    LA    BIBLIOTHÈQUE    NATIONALE. 

Bibl.  Nat.,  Dossiers  bleus,  vol.  894  : 

F"  204.  —  Tableau  généalogique  commençant  à  Philippe  de  Lévis,  sieur  de 
Villars-la-Roche ,  pour  Antoine  de  Lévis  \",  comte  de  Villars,  chanoine  et  comte 
de  Lyon. 

F»  236.  —  Généalogie  du  sieur  Thoire  et  de  Villars,  chevalier,  père  d'Humbert, 
qui  testa  le  21  mai  i35o.  Elle  va  jusqu'à  Jacques  de  Lévis  de  La  Voûte,  seigneur  de 
Châteaumorand,  en  1487. 

F"  287.  —  Fragment  de  généalogie  d'Humbert,  sire  de  Thoire  et  de  Villars, 
allant  seulement  jusqu'à  la  troisième  génération,  à  Philippe  de  Lévis,  chevalier,  sei- 
gneur de  Villars,  de  Roche,  de  La  Voûte,  vicomte  de  Lautrec. 

Bibl.  Nat.,  Cabinet  d'Hozier,  vol.  212,  Dossier  Lévis,  5483,  f''^  19,  20  et  22  : 

Quatre  extraits  généalogiques  de  la  maison  de  Thoire-Villars  et  de  la  maison  des 
Lévis,  vicomtes  de  Lautrec,  seigneurs  de  La  Roche,  de  Thoire  et  de  Villars. 


BRANCHE  DES  LÉVIS,  SEIGNEURS  DE  FLORENSAG  ET  DE  LÉVIS. 


Vr  GÉNÉRATION' 

BERTRAND   DE  LÉVIS  I 

SEIGNEUR    DE    FLORENSAG    ET    DE    LEVIS 

i3o4-i382. 


BERTRAND  DE  LEVIS  I,  second  fils  de  Philippe  de  Lévis  I,  sei- 
gneur de  Florensac,  el  de  Béatrix,  vicomtesse  de  Lautrec,  eut  en  héri- 
tage une  partie  de  la  seigneurie  de  Florensac  el  autres  lieux  dans  la 
sénéchaussée  de  Carcassonne,  ainsi  qu'une  part  de  la  terre  de  Lévis, 
dans  l'IIe-de-France.  Ces  biens  avaient  été  attribués  à  son  père  dans  le 
partage^  opéré  entre  celui-ci  et  ses  frères  en  i3oo. 

Bertrand  se  distingua  avec  son  frère  Philippe  pendant  la  guerre 
de  Gascogne,  soutenue  par  le  roi  Charles  IV  contre  les  Anglais;  en 
reconnaissance  des  services  par  lui  rendus  à  la  cause  royale,  Alphonse 
d'Espagne  lui  fit  la  remise  de  la  forteresse  de  Lafox,  qu'il  venait  de 
reprendre  aux  Anglais,  et  faisant  partie  des  possessions  de  sa  mère 
Béatrix.  Le  maréchal  de  Briquebec  confirma  cette  donation,  au  nom  du 
roi,  le  22  juin  1827,  à  la  condition  que  le  fief  serait  partagé  avec  son 
frère.  Injonction  fut  faite  à  la  vicomtesse  de  Lautrec  de  payer  à  ses 


1 .  C'est-à-dire,  à  partir  de  l'auteur  commun  de  toutes  les  branches,  Philippe  de  Lévis  I*'. 
Voir,  dans  ïlnuentaire  des  Archives  du  château  de  Léran,  t.  I,  la  notice  sur  ce  Philippe, 
1 179-1203. 

2.  Inventaire  des  archives  du  château  de  Léran,  t.  I,  p.  87,  et  t.  III,  p.  64.  —  Cartu- 
laire  de  Mirepoix,  pp.  346  et  suiv. 
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deux  fils  600  livres  par  an,  pour  les  indemniser  des  dépenses  occasion- 
nées pour  faire  g-arder  la  place  et  en  entretenir  la  j^arnison'. 

Au  mois  d'octobre  i336,  Philippe  et  Bertrand  de  Lévis  obtenaient 
du  roi  que  leurs  seigrneuries,  situées  dans  la  sénéchaussée  de  Carcas- 
sonne,  seraient  désormais  régies  suivant  le  droit  écrit,  avec  la  faculté 
d'en  disposer  à  leur  volonté,  comme  il  en  avait  été  fait  pour  le  seigneur 
de  INIirepoix  trois  ans  avant ^. 

Nous  avons  vu  précédemment^  à  l'historique  de  Philippe  de  Lévis  II, 
seigneur  de  Lautrec  :  1°  l'accord  existant,  entre  lui  et  son  frère  Bertrand, 
pour  l'administration  de  leurs  seig-neuries,  qu'ils  ont  longtemps  conser- 
vées dans  l'indivision;  2°  la  transaction,  qui  eut  lieu  avec  l'évoque  de 
Maguelonne,  au  sujet  de  la  justice  à  exercer  dans  leur  seigneurie  de 
Poussan;  3°  l'arrêt  de  i342,  du  Parlement  de  Paris  ^  leur  accordant  la 
g-arde  et  la  g"estion  des  biens  de  leur  mère,  pour  l'empêcher  de  les  dis- 
siper; 4"  le  procès  qu'ils  soutenaient,  en  i344»  contre  Guillaume,  l'un 
des  nombreux  vicomtes  de  Lautrec,  parent  de  leur  mère^.  A  l'occasion 
de  cette  instance,  le  roi  leur  accorda®,  le  6  mai  i346,  la  surséance.  Tous 
deux  se  trouvaient  à  la  grande  armée  que  le  duc  Jean  de  Normandie 
avait  rassemblée,  aux  environs  de  Toulouse,  pour  aller  entreprendre 
le  siège  d'Aiguillon,  ville  située  au  confluent  de  la  rivière  du  Lot  avec 
la  Garonne.  Au  mois  de  juillet  de  la  même  année  i344>  ils  reçurent, 
en  don  du  roi ,  le  quart  de  la  forêt  de  la  Bélène  ',  dans  la  baronnie 
de  Lapenne,  pour  les  récompenser  encore  de  leurs  services.  Le  même 
roi  avait,  en  i34o,  cédé  le  cinquième  de  ses  droits  sur  cette  forêt  à  Thi- 
baud  de  Lévis  II,  leur  cousin,  seigneur  de  Montbrun*. 

A  la  mort  de  Philippe  de  Lévis  II,  vicomte  de  Lautrec,  arrivée  sur 

1.  Cartul.  des  Alamans-Laittrec-Lévis,  p.  i35.  —  Hist.  de  Lang.,  t.  IX,  pp.  l^l^o 
et  443-444- 

2.  Hist.  de  Lang.,  t.  IX,  p.  464.  note  3;  t.  X,  Preuves,  ce.  728-724,  note  277.  —  Car- 
ttdaire  de  Mirepoix,  p.  157. 

3.  Voir  plus  haut,  pp.  26-27. 

4.  Voir  plus  haut,  p.  24. 

5.  P.  Anselme,  t.  Il,  p.  36i. 

6.  Ibid. 

7.  Ibid,  t.  IV,  p.  25. 

8.  Voir  plus  haut  :  Branche  des  Lévis-Montbrun,  p.  9.  —  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  26.  — 
Cartul.  de  N.-D.  de  la  Roche,  p.  kio.~  Hist.  de  Lang.,  t.  IX,  p.  587.  —  Arch.  nat.,  .IJ, 
75,  n»  258,  fol.  i34. 
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la  fin  de  l'année  i346,  Guigne  de  Lévis  I,  son  fils  aîné,  lui  succéda. 
Bertrand  de  Lévis  conserva  seul  la  tutelle  de  Guigne,  qu'il  exerçait  déjà 
avec  le  père  de  ce  dernier,  depuis  le  17  juillet  i345,  à  cause  de  la  succes- 
sion de  Guigne,  seigneur  de  La  Roche-en-Régnier,  qui  avait  institué 
directement  son  petit-fils  pour  son  héritier  général  et  universel'.  L'on- 
cle traita  le  neveu  comme  ses  propres  enfants,  s'occupant  de  toutes  ses 
aff'aires  et  de  son  établissement;  aussi  Guigne  de  Lévis  lui  conserva-t-il 
une  affection  toute  particulière,  qu'il  lui  manifesta  au  moment  de  sa 
mort,  et  le  désigna  pour  son  héritier  substitué,  après  son  jeune  fils 
Philippe.  Celui-ci  succéda  à  son  père  dans  la  baronnie  de  Lautrec, 
sous  la  tutelle  de  Raymond,  vicomte  d'Uzès,  son  parent  maternel,  et  de 
son  grand-oncle  Bertrand  de  Lévis,  qui  devint  son  unique  tuteur,  le 
28  juin  1869,  fiprès  le  décès  du  vicomte  d'Uzès'^. 

Il  est  à  présumer  que  Bertrand  de  Lévis  s'était  attaché  à  la  fortune 
de  Jacques,  le  dernier  roi  de  Majorque,  qui,  avec  l'aide  de  quel- 
ques seigneurs  français,  faisait  d'inutiles  efforts  pour  reconquérir  ses 
domaines  et  son  royaume.  Le  seigneur  de  Florensac  figure  au  nombre 
des  exécuteurs  du  testament,  que  ce  malheureux  prince^  fit  en  i347- 

Quelques  années  plus  tard,  Bertrand  de  Lévis  se  vit  aussi  dans 
l'obligation  de  défendre  son  patrimoine  qu'on  voulait  lui  usurper,  et 
d'agir  non  seulement  devant  les  parlements,  mais  encore  les  armes  à 
la  main.  En  i36i,  Mathilde  de  Revel,  veuve  de  Jean  de  Marly,  remariée 
à  Jean  de  Meudon,  et  belle-sœur  de  Louis  de  Marly,  qui  avait  donné 
les  seigneuries  de  Marly,  de  Magny-les-Essarts  et  de  Picanville  à  ses 
cousins  Philippe^  et  Bertrand  de  Lévis-Lautrec,  et  à  Thibaud  II  de 
Lévis-Montbrun,  venait  leur  demander  ces  fiefs  sous  le  prétexte  qu'ils 
garantissaient  sa  dot.  Les  défendeurs  purent  obtenir  le  rejet  de  cette 
réclamation^. 

L'abbé  des  Vaux-de-Cernay  prétendait  aussi  avoir  des  droits  sur  la 
seigneurie  de  Marly,  à  cause  d'une  donation  faite  à  l'abbaye  par  Jeanne 


■     I.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  38. 

2.  Ibid. 

3.  Ibid. 

4-  Il  s'ag-it  de  Philippe  II,  neveu  de  Bertrand.  Voir  plus  haut,  p.  1 1. 
5.  A.  Duchesne,  Hist.  des  Montmorency ,  p.  674.  —  P.  Anselme,  t.  II,  p.  174-  —  Voir 
plus  haut,  p.  21,  Notice  de  Thibaud  de  Lévis-Montbrun  II. 
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de  risle,  mère  de  Louis  de  Maily.  Le  28  avril  i365,  les  Lévis  firent  tine 
déclaration  de  demande  pour  réclamer  les  droits  hypothécaires'. 

En  1870,  Philippe  de  Lévis  se  réunissait  à  Tliibaud  de  Lévis  II,  baron 
de  Montbrun,  son  cousin,  pour  combattre  Bertrand,  seigneur  de  l'Isle- 
en-Jourdain,  qui  s'était  emparé  des  biens  d'Isabelle  de  Lévis,  leur 
cousine,  fille  d'Eustache  de  Lévis-,  seigneur  de  Saissac,  dame  de  l'Isle- 
en-Jourdain.  Le  fils  de  celte  dame  étant  décédé  sans  enfants,  ses  biens 
revenaient  à  la  famille  de  Lévis.  La  lutte  fut  de  long-ue  durée.  L'année 
suivante,  le  bâtard  de  l'Isle,  un  des  chefs  des  grandes  compagnies, 
parvenait  à  s'emparer  de  la  seigneurie  de  Florensac,  faisait  un  grand 
nombre  de  prisonniers,  entre  autres,  Jourdaine  de  La  Roche,  femme  de 
Bertrand  de  Lévis,  absent  de  sa  seigneurie.  Le  bâtard  prétendait  faire 
la  guerre  aux  Lévis  comme  étant  les  ennemis  de  la  maison  de  l'Isle. 
Pour  donner  une  sanction  à  ce  rapt,  Bertrand  de  l'Isle  obtint,  en  octo- 
bre 1871,  des  lettres  du  roi  Charles  V  pour  plaider  sur  la  foi  et  l'hom- 
mage, que  Thibaud  et  Philippe  de  Lévis  devaient  rendre  au  sujet  de 
leurs  terres  situées  dans  la  sénéchaussée  de  Carcassonne  et  de  Béziers; 
il  prétendait  les  posséder  en  suzerain,  et  justifier  ainsi  la  prise  de  pos- 
session faite  par  le  bâtard  de  l'Isle.  La  solution  de  cette  affaire  n'eut 
pas  pour  les  Lévis  tout  l'effet  qu'ils  en  espéraient;  ils  conservèrent  la 
part  de  la  seigneurie  de  Florensac,  provenant  d'Eustache  de  Lévis, 
mais  Bertrand  de  l'Isle  garda  la  seigneurie  de  Saissac^. 

Dans  le  courant  de  l'année  1870,  Bertrand  de  Lévis  reçut,  comme 
seigneur  de  Marly,  l'hommage  du  fief  de  la  Conr-Point-de-l'Ane,  situé 
à  Charonne,  près  Paris ^ 

BERTRAND  DE  LÉVIS  fit  son  testament  en  1882,  il  a  dû  mourir, 
fort  vieux,  vers  cette  époque.  Il  s'était  marié,  dès  l'année  i836,  à  JOUR- 
DAINE  DE  LA  ROCHE-EN-RÉGNIER,  sœur  puînée  de  Jamagne, 
seconde  femme  de  Philippe  de  Lévis  II,  vicomte  de  Lautrec,  son  frère 
aîné,   et   fille,    comme    elle,    de    Guigue,    seigneur    de    La   Roche-en- 


1.  Bibl.  nat.,  T.  0.  de  D.  Villevieille  19  (26,281),  fol.  287  a,  287  b. 

2.  Pour  Eustaclie  de  Lévis,  voir  Inventaire  des  Archives  du  château  de  Léran,  t.  I, 
pp.  80,  81,  1 10,  1 13. 

3.  Hist.  de  Lang.,  t.   IX,   p.  807,    note   i,  et  p.  828;    t.  X,   Preuves,  rc.    i454-i/|Û7, 
n»  58 1. 

4.  Lebeuf,  Hist.  du  diocèse  de  Paris,  t.  VII,  p.  igS. 
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Rég-nier,  et  de  Gilette,  vicomtesse  d'Uzès.  Le  mariage  des  deux  sœurs 
avait  eu  lieu  le  même  jour'. 

De  cette  union  sont  nés  : 

1°  HUGUE  DE  LÉVIS,  qui,  du  vivant  de  son  père,  prenait  le  titre 
de  seigneur  de  Florensac;  il  mourut,  avant  lui,  en  i366. 

2°  PHILIPPE  DE  LÉVIS,  qui  succéda  à  son  père  dans  la  seig-neu- 
rie  de  Florensac  et  de  Lévis. 


I.  Cart.  de  N.-D. -de-La-Roche,  p.  4i2.  —  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  38.  —  Voir  plus  haut, 
pp.  34-35. 


VIT  GKNÉRATION 

PHILIPPE    DE    LÉVIS  I 

SEIGNEUR    DE    FLORENSAO,    DE   LÉVlS,    DE   MARLY,    DE   MAGNY-LES-ESSARTS,    ETC. 

i382-i4i8. 


PHILIPPE  DE  LÉVIS,  par  suite  de  la  mort  d'Hugue  de  Lévis, 
son  frère  aîné,  hérita  de  tous  les  biens  que  sa  mère  et  son  père  possé- 
daient en  Lang-uedoc,  dans  l'Ile-de-France  et  en  Normandie,  y  compris 
ceux  provenant  de  la  succession  de  Louis  de  Marly,  leur  proche  parent. 

Il  servit  en  Flandre,  au  sièg-e  de  Bourbourg-,  en  i383.  Le  6  septem- 
bre, il  donna  quittance  à  Guillaume  d'Enfermet,  trésorier  des  g-uerres 
du  roi,  de  «  82  livres  10  sous  tournois,  en  prest  sur  les  gaiffes  de  lui  et 
de  IX  escuiers  de  sa  compait/nie,  sous  le  gouvernement  de  monseigneur 
le  duc  de  Berry,  desservis  et  à  desservir  en  ceste  présente  chevauchée, 
que  fait,  de  présent,  le  rog  au  pais  de  Flandres..}  ». 

Philippe  de  Lévis  fut  choisi  par  Charles  VI  pour  faire  partie  de 
l'expédition  qu'il  se  proposait  d'entreprendre  en  Ang-leterre.  Le  i"''  no- 
vembre et  le  i5  décembre  i386,  le  roi  délivra  deux  mandements  pour 
faire  payer  à  Philippe  de  Lévis,  et  aux  cinq  écuyers  qui  le  suivaient,  les 
frais  qu'il  avait  exposés  pour  lui  en  cette  circonstance"'';  le  17  décembre, 
le  sire  de  Florensac  donna  quittance  d'une  somme  de  io5  livres  tour- 
nois^, et,  le  même  jour,  il  fournil  une  déclaration  pour  attester  que  les 
cinq  écuyers  qui  l'avaient  accompag^né  avaient  bien  servi  le  roi'. 

1.  Bibl.  nat.,  Clairambault,  vol.  65,  n°  33,  Quittance. 

2.  Ihid.,  vol.  172,  n"*  3i-32,  Mandements. 

3.  Ihid.,  vol.  172,  n"  33,  Quittance. 

4.  Ibid.,  vol.  172,  n"  34,  Déclaration.  Voir  aussi  P.  Anselme,  t.  III,  p.  38. 
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Jean  de  Bourbon,  comte  de  Clermont,  envoyé  par  le  roi  en  Lan- 
g-uedoc  et  en  Guienne  pour  mettre  ces  provinces  à  l'abri  des  entre- 
prises que  les  Anglais  y  pratiquaient  malgré  la  trêve,  assembla  une 
armée  à  Toulouse,  vers  la  fin  du  mois  de  janvier  i4o4  (i4o5).  Tous  les 
seigneurs  répondirent  à  son  appel;  le  sénéchal  de  Carcassonne  s'y  rendit 
avec  la  noblesse  de  sa  sénéchaussée,  parmi  laquelle  se  trouvaient  Biaise 
de  Voisins,  seigneur  de  Moussoulens;  Guichard  Dulphe,  sénéchal  du 
Ouercy;  Guiraud  Bastet  de  Crussol,  avec  huit  écuyers  de  sa  suite;  Phi- 
lippe de  Lévis  et  Bertrand,  son  fils  aîné,  le  premier  avec  seize  écuyers, 
le  second  avec  neuf;  Jean  d'Ysalguier;  Bertrand  de  Cardaillac;  Louis 
de  Monllaur,  Arnaud  de  Carmaing;  Roger  d'Espagne,  sénéchal  de  Tou- 
louse; Guiraud  de  Mauléon,  Bernard  d'Armagnac,  etc.'. 

Le  17  mai  i388,  «  noble  et  puissant  seigneur  Philippe  de  Lévis,  che- 
valier, seigneur  de  Florensac  et  de  Marly-le-Châtel  »,  ainsi  qu'il  se  qua- 
lifiait, recevait  la  somme  de  10  livres;  Garnier  Robiolle,  bourgeois  de 
Paris,  les  paya  pour  le  rachat  d'une  certaine  quantité  de  vignes  assises 
à  Fontenay,  mouvant  en  fief  de  Philippe  de  Lévis  à  cause  de  sa  châtel- 
lenie  de  Magny-les-Essarts  '. 

L'année  avant,  le  18  janvier  i386  (1387),  il  était  présent  à  l'accord 
que  noble  Guiraud  de  Voisins,  mari  d'Elix  de  Bruyères;  Guillaume  des 
Bordes,  époux  de  Marguerite  de  Bruyères,  et  Bertrand  de  La  Prade,  fils 
mineur  de  feu  Gaston  de  La  Prade  et  de  feue  Isabeau  de  Bruyères,  faisaient 
pour  se  partager  la  succession  de  Thomas  II  de  Bruyères,  seigneur  de 
Bruyères-Ie-Châlel,  baron  de  Chalabre  et  Puivert,  sénéchal  de  Carcas- 
sonne', qui  n'avait  pas  d'enfants  mâles. 

La  quatrième  partie  de  la  terre  de  Florensac  fut  adjugée  à  Philippe, 
le  26  août  i388;  il  l'acquit  de  Thibaud  d'Espagne,  dit  de  Lévis,  seigneur 
de  Montbrun,  son  cousin^;  il  en  paya  le  quint  denier  au  roi^  en  i394, 
et  lui  rendit  l'hommage**  le  11  février  1894  (i395). 

1.  Hist.  de  Lancf.,  t.  IX,  p.  995. 

2.  Cart.  de  N.-D. -de-La-Roche.  Pièces  justificatives,  n"  26. 

3.  Bibl.  nat.,  Arch.  de  la  maison  de  Bruj'ères-Chalabre.  Anal,  dans  D.  Villevieille, 
vol.  5i  (31934),  fol.  i5l\. 

4.  Voir  plus  haut,  p.  12,  le  lot  de  Thibaud  !''%  qui  eut  une  partie  de  Florensac,  concurrem- 
ment avec  ses  frères  Philippe  et  Eustache. 

5.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  38. 

6.  Bibl.  nat.,  Doat,  4,  p-  42. —  Voir  plus  haut,  p.  i4- 
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Philippe  de  Lévis  I"  ne  néglig-ea  pas  ses  terres  de  France  et  parti- 
culièrement la  seigneurie  de  Lévis,  qu'il  reconstitua  presque  en  entier 
sur  sa  tète.  Le  29  novembre  1892,  il  acheta  à  Pierre,  abbé  de  La  Roche, 
et  aux  relig-ieux  du  couvent,  toute  la  justice  haute,  moyenne  et  basse  de 
la  bourgade  appelée  le  Gué-de-Lévis,  et  le  grand  hôtel  du  même  lieu, 
avec  toutes  les  dépendances  et  les  droits  que  lesdits  religieux  avaient 
acquis'  de  Roger-Bernard  de  Lévis  I",  seigneur  de  Mirepoix,  et  de  Thi- 
baud  de  Lévis  II,  sire  deLapenne  et  de  Montbrun.  Le  i"  septembre  1376, 
le  roi  avait  refusé  l'amortissement  en  faveur  de  l'abbaye'.  Le  28  no- 
vembre 1896,  Philippe  acheta  encore,  au  même  abbé  et  aux  mêmes  reli- 
gieux, toutes  les  terres,  prés,  chaussées,  haies  et  pâturages,  qui  venaient 
aussi  de  Thibaud  de  Lévis^.  La  veille  de  cette  dernière  acquisition,  les 
vendeurs  lui  donnèrent  quittance  d'une  somme  de  120  livres  parisis,  à 
valoir  sur  le  montant  de  l'achat*. 

Jean  de  Voisins,  seigneur  de  Goufolens,  désigna,  dans  son  testament 
du  18  novembre  i4oo,  Philippe  de  Lévis  et  son  fils  aîné,  Bertrand,  pour 
être  les  tuteurs  de  ses  enfants^. 

Le  i4  août  i4o2,  Philippe  de  Lévis  recevait  la  foi  et  l'hommage  de 

Guillaumette,  jadis   femme  de  N Baillehache,  du  fief  de  Voisins, 

mouvant  de  la  seigneurie  de  Lévis,  dont  la  majeure  partie  lui  appar- 
tenait «. 

Le  5  juin  i4o6,  il  transigeait  avec  Jean  de  Louveciennes,  écuyer,  au 
sujet  du  fief  de  Gharteron,  dépendant  de  Marly-le-Ghâtel,  pour  divers 
droits  que  son  vassal  refusait  de  reconnaître'. 

Brunissende  de  Lautrec,  dame  de  Garencières,  petite-fdle  de  Gaillarde 
de  Lévis-INIontbrun,  ayant  obtenu  de  Thibaud  d'Espagne,  dit  de  Lévis, 
son  cousin,  à  suite  de  transaction,  la  baronnle  de  Lapenne,  les  terres  de 
Saint-Benoît  et  de  Lignerolles-,  elle  en  fit  l'échange  avec  Philippe  de 

1.  Inventaire  des  archives  de  Léran,  t.  III,  pp.  1 14  et  i25. 

2.  Fonds  Lévis-Florensac,  liasse  Ai,  n"  7'-',  Actes  d'achat  de  1892. 

3.  Ibid.,  liasse  Ai,  n"  11,  Acte  d'achat  de  1896. 

4.  Ibid.,  liasse  Ai,  n"  10,  Quittance.  Voir  à  la  branche  des  Lévis-Montbrun,  p.  12. 

5.  Bibl.  nat.  —  Arch.  duchâteau  de  Montaut — Anal,  par  D.  Villevieille.  Vol.ôi  (.ligSA), 
fol.  154. 

6.  Arch.  de  Seine-et-Oise,  Chevreuse,  liasse  18,  cote  20. 

7.  Fonds  Lévis-Florensac,  liasse  Ai,  n»  12,  Acte  d'accord. 

8.  Voir  plus  haut,  branche  des  Lévis-Montbrun,  pp.  3  et  i5. 
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LévisI;  celui-ci  lui  donna,  en  compensation,  les  fiefs  de  Bruyères,  du 
Port-Maury,  du  Petil-Roulle,  et  la  seig'neurie  de  Torny,  en  Normandie'. 
Cet  échange,  et  l'acquisition  que  Philippe  avait  faite,  par  retrait  lig-nager, 
de  la  quatrième  partie  de  la  seigneurie  de  Villeneuve-la-Grémade  sous 
Béziers,  vendue  par  Roger-Bernard  de  Lévis  P''àDenisot  de  Rampillon, 
donnèrent  lieu  à  un  procès  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  sur  la 
requête  du  procureur  du  roi;  il  demandait  le  payement  des  droits  de 
quint  et  l'hommage  à  rendre  au  roi,  suivant  la  coutume  de  Paris  ;  autant 
de  formalités  que  Philippe  de  Lévis  avait  négligé  d'accomplir.  En  atten- 
dant la  solution  de  l'instance,  le  procureur  avait  obtenu  un  premier 
arrêt,  le  i8  décembre  i4i5,  mettant  lesdits  biens  sous  la  main  du  roi.  Le 
20  juillet  i4i6,  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  rendit  une  sentence, 
ordonnant  de  laisser  jouir  paisiblement  l'acquéreur  de  ses  terres,  et 
le  i5  janvier  i4i7  (i4i8),  le  roi,  par  ses  lettres,  fit  remise  à  Philippe  de 
Lévis  de  tous  droits  qui  pouvaient  être  dus  au  Trésor^. 

Comme  seigneur  de  Lévis  et  de  Marly-le-Chàtel,  Philippe  donna 
quittance,  à  Paris,  le  24  mars  i4i2  (i4i3),  au  doyen  et  au  chapitre  de  la 
cathédrale  de  celte  ville,  delà  somme  de  i34  livres  tournois,  à  lui  due 
à  cause  d'un  fief  de  18  muids  de  vin,  assis  à  Fontenay-les-Bagneux^, 
dépendant  de  la  châtellenie  de  Magny-les-Essarts. 

C'était  une  propriété  du  chapitre,  qui  lui  en  avait  rendu  l'hommage^ 
le  i5  octobre  i4ii  et  le  i"  avril  i4i6. 

Le  29  septembre  i4i5,  Philippe  accorda  un  délai  à  Nicolas  de  Baye, 
greffier  au  Parlement  de  Paris,  pour  lui  rendre  l'hommage  d'un  fief  rap- 
portant huit  muids  de  vin  de  rente,  indivis  avec  les  doyens  du  chapitre 
de  Paris,  également  situé  à  Fontenay-les-Bagneux.  Le  i"avril  i4i5  (i4i6), 
il  donna  mandement  à  ses  officiers  de  Magny-les-Essarts  de  n'inquiéter 
en  rien  Nicolas  de  Baye,  qui  s'était  décidé  à  remplir  les  formalités  de 
foi  et  hommage  pour  ce  fief^. 


1.  Fonds  Léois-Monfbrun,  liasse  Ai,  n»  5,  Acte  d'échang-e. 

2.  Fonds  Léois-Florensac,  liasse  A  i,  n°^  i3,  i4,  i5,  16,  16  bis,  16  ter.  Pièces  du  pro- 
cès, requêtes,  arrêts,  sigriifications,  lettres  du  roi. 

3.  Fontehay-aux-Roses. 

4.  Cart.  de  N.-D. -de-La-Roche,  pièces  justificatives  n»*  27-28.  — Arch.  nat.,  S.  i63. 

5.  Arch.  Nat.,  S.  i63.  Acte  de  délai  et  mandement.  Voir  ci-après  les  copies  de  la  quit- 
tance donnée  au  Chapitre  le  24  mars  i4i2,  et  de  l'hommage  du  i*"'  avril  i4i6. 
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Commo  seig-neur  de  la  haronnio  de  Lapeiiiie,  Phili|)|»e  lil  déclarer 
en  mainmise  le  fief  de  Caudeval,  relevant  de  celle  baronnie'. 

Le  riche  hërilag-e  de  Louis  de  Marly,  que  le  seigneur  de  Florensac 
avail  parlag'é  avec  le  baron  de  INIonlbrun-,  son  cousin,  l'avait  rendu,  lui 
et  les  siens,  plus  g-rands  seig-neurs,  en  l'Ile-de-France,  que  ne  l'avaient 
jamais  été  aucun  membre  de  la  famille  de  Lévis  avant  son  établissement 
dans  le  Languedoc.  Cette  circonstance,  jointe  peut-être  t\  d'autres  que 
nous  ig-norons,  dut  nécessairement  attirer  les  seigneurs  de  Florensac 
dans  cette  province,  où  ils  possédaient  déjà  des  domaines  importants. 

PHILIPPE  DE  LÉVIS  I  avait  épousé,  en  1882,  ALIX  DE  QUÉLUS, 
fille  de  Guillaume,  seigneur  et  baron  de  Quélus,  petite-fille  de  Déodat 
de  Quélus  et  d'Hélène  de  Castelnau^  Elle  fit  son  testament  en  i4i8,  insti- 
tuant Euslache  de  Lévis,  son  troisième  fils,  son  héritier'*. 

Philippe  de  Lévis  I  eut  trois  enfants  de  son  union  avec  Alix  de 
Quélus;  le  4  ii'«ii"s  i4i5  (i4i6),  il  leur  fit  le  partage  de  ses  biens''.  Il 
donna  : 

I»  A  BERTRAND  DE  LÉVIS,  chevalier,  son  fils  aîné,  marié  à  dame 
Gaillarde  de  Peyre,  quatre  parts  sur  cinq,  qui  comprenaient  :  les  ter- 
res de  Florensac,  de  Thorole  et  Pomerols,  en  la  viguerie  de  Béziers; 
toute  la  portion  par  lui  tenue  en  la  seigneurie  de  Poussan,  indivise 
avec  l'évêque  de  Maguelonne*^  et  avec  Philippe  de  Lévis  IV,  seigneur  de 
La  Roche;  la  part  des  biens  qu'il  possédait  au  pays  de  Montpellier;  la 
ville,  terre  et  seigneurie  de  Lévis,  en  la  vicomte  de  Paris;  la  part  qu'il 
avait  en  la  terre  et  seigneurie  de  Gallardon,  en  la  vicomte  de  Chartres. 

2"  A  PHILIPPE  DE  LÉVIS,  évèque  d'Agde,  son  second  fils,  le 
cinquième  de  la  terre  de  Florensac,  avec  retour  à  son  frère  aîné  Ber- 
trand ou  à  ses  enfants;  la  chàtellenie  de  Marly,  mouvante  du  seigneur 
de  Montmorency;  la  terre  et  seigneurie  de  Magny-les-Essarts;  celle 
d'Amblainvilliers'. 

1.  Fonds  Léuis-Florensac,  liasse  Ai,  n»  5,  Exploit  de  mainmise. 

2.  Voir  plus  haut,  p.  104. 

3.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  38. 

4.  Fonds  Léois-Mirfpoix,  lias.se  A5  n°  3g,  Pièces  du  procès  d'Elips  de  Lévis-Florensac. 

5.  Fonds  Lévis-Florensac,  lias.se  Ai,  n»  20,  Acte  de  partage.  Cet  acte  se  trouve  aussi 
aux  archives  Condé,  à  Chantillj',  analysé  par  0.,  Villevieille.,  vol.  5i  (3i  giv). 

G.  Pour  les  terres  indivises  avec  l'évêque  de  Mag'uelonne,  voir  plus  haut,  pp.  27-28. 
7.  La  terre  d'Amblainvilliers  était  entrée  dans  les   possessions  de  la  maison  de  Lévis, 
comme  faisant  partie  de  la  suc:ession  d'Isabelle  de  Marly,  femme  de  Gui  de  Lévis  III. 
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3"  A  EUSTACHE  DE  LÉVIS,  les  terres  et  seigneuries  indivises  de 
Villeneuve-la-Crémade,  Pourcayrag-nes,  Salvian,  dans  le  Biterrois;  la 
baronnie  de  Lapenne,  Signalens,  Lig-neroUes,  Saint-Benoît,  en  la 
vicomte  de  Garcassonne. 

A  chacun  des  enfants,  il  céda  une  part  de  son  hôtel  à  Paris. 

Philippe  de  Lévis  a  dû  mourir  pendant  l'été  de  il\i8.  Dans  l'acte 
d'hommage  qu'Eustache  rendit  au  roi  pour  les  terres  du  Bas-Languedoc 
et  de  la  vicomte  de  Garcassonne,  le  i"  août  i4i8,  il  est  spécifié  qu'elles 
lui  advenaient  de  l'héritage  de  son  père,  Philippe  de  Lévis,  seigneur  de 
Florensac,  récemment  décédé'. 


ADMINISTRATION 

Hommacfes  à  Philippe  de  Lévis,  par  le  chapitre  Notre-Dame  de 
Paris,  et  par  Nicolas  de  Baye"^,  greffier  du  Parlement,  pour  des 
fiefs  sis  à  Magny-les-Essarts^. 

\l\ii  (i4i2),  24  mars.  —  Quittance  donnée  par  Philippe  de  Lévis  I,  seigneur  de 
Florensac,  de  Lévis,  de  Marly  et  de  Magny-les-Essarls,  au  chapitre  de  l'église  de 
Paris  : 

«  Saichent  tuit  que  nous,  Philippe  de  Lévis,  chevalier,  seigneur  de  Florensac  et  de 
Marly,  confessons  et  recognoissons  avoir  eu  et  receu  de  vénérables  personnes  et 
saiges,  doyen  et  chapitre  de  Paris,  la  somme  de  six  vins  quatorze  livres  huit  sols 
parisis,  pour  les  levéez  de  cinq  annéez  d'un  fief  de  dix-huit  muys  de  vin  de  rente, 
assis  à  Fontenay-les-Baigneux,  tenus  et  mouvans  de  nous  à  cause  de  nostre  terre  de 
Maigny-Lessart  ;  c'est  assavoir,  des  annéez  de  l'an  mil  ini"  vi,  nii«  vu,  iiii"  viii,  une  ix 
et  quatre  cens  x.   Esquelles  levéez  ils  auroient  esté  condempnez  envers   nous  par 

1.  Fonds  Lévis-Florensac,  liasse  Ai,  n»  17,  Acte  d'hommage. 

2.  Né  en  i364,  en  Champagne,  mort  à  Paris  en  i4i8  ;  il  fut  chanoine  de  la  cathédrale 
de  Paris  depuis  le  mois  d'octobre  i4i4-  H  a  laissé  sur  les  événements  de  son  temps  un 
Journal,  publié  par  Tuetey,  sous  les  auspices  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  1887, 
2  vol.  in-S».  Dans  cet  ouvrage,  t.  I"'',  pp.  197-198,  25  mai  1407,  il  est  question  d'un  procès 
soutenu  par  Ph.  de  Lévis-Florensac  contre  le  procureur  du  roi,  au  sujet  d'une  affaire 
plaidée  devant  la  viguerie  de  Béziers.  Le  Parlement,  sans  faire  allusion  à  l'objet  en  cause, 
rendit  un  arrêt  concernant  la  fixation  de  délai,  la  production  de  témoins,  etc. 

3.  Archives  Nationales,  S.  i63-io. 
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certain  arrest  de  la  cour  du  parlement,  donné  et  prononcé  en  septembre  derrenier 
passé;  et  lesquelles  levéez  ont  esté  depuis  tauxéez,  ap[)réciéez  et  évaluéez  à  ladite 
somme  par  certains  commissaires  donnés  par  ladite  cour.  Desquelles  vi"  xiiii  livres 
viii  sous  parisis  nous  nous  tenons  pour  content  et  en  quittons  lesdiz  doyen  et  chap- 
pitre  et  tout  autre  à  qui  quittance  puet  et  doit  appartenir.  Donné,  en  tesmoing-  de  ce, 
à  Paris,  soubz  nostre  propre  scel,  le  xxiiii"  jour  de  mars,  l'an  mil  quatre  cens  onze.  » 

i4i5  (i4i(3),  I'"  avril.  —  Honiniaçe  par  le  cliapilre  de  l'Église  de  Paris  des 
i8  muids  de  rente  à  Pliilippe  de  Lévis  I,  seigneur  de  Florensac,  de  Marly  et  de 
Magny-les-Essarts  '  : 

«  Philippe  de  Lévis,  chevallier,  seigneur  de  Florensac  et  de  Marly-le-Chastel  et 
de  Magny-Lessart,  à  nos  bailly,  procureur  et  autres  officiers  dudit  Magny,  salut. 
Sçavoir  faisons  que  aujourd'hui,  honourable  homme  et  saige  maistre  Nicholas  de 
Baye,  greffier  en  parlement,  nous  a  fait  foy  et  hommaige  de  dix-huit  muis  de  vin  de 
rente,  prins,  chacun  an,  en  vendanges  sur  les  vinaigres,  voeries  et  rentes,  que  doyen 
et  chapitre  de  l'église  de  Paris  ont  en  la  ville  de  Fontenay-les-Baignenx,  Saint-...' 
(sic),  et  appartenances  d'icelle  ville,  teneueset  mouvans  de  nous  en  fief  noble  à  cause 
de  nostre  chastel  et  chastellenie  dudit  Magny.  A  laquelle  foy  et  hommaige  nous 
l'avons  receu  sans  contredit.  Si  vous  mandons  et  estroitemenl  enjoignons,  et  à  cha- 
cun de  vous,  si  comme  à  lui  appartiendra,  que,  pour  cause  dudit  hommaige  non  fait 
et  d'adveu  ou  dénombrement  non  baillé,  vous  ne  traveillez,  grevez  et  molestez  ledit 
maisire  Nicholas  en  aucune  manière;  et  se  aucun  empeschement  avoit  esté  mis  en 
son  dit  fief  pour  cause  desdiz  homaige  non  fait  et  adveu  non  baillé,  si  le  mectez  ou 
faites  mectre  en  pleine  délivrance,  et  lequel  nous  lui  délivrons  à  plain  par  ces  pré- 
sentes. Donné  à  Paris  soubz  nostre  scel,  le  premier  jour  d'avril,  l'an  mil  quatre-cent 
quinze,  avant  Pasques.  » 

ENFANTS 

1°  BERTRAND  DE  LEVIS,  qui  succéda  à  son  père  dans  les  sei- 
g-neuries  de  Florensac  et  de  Lévis  {voir  la  notice  suivante). 

2°  EUSTACHE  DE  LÉVIS,  seigneur  de  Quéius,  du  chef  de  sa  mère, 
et  baron  de  Cousan,  du  chef  de  sa  femme,  dame  de  cette  baronnie,  se 
trouve  rapporté  à  la  branche  des  Lévis,  seigneurs  de  Cousan,  dont  il 
fut  le  fondateur. 

3°  PHILIPPE  DE  LÉVIS,  qui  fut  voué  à  rÉ-lise.  Dans  le  milieu  et 

1.  Archives  Nationales,  S.  i63-8. 

2.  Mot  manquant. 
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à  la  fin  du  quinzième  siècle,  sept  membres  de  la  maison  de  Lévis, 
appartenant  aux  diverses  branches,  eurent  les  honneurs  de  l'épiscopat, 
ce  furent  :  Philippe  de  Lévis-Florensac',  évêque  d'Agfde  en  1411,  arche- 
vêque d'Auch  en  ll^25;  son  neveu  et  successeur  Philippe  de  Lévis- 
Cousan,  archevêque  d'Auch  en  i454,  d'Arles  en  1462,  cardinal  en  i473; 
Eustache  de  Lévis-Cousan,  archevêque  d'Arles  (i473-i482);  Eustache 
de  Lévis-Florensac,  évêque  de  Mirepoix  (i44i-i463);  Jean  de  Lévis- 
Léran,  évêque  de  Mirepoix  (1463-1467),  puis  de  Lescar  (1467-1480),  et 
Philippe  de  Lévis-Mirepoix,  évêque  de  Mirepoix  (i497-i537).  L'identité 
des  prénoms,  la  proche  parenté,  la  succession  directe  sur  plusieurs 
sièges  ont  amené  des  confusions  entre  ces  divers  personnages,  qui  ont 
été  souvent  pris  les  uns  pour  les  autres.  Les  savants  auteurs  du  Gallia 
Christiana  n'ont  pas  toujours  évité  les  erreurs  de  ce  genre.  Au  fur  et  à 
mesure  que  nous  avons  rédigé  la  notice  d'un  de  ces  prélats,  nous  avons 
essayé  de  restituer  à  chacun  ce  qui  lui  appartenait  et  de  rétablir  les 
faits  par  suite  de  comparaisons  ou  de  recours  à  des  documents  non 
explorés. 

Philippe  de  Lévis-Florensac  est  parfois  confondu  avec  son  neveu 
Philippe,  le  fils  de  son  frère  Eustache,  le  fondateur  de  la  branche  Lévis- 
Cousan.  L'erreur  provient  de  ce  que  tous  deux,  l'un  immédiatement 
après  l'autre,  furent  archevêques  d'Auch;  comme  ils  se  succédèrent  sur 
ce  siège,  on  a  supposé  qu'ils  durent  également  se  remplacer  à  Arles. 
Il  n'y  a  que  le  second,  Philippe  le  jeune,  qui  fut  titulaire  des  deux  arche- 
vêchés. 

I.  Pour  Philippe  de  Lévis-Florensac,  archevêque  d'Auch,  et  pour  son  petil-neveu  Eusta- 
che, évêque  de  Mirepoix,  voir  plus  bas  dans  ce  volume  la  notice  concernant  cette  branche 
et,  en  particulier,  les  deux  personnag'es  en  question.  Pour  Philippe  de  Lévis-Cousan,  arche- 
vêque d'Auch,  puis  d'Arles,  et  cardinal,  pour  son  frère  Eustache  de  Lévis-Cousan,  son  suc- 
cesseur à  l'archevêché  d'Arles,  voir,  dans  ce  môme  volume,  la  branche  Lévis-Cousan.  Pour 
Eustache  de  Lévis-Florensac,  évêque  de  Mirepoix,  voir,  en  outre,  Vlnveiitaire  historique  et 
généalogique  des  archives  du  château  de  Léran,  t.  III,  pp,  i46-i56  (Notice  de  Philippe  II 
de  Lévis-Mirepoix).  Pour  Jean  de  Lévis-Léran,  évêque  de  Mirepoix,  puis  de  Lescar,  voir  le 
même  inventaire,  t.  I,  p.  128,  et  t.  II,  pp.  4o3-4o4.  Pour  Philippe  de  Lévis-Mirepoix,  évêque 
de  Mirepoix,  voir  le  même  inventaire,  t.  III,  pp.  163-171. 

Pour  ces  mêmes  prélats,  consulter  aussi  le  Gallia  Christiana,  1. 1  :  Arles,  pour  Philippe 
de  Lévis-Cousan  et  son  successeur  Eustache  de  Lévis-Cousan,  ce.  585-588;  Auch,  pour  Phi- 
lippe de  Lévis-Florensac  et  Philippe  de  Lévis-Cousan,  ce.  999-1000;  t.  XIII;  Mirepoix,  pour 
Eustache  de  Lévis-Florensac,  c.  272;  pour  Jean  de  Lévis-Léran,  ce.  272-278;  pour  Philippe 
de  Lévis-Mirepoix,  c.  274. 
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Avant  de  donner  l'énuméralion  des  princijjaux  actes  de  l'épiscopat 
de  Philippe  de  Lëvis-Florensac,  il  est  à  propos  d'indiquer  sonunaire- 
menl  ce  qu'il  fut  comme  seigneur  féodal,  possédant  de  vastes  domaines 
en  divers  pays,  par  suite  d'héritages. 

A  la  mort  de  son  père,  Philippe  devint  coseigneur  de  Florensac  et 
coseig-neur  de  Marly  et  de  iMagny-les-Essarts. 

En  i/ii8,  Philippe,  encore  ëvéque  d'Agde,  procéda,  comme  exécuteur 
testamentaire,  à  la  liquidation  de  la  succession  de  sa  cousine  Briinis- 
sende  de  Lautrec,  dame  de  Garencières*. 

Le  5  avril  14^7,  il  donna  procuration  à  Eustache  de  Lévis,  son  frère, 
seig-neur  de  Cousan;  à  Philippe  de  Lévis,  seig-neur  de  Florensac  et  de 
Lévis,  son  neveu;  à  Pierre  de  Tuillières,  chevalier;  à  Henri  de  Marentes, 
seigneur  de  Marentes,  pour  entrer  en  possession  de  ses  terres  de  Marly 
et  de  Magny,  dont  les  Anglais  s'étaient  emparés  depuis  longtemps; 
il  tenait  à  en  faire  l'hommage  à  Jean  de  Montmorency.  Neuf  ans  plus 
tard,  il  donna  nouvelle  procuration  à  son  frère  Eustache  pour  recevoir, 
en  son  nom,  les  revenus  de  ces  seigneuries,  auxquelles  il  ajouta  la 
terre  de  Noisy"''.  Ce  n'est  que  le  i5  avril  i456  qu'il  put  s'acquitter 
envers  Jean,  baron  et  seigneur  de  Montmorency,  de  Damville,  Conflans, 
Vitry,  etc.  A  cette  occasion,  il  dénombra  Marly  et  ses  appartenances, 
parmi  lesquelles  se  trouvaient  le  Grot-de-la-Grenée,  touchant  à  la  Seine; 
un  fief  à  Montjoie;  une  rente  sur  le  moulin  de  Chambéry,  sous  Saint- 
Germain;  le  fief  de  Mareuil-sous-Marly  ;  quatre  fiefs  sous  Meudon,  qui 
comprenaient  le  château,  Aubervilliers  et  des  bois;  un  arrière-fief  à  Issy; 
le  château  et  la  terre  d'Aigremont;  un  fief  à  Noisy  ;  un  fief  à  Fresnes; 
les  fiefs  dits  du  Pré  et  de  Bautelm  assis  à  Bures;  la  terre  et  seigneurie 
d'Orgeval;  vm  fief  à  Louveciennes;  et  un  grand  nombre  d'autres  fiefs 
et  arrière-fiefs^  Le  28  octobre  suivant,  il  rendit  l'hommage  au  roi  pour 
sa  seigneurie  de  Magny-les-Essarts^.  Le  29  mai  i442,  noble  homme  Jean 
Sanguins,  seigneur  de  Villemenou,  prêta  serment  de  fidélité  à  Philippe 


1.  Voir  plus  haut,  à-propos  de  cette  Brunissende,  pp.  3,   11,   i5  (Branche  des  Lévis- 
Montbrun). 

2.  Archives  Condé  à  Chantilly,    anal,    par    Villevieille,    vol.   LI,   p.    i55,    n°  ,3ig.'i4- 
Arch.  Nat.,  S.  168,  procuration, 

3.  Ibid.,  vol.  LI,  pp.  i55-i56,  n°  3i  934. 
4-  Ibid.,  vol.  LI,  p.  i55,  a"  3i  934. 
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pour  les  fiefs  de  Meudon*  et  delà  Cour-Point-l'Ane;  le  17  mai  iZ|46(i447)r 
Jeanne-la-Baveuse  lui  dénombrait  la  terre  d'Epuivilly'-. 

Philippe,  après  avoir  obtenu  le  titre  de  licencié  en  droit,  fut  nommé 
préchantre  de  l'église  de  Béziers;  en  juin  il^ii,  il  fut  promu  évêque 
d'Ag-de;  le  28  février  i425,  le  pape  Martin  V  lui  confia  l'archevêché 
d'Auch^  où  il  resta  jusqu'en  i454)  ^m  mois  de  mai  de  cette  année,  avec 
l'approbation  de  Nicolas  V,  il  s'en  démit  en  faveur  de  Philippe  de 
Lévis-Cousan,  fils  de  son  frère  Eustache;  il  se  réserva  une  pension  de 
3,000  florins,  se  contentant  de  recevoir  du  Souverain  Pontife  le  titre 
honorifique  d'archevêque  de  Tyr,  Il  ne  fut  pas  transféré,  comme  quel- 
ques auteurs,  même  les  Bénédictins  du  Gallia  Christiana'',  l'ont 
assuré,  au  sièg-e  métropolitain  d'Arles,  qui  plus  tard  fut  occupé 
successivement  par  ses  deux  neveux,  Philippe  et  Eustache  de  Lévis- 
Cousan. 

Philippe,  vers  i43o,  fut  délégué  par  Jean  V,  comte  d'Armagnac, 
auprès  de  Martin  V.  Ce  prince  le  chargea  de  déclarer  qu'il  le  recon- 
naissait comme  seul  et  véritable  chef  de  l'Eglise  catholique.  En  i43i, 
l'archevêque  siégea  parmi  les  Pères  du  concile  de  Bàle  ^  et  prit  part 
aux  travaux  de  l'assemblée. 

Les  actes  de  son  administration  ecclésiastique  à  Auch  sont  contenus 
dans  un  cartulaire,  en  partie  rédigé  pendant  son  épiscopat,  passé  des 
archives  du  chapitre  métropolitain  à  celles  du  département  du  Gers. 
Philippe  fit  rassembler  et  transcrire  les  statuts  synodaux  et  les  consti- 
tutions provinciales  promulgués  par  ses  prédécesseurs  et  par  lui,  ainsi 
que  les  dénombrements  par  eux  produits  en  diverses  circonstances.  On 
adjoignit  à  ces  pièces  plusieurs  bulles  relatives  à  la  discipline  et  des 
actes  d'administration  féodale,  qui  intéressaient  l'archevêque  en  qualité 
de  coseigneur  de  divers  fiefs  et  notamment  de  la  ville  d'Auch,  tenue  en 
paréage  avec  le  comte  d'Armagnac.  Ce  cartulaire  forme  un  volume  in-4° 

1.  Archives  Condé  à  Chantilly,  vol.  LI,  p.  i55,  n»  SigS/j. 

2.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  Sg. 

3.  Lebeuf,  Histoire  du  diocèse  de  Paris,  t.  VII,  p.  471-  —  Gallia  Christiana, 
t.  VI,  province  de  Narbonne,  diocèse  d'Agde,  c.  CgS. 

4.  Gallia  Christiana,  t.  I,  c.  199. 

5.  Les  renseignements  relatifs  à  l'administration  ecclésiastique  de  Philippe  de  Lévis- 
Florensac  sont  tirés  du  Gallia  Christiana,  t.  VI,  Province  de  Narbonne,  évêché  d'Ag-de, 
et  t.  I,  province  et  archevêché  d'Auch,  ce.  999-1000. 
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de  244  P'içes,  j)apief  et  paiThemiii,  coiileiiant  des  actes  en  latin  et  en 
gascon;  on  y  voit  reproduites  les  armes  du  prélat,  qui  en  a  dirigé  la 
composition.  La  publication  vient  d'en  être  faite  par  l'abbé  DutFour, 
sous  les  auspices  et  aux  frais  de  la  Société  des  archives  historiques 
de  Gascogne  '. 

Nous  donnons  l'énumération  analytique  des  pièces  émanant  de  Phi- 
lippe de  Lévis-Florensac  et  nous  mettons  en  lumière  les  principaux 
actes  qui  ont  marqué  l'épiscopat  de  ce  distingué  prélat. 


I.  Bulle  adressée  par  les  Pères  du  Concile  de  Bâle  à  Philippe  de 
Lévis,  archevêque  d'Audi,  et  lui  accordant  la  faculté  de  réconcilier 
par  procureur  les  églises  et  les  cimetiè/'es  pollués.  Bâle,  /"  novem- 
bre 1^35,  p.  256. 

II.  Constitutions  synodales  du  diocèse  d'Auch  publiées  sous  l'épiscopat 
de  Philippe  de  Lévis  i4^0>  PP-  ^og-Sig. 

S051MAIRE.  —  Ordonnance  relative  aux  faux  quêteurs.  —  Tenue  extérieure  des 
clercs.  —  Forme  et  couleur  de  leur  costume.  —  Des  jeux  prohibés.  —  Défense  aux 
clercs  d'entrer  dans  les  auberges.  —  De  l'assistance  au  synode  en  surplis.  — 
Ordonnance  contre  les  sorciers.  —  Obligation  d'exhiber,  dans  le  délai  d'un  mois, 
les  dispenses  de  non-résidence  remontant  au  delà  d'une  ou  plusieurs  années,  ainsi 
que  les  rôles  des  excommuniés  opiniâtres.  —  Les  archiprètres  feront  connaître  à 
l'archevêque  ceux  qui  s'abstiennent  de  la  réception  des  sacrements  de  Pénitence  et 
d'Eucharistie.  —  Cérémonial  à  observer  quand  on  porte  le  saint  Viatique  aux 
malades.  —  Les  curés  revêtiront  le  surplis  et  l'étole  dans  l'administration  du 
sacrement  de  Pénitence  et  quand  ils  transmettront  aux  fidèles  les  ordres  des  supé- 
rieurs ecclésiastiques.  —  Les  curés  feront  connaître  à  l'archiprêtre  les  noms  des 
paroissiens  qui  entretiennent  des  femmes  de  mauvaise  vie,  blasphèment,  propagent 
des  doctrines  pernicieuses,  vendent  les  droits  et  privilèges  des  ecclésiastiques,  négli- 
gent, pendant  trois  dimanches,  d'assister  à  la  messe  paroissiale.  —  Les  archiprètres, 
curés  et  vicaires  perpétuels  auront  le  texte  des  constitutions  synodales.  —  Les 
archiprètres  dresseront  la  liste  de  ceux  qui  ont  négligé  d'assister  au  synode.  — 

I.  Abbé  Duffour,  Livre  rouge  du  chapitre  métropolitain  de  Sainte-Marie  d'Àucfi, 
publié  par  la  Société  historique  de  Gascogne.  Aiich,  Cocharaux,  i<)o-j;  deux  tomes  avec  une 
seule  pagination,  Lxxxni-52o  pages  in-S». 

Les  analyses  sont  données  d'après  les  sommaires  de  l'ouvrage. 
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Les  prêtres  porteront  la  tonsure;  ils  réciteront  l'office  en  habit  de  chœur,  de  même 
tous  les  prêtres  et  autres  ecclésiastiques  vivant  des  revenus  de  la  mense  archiépisco- 
pale ou  capitulaire.  —  L'administration  des  sacrements,  sans  autorisation  dans  les 
églises  paroissiales,  est  interdite  aux  religieux.  —  Sont  excommuniés  les  archiprê- 
tres,  curés  et  autres  ayant  pris  part  aux  synodes  sans  être  revêtus  du  surplis.  —  Sont 
excommuniés  également  ceux  qui  négligent  d'accomplir  en  temps  prescrit  les  déci- 
sions du  synode.  —  Les  bénéficiers  réciteront  certaines  prières  pour  les  supérieurs 
spirituels  et  temporels  aux  intentions  desquels  l'Église  d'Auch  doit  prier. 


III.  Ordonnance  de  Philippe  de  Lévis  relative  aux  mariages  clandes- 
tins. Pas  de  date,  pp.  328-829. 

IV.  Constitutions  de  Philippe  de  Lévis  concernant  les  chanoines  et  les 
prébendes.  21  mai  i436,  pp.  427-43 1. 

V.  Bulle  d'Eugène  IV portant  que  désormais  on  ne  pourra  être  reçu 
chanoine  d'Auch  sans  être  noble.  —  Les  dignités  du  chapitre  ne 
pourront  être  conférées  qu'à  ceux  qui  sont  déjà  chanoines.  Florence, 
18  mars  i436  (1437). 

VI.  Confirmation  des  constitutions  provinciales  d'Auch  par  le  concile 
de  Bâle.  21  mars  i43i. 

Sommaire.  —  Occasion  de  cet  acte  de  confirmation.  —  Déclaration  d'Urbain  V. 
—  Renouvellement  des  anciennes  ordonnances  relatives  :  à  l'usurpation  des  biens 
d'Église  ;  à  l'occupation  des  châteaux,  villes  et  autres  biens  appartenant  à  l'ÉgHse  ; 
au  vol  manifeste  des  biens  ecclésiastiques;  à  la  capture  des  clercs;  à  l'imposition  des 
tailles  à  ces  mêmes  clercs,  exempts  par  privilège;  aux  règlements  émanant  de 
l'autorité  personnelle  et  préjudiciables  aux  immunités  de  l'Église;  aux  voleurs;  à 
la  célébration  des  offices  dans  les  lieux  frappés  d'interdit.  —  Obligation  de  dénon- 
cer les  abus  dont  on  a  connaissance  ou  les  embûches  dressées  contre  les  gens 
d'Église,  leurs  biens  et  leurs  privilèges.  —  Extension  des  peines  énumérées  dans 
les  précédents  décrets  à  tous  ceux  qui  empêchent  le  recours  à  la  juridiction  ecclésias- 
tique. —  Les  curés  et  autres  prédicateurs  exposeront  la  teneur  de  ces  ordonnances 
à  leurs  fidèles  de  manière  intelligible,  en  langue  vulgaire.  —  L'absolution  des 
censures  encourues  par  les  délinquants  est  réservée  à  l'archevêque.  —  Pp.  45i-457. 
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VII.  Balle  du  concile  de  Bàle  révoquant  toute  tentative  de  démembre- 
ment de  l'Eglise  d\Auch,  notamment  pour  former  un  diocèse  avec 
Mirande  pour  chef-lieu.  Aofit  iA34)  PP-  464-468. 

VIII.  Transaction  entre  Philippe  de  Lévis,  archevêque  d'Auch,  et  Jean, 
comte  d'Astarac,  dans  ce  comté,  à  Mirande  et  à  Seissan  ;  texte  en 
vieuœ  gascon.  21  février  i435  (i436). 

Sommaire.  —  Histoire  du  différend  survenu  entre  le  comte  d'Astarac  et  l'arche- 
vêque d'Auch,  au  sujet  d'un  trouble  causé  par  ledit  comte  ou  ses  officiers  de  jus- 
tice aux  officiers  ecclésiastiques  de  l'archevêque  sur  l'exercice  de  leur  juridiction 
dans  ledit  comté  et  aux  lieux  de  Mirande  et  Seissan;  interdit  général  jeté,  pour 
raison  dudit  trouble,  par  l'archevêque  sur  tout  le  comté  de  d'Astarac.  Masseube, 
lieu  choisi  pour  l'arbitrage.  Les  arbitres,  notaires  et  procureurs  résument  leur 
sentence  dans  les  articles  suivants  :  i"  Le  comte  d'Astarac  restituera  à  l'Eglise 
d'Auch  les  biens  usurpés,  reconnaîtra  ses  coutumes  et  franchises,  rapportera  les 
actes  restrictifs  desdits  privilèges,  accordera  libre  accès  et  recours  à  la  cour  spiri- 
tuelle d'Auch  ;  2°  les  représentants  ou  mandataires  de  l'archevêque  ne  seront  plus 
inquiétés  dans  l'accomplissement  de  leur  mission;  3°  l'archevêque  pourra  librement 
faire  remiser,  circuler  ou  enlever  les  grains  et  autres  denrées  à  travers  le  comté 
d'Astarac;  4°  dans  un  délai  déterminé,  le  comte  établira  son  droit  prétendu  de  tenir 
sa  cour  à  Seissan  ;  5°  l'archevêque  et  la  comlesse  d'Astarac,  mère  du  comte,  ensemble 
connaîtront  des  injures,  fixeront  les  dépenses,  dommages  et  intérêts  dont  l'Eglise 
d'Auch  eut  à  souffrir;  un  tiers  arbitre  pourra  être  admis  au  gré  des  parties;  6°  le 
comte  d'Astarac  et  les  consuls  de  Mirande  s'efforceront  d'obtenir  mainlevée  de 
toute  action  intentée  contre  les  biens  et  droits  des  archevêques;  le  Parlement  lui- 
même  sera  dessaisi  de  l'affaire;  7"  satisfaction  obtenue,  l'official  lèvera  l'interdit  et 
accordera  l'absolution  de  toutes  les  censures  encourues;  8°  en  cas  d'entente,  l'acte 
d'accord  sera  transmis  au  Parlement,  qui  donnera  licence  et  congé;  si  l'accord  ne 
peut  avoir  lieu,  chacun  pourra,  selon  son  gré,  poursuivre  la  revendication  de  ses 
droits,  mais  la  journée,  fixée  au  Parlement  pour  le  17  mars,  sera  retardée  jusqu'au 
i"juin;  9°  acte  sera  dressé  de  cet  arbitrage.  —  Serment  prêté.  —  Annulation 
par  le  comte  de  toutes  mesures  et  de  tous  actes  contraires  aux  droits  de  l'arche- 
vêque et  aux  privilèges  des  églises,  et  promesse  par  lui  de  réparer  les  dommages 
éprouvés  par  ledit  archevêque  et  son  église.  —  Acquiescement  par  la  ville  de  Mi- 
rande à  cette  transaction  en  ce  qui  peut  l'intéresser,  pp.  469-481. 
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IX.  —  Addition  aux  statuts  de  l'église  métropolitaine  d'Auch 
par  r archevêque  Philippe  de  Lévis,   i43i. 

Dispositions  à  prendre  par  le  sacristain  du  chapitre  métropolitain,  curé  de  la 
paroisse,  pour  la  fixation  de  l'heure  de  la  messe  paroissiale.  —  Célébration  de  la 
grand'messe,  des  petites  heures.  —  Vigilance  du  sacristain  en  ce  qui  concerne  la 
sonnerie  des  cloches  et  l'entretien  des  vases  sacrés.  —  Le  précenteur  doit  veiller  à 
la  récitation  des  offices  diurnes  et  nocturnes,  avec  assistance  de  deux  prébendiers. 
—  Prescriptions  relatives  à  la  présence  des  chanoines  et  prébendiers  à  divers 
offices.  —  Fixation  de  diverses  fêtes.  —  Règlements  concernant  les  devoirs  du 
sous-diacre,  du  portier,  la  distribution  des  aumônes,  etc.,  pp.  482-487. 

Philippe  de  Lévis-Florensac  ne  jouit  pas  longtemps  des  avantag-es 
qu'il  s'était  réservés  en  abandonnant  le  siège  d'Auch  à  son  neveu 
Philippe.  En  i456,  il  fit  cession  de  ses  biens  à  son  autre  neveu,  Gui  de 
Lévis,  baron  de  Quélus,  fils  de  son  frère  Eustache;  le  19  février  1467 
(i458)  Gui  rendait  l'hommag-e  au  roi  et  payait  les  droits  de  requint 
pour  la  succession  de  son  oncle,  dont  le  décès  devait  être  récent'. 

Les  documents  nous  manquent  pour  établir  si  les  deux  Philippe  de 
la  maison  de  Lévis,  qui  se  succédèrent  sans  interruption  sur  le  siège 
archiépiscopal  d'Auch  dans  le  milieu  du  quinzième  siècle,  essayèrent 
d'élever  des  monuments  en  rapport  avec  leur  grande  situation  et  s'ils 
se  distinguèrent  par  le  goût  des  arts.  Il  ne  reste,  du  moins  en  Gas- 
cogne, aucune  trace  notable  de  leur  passage  sous  ce  rapport. 

A  Auch'^,  Philippe  de  Lévis-Florensac  fît,  en  1429,  creuser  les  fon- 
dations de  la  cathédrale;  les  travaux  furent  bientôt  interrompus  pour 
n'être  repris  qu'en  1489  par  le  cardinal  de  Savoie.  Le  bâtiment  ne  fut 
achevé  que  dans  le  courant  du  dix-septième  siècle,  par  l'archevêque 
de  Lamothe-Houdancourt. 

A  Bassoues,  les  archevêques  d'Auch  possédaient  un  château  féodal, 
dont  le  donjon  fut  terminé  à  la  fin  de  l'épiscopat  d'Arnaud  Aubert 
(1370-1371).  Dans  les  dépendances  du  château,  on  rencontre  des  cons- 

1.  Lebeuf,  Histoire  du  diocèse  de  Paris,  t.  VII,  p.  igS. 

2.  Abbé  Ganéto,  Monographie  de  la  cathédrale  d'Auch,  p.  44  (Atlas). 
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Iructions,  dont  le  style  correspond  à  la  période  des  deux  Philippe;  leur 
blason,  d'or  à  trois  chevrons  de  sable  au  lamhel  de  gueules^,  est  re- 
présenté au-dessus  d'un  portail  et  sur  le  manteau  d'une  cheminée'-.  On 
peut  attribuer  à  la  même  époque  la  partie  de  l'édifice  se  détachant  du 
donjon,  et  dont  les  fenêtres  ont  été  bouchées  par  un  autre  bâtiment. 

1.  Le  lambel  de  gueules  est  la  brisure  prise  par  la  branche  Florensac,  pour  disling-uer 
son  blason  de  celui  des  autres  branches  de  la  maison  de  Lévis. 

2.  Samaran  et  Branet,  Le  château  et  les  deux  tours  de  Bassoues,  Auch,  1902  (extrait 
de  la  Revue  de  Gascogne). 
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i4i8-i42i. 


BERTRAND  DE  LÉVIS  II  succéda  à  son  père  dans  la  seigneurie 
de  Florensac,  dans  celle  de  Lévis  et  dans  les  nombreux  fiefs  de  l'Ile- 
de-France.  Nous  ne  connaissons,  comme  événement  se  rapportant  à  son 
histoire,  que  la  participation  à  l'appel  fait,  en  i4o5,  par  Jean  de  Bour- 
bon, comte  de  Clermont,  pour  rassembler  une  armée  à  Toulouse.  Ce 
prince  se  proposait  d'arrêter  les  Anglais  et  de  mettre  les  provinces  de 
Languedoc  et  de  la  Guienne  à  l'abri  des  entreprises  qu'ils  y  prati- 
quaient. Bertrand  servit  dans  celle  campagne  avec  neuf  écuyers  de  sa 
suite'. 

BERTRAND  DE  LÉVIS  II  se  maria,  en  décembre  i4o3,  avec 
GAILLARDE  DE  PEYRE,  fille  d'Astorg,  seigneur  de  Peyre,  et  de 
Gaillarde  d'Apchier.  II  mourut,  sans  tester,  en  142 1;  le  lieutenant  du 
sénéchal  de  Carcassonne  confia  la  tutelle  de  ses  enfants  mineurs  à  sa 
femme,  mais,  sur  son  refus,  elle  fut  donnée  à  Philippe  de  Lévis,  arche- 
vêque d'Auch,  et  à  Euslache  de  Lévis,  seigneur  de  Villeneuve-la-Cré- 
made  et  de  Quélus,  tous  deux  frères  de  Bertrand  et  oncles  des  trois 
enfants  mineurs  qu'il  laissait^. 

i"  PHILIPHE  DE  LÉVIS  IP  de  nom,  qui  suit; 

20  EUSTACHE     DE    LÉVIS    entra    dans    les    ordres    sacrés,     fut 

1.  Voir  plus  haut,  à  Philippe  de  Lévis  I,  p.  108. 

2.  Fonds  Lévis-Mirepoix,  liasse  A  5,  n"  89,  Contredits  de  Jean  de  Lévis  IV,  dans  son 
procès  avec  Ellips  de  Lévis-Florensac,  sa  belle-sœur,  dans  lequel  sont  indiquées  la  date  du 
mariage,  l'année  de  la  mort  de  Bertrand  de  Lévis  et  la  composition  de  la  tutelle  de  ses 
enfants. 
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nommé'  ëvêque  de  Mirepoix  le  17  mai  i44i-  Dans  le  procès  de  sa  sœur 
Elips  de  Lévis,  veuve  de  Philippe  de  Lévis,  seig-neur  de  Mirepoix, 
contre  son  beau-frère  Jean  de  Lévis  IV,  (jui  avait  succédé  à  son  frère 
dans  la  seig-neurie  de  Mirepoix,  il  intervint  plusieurs  fois  par  ses 
conseils;  il  signa  avec  sa  sœur,  le  10  juillet  i44A>  l'accord  conclu 
entre  les  deux  parties^  au  sujet  de  leurs  droits  réciprotjues  et  des 
jouissances  sur  les  biens  de  la  seigneurie  de  Mirepoix'. 

Le  29  juin  i445>  Eustaclie  de  Lévis  fît  don  à  sa  sœur  Elips,  pour 
l'aider  à  supporter  les  charges  de  son  état  et  en  considération  de 
ses  services,  de  tous  ses  droits  et  biens  présents  et  à  venir*.  Celte  dona- 
tion ne  reçut  pas  son  effet;  dix-huit  ans  après,  le  21  juin  i463,  l'évêque 
de  Mirepoix  testait  en  laveur  de  Jeanne  de  Lévis  sa  nièce,  fille  de  son 
frère  aîné,  mariée  à  Louis  de  CrussoP. 

Le  16  novembre  i458,  le  pape  ordonna  une  enquête  pour  constater 
dans  quel  état  de  mentalité  Eustache  se  trouvait*;  la  démence  fut  enfin 
reconnue,  et  le  22  octobre  1462,  Louis  d'Albret,  déjà  titulaire  de  plu- 
sieurs sièges  épiscopaux,  fut  nommé  commendatairede  INIirepoix.  Eusta- 
che ne  tarda  pas  à  mourir,  et  l'évèché  fut  octroyé  à  Jean  de  Lévis-Léran, 
chanoine  de  Couserans,  qui  était  son  coadjuteur  depuis  l'année  i459- 
Il  lui  succéda  dans  son  évêché,  qu'il  occupa  pendant  quatre  années, 
jusqu'à  sa  nomination  à  l'évèché  de  Lescar',  en  i477- 

3°  ÉLIPS  DE  LÉVIS,  mariée,  le  i5  juillet  1429,  à  PHILIPPE  DE 
LEVIS  II,  seigneur  de  Mirepoix,  fils  de  Roger-Bernard  de  Lévis  II  et  de 
Jeanne  de  Voisins;  elle  lui  apporta  en  dot  une  somme  de  10.000  écus*. 
Après  la  mort  mystérieuse  de  son  mari,  elle  eut  un  long  procès  avec 
son  beau-frère,  Jean  de  Lévis  IV,  au  sujet  de  sa  légitime  et  des  droits 

I.  Hist.  de  Languedoc,  t.  IV,  p.  436. 

a.  Fonds  Lévis-Mirepoix,  liasse  A5,  n°s  32,  89,  45,  Pièces  du  procès,  procuration, 
acte  d'accord. 

3.  Archives  du  château  de  Léran.  Voir  t.  III,  p.  i53,  et  t.  V,  procès  n"  6. 

4.  Fonds  Lévis-Florensac,  liasse  A  i,  n"  22,  Acte  de  donation. 

5.  Ibid.,  liasse  Ai,  n"  28,  Testament. 

6.  Archioes  du  Vatican,  Communication  de  M.  l'abbé  Robert,  curé  de  Bajou,  canton 
du  Fossat  (Arièg-e). 

7.  Hist.  de  Languedoc,  t.  IV,  p.  436.  —  Voir  Inventaire  historique  et  généalogique 
des  Lévis-Léran,  t.  I,  p.  128. 

8.  Fonds  Lévis-Mirepoix,  liasse  A  5,  n»  3o  et  suiv.,  Contrat  de  mariage.  —  Voir  aussi, 
à  la  branche  Lévis-Mirepoi.x,  Inventaire  historique  et  généalogique,  t.  III,  p.  i47- 
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que  lui  donnaient  son  contrat  de  mariage  et  le  testament  de  son  mari  ; 
elle  éleva,  en  outre,  d'autres  réclamations;  elle  les  motiva  d'après  des 
insinuations  malveillantes,  relatives  à  cette  mort  mystérieuse,  insinua- 
tions qu'elle  attribuait  à  son  beau-frère*. 

En   i46i,  Élips  de  Lévis  contracta  un  second  mariag-e  avec  BER- 
NARD DE  PIERRE-PERTHUSE,  seigneur  de  Rebolhet^ 


1.  Voir  branche  Lévis-Mirepoix,  Archives  du  château  de  Léran,  t.  III,  pp.    i5i-i52 
Procès  de  la  maison  de  Mirepoix,  t.  V,  n"  i5o. 

2.  Fonds  Lévis-Mirepoix,  liasse  A 6,  n»  5;  liasse  A  7,  n"  gS,  Pièces  qui  indiquent  c 
second  mariage.  Archives  du  château  de  Léran,  t.  III,  p.  i53. 


IX'  GENEUATION 


PHILIPPE  DE  LEVIS  II 


SEIGNEUR    DE    FLOUENSAC    ET    DE    LEVIS 
1421-1442. 

PHILIPPE  DE  LEVIS  II,  arrive  très  jeune  à  la  succession  de  son 
père  dans  les  seig-neuries  de  Florensac  et  de  Lévis,  fut  mis  sous  la 
tutelle  de  Philippe  de  Lévis,  archevêque  d'Auch,  et  d'Eustache  de  Lévis, 
seig-neur  de  Cousan,  ses  oncles.  En  iA37,  le  29  avril,  il  rendit  au  roi, 
alors  à  Pézenas,  un  hommage  concernant  :  i"  les  château,  terre  et 
lieu  du  Gué-de-Lévis,  en  la  vicomte  de  Paris;  2»  les  château,  terre  et 
ville  de  Florensac;  3°  les  château,  terre  et  ville  de  Touroule;  4°  la  ville 
et  terre  de  Pomerols,  en  l'évéché  d'Ag-de;  5*  20  livres  tournois  de  rente 
annuelle  à  Auterive,  en  la  comté  de  Toulouse;  6°  les  droits  sur  le  poids 
du  fer  pesé  et  vendu  à  Montpellier;  7°  le  droit  de  coupe,  ou  mesure 
des  blés,  en  la  même  ville*. 

En  1439,  Philippe  de  Lévis  IV,  vicomte  de  Lautrec,  seig-neur  de 
La  Roche-en-Régnier,  son  cousin,  qui  avait  aussi  été  son  tuteur^,  le 
substitue  à  ses  biens,  en  cas  de  non-descendance  mâle  dans  sa  lig-née. 
Il  eut  aussi,  peu  de  temps  après,  un  différend  avec  Jean  de  Com- 
ming-es  et  Marg-uerite  de  Terride,  sa  femme,  au  sujet  de  certaines 
possessions  en  Lang-uedoc^ 

La  vie  militaire  du  jeune  seigneur  Florensac,  qui  devait  se   ter  • 

I.  Fonds  Lévis-Florensac,  liasse  Ai,  n»'  18  et  19,  Lettres  du  roi  pour  l'hoinmaçe.  — 
L'acte  d'hommag-e  se  trouve  aux  Arch.  Nat.,  Registre  des  hommag-es  de  la  Cour  des  comptes, 
n"  67,  p.  16. 

a.  Voir  plus  haut,  pp.  5o  et  66. 

3.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  89.  Marguerite  de  Terride  était  fille  de  Bertrand  de  Terride, 
vicomte  de  Gimois,  et  d'Éléonore  de  Lévis-Mirepoi.x,  fille  de  Jean  de  Lévis  II,  seigneur  de 
de  Mirepoix,  et  d'Éléonore  de  Montaut  (Inventaire  liist.  et  génénl.,  t.  III,  p.  83). 
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miner  si  g-lorieusement  au  siège  de  Dax,  en  Guienne,  fui  brillamment 
commencée;  il  ne  manqua  aucune  occasion  de  se  produire,  pour  le  ser- 
vice du  roi,  quand  le  pays  se  trouvait  en  dang-er.  Dès  qu'il  fut  en 
état  de  prendre  les  armes,  il  répondit  aux  appels  du  roi  Charles  Vil 
et  du  Dauphin,  son  fils.  La  noblesse  de  Lang-uedoc  était  convoquée 
pour  réprimer  les  excursions  des  routiers,  qui  dévastaient  la  province, 
et  pour  arrêter  l'invasion  des  Anglais  dans  la  Guienne. 

En  i44oj  il  avait  déjà  fait  ses  preuves;  aussi  les  Etats  de  Langue- 
doc, réunis  à  Narbonne  le  i6  mars  de  cette  même  année,  lui  allouèrent 
une  somme  à  prélever  sur  les  subsides  votés;  c'était  pour  l'indemniser, 
ainsi  que  le  vicomte  d'Uzès,  des  dépenses  qu'ils  avaient  faites  avec 
leurs  hommes  d'armes  pour  chasser  les  routiers  de  la  province*. 

En  mai  i442,  il  alla  rejoindre  l'armée  que  le  roi  formait  à  Toulouse 
pour  se  rendre  en  Guienne  et  porter  secours  à  la  ville  de  Tartas,  inves- 
tie par  les  Anglais.  Une  armée  formidable  avait  Charles  VII  en  tête, 
avec  Louis,  le  Dauphin,  son  fils;  Charles  d'Anjou,  comte  du  Maine, 
gouverneur  de  Languedoc,  le  connétable  et  l'amiral  de  France,  suivis 
de  siœ  à  sept-vingts  barons  bannerets,  parmi  lesquels  étaient  les  séné- 
chaux de  Toulouse  et  de  Beaucaire,  les  comtes  de  Pardiac,  de  la  Mar- 
che, de  Castres,  le  sire  de  Clermonl-Lodève^,  Philippe  de  Lévis  II, 
seigneur  de  Mirepoix,  et  son  frère  puîné  Jean  de  Lévis^,  Bermond  de 
Lévis,  baron  de  la  Voulle,  et  probablement  Gaston  de  Lévis  IV,  sei- 
gneur de  Léran. 

Le  roi,  après  avoir  délivré  Tartas,  mit  le  siège  devant  Dax;  mais 
ces  opérations  traînant  en  longueur,  il  en  laissa  la  continuation  au 
Dauphin.  C'est  dans  un  des  nombreux  combats  livrés  dans  cette  ville 
que  Philippe  de  Lévis,  seigneur  de  Florensac,  trouva  la  mort,  en  juil- 
let 1442,  en  se  précipitant  un  jour  au-devant  du  Dauphin  Louis, 
entouré  par  les  Anglais,  qu'il  avait  attaqués  personnellement;  il  le 
sauva  d'une  mort  certaine^,  mais  aux  dépens  de  sa  propre  vie. 

Cet  événement  est  relaté  dans  une  lettre  qu'écrivit  Charles  VII,  au 

1.  Hist.  de  Long.,  t.  IX,  pp.  iiSS-iiSg. 

2.  Ibid.,  t.  IX, -p.  ii44. 

3.  Archives  du  château  de  Léran,  t.  III,  pp.  i49-i5i. 

4.  Fonds  Lévis-Mirepoix,  liasse  A 5,  n»  87,  Pièces  dans  lesquelles  la  mort  de  Philippe 
est 
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sujet  du  procès  intenté  par  Elips  de  Lévis-Florensac,  sœur  de  Philipiio, 
femme  de  Philippe  de  Lévis  II,  seig-neurde  INIirepoix,  à  Jean  de  Lévis  IV, 
seig-neur  de  Mirepoix,  son  beau-frère.  Le  roi  s'exprime  ainsi  sur  la 
morl  du  seigneur  de  Florensac  : 

«  Ses  prédécesseurs,  qui  sont  issus  dudit  lioslel  de  Lévis,  ont  bien 
et  deuenient  servi  nos  prédécesseurs  et  nous  ;  et  mesmenient,  Philippe 
de  Lévis,  seigneur  de  Florensac,  son  frère  ^,  lequel  morut  au  plus  près 
de  nostre  très  cher  et  très  amé  filz  Loys,  Dauphin  de  Viennois,  et  se 
mist  devant  lui  pour  garder  sa  personne,  que  lors  estoit  en  péril  de 
mort,  en  nostre  siège  Dacqs  dernier  par  nous  tenu  en  Gascogne  et 
duché  de  Guienne'^.  » 

PHILIPPE  DE  LÉVIS  avait  épousé  ISABEAU  DE  POITIERS^  la 
onzième  de  tous  les  enfants  de  Louis  de  Poitiers,  seig-neur  de  Saint- 
Vallier,  mais  la  sixième  de  ceux  nés  de  son  second  mariag-e  avec 
Polyxène  Ruffo,  dame  de  Sérig-nan,  au  diocèse  d'Orange,  fille  de  Nico- 
las Ruftb,  marquis  deCorlou. 

Isabeau  de  Poitiers  survécut  longtemps  k  son  mari;  elle  fit  un  pre- 
mier testament  le  12  mai  1482,  un  second  le  12  janvier  1486(1487)  et  un 
codicille  en  avril  1498.  Le  6  juin  1496,  elle  avait  fait  une  donation  à 
Aymard  de  Poitiers,  seigneur  de  Saint-Vallier,  et  à  Guillaume  de  Poi- 
tiers, seigneur  de  Clérieu,  qui  fut  gouverneur  de  Paris  et  de  l'Ile-de- 
France,  tous  deux  se«  neveux.  Suivant  la  volonté  de  sa  tante,  Aymard 
fonda,  pour  le  repos  de  son  âme,  une  messe  en  l'église  de  Viviers ^ 

Au  moment  de  la  mort  de  son  mari,  Isabeau  de  Poitiers  était 
enceinte;  elle  donna  naissance  à  une  fille,  JEANNE  DE  LÉVIS,  dont 
il  va  être  parlé  ci-après. 

1.  C'est-à-dire  frère  d'Elips,  dcame  de  Mirepoix,  veuve  de  Philippe,  qui  venait  d'ôtre 
tué. 

2.  Fonds  Léuis-Mirepoix,  liasse  A  6,  n»  la.  Lettre  de  Charles  VII. 

3.  Isabeau  de  Poitiers  était  arrière-grand-tante  de  Jeanne  et  de  Françoise  de  Poitiers, 
sœurs,  qui  épousèrent'l'une  Jean  de  Lévis  V,  seig-neur  de  Mirepoix,  et  l'autre  Jean  de  Lévis, 
premier  baron  et  seigneur  de  Charlus. 

4.  P.  Anselme,  t.  II,  pp.  202  et  suiv. 


^-^^^^^^Ji3t^^^ 


X*  GÉNÉRATION 

JEANNE    DE    LÉVIS 

DAME    DE    FLORENSAC    ET    DE    LEVIS, 

ET 

LOUIS   DE   GRUSSOL,    son   mari. 

1442. 


JEANNE  DE  LÉVIS,  fille  unique  et  posthume  de  Philippe  de  Lévis 
et  d'Isabeau  de  Poitiers,  née  sur  la  fin  de  l'année  i442,  fut  mise  d'abord 
sous  la  g-arde  du  comte  de  Villars,  Antoine  de  Lévis,  son  parent;  plus 
tard,  un  arrêt  du  Parlement  de  Toulouse  ordonna  que  l'évêque  de  Mire- 
poix,  Eustache  de  Lévis-Florensac,  son  oncle,  en  aurait  le  bail  et  la 
tutelle*. 

Au  sujet  de  cette  tutelle,  il  existe  aux  Archives  nationales'-  un  docu- 
ment daté  des  18  et  20  novembre  i453,  où  il  est  dit  qu'Antoine  de 
Lévis,  comte  de  Villars,  sire  de  La  Roche,  fît  remettre,  par  procureur, 
à  Louis  de  Poitiers,  évêque  de  Valence  et  de  Die,  une  protestation  ten- 
dant à  ce  que  ledit  évêque,  oncle  de  Jeanne  de  Lévis,  intervint  dans  le 
procès  intenté  au  comte  de  Villars  pour  reddition  du  compte  de  tutelle 
par  l'archevêque  d'Auch  (Philippe  de  Lévis) ^  et  l'évêque  de  Mirepoix 
(Eustache  de  Lévis),  oncles  paternels  de  la  pupille.  Sur  l'ordre  du  roi  et 


I.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  89. 

a.   Titres  de  la  maison  de  Bourbon,  cote  768,  P  iSgg'. 

3.  On  trouve  aux  archives  du  parlement  de  Toulouse  {Inventaire,  série  B,  t.  I,  p.  10) 
l'injonction  qui  fut  faite,  le  17  juillet  i445,  à  Philippe  de  Lévis-Florensac,  archevêque 
d'Auch,  de  faire  remettre  entre  les  mains  du  comte  de  Villars,  Antoine  de  Lévis  I  (voir  plus 
haut,  p.  79.),  la  fille  de  Philippe  de  Lévis-Florensac,  encore  mineure,  à  peine  d'y  être 
contraint  par  prise  et  détention  de  son  temporel,  sous  la  main  du  roi.  (Voir  plus  loin.) 
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du  Dauphin,  Antoine  de  Lévis  avait  remis  ses  comptes  et  pouvoir  de 
tuteur  à  Jeanne  de  Lévis  par  l'intermédiaire  de  l'évô(iue  de  Valence, 
afin  de  la  marier  au  sire  de  Crussol.  L'évêque  s'était  engagé  à  g-arantir 
le  sire  de  La  Roche  contre  toute  réclamation  de  la  famille.  A  cette 
injonction,  l'évêque  de  Mirepoix  répondit  que  cette  garantie  devait  être 
réclamée  au  Dauphin,  aux  ordres  de  qui  il  n'a  fait  qu'obéir,  et  il  indiqua 
un  délai  pour  lui  transmettre  les  propositions. 

Le  Dauphin  Louis  n'avait  pas  oublié  que  le  père  de  Jeanne  avait  été 
tué  en  lui  sauvant  la  vie  au  siège  de  Dax;  aussi,  le  22  juillet  i452,  il  la 
fît  marier  à  LOUIS  DE  CRUSSOL,  son  favori  ;  elle  apporta  en  dot,  à  son 
époux,  les  seigneuries  de  Florensac  et  de  Lévis,  et  tous  les  autres  biens 
considérables  qui  lui  étaient  échus  de  la  succession  de  son  père  en 
l'Ile-de-France  et  en  Languedoc'. 

Quelques  années  auparavant,  en  i448,  un  mariage  de  famille  avait 
été  projeté  entre  Jeanne  de  Lévis,  à  peine  âgée  de  six  ans,  et  Jean  de 
Lévis,  fils  aîné  d'Eustache  de  Lévis,  baron  de  Lugny,  et  d'Alix  de 
Damas.  Les  pactes  en  étaient  signés  par  Philippe  de  Lévis,  archevêque 
d'Auch;  Eustache  de  Lévis,  évèque  de  Mirepoix;  Elips  de  Lévis,  dame 
de  Mirepoix,  ses  oncles  et  tante^;  ce  fut  l'intervention  du  Dauphin  qui 
dut  empêcher  l'accomplissement  de  ce  projet. 

Ainsi  cessa  d'appartenir  à  la  maison  de  Lévis  cette  terre  de  Lévis, 
berceau  de  la  famille,  possédée  par  elle  depuis  un  temps  immémorial, 
dont,  au  premier  partage  de  i3oo,  chaque  cohéritier  voulut  avoir  sa  part 
et  que  la  maison  des  Lévis-Florensac  avait  réunie  en  entier  dans  son 
patrimoine;  elle  passa  dans  la  maison  de  Crussol  oîi  elle  est  restée, 
avec  le  titre  de  baronnie,  jusqu'à  ce  que  Charles-Emmanuel  de  Crussol, 
duc  d'Uzès,  son  dernier  baron,  l'échangea  en  1721,  le  28  avril,  avec  le 
roi  Louis  XV  ^ 

Louis,  sire  de  Crussol  et  de  Reaudinier,  mari  de  Jeanne  de  Lévis, 
était  fils  de  Géraud  de  Crussol   IV   et  d'Alix  de   Lastic ,   sa  troisième 


I.  P.  Anselme,  t.  III,  p.  766. 

3.  Cet  acte  existe  à  la  Bibl.  Nat.  en  un  registre.  Dossier  Lévis,  f"*  47-97)  Actes  de  la 
maison  de  Lévis. 

3.  Hisl.  de  Lancf.,  t.  XIII,  pp.  986  et  io35.  —  P.  Anselme,  t.  III,  pp.  750-7(51,  Lettres 
patentes  de  Louis  XV  ratifiant  l'échançe  de  la  scig'neurie  de  Lévis.  Voir  Inventaire  histo- 
rique et  généalogique,  t.  III,  pp.  7-8. 
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femme.  II  avait  su  se  concilier  les  bonnes  grâces  de  Louis  XI,  encore 
dauphin,  et  les  conserver  lorsqu'il  fut  monté  sur  le  trône.  Ce  prince  le 
fit  son  chambellan  et  grand  panetier  de  France  en  i46i;  il  lui  confia 
plusieurs  gouvernements  de  villes  et  de  provinces;  le  8  juillet  i473,  il 
le  nomma  gouverneur  du  Dauphiné;  mais  le  bénéficiaire  n'exerça  pas 
longtemps  ce  dernier  emploi,  il  mourut  le  20  août  suivant,  laissant 
enceinte  sa  jeune  femme,  âg-ée  de  vingt-trois  ans,  et  déjà  mère  de  trois 
enfants  : 

1°  Jacques  de  Crussol,  qui  succéda  à  son  père. 

2°  François  de  Crussol,  seigneur  de  Beaudinier,  de  Laleu  et  du 
Plomb,  vicomte  d'Arqués. 

3°  Louise  de  Crussol,  mariée  en  i473  à  François  I",  comte  de 
La  Rochefoucauld,  fils  de  Jean,  seigneur  de  La  Rochefoucauld-Marcil- 
lac,  et  de  Marg-uerite  de  La  Rochefoucauld,  héritière  de  Barbezieux. 

Louis  de  Crussol  laissa  à  Jeanne  de  Lévis,  sa  femme,  par  son  testa- 
ment du  18  août  1473,  la  jouissance  de  la  terre  de  La  Bastide.  On  ignore 
à  quelle  époque  mourut  cette  dernière  héritière  de  la  branche  aînée  des 
seigneurs  de  Lévis-Florensac*.  Elle  testa "^  le  26  octobre  i484- 

Il  existe,  dans  les  archives  du  château  de  Léran,  un  g-rand  nombre  de 
documents  concernant  la  baronnie  de  Lévis  et  autres  seigneuries  de 
l'Ile-de-France  pendant  l'occupation  par  les  Crussol,  devenus  vicomtes 
et  ducs  d'Uzès;  nous  les  indiquons  ci-dessous. 

DOCUMENTS 

CONCERNANT    LA    BARONNIE    DE     LEVIS     ET    AUTRES     SEIGNEURIES    DE    l'iLE-DE- 
FRANCE    PENDANT    l'oCCUPATION    DES    CRUSSOL    ET    DES    d'uzÈS. 

(Archives  du  château  de  Léran.) 

Fonds  Léuis-Florensac,  liasse  Ai,  n°  21  : 

i464,  26  février.  —  Bail  à  cens  de  divers  fonds  consenti,  au  profit  de 
Jean  Tennelier,  laboureur,  par  Louis  de  Crussol;  chevalier,  chambellan  du 
Roi,  et  Jeanne  de  Lévis,  seigneurs  de  Marly. 


r.  P.  Anselme,,  t.  III,  p.  766;  t.  IV,  p.  29;  t.  VIII,  pp.  i5i  et  670. 

i.  Fonds  Lévis-Florensac,  liasse  A  i,  n"  28,  Traduction  du  testament. 
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Fonds  Léois-Florensac,  liasse  A  i,  ii"  24  : 

1469,  22  mars.  —  Sentence  du  Parlement  maintenant  Marc  Piau  dans  la 
possession  du  bois  dit  des  Maréchaux,  nonobstant  l'appel  de  Louis  de  Crus- 
sol,  chevalier. 

Fonds  Lévis-Florensac,  liasse  A  i,  n»  25  : 

1472,  8  juillet.  —  Mainlevée  opérée  par  Jean  Arnis,  notaire  royal,  pro- 
cureur de  Louis  de  Crussol,  chevalier,  au  profit  d'Antoine  de  Saint-Inez,  abbé 
de  La  Roche,  sur  les  terres  du  lieu  de  Lévis  et  autres. 

Fonds  Léuis-Florensac,  liasse  Ai,  n°*  26-27  ■ 

N"  26.  1475»  29  mars.  —  Vente,  faite  par-devant  le  garde  du  scel  de 
Jeanne  de  Lévis,  dame  de  Crussol,  au  profit  de  Jean  Dagron,  curé  du 
Mesnil-Saint-Denis,  par  Jean  Tennetier  l'aîné,  laboureur,  de  divers  immeu- 
bles situés  au  lieu  de  Lévis,  moyennant  la  somme  de  5o  écus  d'or.  —  Sceau 
des  Florensac  (de  Lévis  au  lambel  de  gueules). 

N"  27.  1476,  16  juin.  — Quittance  générale,  donnée  par  le  procureur  de 
Jeanne  de  Lévis,  dame  de  Crussol  et  de  Florensac,  à  Jean  Dagron  pour  toutes 
les  acquisitions  qu'il  avait  faites  à  Jehan  Tennetier. 

Fonds  Léuis-Florensac,  liasse  A  i,  n°»  29  et  3i  : 

1492,  26  octobre.  —  Quittance,  faite  par  dame  Françoise  de  Bonaymy, 
abbesse  des  religieuses  de  Sainte-Claire  à  Béziers,  à  Jacques  de  Crussol,  d'un 
legs  testamentaire  de  5o  livres  tournois,  fait  audit  couvent  par  Jeanne  de 
Lévis,  sa  mère. 

1492,  9  avril.  —  Autre  quittance,  faite  par  Jacques  Costal,  au  nom  du 
couvent  des  Frères  Mineurs  de  Florensac,  à  Jacques  de  Crussol,  d'une  somme 
de  200  livres,  d'un  autre  legs  testamentaire,  audit  couvent,  par  sa  mère  Jeanne 
de  Lévis. 

Fonds  Léuis-Florensac,  liasse  Ai,  n"  90  : 

1494,  16  mai.  —  Dictum  de  sentence  et  mise  en  forme  de  cette  sentence, 
rendus  par  le  sénéchal  de  Normandie,  qui  ordonne  que,  dans  trois  semaines, 
François  de  Crussol,  écuyer,  produira  devant  la  cour  un  état  des  dommages 
faits  à  son  préjudice  dans  la  forêt  de  Tliouy,  par  Guyon  de  Collégou,  écuyer. 

Fonds  Léuis-Florensac,  liasse,  Ai,  n"  82  : 

i5i9,  22  mai. —  Promesse,  faite  par  Jacques  de  Crussol,  seigneur  de 
Florensac,  à  Edniar,  abbé  de  Saint-Denis,  en  France,  de  le  dédommager  de 
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tous  les  frais,  afin  qu'il  l'admît  à  lui  prêter  hommage  pour  le   fief  appelé   le 
Bois  des  Maréchaux. 

Fonds  Lévis-Florensac,  liasse  A  i  n°  99  : 

i526,  i"  février.  —  Contrat  de  vente,  passé  entre  Charles  de  Crussol,  sei- 
gneur de  Florensac,  d'une  part,  Mathurin  Gallois,  marchand  à  Trappes,  et 
Guillaume  Marcille,  de  Chevreuse,  d'autre  part,  d'une  coupe  au  bois  des 
Maréchaux,  sise  près  de  Vaux-de-Cernay^  d'une  contenance  de  trois  cents 
arpents,  moyennant  5o  livres  tournois  par  arpent.  —  Acte  de  conventions 
additionnelles. 

Fonds  Lévis-Florensac,  liasse  Ar,  n°*  34,  35,  36,  37,  38,  39  et  [\o  : 

N"  34.  1626,  i5  mars.  —  Reconnaissance  d'une  dette  de  i4o  livres  tour- 
nois, faite  par  Charles  de  Crussol,  seigneur  de  Florensac,  à  Guillaume  Loges, 
dit  de  Ligery,  tailleur  de  la  cour  du  Roi.  {Signature  :  Crussol.) 

N"  35.  i526,  16  mars.  —  Bail  à  cens,  consenti  par  Charles  de  Crussol,  en 
faveur  de  Jean  et  Louis  Les  Cellotz,  marchands  du  lieu  de  Lévis,  de  toutes 
les  terres  qui  se  sont  trouvées  n'avoir  pas  été  consignées  dans  le  livre  terrier 
de  la  seigneurie  de  Lévis,  récemment  dressé. 

N°  36.  1526,  16  mars.  —  Reconnaissance  par  Raoul  Lescart,  bourgeois 
de  Paris,  du  bail  à  cens,  consenti  en  sa  faveur  par  Charles  de  Crussol,  de  la 
place  et  du  vieux  château  en  ruines  de  haut  Lévis,  moyennant  une  remise 
annuelle  de  12  deniers. 

N°  37.  i526,  16  mars.  Cautionnement,  donné  par  Mathurin  Gallois  et 
Guillaume  Marcille,  à  Charles  de  Crussol,  pour  le  payement  des  i4.4oo  livres 
tournois,  montant  du  prix  d'achat  des  3oo  arpents  de  bois  de  haute  futaie 
dans  le  bois  des  Maréchaux.  (Voir  plus  haut  l'acte  du  i"  février  i526.) 

N»  38.  i526,  16  mars.  —  Minute  de  procuration  donnée  par  Charles  de 
Crussol  à  Madeleine  de  Crussol,  sa  femme,  et  à  deux  autres  personnes,  pour 
recevoir  le  montant  du  prix  de  la  vente  de  la  coupe  au  bois  des  Maréchaux, 
consentie  à  Mathurin  Gallois  et  à  Guillaume  Marcille.  —  Quittance  de 
3.000  livres  sur  cette  vente. 

N°  39.  1526,  17  novembre.  —  Reconnaissance  par  Raoul  Lescart  du  bail 
à  cens,  consenti  en  sa  faveur  par  Charles  de  Crussol,  de  deux  arpents  de 
terre  pour  y  planter  de  la  vigne,  sis  à  la  côte  du  haut  Lévis,  moyennant  une 
rente  annuelle  de  3  sous  tournois  et  un  chapon  par  arpent. 

N"  4o.  1527,  16  août  et  23  juin.  —  Deux  quittances  :  l'une  de  80  livres, 
l'autre  de  il\o,  données  à  Mathurin  Gallois  et  à  Guillaume  Marcille  sur  le 
prix  d'achat  des  3oo  arpents  de  futaie  dans  le  bois  des  Maréchaux. 
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Fonds  Léuis-Florensac,  liasse  Ai,  n"  l\i  : 

i53o,  3o  mars.  —  Exécutoire  du  Parlement  île  Paris  pour  contraindre 
Charles  de  Crussol,  seigneur  de  Florensac  et  de  Lévis,  à  payer  à  dame 
Louise,  veuve  de  Roger  Paon,  la  somme  de  2l^  livres  4  deniers  parisis,  à 
laquelle  il  avait  été  condamné  par  arrêt  du  28  décembre  précédent.  (Au  dos, 
quittance  de  ladite  dame,  du  17  janvier  i53i.) 

Fonds  LéiHS-Florensoc,  liasse  A  i,  n»^  42,  43,  44  et  45  : 

N"  42.  i53i,  3o  mars.  —  Vente  d'une  maison,  avec  cour  et  jardin,  faite 
par  Catherine  Vavasseur,  femme  d'Élie  Teulin,  à  Charles  de  Crussol,  pour  la 
somme  de  6  livres  tournois.  Cette  maison  représentait  le  domaine  de  ladite 
dame;  le  mari  avait  perdu  ses  droits  sur  le  prix  de  vente,  à  la  suite  d'un  vol 
qu'il  avait  commis  et  qui  avait  entraîné  la  confiscation  de  la  maison. 

N"  43.  i532,  27  janvier.  —  Vente  de  divers  fonds  de  terre,  faite  par 
Marin  Lemarson  et  Philiberte  Coisne,  sa  femme,  à  Jacques  de  Genolhac,  dit 
Galliot,  seigneur  d'Assier,  par-devant  le  hailli  et  garde  de  la  chàlellenie  de 
Lévis. 

N"  44-  i534,  21  avril.  —  Vente  de  deux  arpents  de  terre,  sis  dans  le  ter- 
roir de  Lévis,  au  lieu  dit  le  Fourneau,  consentis  à  Jacques  de  Genolhac,  che- 
valier, pour  la  somme  de  20  livres  tournois. 

N°  45.  i534,  i^''  septembre;  —  Quittance  faite  par  Jean  Dufour,  Jeanne 
Chesnau,  sa  femme,  et  tous  les  autres  héritiers  de  feu  Fernand  Cliesnau,  pour 
la  somme  de  700  livres  tournois,  à  eux  dues  par  Charles  de  Crussol,  sei- 
gneur de  Lévis. 

Fonds  Lévis-Florensac,  liasse  Ai,  n»  4*3,  47  et  48  : 

N»  46.  i546,  18  juillet.  Procuration  donnée  à  Honorât  Faret,  écuyer,  sieur 
de  Saint-Pomat,  par  Jeanne  Galliot  de  Genolhac,  veuve  de  Charles  Crussol, 
pour  remettre  la  tutelle  de  ses  enfants  à  noble  Théodose  de  Marze,  seigneur 
de  Belle-Roche. 

N"  47-  i546,  8  août.  —  Réquisition,  faite  par  Jeanne  Galliot  de  Genolhac, 
à  Théodose  de  Marze,  pour  prendre  la  tutelle  de  ses  enfants  mineurs. 

N°  48.  i546,  i5  septembre.  —  Procès-verbal  de  prise  de  possession  de  la 
tutelle  des  enfants  de  Charles  de  Crussol  par  Théodore  de  Marze. 

Fonds  Léuis-Florensac,  liasse  Ai,  n°  49  : 

1.573,  16  juin.  — Vente  faite,  au  nom  du  duc  d'Uzès,  par  ses  représentants, 
de  la  coupe  de  43  arpents  trois  quarts  de  bois  taillis,  pris  dans  le  bois  des 
Maréchaux,  pour  la  somme  de  656  livres  5  sous  tournois. 
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Fonds  Léuis-Florensac,  liasse  Ai,  n°'  5o-5i  : 

iSgS,  II  juillet.  —  Ralificalion  par  Françoise  de  Clermonl,  duchesse 
d'Uzès,  agissant  comme  tutrice  de  ses  enfants  mineurs,  de  la  vente  d'une 
coupe  dans  le  bois  des  Maréchaux. 

1602,  3o  novembre.  —  Vente  faite,  au  nom  d'Emmanuel  de  Crussol,  duc 
d'Uzès,  par  son  procureur,  à  Claude  Musner,  du  Mesnil-Saint-Denis,  de  la 
coupe  des  bouleaux  du  bois  de  Lévis,  moyennant  la  somme  de  l\i  livres 
tournois. 

Fonds  Lévis-Florensac,  liasse  Ai,  n°  62  : 

1608,  2  mai.  —  Transaction  entre  le  procureur  d'Emmanuel  de  Crussol, 
duc  d'Uzès,  et  le  fermier  de  la  terre  de  Lévis,  à  propos  d'un  délai  de  fer- 
mage, dont  la  légitimité  contestée  avait  donné  suite  à  des  poursuites. 

Fonds  Léuis-Florensac,  liasse  Ai,  n"»  53,  54  et  55  : 

Trois  contrats  de  vente  de  coupes  de  bois  dans  les  forêts  de  Lévis  et  des 
Maréchaux,  consentis  par  Emmanuel  de  Crussol,  duc  d'Uzès  :  la  première,  le 
20  mars  1612,  de  3oo  arpents,  à  raison  de  4o  livres  par  arpent;  la  deuxième, 
le  24  mars  i6i5,  à  Pierre  Grenel,  de  la  maison  du  prince  de  Condé,  de  5oo  ar- 
pents, à  raison  de  ii4  livres  10  sous  et  10  deniers  l'arpent;  et  la  troisième, 
le  I*''  mai  i6i5,  à  Jean  Baron,  marchand,  bourgeois  de  Paris,  pour  désinté- 
resser, avec  le  montant,  certains  créanciers  ayant  des  garanties  sur  la  terre 
de  Lévis. 

Fonds  Léuis-Florensac,  liasse  Ai,  n°  56  : 

1619,  6  avril.  —  Exploit,  au  nom  d'Emmanuel  de  Crussol,  duc  d'Uzès, 
prenant  fait  et  cause  dans  un  litige  entre  deux  personnes. 

Fonds  Léuis-Florensac,  liasse  Ai,  n"  57,  58,  59  et  60  : 

N°  67.  1622,  i'"'  et  27  juin.  —  Procuration  générale  donnée  par  Emmanuel 
de  Crussol,  duc  d'Uzès,  à  dame  Claude  d'Hébrard,  sa  femme,  suivie  d'une 
substitution  consentie  par  ladite  dame,  en  faveur  de  Jacques  Alibert,  pour 
faire  la  vente  de  187  arpents  de  bois  taillis  dans  les  bois  de  Lévis  et  des 
Maréchaux. 

N°  58.  1622,  10  août.  — Copie  du  contrat  de  vente  de  87  arpents  de  bois 
taillis  faite  par  Emmanuel  de  Crussol,  duc  d'Uzès,  à  Jean  Habert,  sieur  de 
Montmor. 

N"  59.  1625,  2  novembre  et  6  décembre. —  Deux  contrats  de  vente  de 
deux  parties  du  bois  des  Maréchaux,  consentis  par  dame  Claude  d'Hébrard, 
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duchesse  d'Uzès,  en  vertu  de  sa  procuration  {voir  plus  liaiil  n"  Jj»,  pour  les 
prix  de  i.ooo  et  5j5  livres,  au  sieur  Marg-oty. 

N"  60.  1640,  16  novembre.  —  Vente  de  la  coupe  de  i'aulnaie  dans  le  bois 
de  Lévis,  faite  par  Emmanuel  de  Crussol,  duc  d'Uzès. 

Fonds  Léois-Florensac,  liasse  Ai,  n»  61  : 

i64i,  6  mai.  —  Pièce  d'un  procès  entre  divers  particuliers  de  Lévis, 
curieuse  pour  la  description  de  ce  pays  et  des  localités  environnantes. 

Fonds  Lévis-Florensitc,  liasse  Ai,  n''  62  : 

1660,  4  novembre.  —  Vente,  faite  par  François  de  Crussol,  duc  d'Uzès, 
et  Marg-uerite  d'.Vpchier,  sa  femme,  à  Louis  de  Crussol  d'Uzès,  chevalier, 
marquis  de  Crussol,  de  la  terre  et  seigneurie  de  Lévis,  avec  toutes  ses  dépen- 
dances, moyennant  5.4oo  livres. 

Fonds  Léois-Florensac,  liasse  Ai,  n"  63  : 

1672,  16  avril.  —  Procuration  d'Emmanuel  de  Crussol,  comte  de  Crussol, 
pour  vendre  la  terre  et  seigneurie  de  Lévis,  conjointement  avec  François 
de  Crussol,  duc  d'LTzès,  et  Marguerite  d'Apchier,  sa  femme. 

Fonds  Léois-Florensac,  liasse  Ai,  n»^  64-66  : 

N»  64.  1678^  3  juillet.  —  Extrait  d'un  contrat  de  vente,  fait  par  Henri 
Etienne  et  sa  femme  au  sieur  Robert  Assisse  et  Anne  Guiselin,  son  épouse, 
d'une  maison  et  ferme  appelée  «  le  Haut-Lé  vis  »  ou  «  la  Grande-Maison  », 
située  dans  la  paroisse  dudit  Lévis,  près  de  Chevreuse. 

N"  65.  1679,  2  novembre.  —  Bail  à  cens  de  8  arpents  de  terre  situés  dans 
la  juridiction  de  Lévis,  consenti  en  faveur  de  Robert  Assisse,  greffier  de  robe 
courte,  par  Jacques  Morbois,  procureur  fiscal  d'Emmanuel  de  Crussol,  duc 
d'Uzès. 

■  N»  66.  i683,  8  janvier.  —  Vente  faite  par  Robert  Assisse  et  sa  femme  à 
Emmanuel  de  Crussol,  duc  d'Uzès,  d'une  maison  et  de  plusieurs  héritages 
acquis  par  eux  d'Henri  Etienne. 

Fonds  Léois-Florensac,  liasse  Ai,  n»*  67-68  : 

N»  67.  Seizième  siècle.  —  Deux  tableaux  généalogiques,  dont  un  annoté, 
des  seigneurs  de  Lévis-Florensac. 

N"  68.  1706,  24  décembre.  —  Mémoire  à  consulter  sur  les  Crussol  d'Uzès, 
relatif  aux  successions. 
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Bibl.  Nat.,  dossier  bleu,  vol.  Sg/î,  fol.  248,  268,  267,  268.  —  Nouveau  d'Hozier, 
vol.  210,  dossier  Lévis,  4725,  fol.  4?,  et  5483,  fol.  i3  : 

Sept  mémoires  généalogiques,  sans  date,  concernant  les  branches  des 
Lévis-Florensac,  commençant,  le  plus  ancien  à  Gui  III,  seigneur  de  Lévis,  et 
Isabeau  de  Marly,  sa  femme,  et  finissant  à  Philippe  de  Lévis,  tué  au  siège 
de  Tartas  en  i442,  et  à  sa  fille,  sa  seule  et  unique  héritière,  mariée  à  Louis 
de  Crussol. 

Histoire  de  Languedoc,  édil.  Privât,  t.  XIII,  pp.  986  et  io35  : 

1721,  28  avril.  —  Historique  de  l'échange  de  la  terre  et  baronnie  de  Lévis 
entre  Jean-Charles  de  Crussol,  duc  d'Uzès,  et  le  roi  Louis  XV  '. 

Le  Père  Anselme,  dans  son  tome  III  de  VHistoire  généaloffiqiie  de  la 
maison  de  France,  de  la  page  750  à  la  page  761,  reproduit  in  extenso  les 
lettres  patentes  données  à  Paris  par  le  roi  Louis  XV,  en  mai  1721,  portant  la 
ratification  du  contrat  d'écliange  avec  le  duc  d'Uzès  pour  la  terre  et  seigneurie 
de  Lévis. 


Inventaire  historique  des  archives  du  château  de  Léran,  t.  III,  pp.  7- 
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VJir  GÉNÉRATION 

EUSTACHE  DE  LÉVIS 

SEIGNEUH  DE  QUÉLUS,  BARON  DE  COUSAN 

i422-i464- 


EUSTACHE  DE  LEVIS,  second  fils  de  Philippe  de  Lévis  I,  sei- 
gneur de  Florensac,  et  d'Alix  de  Quélns,  reçut  de  son  père,  par  acte  de 
partag-e  entre  vifs'  du  4  niars  i/jiS  (i4i6)  la  baronnie  de  Lapenne,  près 
Mirepoix,  avec  toutes  ses  dépendances,  et  la  seipfneurie  de  Villeneuve- 
la-Crémade,  près  Béziers  ;  il  eut  en  liéritag'e  de  sa  mère  la  baronnie  de 
Quélus  et  de  Bornac.  En  i/iaS,  le  lo  mai,  il  obtint  des  lettres  royaux 
contre  Jourdain  del  Luc,  écuyer,  qui  détenait,  à  son  préjudice,  la  jus- 
tice haute,  moyenne  et  basse  du  lieu  d'Escueillens,  près  Lignerolles, 
dépendant  de  la  baronnie  de  Lapenne;  son  père  avait  fait  celte  acqui- 
sition par  suite  d'échang-e  avec  Brunissende  de  Lautrec,  dame  de  Garen- 
cierès^. 

Le  4  janvier  i435  (i436),  Eustache  de  Lévis  reçut  à  Villeneuve-la- 
Grémade  l'hommag-e  et  le  serment  de  fidélité  de  Philippe  des  Deux-Vier- 
ges, pour  une  maison  et  une  manse  qu'il  possédait  dans  cette  localité,  et 
pour  tous  les  droits  ayant  appartenu  à  feu  noble  Guiot;  parmi  lesquels, 
cependant,  il  y  en  avait  qui  étaient  tenus  de  l'église  de  Saint-Pons-de- 

1.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  38. 

2.  Fonds  Lévis-Liifjny-Coiisan,  liasse  Ai,n°  2,  Lettres  royaux.  — Voir  plus  haut 
branche  Lévia-Florensac,  pp.  log  et  m. 
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Thoniières  par  le  prieur  de  Thomières ,  et  par  noble  Bertrand  du 
Caylar,  coseig-neur  d'Espondeillan.  Furent  témoins  de  cet  acte  :  nobles 
Jean  Patharié  (?),  seigneur  de  Blannio,  coseigneurde  La  Voûte;  Jacques 
Calmel  de  Amolio  (?),  coseigneur  de  Valras-près-la-Mer  ;  Jacques 
Engelbert,  habitant  de  Villeneuve;  Henri  de  Marantède,  son  écuyer*. 

Eustache  de  Lévis  servit  en  Languedoc,  en  i/jai,  sous  Charles,  duc 
de  Bourbon,  comme  nous  l'indique  une  quittance  de  98  livres  10  sols 
tournois,  qu'il  donna  à  François  de  Nerly,  receveur  général  des  finances 
et  trésorier  des  g-uerres  aux  pays  de  Languedoc  et  de  Guienne,  en  paye- 
ment d'un  mois  des  g'ages  de  treize  arbalétriers  de  sa  compagnie.  Cette 
quittance  originale,  conservée  au  cabinet  Clairambault ,  est  scellée  en 
cire  rouge,  des  armes  de  la  branche  Florensac'-. 

Une  autre  quittance,  d'une  somme  de  36o  livres  tournois,  fut  donnée 
par  Eustache  de  Lévis,  le  24  février  i^ai  (1422),  pour  lui  et  dix-sept 
écuyers  de  sa  compagnie  au  service  du  roi  et  du  régent  du  royaume; 
elle  nous  apprend  qu'il  faisait  partie  de  l'armée  que  Guillaume  de 
Meuillon,  sénéchal  de  Beaucaire,  avait  conduite  devant  Sommières,  en 
janvier  1421  (1422),  pour  en  faire  le  siégea 

Eustache  fut  présent,  en  1426,  au  mariage  de  Louis  de  Bourbon, 
comte  de  Montpensier,  avec  Jeanne,  dauphine  d'Auvergne.  En  i452, 
il  fut  substitué  aux  biens  de  Philippe  de  Lévis,  seig-neur  de  La  Roche- 
en-Régnier,  en  vertu  du  testament  fait  par  ce  dernier^,  le  4  janvier  14^9 

(i44o). 

EUSTACHE  DE  LÉVIS  avait  pris  ^  pour  femme,  en  1427,  Alix  de 
Damas  ",  dame  de  Cousan,  fille  d'Hugue  de  Damas,  seigneur  de  Cousan, 
et  d'Alix  de  Damas  '',  fille  de  Girard  de  Damas,  seigneur  du  Plessis. 

1.  Fonds  de  Léuis-Mirepoix,  liasse  A  7,  n"  128.  Acte  d'hommag-e. 

2.  Deux  pareilles  quittances,  des  8  juin  et  iSjuillet  1 421,  se  trou  vent  à  la  Bibl.  Nat.,  P.  0, 
vol.  1706.  Fonds  Léuis,  3971C,  n"  21  ;  et  Clairambault,  vol.  C5,  n'^  36. 

3.  Bibli.  Nat.,  Clairambault,  vol.  65,  n»  37,  Quittance. 

4.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  4o.  —  Voir  plus  haut,  p.  66,  Fonds  Lévis-Laiitrec-Villars, 
liasse  A  i,  n"  620,  Testament. 

5.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  4°. 

6.  Cette  dame  est  aussi  désig-née  sous  le  nom  de  Jeanne,  voir  Société  de  l'Histoire  de 
France,  lettres  de  Louis  XI,  t.  VII,  pp.  74,  i85;  t.  VIII,  p.  i52.  Le  P.  Anselme,  qui  la  confond 
peut-être  avec  sa  mère,  l'appelle  Alix;  c'est  ce  nom  qui  semble  avoir  prévalu  et  sous  lequel 
nous  la  désignons,  ainsi  que  d'autres  auteurs. 

7.  C'est  à  tort  que  leP.  Anselme,  t.  IV,  p.  4o,  A,  la  donne  comme  fille  d'.l//\r  de  Beaujeu; 
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Hugue  de  Damas  avait  pour  mère  Maryiierilc  do  La  Tour,  tille  de 
Bertrand  de  La  Tour  IV,  et  dTsabeaii  de  L('vis,  (ille  de  Jean  de  Lévis  I', 
seigneur  de  IMirepoix  '. 

Comme  héritière  de  Gui,  son  frère-,  qui  lui  avait  légué  sa  siioces- 

elle  était  fille  d'Alix  de  Damas.  Lui-mômc  a  loconim  son  oirour  à  riirlicU'  de  la  «vntalosie 
des  Damas,  t.  VIII,  p.  820,  B. 

1.  P.  Anselme,  t.  VIII,  p.  319.  —  Inventai  ri'  des  arc/iires  du  chàleaa  de  Léran,  t.  Ill, 
pp.  69  et  71. 

2.  Inv.  des  arch.  dép.  de  la  Loire,  t.  II,  Chambre  des  comptes  de  Moiilbrisoii.  — 
B.  1892,  pp.  278-279  : 

1428  (1424).  I'"'  janvier.  — Testament  de  Gui  de  Coiisan,  chevalier,  scig-neur  de  Cousan, 
de  La  Perrière  et  duPlessis;  il  choisit  sa  sépulture  dans  l'église  des  Frères  Mineurs  de  Mont- 
brison,  au  tombeau  de  sa  famille.  Legs  divers;  fondations  pieuses  à  BoOn,  à  l'église  Saint- 
Sernin  de  Cousan.  Il  établit  comme  son  héritière  universelle  Ali.x  de  Cousan,  sa  sœur;  il  lui 
substitue  sa  sœur  Catherine,  mariée  à  'SI.  de  Revel,  et  Jeanne,  leur  fille,  et  sa  tante  pater- 
nelle, Antoinette  {Antonia)  de  Cousan.  Un  frère,  Jean,  et  une  sœur,  Isabelle,  étaient  décédés 
antérieurement. 

Jbid.,  Archives  municipales  de  Roanne.  Titres  féodaux,  duclié  de  Roannais,  E.i  (porte- 
feuille), 4  pièces,  papier  : 

i443-i447-  —  Faculté  donnée  par  noble  et  puissante  dame  Antoinette  de  Cousan,  veuve 
de  Gui  de  Chauvigny,  seigneur  de  Chateauroux,  vicomte  de  La  Brosse,  à  noble  et  puissant 
seigneur  Eustache  de  Lévis,  et  à  noble  Alix  de  Cousan,  sa  femme,  nièce  de  la  dite  dame 
Antoinette,  de  racheter,  dans  l'espace  de  quatre  ans,  au  prix  de  800  rojaux  d'or,  les  châ- 
teaux, places  et  forteresses,  terres  et  justices  de  La  Motte,  La  Forest,  Saint-Romain,  Boisy 
et  Nervieu,  et  tous  les  autres  droits  que  feu  Gui  de  Cousan,  son  père,  avait  dans  les  terres 
et  seigneuries  de  Roanne  et  de  Saint-Haon.  Desquels  châteaux,  places,  etc.,  elle  avait  été 
mise  en  possession,  par  arrêt  du  Parlement,  comme  légitime  héritière  du  dit  Gui  Cousan, 
son  père,  et  d'Hugue  de  Cousan,  son  frère.  —  Rétrocession  faite  à  noble  et  puissant  seigneur 
Eustache  de  Lévis,  et  à  noble  dame  Alix  de  Cousan,  son  épouse,  par  la  tante  de  la  dite  Alix, 
dame  Antoinette  de  Cousan,  dame  de  Chauvigny  et  de  Chateauroux,  vicomtesse  de  La  Brosse, 
des  châteaux  et  seigneuries  indiqués  plus  haut.  —  Vente  faite  à  noble  Jacques  Cœur,  argen- 
tier du  roi  Charles  VII,  par  Eustache  de  Lévi.s,  et  par  sa  femme  Alix  de  Cousan,  des  châteaux 
et  seigneuries  précités.  Prise  de  possession  par  Jean  Baronnet,  bourgeois  de  Lyon,  au  nom 
de  Jacques  Cceur,  des  terres  et  seigneuries  précitées. 

E.2.  —  Rouleau  de  parchemin,  i5'"48de  long,  i45.3-i4ô5.  —  Procédures  et  condamna- 
tions contre  Jacques  Cœur,  par  arrêt  du  Grand  Conseil,  et  adjudication  de  ses  seigneuries 
du  Roannais  à  Guillaume  Gouffier,  chambellan  du  roi,  sénéchal  de  Sairitonge,  au  prix 
de  10.000  écus  d'or. 

En  i566,  par  lettres  patentes  de  Charles  IX,  les  seigneuries  de  Roannais  furent  érigées 
en  duché  en  faveur  de  Claude  de  Gouffier.  Le  duché  passa  à  François  d'Aubusson  La  Feuil- 
lade  par  son  mariage  avec  Charlotte  de  Gouffier  de  Roannais,  le  9  avril  1667. 

E.128.  —  i3o3-i346. —  Hommages  rendus  à  noble  dame  Alix  de  Roanne,  veuve  de 
Gui  de  La  Perrière,  dame  de  Saint-Romain  et  en  partie  de  Roanne  ;  à  noble  Hus-ue  de  Cousan, 
et  à  dame  Alix  de  La  Perrière,  sa  femme;  au  dit  Hugue  de  Cousan,  seigneur  du  dit  lieu, 
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sion  par  testament  du  9  janvier  i423  (i424)>  elle  apporta  en  dot  à  son 
mari  la  baronnie  de  Cousan,  la  moitié  des  seigneuries  de  La  Forest,  de 
Saint-Romain,  et  la  moitié  des  villes  de  Roanne  et  de  Sainl-Haon*.  Les 
deux  époux  rendirent  au  roi  hommage  pour  leurs  possessions,  le  3  février 
1427  (1428)^  et  en  1462  \ 

Vers  1443,  Eustaclie  et  sa  femme  étaient  parvenus,  en  versant 
800  royaux  d'or,  à  dégager  l'autre  moitié  des  terres  ci-dessus  énumé- 
rées,  et  qui  étaient  la  part  recueillie  dans  l'héritage  de  ses  parents  par 
Antoinette  de  Cousan,  veuve  de  Gui  de  Chauvigny,  seigneur  de  Châ- 
teauroux,  tante  d'Alix,  femme  du  susdit  Eustache.  A  cette  époque,  le 
seigneur  de  Cousan  devait  se  trouver  dans  la  gêne,  privé  qu'il  était  de 
la  possession  d'une  autre  partie  de  ses  biens  pour  les  motifs  que  nous 
exposerons.  Il  eut  la  chance  de  pouvoir  vendre  à  Jacques  Cœur,  argen- 
tier de  Charles  VII,  les  seigneuries  et  les  villes  en  question,  dont  il  se 
trouvait  devenu  le  seul  maître^ 

La  partie  des  seigneuries  comprises  dans  la  succession  de  Gui 
de  Cousan,  mort  en  i423,  et  situées  en  Rourgogne  et  en  Charollais,  ne 
put  être  remise  à  sa  sœur,  mariée  en  1427.  Confisquées  dans  les  cir- 
constances que  nous  relatons  sommairement,  et  données  au  chancelier 
Nicolas  Rolin^,  ces  seigneuries  furent  vainement  réclamées  par  les  deux 
époux,  qui  durent  laisser  à  leurs  enfants  le  soin  d'en  poursuivre  la 
revendication. 

En    1419   éclata    la   guerre   entre    le    nouveau   duc  de   Rourgogne, 

successeur  de  noble  Gui  de  La  Perrière,  pour  diverses  terres  situées  dans  la  mouvance  des 
dits  seigneurs  (p.  33). 

1 .  Recueil  de  mémoires  et  documents  sur  le  Forez  publiés  par  la  Société  de  la  Diana, 
t.  VIII,  Saint-Étienne,  1880,  Barban,  Recueil  d'hommages,  aveux  et  dénombrements  de 
fiefs  relevant  du  comté  de  Forez  du  treizième  au  seizième  siècle,  art.  Damas,  pp.  2o5-2oC). 

2.  P.  Anselme,  t.  IV,  p,  4o  ;  t.  VIII,  pp.  319-320.  L'acte  d'hommage  est  aux  archives  de 
la  Côte-d'Or,  Inventaire  de  Peincedé,  t.  I,  n"  373,  et  t.  X,  n"  54. 

3.  Recueil  de  mémoires  et  documents  sur  le  Forez  publiés  par  la  Société  de  la  Diana, 
t.  VIII,  Saint-Étienne,  i885,  Barban,  Recueil  d'hommages,  aveux  et  dénombrements  de 
fiefs  relevant  du  comté  de  Forez  du  treizième  au  seizième  siècle,  art.  Damas,  p.  206. 

4.  Inv.  des  arch.  de  la  Loire,E.i'ii,  i^^'j-ilil^i.  —  Hommages  rendus  par  divers  vassaux 
et  tenanciers  à  Eustache  de  Lévis,  seigneur  de  Cousan,  Villeneuve  et  La  Moite  en  Roannais,  à 
cause  du  château  de  La  Motte  et  pour  les  cens  à  lui  servir  dans  la  paroisse  de  S'-Romain  (p.  35). 

5.  Pour  Nicolas  Rolin,  voir  l'ouvrage  de  l'abbé  Boullemier,  Nicolas  Rolin,  chancelier 
de  Bourgogne,  Notice  historique  sur  sa  famille,  avec  une  introduction,  par  G.  d'Arbaumont, 
Paris,  Dumoulin,  i865,  in-8°. 
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Philippe  le  Bon,  et  le  dauphin,  fils  de  Charles  VI,  à  la  sulle  de 
l'assassinai,  au  pont  de  Montereau,  de  Jean  sans  Peur,  père  de  Philippe. 
Gui  de  Cousan  suivit  le  parti  du  dauphin  ;  tous  les  biens  qu'il  possédait 
en  Bourgogne  et  en  Charollais,  notamment  les  châteaux  de  La  Perrière, 
de  Lugny,  du  Plessis  et  de  Brag-ny-les-Verdun,  furent  confisqués  et 
donnés  à  Nicolas  Rolin  *,  chancelier  du  duché.  Alix  et  son  mari  ne 
pouvaient  que  maintenir  leurs  droits  sur  des  terres  dont  ils  étaient 
dépossédés  au  profil  d'aulrui. 

Quand,  par  le  traité  d'Arras  du  21  septembre  1435,  cette  long-ne  et 
funeste  guerre  prit  fin,  on  admit  en  principe  que  toutes  les  confiscations, 
opérées  de  part  et  d'autre,  seraient  annulées  et  tous  les  biens  rendus  à 
leurs  anciens  maîtres  '. 

Par  une  exception  introduite  en  faveur  du  chancelier,  principal 
nég-ocialeur  de  la  paix,  il  fut  convenu  verbalement  que  les  terres  de 
confiscation,  qui  lui  avaient  été  données,  lui  seraient  conservées;  la 
donation  devait  même  lui  en  être  à  nouveau  confirmée  par  le  roi\  Par 
surcroît  de  précaution,  Nicolas  Rolin  avait  obtenu  que  ces  mêmes  terres 
fussent  aff'ectées,  avec  d'autres,  à  la  g-arantie  d'une  rente  annuelle  et 
perpétuelle  de  2.000  livres  tournois;  le  roi  la  lui  avait  accordée  en 
récompense  de  ses  services  pour  le  rétablissement  des  relations  entre  la 
Bourg-og-ne  et  la  France  '\  Le  chancelier  obtint  encore  que  les  hypothè- 
ques possédées,  sur  ces  mêmes  terres,  par  les  héritiers  de  Jean  Le 
Pastre  et  de  Thomas  de  Nailly,  fussent  confirmées  à  son  profita  En 
même  temps,  le  roi  lui  attribua  la  terre  de  Montig-ny-le-Comte,  appar- 


1.  On  trouve  ce  nom  écrit  tantôt  avec  deux  /,  tantôt  avec  une  seule.  Nous  ne  l'écrivons 
qu'avec  une  seule  /,  conformément  à  l'orthographe  qui  a  prévalu.  (Voir  d'Arbaumont,  .4/v/iO- 
rial  de  In  Chambre  des  oomples  de  Boiirgofjne;  Dom  Planchet,  etc.) 

Nicolas  Rolin,  né  à  Autun  vers  i38o,  marié  en  premières  noces  à  Marie  des  Landes,  et  en 
secondes,  en  i4ii,  à  Guigone  de  Salins.  Conseiller  du  duc  de  Bourgogne,  qui  lui  donna  la 
seigneurie  d'Autume,  en  i4o6,  il  fut  nommé  chancelier  en  1422.  Il  prit  en  i/(35  une  part 
importante  au  traité  d'Arras,  qui  rétablit  la  paix  entre  le  roi  et  le  duc.  Rolin  mourut  le 
II  janvier  i46i  {Société  de  l'Histoire  de  France,  lettres  de  Louis  XI,  t.  VII,  p.  7/41. 

2.  Dumont,  Corps  diplomatique,  t.  II,  if*  partie,  ji.  ^09.  —  Art.  27  du  traité  d'Arras. 
i.   Arch.   de   la  Côte-d'Or,  B    12021,    p.   3G7,  Lettres  de  donation   du  roi  Charles  VII, 

21  décembre  i435. 

4.  Arch.  du  château  de  Léran,  Fonds  Lévis-Coiisan-Lufjnij,  liasse  Ai,  n"  3i,  Lettres  de 
concession  du  roi  Charles  VU.  6  juillet  i435. 

5.  Ibid.,  lia.sse  Ai,  n»  32,  Lettres  du  roi  Charles  VII,  2  février  i435  (i43G). 
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tenant  aux  héritiers  d'Odard  de  Chasseron,  et  celle  de  Gyé-sur-Seine, 
propriété  de  Charles  de  Rohan ,  seigneur  de  Guéménée  ;  enfin  des 
lettres  de  Philippe  le  Bon,  en  date  du  6  octobre  i436,  autorisèrent  le 
chancelier  à  se  mettre  en  possession  des  châteaux  et  seig-neuries^  qui 
venaient  de  lui  être  attribués. 

La  spoliation  d'Eustache  de  Lévis  paraissait  ainsi  définitive,  et  sa 
fidélité  à  son  roi  se  trouvait  bien  mal  récompensée.  Une  indemnité  lui 
avait  été  promise^,  mais  la  réalisation  se  faisait  attendre;  il  regrettait  la 
perte  de  ses  domaines.  Aussi  fit-il  opposition  aux  actes  qui  consacraient 
sa  déchéance.  Dans  une  certaine  mesure,  la  plainte  fut  admise  avec 
l'appui  du  procureur  général  au  Parlement.  Par  lettres  du  3  octobre 
i438,  le  roi  donna  mandat  d'assigner  le  requérant  et  d'autres  dépos- 
sédés à  l'effet  d'obtenir  satisfaction  ^  Eustache  de  Lévis  n'accepta  pas 
cette  solution.  Uni  à  Louis  de  Rohan,  qui  se  trouvait  dans  le  même 
cas  que  lui,  il  parvint  à  obtenir  de  nouvelles  lettres  du  roi,  en  date  du 
i'^''  septembre  i439,  ordonnant  à  Nicolas  Rolin  de  rendre  les  seigneuries 
confisquées  ou,  en  cas  de  refus,  de  comparaître  devant  le  Parlement'. 
A  ces  menaces,  le  chancelier,  dont  l'influence  était  alors  prépondérante, 
répondit  par  un  coup  d'autorité.  A  la  procédure  rég-ulière  de  ses 
adversaires,  il  opposa  des  lettres  patentes  délivrées  en  Conseil,  puis 
des  lettres  closes,  ordonnant  au  procureur  général  et  aux  avocats  géné- 
raux de  prendre,  au  nom  du  roi,  la  défense  de  sa  cause. 

Eustache  de  Lévis  perdait  ainsi  tout  espoir  d'obtenir  satisfaction; 
sacrifiant  tacitement  la  plus  grande  partie  de  ses  prétentions,  il  fut 
obligé  de  se  résig-ner  à  un  accommodement.  Le  chancelier  avait  un  fils 
qui  suivait  la  carrière  des  armes;  il  désirait  l'unir  à  une  fille  de  g-rande 
maison.  Il  laissa  comprendre  que,  si  l'aîné  de  ses  fils  obtenait  la  main 
de  Marie,  fille  aînée  d'Eustache  de  Lévis,  il  se  dessaisirait  de  la  seig-neurie 
de  Bragny,  pour  que  le  père  fût  en  mesure  de  constituer  une  dot  à  la 
future  épouse.  Cette  offre  fut  acceptée^;  le  mariage,  arrangé  par  contrat 
du  29  mars  i44i  (i442),  fut  conclu  le  9  mai  i442. 

1.  Arch.  du  château  de  Léran,  Fonds  Lévis-Cousan-Liigny,  liasse  Ai,  n»  3,  Lettres  du 
duc  de  Bourgogne,  Phillippe  le  Bon,  G  octobre  i436. 

2.  Arch.  de  la  Côte-d'Or,  Peincedé,  t.  I,  p.  6o5. 

3.  Ibid.,  t.  1,  p.  6o5. 

4.  Ibid.,  t.  II,  p.  3oi. 

5.  B,  12021,  Peincedé,  t.  XXXVIII,  p.  367. 
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Les  (rois  autres  seigneuries  confisquées  :  La  Perrière,  Lugny,  Le 
Plessis,  demeurèrent  au  pouvoir  (le  Rolin  rjui,  vingt  ans  plus  lard,  le 
18  janvier  i46i  (iliùi),  au  moment  de  sa  mort,  les  possédait  encore.  Dans 
le  partage  de  famille  qui  suivit,  le  27  avril  i/jGa,  elles  furent  atlribuées 
à  Guillaume  Rolin,  époux  de  Marie  de  Lévis'.  Ce  ne  fut  pas  en  cédant 
simplement  à  un  sentiment  de  déférence  envers  la  faïuille  de  sa  feninie 
que  Guillaume  consentit  à  les  rendre  aux  Lévis.  Il  fallut  attendre  la  mort 
de  Charles  le  Téméraire  et  la  réunion  de  la  Bourgogne  à  la  France, 
pour  que  la  restitution  pût  s'effectuer;  l'intervention  du  roi  fut  même 
nécessaire  pour  obtenir  un  arrêt  du  Parlement  de  Paris,  forçanlGuillauine 
Rolin  à  lâcher  prise  en  faveur  des  premiers  propriétaires.  Les  Chasse- 
ron,  qui  étaient  dans  le  même  cas  que  les  Lévis,  n'eurent  satisfaction 
qu'à  la  même  époque  et  dans  les  mêmes  occasions. 

Les  héritiers  d'Eustache  de  Lévis  et  d'Alix  de  Damas  n'avaient  jamais 
cessé  de  considérer  et  réclamer,  comme  leur  appartenant,  les  biens  déte- 
nus par  les  Rolin,  et  dont  une  portion  devait  revenir  aux  enfants  de  leur 
sœur  INIarie.  Ils  ne  se  contentaient  pas  de  protester,  ils  faisaient  acte  de 
propriétaires,  en  aliénant  leurs  droits  en  tout  ou  en  partie.  Telle  fut  leur 
manière  d'agir,  lorsqu'ils  abandonnèrent  leurs  prétentions  sur  la  sei- 
gneurie de  La  Perrière.  La  cession  fut  faite  à  Guyon  de  Chaiimontd'Am- 
boise,  seigneur  de  Revel,  fils  de  Charles  d'Amboise.  Tant  que  Charles  le 
Téméraire  vécut,  les  acquéreurs  ne  purent  entrer  en  jouissance,  malgré 
l'instance  ouverte  devant  le  Parlement  de  Paris,  où  des  débats  avaient 
même  eu  lieu  en  i/(47-  Changement  de  système  après  la  réunion  de  la 
Bourgogne  à  la  Couronne.  Charles  d'Amboise,  devenu  gouverneur  de 
celte  province,  ne  tarda  pas  à  faire  valoir  ses  droits,  d'accord  avec  les 
Lévis,  contre  les  Rolin,  et  n'hésita  pas  à  réclamer  l'intervention  du  roi. 
Le  26  mai  1478,  Louis  XI  écrivit  au  Parlement  pour  représenter  aux 
magistrats  qu'il  était  temps  d'expédier  un  procès,  déjà  prêt  à  être  jugé 
dès  i447-  li  faisait  ressortir  que  le  sire  de  Chaumont,  absorbé  par  les 
affaires  de  l'Etat,  ne  pouvait  prendre  soin  de  ses  intérêts. 

«  Pour  ceste  cause,  ajoute  le  roi,  vous  mandons  et  expressément 
enjoignons  que,  incontinent  et  sans  délay,  laides  juger  et  expédier  ledit 


I.  Arch.  de  la  ville  d'Autun,  original  de  l'acte  de  pailage;  Archives  du  château  deLéraii, 
copie,  Fonds  Lévis-Cousans-Liigny,  liasse  Ai,  11°  34- 
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procès  et  sur  ce  prononcer  l'arrest,  toutes  excusacions  cessans,  car  tel 
est  nostre  plaisir  et  vouloir.  Et  g-ardez  que  à  ce  n'ait  faulte,  et  que  nostre 
dit  cousin  de  Ghaumont  n'ait  cause  ne  matière  d'en  renvoier  par  devers 
nous'...   » 

L'été  se  passa  et  les  choses  en  étaient  au  même  point  lorsque,  le  4  oc- 
tobre 1478,  le  roi  envoya  de  Plessis-lès-Tours  une  lettre  aux  conseillers 
pour  rappeler  l'affaire  à  leur  attention.  Le  prince  n'entend  pas  les 
influencer,  mais  il  veut  qu'on  en  finisse  avec  l'instance  :  «  Voiez,  leur 
dit-il,  visitez  et  jug-ez  ledit  procès  et  sur  icellui  prononcez  vostre  arrest 
et  jug-ement  au  prouffit  de  la  partie  qu'il  appartiendra  en  bonne  raison 
et  justice.  Gardez  qu'il  n'y  ait  faute...  et  que  nostre  dit  cousin  n'ait 
cause  den  retourner  plaintif,  car  autrement  n'en  serions  contens^,  » 

Deux  ans  après,  l'arrêt  n'était  pas  encore  rendu.  Le  roi  était  irrité  de 
ces  lenteurs,  car  l'affaire  était  déjà  venue  en  discussion  devant  la  Cour 
au  mois  d'août  i479'  La  situation  ne  pouvait  se  prolonger  indéfiniment; 
dans  le  désir  d'arriver  à  une  solution,  il  écrivit  une  troisième  fois  aux 
magistrats,  et  le  20  mars  (i48o)  il  ne  cacha  pas  son  mécontentement  et 
s'étonna  qu'ils  n'aient  pas  encore  tenu  compte  de  ses  prescriptions,  et 
qu'ils  fissent  difficulté  «  déjuger  ledit  procès  soubz  ombre  et  couleur 
du  traicté  d'Arras;  et  semble  que  portez  et  favorizez  plus  ceulx  qui  ont 
tenu  à  nous  party  contraire  que  noz  bons  et  loiaulx  serviteurs  ».  Gomme 
conclusion,  il  enjoint  au  Parlement  «  de  prononcer  l'arrest  sans  s'ar- 
rester  ne  avoir  regard  audit  traicté  d'Arras^  ». 

Il  fallut  s'incliner  devant  la  volonté  royale;  l'arrêt,  rendu  le  i4  août 
1479,  dut  être  exécuté  suivant  sa  forme  et  teneur.  Guillaume  Rolin  res- 
titua La  Perrière  et  les  autres  terres  données  à  son  père  lors  de  la  con- 
clusion du  traité  d'Arras.  Par  décision  royale  du  i"  août  i477>  il  avait 
dû  rétrocéder  à  Jean  deGhasseron  les  seigneuries  de  Montigny-le-Gomte 
et  Villiers-en-Gharollais.  Louis  de  Rohan-Guéménée  avait  aussi  recouvré 
sa  terre  de  Gyé-sur-Seine.  Malgré  ce  démembrement,  Guillaume  Rolin 
restait  encore  un  des  plus  grands  seigneurs  de  Bourgogne;  il  n'avait 
pas  succédé  à  son  père  comme  chancelier.  Les  fonctions  furent  remplies 
par  Pierre  de  Goux,  avec  le  titre  de  vice-chancelier,  de  1462  à  1470.  Le 

1.  Société  de  l'Histoire  de  France,  Lettres  de  Louis  XI,  t.  VII,  p.  76  et  184. 

2.  Ibid.,  t.  VII,  p.  18G. 

3.  /6;W.,  t.  VIII,  pp.  1C2-163. 
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titre  de  chancelier  fui  rétabli,  en  i/j?!»  pour  Giiillauine  Ilui-onet,  fjui 
mourut  en  1/176,  puis  complètement  supprimé. 

Guillaume  Rolin  resta  fidèle  à  la  maison  de  Bourgog'ne.  Ayant  pris 
parti  pour  Charles  le  Téméraire,  il  se  trouvait  prisonnier  de  guerre  en 
1477,  lors  de  la  mort  de  ce  prince.  Louis  XI  ne  lui  g-arda  pas  rancune; 
il  lui  rendit  la  liberté  et  l'attacha  à  sa  personne  en  le  nommant  cham- 
bellan aux  appointements  de  6.000  livres*;  il  voulut  même  marier  une 
de  ses  filles  avec  le  seigneur  de  iNIontferrand.  Cette  alliance  ne  paraissait 
pas  convenir  à  Guillaume  et  encore  moins  à  sa  femme,  qui  ne  croyait 
pas  à  la  position  de  fortune  du  jeune  homme.  Le  28  novembre  i/|8'2,  le 
roi,  qui  tenait  à  voir  réaliser  son  projet,  écrivit  à  Guillaume  et  à  sa 
femme  Marie  de  Lévis  pour  peser  sur  leur  décision  et  obtenir  leur  con- 
sentement. Il  reprochait  au  mari  de  subir  l'influence  de  sa  femme  et  {\ 
celle-ci  de  faire  résistance.  «  Je  ne  puis  croire,  lui  dit-il,  que  vueillez  le 
bien  de  vostre  fille  et  aussi  me  faire  plaisir,  car,  ainsi  qu'on  m'a  rap- 
porté, tousjours  avez  esté  de  mes  bonnes  amyes.  »  La  jeune  fille  ne 
semblait  pas  faire  d'opposition.  Le  roi  engagea  les  parents,  puisqu'ils 
hésitaient  à  se  fier  à  lui,  à  envoyer  prendre  des  renseignements  «  sur 
la  chevance  de  M.  de  INIontferrand  )>.  Il  insista  pour  venir  à  bout  de 
cette  hésitation  :  «  Gardez  qu'il  n'y  ait  faulte,  disait-il  au  père,  ou  aul- 
tremenl  vous  cognoislrez  que  je  ne  suis  pas  content.  »  Il  conseilla  ensuite 
à  la  mère  «  de  faire  en  manière  que  je  cognoisse  que  avez  désir  de 
faire  pour  moy,  aullrement  ne  feray  pour  vous  ».  Malgré  ces  sollici- 
tations sous  forme  menaçante,  le  roi  en  fut  pour  sa  démarche;  la 
demoiselle  Rolin  n'épousa  pas  M.  de  Montferrand  et  porta  son  choix  sur 
un  autre  prétendante 

Eustache  de  Lévis  et  Alix  de  Cousan  firent  leur  testament  en  com- 
mun^, le  28  novembre  i^Sq;  ils  fondèrent  une  messe  perpétuelle,  à  dire 
toutes  les  semaines  dans  l'église  de  Vabre,  dépendant  de  la  seigneurie 
de  Quélus,  et  pour  laquelle  ils  obligeaient  les  revenus  de  cette  seigneu- 
rie. Eustache  de  Lévis  institua  pour  son  héritier,  avec  substitution, 
Jean  de  Lévis,    son  fils  puîné;  Alix  de  Cousan  donna  tous  ses  biens, 

1.  Arch.  (le  la  Côte-d'Or,  Compte  2^  de  Jean  liihotteau,  fol.  160. 

2.  Société  de  l'Hist.  de  France,  oji.  cit.,  t.  X,  pp.  24-2G.  —  Voir  plus  bas,  p.  iji,  la 
nomenclature  des  enfants  de  Guillaume  Rolin  et  de  Marie  de  Lévis. 

3.  Fonds  Lévis-Lugny-Cousan,  liasse  A  i,  n"  3.  Testament. 
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dans  les  mêmes  conditions,  à  Gui  de  Lévis,  son  quatrième  fils;  l'aîné 
Philippe  et  le  troisième  Eustache  étaient  entrés  dans  les  ordres*. 

Les  biens  de  la  maison  de  Cousan  étant  les  plus  considérables,  Gui 
se  trouva  le  mieux  favorisé;  aussi,  après  la  mort  de  leurs  parents, 
devant  cet  avantage,  Jean  ne  voulut  pas  s'en  tenir  au  testament  et 
intenta  un  procès  en  parlag-e  à  son  frère  cadet.  L'inslance  se  termina^,  le 
i5  février  1^69  (ili']o),  par  une  transaction  qui  intervertit  les  dispositions 
testamentaires,  en  accordant  à  Jean  les  biens  maternels  et  à  Gui  les 
biens  paternels  ^ 

Eustache  de  Lévis  était  mort  en  i/|64;  le  16  octobre,  Alix  de  Cousan 
rendit,  au  nom  de  ses  enfants  mineurs,  l'hommage  au  roi  pour  les 
baronnies  de  Quélus  et  de  Villeneuve-la-Crémade^  ;  elle  dut  mourir  peu 
de  temps  après,  puisque,  en  1^69,  ses  deux  lils  firent  une  transaction 
au  sujet  de  sa  succession. 

ENFANTS. 

De  leur  mariage  ils  eurent  douze  enfants  : 

i"  PHILIPPE  DE  LEVIS,  né^  en  i435,  embrassa  l'état  ecclésiastique 
et  mourut  cardinal.  Il  fut  d'abord  protonotaire  apostolique'^;  puis  le 
29  mars  i454  (i455),  son  oncle  Philippe  de  Lévis-Florensac,  alors  arche- 
vêque d'Auch,  se  démit  de  ce  siège  en  sa  faveur,  suivant  les  désirs  du 
roi'.  Le  comte  d'Armagnac,  Jean  V,  qui  était  en  ce  moment  en  guerre 

1.  Voir  ci-dessous  la  liste  des  enfants.  Philippe  devint  archevêque  d'Auch  et  cardinal  ; 
le  ti-oisième,  Eustache,  fut  évèque  de  Mirepoix. 

2.  Le  P.  Anselme  indique  le  i5  septembre. 

3.  Extrait  d'un  mémoire  généalogique,  rédig-é  au  sujet  d'un  procès  contre  Claude  de 
Lévis-Luo-nv  et  Louis  de  Gadaigne ,  dont  il  sera  parlé  plus  loin.  Fonds  Lévis-Coiisan- 
Lugny,  liasse  Ai,  n»  28. 

4.  Fonds  Léois-Cousan-Lugny,  liasse  Ai,  n"*  i  et  /(,  Actes  d'hommage. — P.  Anselme, 
t.  IV,  p.  4o. 

5.  Nous  donnons  cette  date  d'après  l'inscription  de  son  tombeau  portant  qu'il  mourut, 
en  1475,  âg-é  de  quarante  ans. 

6.  C'est  à  tort  que  les  Bénédictins  dans  le  Gallia,  t.  I,  c.  999,  relatent  qu'il  venait  de 
l'évèché  d'Agde;  ils  le  confondent  avec  son  oncle,  Philippe  de  Lévis-FIorensac,  qui  avait 
occupé  ce  siège  avant  d'aller  à  Auch.  Voir  plus  haut  la  notice  consacrée  à  ce  Philippe  de  la 
branche  Florensac. 

7.  Arch.  du  Vatican,  Obligations,  t.  LXXII,  fol.  Gi.  —  Voir  Gallia  Chrisliana,  t.  I,  pro- 
vinces d'Arles,  c.  1000,  et  d'Auch,  ce.  5SG-D87. 
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contre  Cliarles  VII,  Ht  élire  par  le  ciiapilre  Jean,  bàlanl  de  Lesciin,  (jni 
en  prit  possession'.  Le  roi,  outré  de  ce  procédé  et  irrité  de  la  conduite 
du  comte,  et  surtout  de  son  mariage  incestueux  avec  sa  sœur,  voulut  en 
finir  avec  le  rebelle  ;  il  chargea  le  comte  de  Clermont,  son  lieutenant  en 
Guyenne,  de  se  saisir  du  comte  d'Armagnac.  Les  maréchaux  de  Lohéac 
et  de  Xaintrailles,  beaucoup  de  grands  seigneurs  et  toutes  les  troupes 
cantonnées  dans  le  Midi  prirent  part  à  celle  expédition.  On  prétendit 
que  l'armée  royale  était  forte  de  24.000  hommes;  elle  entra  dans  l'Ar- 
magnac, à  la  fin  de  mai  i455.  En  peu  de  temps,  Lectoure  et  dix-sept 
places  fortes  furent  conquises,  et  le  comte  Jean  s'enfuit  avec  sa  sœur 
dans  les  États  du  roi  d'Aragon  ^ 

Philippe  de  Lévis-Cousan  remplaça,  le  24  mai  1462,  le  cardinal 
Pierre  de  Foix  à  l'archevêché  d'Arles  ^  et  non  pas  son  oncle  Philippe 
de  Lévis-Florensac,  qui  lui  avait  cédé  l'archevêché  d'Auch'.  Le  neveu 
fut  élu  commendalaire  de  l'abbaye  de  Montmajour  d'Arles;  le  pape 
Sixte  IV  le  nomma  cardinal,  au  titre  de  Saint-Marcelin  et  Sainl-PIerre, 
le  7  mai  i473,  à  l'église  de  Sainte-INlarie-lMajeure  où  le  Saint  Père  rési- 
dait alors.  Le  28  septembre  de  la  même  année,  Philippe  résigna  le 
monastère  de  Saint-Taurin  de  l'ordre  de  Sainl-Benoîl  au  diocèse 
d'Évreux,  et  se  fit  suppléer,  dans  l'administration  du  diocèse  d'Arles, 
par  l'évêque  de  Die^.  Il  mourut  à  Rome,  le  11  novembre  i475;  le  lende- 
main, son  corps  fut  transporté  à  l'église  de  Sainle-Marie-Majeure,  les 
obsèques  furent  célébrées,  le  vendredi  17  novembre  suivant.  Son  corps 
y  repose  dans  un  tombeau  en  marbre,  avec  celui  de  son  frère  Euslache'"'. 

Le  4  novembre  1470,  Philippe  de  Lévis,  encore  archevêque  d'Arles, 
se  trouvant  à  Rome,  donna  procuration  à  Guillaume  Belgerie,  sacristain 
de  l'église  de  Vaison,  à  Louis  Cornille  et  à  Octave  Fignet,  docteurs, 
pour  aller  demander  au  trésorier  de  Nîmes  le  payement  d'une  pension 

1.  Hist.  de  Laïuj.,  t.  XI,  p.  34- 

2.  Sismondi,  Hisi.  des  Français,  t.  XIII,  p.  627. 

3.  Bulle  du  pape  Pie  II  annonçant  au  rlorgé  d'Arles  la  translation  de  Philippe  de  Lévis 
à  ce  siège.  Gallia  Christ.,  t.  I,  ce.  585-580.  Pour  l'abbaye  de  Montniajour,  voir  le  même 
ouvrage  en  ce  qui  concerne  les  deux  frères,  t.  I,  ce.  Gi5-Gi6. 

4.  Voir  plus  haut,  pp.  ii3-i2i,  les  principau.x:  passages  consacrés  à  P]ii]i])iie  de  Lévis- 
Florensac  pour  ses  translations  de  siège. 

5.  Gallia  Christiana,  t.  I,  c.  687,  province  d'.VrIes. 

6.  Arch.  du  Vatican,  Obligations,  t.  LXXIX,  fol.  48  ;  t.  LXXXIII,  fol.  20  ;  t.  LU,  UA.  48. 
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de  loo  livres,  tournois  qui  lui  élaienl  dus  par  le  roi  à  raison  du  château 
de  La  Redorle  situé  dans  ce  diocèse'. 

2"  JEAN  DE  LÉVIS,  baron  de  COUSAN,  qui  suit. 

3°  EUSTACHE  DE  LÉVIS-COUSAN.  Il  fut,  comme  son  frère  Phi- 
lippe, abbé  de  Montmajour.  Le  5  mars  i465  {ll^66),  il  présenta  les 
bulles  apostoliques  pour  obtenir  un  canonicat  de  l'église  cathédrale  de 
Lyon  et  le  titre  de  comte  y  attaché;  le  28  juillet  de  cette  même  année, 
il  demanda  de  remplacer  dans  ces  dig-nilés  Gérard  de  Crussol,  qui 
venait  d'être  élu  à  l'archevêché  de  Tours.  Il  reçut  sa  nomination,  le 
28  mai   i468;    son  prédécesseur  était  Jean  de  Saint-Priest,  décédé'. 

Euslache  succéda  à  son  frère  Philippe  à  l'aichevêché  d'Arles,  le 
6  novembre  1/176;  il  fît  une  entrée  solennelle  dans  sa  ville  métropoli- 
taine, le  19  juin  suivant.  Se  trouvant  à  Rome  en  i479j  le  roi  Louis  XI  lui 
fit  parvenir  des  lettres  datées  du  18  septembre  1^78,  pour  recevoir  le 
serment  de  fidélité  de  Jean  La  Rovère,  qui  venait  d'être  pourvu  de  l'évê- 
ché  de  Mende,  et  qui  plus  tard  devint  pape  sous  le  nom  de  Jules  II.  Ce 
serment  fut  rendu  en  présence  des  ambassadeurs  que  le  roi  avait 
envoyés  auprès  du  pape  Sixte  IV,  alors  en  guerre  contre  les  princes 
italiens.  Ces  délégués  du  roi  de  France  étaient  venus  négocier  la  paix 
entre  eux  et  les  amener  tous  à  conclure  une  alliance  pour  combattre  les 
Turcs,  qui  menaçaient  l'Italie^. 

Eustache  de  Lévis,  titulaire  de  l'archevêché  d'Arles,  donna  aussi  pro- 
curation, le  i3  janvier  i483  (i484),  »  Jean  Barrochi,  prêtre,  et  à  d'autres 
personnages,  pour  recevoir  la  même  somme  de  100  livres  de  pension, 
que  le  roi  lui  faisait  à  cause  du  château  de  La  Redorte.  Le  mandataire 
donna  quittance  au  trésorier  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  et  de 
Nîmes*  le  même  jour. 

Eustache  de  Lévis  est  mort  aussi  à  Rome,  le  22  avril  1489,  et  a  été 
mis  dans  le  tombeau,  construit  pour  son  frère  le  cardinal,  dans  l'église 


1.  Bilil.  nat.,  Pièces  orig.,  vol.  1706,  dossier  39716,  fol.  191.  —  Au  folio  192,  se  trouve 
le  sceau  de  Philippe  de  Lévis. 

2.  Arch.  du  Rhône,  Relevé  des  actes  des  chanoines-comtes  de  Lyon,  vol.  IV,  p.  162.  — 
Voir  plus  bas,  pp.  i55  et  162. 

3.  Hist.  de  Lancj.,  t.  XI,  p.  loi.  —Arch.  nat.,  J.  347,  ""  '^o. 

4.  Bihl.  nat.,  P.  0.,  vol.  1706,  dossier  Lévis  89716,  fol.  244-245. 
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de   Sainte-Marie-Majeure   où   il  existe  encore;  il  porte  cette  ëpitaphe, 
avec  les  armes  de  la  maison  de  Lévis'  : 

PHILIPPUS  DE  LEVIS, 

TITULI    SANCTORUM    PETRI    ET   MARCELLINI    CARDINALIS    ARELATENSIS. 

E  GALLIA  ORTUS,  ILLUSTRIS  NATALIBUS,  VIRTUTE  ILLUSTRIOR 

ROMANIS    PONTIFICIBUS    ET    CHRISTI ANISSIMIS    FRANCORUM    REGIBUS 

MAGNO   IN    PRETIO   HABITUS, 

IN   SENATUM  APOSTOLICUM  PROBITATE  ADSCITUS, 

OBIIT    SUÛ   NATALI, 

MAGNO  SUI  RELICTO  DESIDERIO; 

QUIPPE  QUI,  CORPORIS  ET  ANIMl  BONIS  PR.tDlTUS, 

SUMMAQUE  AUCTORITATE   POLLENS. 

PROFUIT    aUlBUS   POTUIT,    OBFUIT   NEMINI, 

VIXIT   ANNOS    XL,  OBllT   ANNO    M  CCCC  LXXV" 

PRIDIE    NONAS   NOVEMBRIS- 

DUO   FRATRES  JACENT  HIC  EODEM  CLAUSI  SEPULCRO  : 

PHILIPPUS   ET   EUSTACHIUS, 

PRIMUS   CARDINALS  FUIT; 

SED  UTERQ.UE  ARCHIEPISCOPUS  ARELATENSIS. 

SEDENTE  INNOCENTIO  VIII,    PONTIFICE  MAXIMO, 

EUSTACHIUS,   NATIONE  GALLUS,  KOBILI  LEVORUM  GENTE, 

ARELATLNSIS   ARCHIEPISCOPUS, 

HIC   SITUS  EST- 

O   QUANTA   FUIT  IN   HOC  ANTISTITE  FIDES, 

PIETAS,  RELIGIO,   SANCTITAS! 

I .  Le  dessin  du  mausolée  se  trouve  dans  le  manuscrit  sur  velin  de  la  généalogie  des 
Lévis-Florensac,  Quélus  et  Cousan,  conservé  aux  archives  du  château  de  Léran,  p.  28;  il 
existe  du  monument  des  dessins  au  trait. 
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OB   QTJ.E,    CUM    MERITO,    PONTIFEX    MAXIMUS, 

INTER   SACRO-SANCTOS   SIBI   DIVINARUM  CEREMONIARUM  ANTISTITES 

CONNUMERARI  \OLUERIT. 

aUI,   CUM   FRATREM   PHILIPPUM    S.  R-  E.    CARDINALEM, 

QUI  JUXTA  SE  CUBAT, 

UNICE   DILEXISSET  IN  VITA,   IN  VITA  QUOQ.UÊ. 

UT  TUMULO   ILLI  JUNGERETUR,  MANDAVIT 

VIXIT  ANNOS    XLII,    OBIIT    MCCCCLXXXIX, 

DIE   XXII    MENSIS    APRILIS". 

4"  GUI  DE  LEVIS  a  élë  le  fondateur  de  la  branche  des  Lévis,  barons 
et  SEIGNEURS  DE  QUÉLUS.  (Voir  plus  loin  l'historique  de  celle 
branche.) 

5"  JEAN  DE  LÉVIS,  religieux  bénédictin  de  l'abbaye  royale  de 
rile-Sainte-Barbe-lès-Lyon  "^;  il  était  vivant  en  i46o. 

6°  MARIE  DE  LEVIS  épousa^,  par  contrat  du  29  mars  i44i  (i442), 
GUILLAUME  ROLIN,  seigneur  d'Oricourt,  Beauchamps^  Villiers, 
Rissey,  Beaulieu  ;  il  était  fils  aîné  du  chancelier  du  duc  de  Bourg-ogne, 
Nicolas  Rolin,  et  de  ]Marie  de  Landes,  et  frère  du  cardinal  Rolin,  évêque 
d'Aulun.  Guillaume  Rolin  fut  un  de  ceux  qui  joutèrent,  en  14^9,  à  la 
fête  donnée  pour  le  mariage  de  Jean  de  Salins  avec  une  bâtarde  du  duc 
de  Bavière.  Il  était  un  des  chefs  des  trois  cents  Bourguignons,  que  le 
maréchal  de  Bourgogne  conduisit  à  Courtray  durant  la  guerre  contre 
les  Gantois,  en  i452.  Il  mourut  à  Monestay,  le  i5  mai  i488,  suivant 
d'Arbaumonl,  ou  à  Autun,  après  1490,  suivant  Boullemier.  On  lisait. 


1.  L'inscription  est  reproduite  dans  le  Gallia  christ.,  t,  I,  ce,  587-588. 

2.  Arch.  du  château  de  Léran,  Généal.  des  Lévis-Florensac,  manuscrit  sur  vélin,  p.  3o. 

3.  Arch.  de  la  Côte-d'Or,  Chambre  des  comptes  de  Dijon,  Famille  de  Lévis,  L  n"  867, 
Copie  du  contrat  de  mariage;  Arch.  de  M.  de  Noiron  et  Arch.  de  Léran,  Fonds  Lévis- 
Consan,  liasse  A  i,  n»  35,  autres  copies. 

4.  Guillaume  avait  eu  dans  son  lot  la  seigneurie  de  Beauchamp. 
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dans  le  chœur  de  l'église  de  Noire-Dame  de  celte  ville,  celte  t'pilaplie 
sur  une  plaque  de  cuivre,  attachée  à  la  muraille  : 

CY-GIST  sous  CETTE  GRANDE  TOMBE  LE  FEAL  CHEVALIER  GUILLAUME 
ROLLIN,  SEIGNEUR  DE  VILLIERS  ET  BEAUCHAMP,  CONSEILLER  ET  CHAM- 
BELLAN DE  MONSEIGNEUR  LE  DUC  DE  BOURGOGNE,  FONDATEUR  ET 
l'ATRON  DE  CETTE  EGLISE  DE  N.-D.  LEQUEL  TREPASSA  LE  JOUR  DE... 
DE...  M.C.C.C...  ET  AUSSI  MARIE  DE  LÉVY,  SA  COMPAGNE,  QUI  TRÉ- 
PASSA LE...   JOUR   DU...    M.C.C.C... 

Guillaume  Rolin  prit  la  succession  de  son  père,  en  ifi(h,  le  27  avril; 
il  procéda  au  partage  de  ses  biens,  de  concert  avec  Guigonne,  dame 
d'Authume  et  d'Oigny,  sa  belle-mère,  deuxième  femme  de  Nicolas 
Rolin;  avec  Antoine  Rolin,  chevalier,  seigneur  d'Aymeries,  et  Jean 
Rolin,  cardinal  et  évéque  d'Aulun,  ses  frères  germains;  et  avec  Philip- 
pote  Rolin,  dame  de  Villeneuve,  sa  sœur  germaine.  Par  suite  de  la  dona- 
tion que  lui  avait  faite  son  père  dans  son  contrai  de  mariage,  et  de  cer- 
tains avantages  faits  par  sa  mère  Marie  de  Landes,  il  reçut  la  plus  large 
part  de  la  succession'. 

Guillaume  Rolin  eut  de  Marie  de  Lévis  : 

I.  FPiANÇOIS  ROLIN,  qui  lui  succéda; 

IL  COLETTE  ROLIN,  mariée  à  PIERRE  DE  RAUFFREMONT, 
seigneur  de  Soye-.  Devenue  veuve,  elle  reçut,  au  mois  de  juin  i5ii, 
des  lettres  lui  conférant  la  tutelle  de  ses  enfants^  ; 

III.  ISAREAU  ROLIN,  sans  alliance; 

IV.  MARGUERITE  ROLIN  épousa  en  premières  noces  PHILI- 
BERT  DE  GROLÉE,   seigneur  d'Illins,  conseiller  et    chambellan  du 


1.  Arch.  de  la  ville  d'Auluii,  (irii;iiKil  de  l'aole  de  pai-tai;e  ;  Copie  Fonds  Léi'is-Coiisan, 
liasse  Ai,  n°  34- 

2.  Arch.  de  la  Côte-d'Or,   Feincedé,  XVIII,    n»^  O09-O10;    XXVIII,  n»  3fi7,  Xotes  sur 
la  maison  de  Rolin. 

3.  Ibtd.,  IV,  II»  45i,  fo  5i,  Lettres  de  tutelle. 
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Roi,  et  en  deuxièmes  noces,  le  4  mai  1498,  GASPARD  DE  TALARU, 
seigneur  de  Ghalmazelle'. 

7»  CHARLOTTE  DE  LÉVIS,  mariëe,  le  i4  février  i454  (i455),  à 
JEAN  DE  LÉVIS  IV,  seigneur  de  Mirepoix,  dont  elle  fut  la  seconde 
femme*. 

8'  MARGUERITE  DE  LÉVIS,  mariée  en  premières  noces,  le  5  sep- 
tembre 147I)  avec  GUILLAUME  D'ALBON,  seig-neur  de  Saint-Forg-eux, 
fils  de  Guillaume  d'Albon,  et  de  Marie  de  La  Palisse;  devenue  veuve 
en  1474?  elle  contracta  un  second  mariag-e  avec  le  seigneur  de  LA 
QUEILLE  en  Auvergne^ 

g'  CATHERINE  DE  LÉVIS,  femme  de  JEAN  DE  PÉRUSE-D'ES- 
CARS,  seig-neur  de  Saint-Bonnet,  fils  puîné  d'Audouin  de  Péruse  IV, 
seigneur  de  Saint-Bonnet,  et  d'Hélène  de  Roquefeuil*. 

io«  ISABELLE  DE  LÉVIS,  mariée  en  1496  cà  BERTBAND  D'ALÈ- 
GRE,  baron  de  Puysagut,  seigneur  de  Busset,  fils  puîné  d'Yves  de 
Tourzel,  baron  d'Alègre,  et  de  Marguerite  d'Apchier.  Leur  fille  Margue- 
rite fut  mariée  :  i"  en  1498,  à  CLAUDE,  seigneur  de  LÉNONCOURT; 
2°  à  PIERRE  DE  BOURBON-BUSSET,  desquels  sont  descendus  les 
comtes  de  ce  nom^ 

1 1"  ANNE  ou  AGNÈS  DE  LÉVIS,  dame  d'Arciat,  morte  sans  alliance. 

12'  JEANNE  DE  LÉVIS,  dame  de  Sainl-Bonnet,  morte  aussi  sans 
alliance  ^ 

DIGNITÉS  DU  CANONIGAT  DE  l'ÉGLISE  DE  LYON  ET  DU  TITRE   DE   COMTE   DE  LYON, 
QUI   Y   EST  ATTACHÉ. 

La  maison  de  Lévis,  et  en  particulier  la  branche  de  Lévis-Cousan- 
Lugny,  ayant  eu  plusieurs  de  leurs  membres  reçus  au  canonicat  de 

1.  La  Chénaye-Desbois,  t.  XVIII,  p.  769. 

2.  Arcb.  du  château  de  Léran,  Branche  des  Lévis-Mirepoix,  t.  III,  p.  160. 

3.  Fonds  Lévis-Luffny-Coasan,  liasse  Ai,  n°  28,  Mémoire  g-énéalog'.  p.  i. 

4.  Ibid.,  liasse  Ai,  n"  28,  Mémoire  g-énéal.,  p.  i.  —  Voir  aussi  P.  Anselme,  t.  II,  p.  233. 

5.  P.  Anselme,  t.  II,  p.   i585. 

6.  Voir,  pour  ces  trois  dernières,  P.  Anselme,  t.  I^^  pp.  4o-4>  ;  Fonds  Lévis-Lugnij- 
Cousan,  Mémoire  généal.,  pp.  i,  3i  et  suiv. 
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l'Église  de  Lyon  et  au  litre  de  comtes  de  Lyon  comme  conséfiuence,  nous 
croyons  devoir  donner  un  aperçu  de  l'origine  de  ces  dignités  et  de 
l'importance  qu'elles  donnaient  à  leurs  titulaires. 

On  trouve  des  chanoines-comtes  de  Lyon  dès  le  commencement  fin 
onzième  siècle.  Ces  titres  étaient  portés  :  en  1020,  par  Durand  de 
Roannais;  en  io4o,  par  Suran  ;  en  1060,  par  Gui  de  Genève;  en  1072, 
par  Isméon  de  Saffenage  ;  en  1080,  par  Gladin  ou  Bladin  de  ViJlars; 
en  1094,  par  Guigne  de  Beaujeu;  en  1096,  par  Guillaume  de  Bassic  et 
Bérard  de  INIilon  ;  en  1106,  par  Rostaing  de  Ferlay,  Girin  de  Chai, 
Foulques  de  Piney;  en  1109,  par  Eudes  111,  duc  de  Bourgogne'. 

L'origine  de  ces  titres  honorifiques  remonterait  à  la  cession  de  la 
ville  de  Lyon  faite,  en  996,  à  Conrad,  roi  de  Bourgogne  et  d'Arles,  lors- 
qu'il épousa  Matliilde  de  France,  fille  de  Louis  d'Outre-Mer.  L'empereur 
Frédéric  I",  en  qualité  de  roi  de  Bourgogne,  déclara,  par  une  jjulle 
du  18  novembre  ii57,  Héraclius  de  INIonlboissier,  archevêque  de  Lyon, 
et  ses  successeurs,  exarques  du  royaume  de  Bourgogne,  avec  tons  les 
droits  de  régale  sur  la  ville  de  Lyon  et  dans  son  archevêché,  au-delà  de 
la  Saône.  Cette  décision  causa  entre  l'archevêque  et  le  comte  de  Forez, 
qui  se  qualifiait  de  comte  de  Lyon,  des  différends  qui  furent  terminés 
en  1178.  Le  comte  céda  à  l'archevêque  et  à  son  chapitre  le  comté  de 
Lyon  avec  sa  justice,  et,  en  échange,  reçut  i.ioo  marcs  d'argent  et  plu- 
sieurs terres.  Cette  convention  fut  confirmée,  dans  la  suite,  par  Philippe 
le  Bel.  Lyon  s'était  gouvernée,  pendant  longtemps,  comme  une  répu- 
blique sous  la  protection  des  rois  de  France;  lorsque  Philippe  le  Bel  la 
réunit,  en  i3io,  à  la  Couronne,  dont  elle  avait  été  séparée  pendant  plus 
de  quatre  cents  ans,  il  tint  à  dédommager  l'archevêque  et  le  chapitre;  il 
publia  la  concession  appelée  Philippine,  où,  entr'autres  privilèges,  il 
décida  que  tous  les  biens  du  chapitre  seraient  tenus  à  litre  de  comtés^. 

Le  chapitre,  qui  avait  le  roi  pour  premier  chanoine,  était  composé  de 
trente-deux  autres  membres,  étant  tenus  de  faire  preuve  de  noblesse  de 
seize  quartiers,  tant  du  côté  paternel  que  du  côté  maternel,  avant  d'être 
admis  au  canonicat;  il  avait,  sur  tout  le  clergé  de  l'église,  une  juri- 
diction indépendante  de  celle  de  l'archevêque,    exercée    par  un  officiai 

1.  La  Chénaye-Desbois,  t.  XII,  pp.  655-678. 

2.  Ihid...  p.  654. 
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et  un  promoteur.  Ce  chapitre  a  eu  parmi  ses  membres  des  fils  de  roi, 
des  papes,  des  cardinaux,  des  lég-ats  apostoliques,  des  ministres  d'Etat, 
des  grands  aumôniers  de  France,  des  lieutenants  généraux  du  roi,  des 
ambassadeurs.  Plusieurs  historiens  disent  que,  dans  le  treizième  siècle, 
le  chapitre  de  Lyon  était  composé  de  soixante-quatorze  chanoines,  dont 
l'un  était  fils  d'empereur,  neuf,  fils  de  roi,  quatorze,  fils  de  ducs,  trente, 
fils  de  comtes,  et  vingt,  fils  de  barons.  Les  chanoines-comtes  de  Lyon 
portaient  une  croix  en  or,  attachée  à  un  ruban  en  sautoir  de  couleur 
bleue  et  rouge*. 

La  maison  de  Lévis  a  fourni  neuf  chanoines-comtes  de  Lyon  dans 
trois  de  ses  branches.  Dans  un  de  nos  voyages  à  Lyon,  nous  avons  pu, 
grâce  à  l'aimable  accueil  de  M.  Guigne,  archiviste  du  Rhône,  compulser 
les  nombreux  registres  du  canonicat,  conservés  dans  le  dépôt  des 
archives  départementales;  nous  y  avons  recueilli  les  actes  de  nomina- 
tion des  neuf  membres  de  la  maison  de  Lévis,  dont  nous  donnons  la 
nomenclature. 


ANTOINE  DE  LEVIS  I,  seigneur  de  Lautrec,  comte  de  Villars^  fut 
reçu  chanoine  honoraire  comte  de  Lyon  le  16  avril  ll^l^6',  il  réclama  celte 
dignité  comme  héritier  de  la  maison  de  Villars,  qui  l'avait  reçue  du 
chapitre  en  récompense  de  services  rendus  par  elle  à  l'Église  de  Lyon^. 
Le  relevé  des  actes  des  chanoines-comtes  de  Lyon  s'exprime  ainsi ^  : 
i446,  16  avril.  —  «  Messieurs  les  archidiacres,  chantres,  chamériers 
et  autres  chanoines  de  l'Eglise,  assemblés  hors  le  Chapitre,  sont  requis 
et  sommés  de  la  part  d'illustre  et  magnifique  prince,  monseigneur 
ANTOINE  DE  LÉVIS,  comte  de  Villars,  de  le  recevoir  pour  frère  et 
chanoine  de  l'Eglise  à  la  forme  que  ses  ancêtres  l'ont  été,  sous  les  offres 
de  prouver  sa  noblesse  selon  l'usage  de  l'Eglise,  à  la  condition  néan- 

1.  Dictionnaire  universel  de  France  (i8o4),  t.  III,  p.  261. 

2.  Voir  plus  haut,  Branche  Lévis-Latitrec-Villars,  p.  70,  l'acte  d'Antoine  de  Lévis  I. 

3.  J.  Beyssac,  Notes  pour  servir  à  l'Eglise  de  Lyon  :  les  seigneurs  de  Villars,  cha- 
noines d'honneur  de  l'Eglise  de  Lyon. 

4.  Arch.  du  Rhône,  Relevé  des  actes  des  chanoines-comtes  de  Lyon,  série  G,  vol.  IV, 
p.  126. 


VIll'^    C.lîNt;UAT10N.   KUSTACIll':    UK    lÉVIS.  i55 

moins  que  la  preuve,  déjà  faite  par  son  père,  suffise  de  ce  côlé'.  Lesdils 
chanoines  acquiescent  à  sa  requête,  au  moyen  de  quoi  il  ne  produit  de 
témoins  qu'à  l'effet  de  compléter  lesdiles  pièces  que  du  côté  de  sa  mère. 

«  Lesdits  chanoines,  après  avoir  déclaré  l'information  suffisante, 
confèrent  ledit  canonicat  d'honneur  au-devant  des  portes  de  l'Eg-lise  et 
ordonnent  à  messieurs  les  chantres  de  donner  l'habit  de  ladite  E£»-lise 
audit  de  Villars,  qui  prêle  le  serment  entre  les  mains  de  monseii>-neur 
l'Archidiacre,  qui  le  met  ensuite  en  possession  dudil  canonicat,  en  lui 
assii^nant  une  stalle  du  côté  droit  du  chœur.  » 

ANTOINE  DE  LÉVIS  II,  seiçneur  de  Lautrec,  comte  de  Viilars% 
aspirant  aux  mêmes  honneurs,  remit  au  Chapitre,  le  lo  juin  1^77,  des 
lettres  de  la  duchesse  de  Savoie,  suppliant  de  recevoir  ledit  seig-neur  au 
canonicat.  Il  fut  répondu  que,  dès  qu'Antoine  de  Lévis  serait  paisible 
possesseur  du  comté  de  Villars,  le  Chapitre  ferait  ce  qu'il  doit  faire ^ 
Antoine  de  Lévis  II  avait,  en  ce  moment,  aliéné  une  grande  partie  de  ses 
biens.  La  demande  n'eut  pas  de  suite;  les  ducs  de  Savoie,  après  avoir 
acquis  de  Jean  I"  et  d'Antoine  de  Lévis  II  les  droits  de  la  maison  de 
Villars,  devinrent  chanoines  d'honneur  et  comtes  de  Lyon*. 


EUSTACHE  DE  LÉVIS-COUSAN,  fils  d'Eustache  de  Lévis,  sei- 
g-neur de  Quélus,  baron  de  Cousan,  et  d'Alix  de  Damas,  abbé  de  INIont- 
majour,  archevêque  d'Arles,  présenta  les  bulles  apostoliques,  le 
5  mars  i465  (i466),  afin  d'obtenir  un  canonicat  de  l'Eglise  de  Lyon. 
Nouvelle  demande  fut  faite,  le  28  juillet  i466,  en  spécifiant,  de  la  part 
du  Pape,  que  le   canonicat  de  Gérard  de   Crussol,   élu  archevêque  de 


I.  Cet  exposé  donne  à  comprendre  qu'Antoine  de  Lévis  I  n'était  pas  le  premier  chanoine- 
comte  de  Lvon  de  sa  maison,  et  que  tout  au  moins  son  père,  Philippe  de  Lévis  IV,  vicomte 
de  Lautrec,  comte  de  Villars,  avait  dil  y  être  admis,  même  si  d'autres  de  ses  ancêtres  n'avaient 
pas  eu  les  mêmes  dig-nités. 

a.  Voir  plus  haut  Branche  Lévis-Laatrec-Villars,  pp.  100,  l'acte  d'Antoine  de  Lévis  IL 

3.  Arcli.  du  Rhône.  Relevé  des  actes  des  chanoines-comles  de  Li/on,  série  G,  vol.  IV^, 
p.  177. 

4.  J.  Beyssac,  op.  cit.,  pp.  17-18. 
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Tours,    lui   fût   accordé    et,    si    ce   canonicat    était    donné   à  Jean   de 
Marlaing-,  qu'un  autre  lui  fût  réservé. 

Le  23  mai  i468,  Eustaclie  de  Lévis  obtient  le  canonicat  vacant  par  la 
mort  de  Jean  de  Sainl-Priesl'. 

3^ 

EUSTACHE  DE  LÉVIS-COUSAN,  fils  de  Jean  de  Lévis  I,  seigneur  et 
baron  de  Cousan  et  de  Lug-ny,  et  de  Louise  de  Bressolles,  seig-neur  de 
Curaize  et  de  Chalain-le-Comlal,  chanoine  et  chantre  de  Montbrison, 
prieur  de  Firminy. 

Le  23  mai  i5i3,  le  Chapitre  de  l'Eglise  de  Lyon  lui  donne  et  lui  con- 
fère le  canonicat  vacant  par  le  décès  d'Hugue  du  Faix.  Euslache  de 
Lévis  ayant  fait  les  preuves  de  noblesse,  le  Chapitre  le  reçoit  pour  cha- 
noine-comte de  Lyon,  et  lui  assigne  le  titre  de  sous-diacre^. 


ANTOINE  DE  LEVIS-CHATEAUMORAND,  fils  de  Jacques  de 
Lévis,  seigneur  de  Chàteaumorand,  et  de  Louise  de  Tournon,  abbé  de  la 
Bénisson-Dieu,  évèque  de  Saint-Paul-Trois-Châteaux,  archevêque 
d'Embrun,  évêque  de  Saint-Flour,  seigneur  de  Chàteaumorand^ 

Le  2  1  novembre  i5i5,  la  reine  Claude  de  France  demande  que  le  pre- 
mier canonicat  vacant  soit  accordé  à  Antoine  de  Lévis-Châleaumorand. 
Après  le  décès  du  chanoine  François  de  Chateaubriand,  le  Chapitre  lui 
confère  la  stalle  vacante^,  le  26  novembre  i5i6.  Mais  Pontus  de  Soleil- 
lant  élève  des  prétentions  à  la  dite  prébende,  qui  lui  est,  en  effet, 
conférée  le  11  juillet  i520.  Toutefois,  le  18  mai  i525,  Pontus  de  Soleil- 
lant  résigne  et  remet  entre  les  mains  du  Chapitre  son  canonicat,  en 
précisant  de  le  conférer  à  Antoine  de  Lévis-Châteaumorand,  qui  est 
alors  définitivement  admis^;  il  le  résigna  lui-même  le  18  décembre  i558. 

1.  Arch.  du  Rhône,  Relevé  des  actes  des  clianoines-comles  de  Lyon,  vol.  IV,  pp.  162- 
168. 

2.  Ibid.,  p.  228. 

3.  Voir  l'article  du  personnage,  Arc/i.  du  châleau  de  Léran,  Inv.,  t.  II,  pp.  18-22. 

4.  Arch.  du  Rhône,  Relevé  des  acles  des  chanoines-comtes  de  Lyon,  vol.  IV,  p.  233. 

5.  Ibid.,  pp.  243-244- 
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CHRISTOPHE  DE  LEVIS-COUSAN,  fils  de  Jean  de  Lévis  I,  sei- 
gneur et  baron  de  Cousan  et  de  Lugny,  et  de  Louise  de  Bressolles, 
prieur  de  Firminy  et  de  Chaudière,  succède  à  son  frère  Euslache, 
chanoine-comte  de  Lyon,  k  la  seig-neurie  de  Curaize. 

Le  Chapitre  de  l'Eglise  de  Lyon  lui  donne  et  confère,  le  21  décem- 
bre 1017,  le  canonicat  vacant  par  le  décès  d'Hugue  de  Talaru'. 


JACQUES  DE  LEVIS-COUSAN,  fils  de  Claude  de  Lévis,  seigneur 
et  baron  de  Cousan  et  de  Lugny,  et  d'Hilaire  de  Letles  des  Prez  de 
Montpezat,  devenu  lui-même  seigneur  de  Cousan  et  de  Lugny  par  le 
décès  de  son  frère  aîné  Hubert  de  Lévis. 

Le  Chapitre  lui  confère,  le  10  août  1692,  la  dignité  de  chanoine 
comte  de  Lyon,  libre  par  la  mort  de  Bertrand  de  La  Tour,  archidiacre 
de  l'Eglise.  Il  fit  les  preuves  de  noblesse,  les  i*'  et  i3  décembre  de 
la  même  année,  et  fut  reçu"^  le  17. 

Jacques  de  Lévis  résigna  son  canonicat  en  1678  ou  1679,  en  faveur 
de  Jean  Chantelot  de  La  Chièze. 


FRANÇOIS  DE  LÉVIS-VENTADOUR,  évêque  de  Lodève,  comte  de 
Vauverl,  fils  d'Anne  de  Lévis,  duc  de  Ventadour,  et  de  Marguerite  de 
Montmorency '. 

Le  Chapitre  lui  donne  et  confère,  le  16  février  1611,  le  canonicat 
vacant  par  le  décès  de  Claude  de  Chaleimant,  doyen  dudit  chapitre^ 

1.  Areh.  du  Rhône,  Relevé  des  actes  des  chanoines-comtes  de  Lyon,  t.  IV,  p.  234- 

2.  Ibid.,  p.  3og.  Les  preuves  de  noblesse  sont  transcrites  au  livre  07'',  fol.  3oo-352;  on 
y  trouve  la  reproduction  d'un  grand  nombre  d'actes  concernant  les  Lévis-Cousan-Lus'ny  et  de 
leurs  alliances. 

3.  Voir  plus  bas  son  article,  à  la  branche  des  Lévis-Ventadour. 

4.  Arch.  du  Rhône,  Relevé  des  actes  des  chanoines-comtes  de  Lyon,  t.  IV,  p.  365. 
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HECTOR  DE  LÉVIS-COUSAN,  fils  de  Jacques  Ponlus  de  Lévis, 
seig-neur  et  marquis  de  Lug-ny,  et  de  Françoise  de  Saint-Georges,  prieur 
de  Ventadour  et  de  Saint-Romain-le-Pugs  en  Forez. 

Le  3  janvier  1710,  le  trésorier  de  l'Eglise  de  Lyon  demande  au  Cha- 
pitre de  conférer  à  Hector  de  Lévis  le  canonicat,  devenu  vacant  par  le 
décès  de  Chàteauneuf  de  Rochebonne,  clerc  du  diocèse  d'Autun.  Le 
7  juillet,  le  chapitre  nomme  une  commission  pour  la  vérification  des 
preuves  de  noblesse,  et  le  3  novembre  1716,  seulement,  il  ordonne 
qu'Hector  de  Lévis  sera  reçu  solennellement  chanoine  et  comte  de  Lyon 
le  vendredi  suivant*. 

9"- 

ANTOINE  RENÉ  DE  LÉVIS-LUGNy,  fils  de  Jacques  Pontus 
de  Lévis,  seigneur  et  marquis  de  Lugny,  et  de  Françoise  de  Saint-Geor- 
ges, frère  du  précédent,  clerc  tonsuré  du  diocèse  de  Lyon. 

Le  3  juillet  1718,  le  Chapitre  de  l'Eglise  de  Lyon  lui  donne  et  con- 
fère le  canonicat  avec  le  titre  de  comte  de  Lyon,  vacant  par  le  décès  de 
Marc  de  Montferrand^. 


I.  Arch.  du  Rhône,  Relevé  des  actes  des  chanoines-comtes  de  Lyon,  t.  IV,  pp.  589, 
Sqo,  606. 

3.  Ibid.,  pp.  608  et  6i3. 


IX*  GÉNÉRATION. 

JEAN  DE  LÉVIS  l 

SKIGNEUR    Dli    COUSAN    ET    DE    LUGNY 

i46^-i5o4. 


JEAN  DE  LÉVIS  I",  seigneur  et  baron  de  Cousan  et  de  Lugny,  avait 
été  institué  héritier  du  patrimoine  de  son  père  Eustaclie;  mais  nous 
avons  vu  que,  par  une  transaction  avec  son  frère  puîné  Gui,  seigneur  de 
Quélus,  le  i5  février  1469  (1470),  Jean  lui  avait  abandonné  la  succes- 
sion paternelle  pour  prendre  les  biens  de  leur  mère,  Alix  de  Cousan, 
qui,  par  ses  dispositions  testamentaires,  les  avaient  réservés  à  Gui.  En 
outre,  ce  dernier  fit  l'abandon  à  son  frère  des  seigneuries  de  Marly,  de 
Magny-les-Essarts  et  d'Amblainvilliers,  qui  lui  avaient  été  léguées, 
en  i456,  par  Philippe  de  Lévis-Florensac,  archevêque  d'Arles'. 

Jean  de  Lévis  I"  fit  son  testament,  le  i"  juillet  i494>  instituant  Gabriel 
de  Lévis,  son  second  fils,  Guillaume  l'aîné  étant  mort,  son  héritier  géné- 
ral et  universel,  avec  substitution  graduelle  de  mâle  en  mâle;  il  établit 
des  legs  en  faveur  de  ses  fils  Jean-Louis,  Eustache,  Christophe,  de  sa 
fille  Antoinette,  et  fil  élection  de  sépulture  dans  l'église  des  Frères 
Mineurs  de  INIontbrison ,  en  réglant  l'ordre  et  les  frais  de  ses  funé- 
railles. Dans  cet  acte,  il  s'intitule  seigneur  de  Cousan,  de  Lugny,  de 
Curaize,  de  Feugerolles,  de  Chalain-le-Comtal"^,  etc.  Il  mourut,  en  i5o5, 

1.  Voir  plus  haut,  p.  120. 

2.  Fonds  Lévis-Liigny-Cousan,  liasse  A  i ,  n»  28,  Mémoire  ponéal.,  p.  8.  On  y  voit,  en 
outre  de  l'énumération  ci-dessus,  que  c'est  à  tort  que  Jean  de  Lévis  prenait  les  titres  de  sei- 
gneur de  Curaize,  de  Feug-erolles  et  de  Chalain-lo-Comtal.  Ces  seigneuries  appartenaient  à 
Charles  de  Lavieu,  son  beau-frère,  qui  les  avait  données,  le  11  juillet  i463,  par  acte  entre 
vifs,  à  Jeanne  de  Bressolles,  tante  de  sa  femme  Louise  de  Bressolles;  celle-ci  en  fit  donation 
à  Eustache  de  Lévis,  son  petit-neveu,  comme  on  le  verra  plus  bas,  p.  162.  Le  testament  est  à 
à  la  Bibl.  nat. 
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ainsi  que  le  prouve  un  acte  d'hommag-e  du  20  mai  i5o5,  plus  loin  cité, 
dans  lequel  Gabriel  de  Lévis,  son  fils,  prend  le  titre  de  baron  et  sei- 
gneur de  Cousan. 

1"  MAEIAGR. 

JEAN  DE  LÉVIS  V'  s'unit  en  premières  noces  à  MARIE  DE 
LAVIEU,  fille  de  Jacques  de  Lavieu,  sœur  de  Charles  de  Lavieu, 
qui  était  marié  à  Louise  de  Bressolles.  Charles  de  Lavieu  mourut  le 
3o  mars  i/i65  (i466),  laissant  sa  femme  enceinte;  il  avait  fait  un  testament 
en  faveur  de  son  enfant  posthume,  lui  substituant  l'aîné  des  enfants 
mâles  de  sa  sœur  Marie,  baronne  de  Cousan'. 

Jean  de  Lévis  et  Marie  de  Lavieu  eurent  deux  enfants  : 

1°  GUILLAUME  DE  LÉVIS,  qui  recueillit  la  succession  de  l'enfant 
posthume  de  Charles  de  Lavieu,  son  oncle  maternel,  mais  décéda  lui- 
même  peu  après;  étant  encore  mineur,  il  laissa  pour  héritiers  son  père 
et  son  frère  '^ 

2°  GABRIEL  DE  LEVIS,  qui  succéda  à  son  père,  vient  ci-après, 

r  MARIAGE. 

Après  la  mort  de  Marie  de  Lavieu,  JEAN  DE  LÉVIS  I"  contracta  un 
second  mariage,  en  il^^b,  avec  LOUISE  DE  BRESSOLLES,  veuve  de 
son  beau-frère  Charles  de  Lavieu;  elle  était  fille  d'Antoine  de  Bressolles 
sénéchal  du  Bourbonnais^. 

Sept  enfants  sont  survenus  de  cette  union  : 

1°  JEAN  DE  LÉVIS  fut  seigneur  de  Lugny  et  du  Plessis  par  la  dona- 
tion que  son  frère  Gabriel  lui  avait  faite  de  ces  deux  seigneuries;  il 
s'était  marié  avec  JEANNE  DE  CHALANÇON,  dame  de  Brion  et  de 
Charlat,  fille  de  Guillaume  de  Chalançon,  seigneur  de  Rochebaron, 
et  de  Catherine  de  Brion.  Son  père  lui  laissa  par  testament  5oo  livres, 
en  plus  du  montant  de  la  dot''.  Jean  de  Lévis  mourut  après  avoir  testé, 
le    18   octobre    i533,    laissant  deux  enfants^  CLAUDE  et  MARIE. 

1.  Mémoire  généal.,  p.  i.   Voir  plus  haut,  p.  i53. 

2.  Ibid. 

3.  Fonds  Lévis-Lugny-Cousan,  liasse  A  i,  n"  5,  Contrat  de  mariage. 

4.  Jacotin,  Preuves  de  la  maison  de  Polignac,  1906,  t.  II,  n"  SgS,  p.  428. 

5.  Fonds  Lévis  Lugny-Cousan,  liasse  Ai,  n»  10,  Testament. 
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Pendant  qu'il  occupa  la  seigneurie  du  Plessis,  Jean  de  Lévis  fit 
tenir  les  assises'  de  cette  seig-neurie  en  iSog.  Le  i8  décembre  i582, 
il  obtint  une  sentence  de  l'official  d'Autun  contre  les  malfaiteurs  qui 
avaient  ravagé  ses  forêts^;  le  22  avril  i53i,  de  concert  avec  son  frère 
Christophe,  chanoine-comte  de  Lyon,  il  s'accorda  avec  Clément  Baiil- 
deron,  prêtre,  chanoine  de  Saint-Ligier  à  Lyon  et  curé  d'AuIleft'ort, 
au  sujet  de  la  dîme  de  Boyer^ 

JEANNE  DE  CHALANÇON  épousa  en  secondes  noces  JEAN  DE 
DAMAS,  seigneur  de  Digoins,  dont  elle  eut  une  fille,  nommée 
CLAUDE  ou  CLAUDIE,  Jean  de  Damas  survécut  à  sa  femme,  dont 
les  héritiers  firent  dresser  des  mémoires  pour  le  règlement  de  sa  suc- 
cession ^ 

Claude  de  Lévis  eut  une  série  de  difficultés  avec  son  parâlre  et 
soutint  même  contre  lui  une  instance  devant  le  Parlement  de  Paris. 
Grâce  à  l'intervention  du  chanoine-comte  de  Lyon,  Christophe  de  Lévis, 
qui  défendit  les  intérêts  de  son  neveu,  une  transaction  intervint  entre 
les  parties  pour  mettre  fin  aux  démêlés.  Elle  fut  homologuée,  le 
i4  septembre  i54i,  devant  le  bailli  de  Forez^,  Claude  d'Urfé.  Jean 
de  Damas  garda  la  dot  de  Jeanne  de  Chalançon,  et  se  déclara  débiteur 
de  17.000  livres  tournois;  ne  pouvant  les  payer,  il  fit  l'abandon  à  son 
fillâlre  du  château  de  Clessy,  dans  le  CharoUais.  Dans  toute  cette  tran- 
saction, il  n'est  pas  question  de  Marie  de  Lévis,  sœur  de  Claude,  qui 
seul  eut  à  traiter  avec  Jean  de  Damas,  ni  de  Claudie  de  Damas. 

Les  deux  enfants  de  Jean  de  Lévis  et  de  Jeanne  de  Chalançon 
étaient,  comme  nous  l'avons  dit  : 

L  CLAUDE  DE  LEVIS,  qui  succéda  à  son  père  dans  la  seigneu- 
rie de  Lugny  et  du  Plessis  et  à  son  oncle  Gabriel  de  Lévis  dans  la  sei- 
gneurie de  Cousan,  a  son  article  ci-après  à  la  onzième  génération. 

IL  MARIE  DE  LÉVIS,  mariée  au  seigneur  de  LA  MOTTE-MORLET''. 

Le  26  juillet  i536,  elle  donna  quittance  à  son  oncle  Christophe  de 


I.  Bibl.  nat.,  P.  0.,  vol.  1707,  dossier  Lévis  39716,  (os  344.-345. 
3.  Ibid.,  P.  0.,  vol.  1707,  fbid.,  39716,  fo  375. 

3.  Ibid.,  P.  0.,  vol.  1707,  Ibid.,  39716,  f»'  384-385. 

4.  Ibid.,  P.  0.,  vol.  1708,  Ibid.,  39716,  f"»  704-706. 

5.  Bibl.  municip.  de  Saint-Étienne,  M.  164. 

6.  Fonds  Lévis-Lugny-Cousan,  liasse  Ai,  n»  aS,  Manuscrit  g'énéalog-ique.  p.  47. 
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Lëvis,  chanoine-comte  de  Lyon,  de  la  somme  de  25  livres  tournois, 
que  lui  avait  léguée  Gabriel  de  Lévis,  seigneur  de  Cousan,  frère  aîné, 
Christophe  étant  l'exécuteur  testamentaire*. 

2°  GUI  DE  LEVIS,  devint  seigneur  de  Marly,  de  Magny-les-Es- 
sarts,  etc.;  il  vivait  encore'^  en  i5oo.  Son  père  lui  avait  donné  ces 
seigneuries,  ainsi  que  la  baronnie  de  Villeneuve-la-Crémade,  par  acte 
entre  vifs^  du  6  janvier  1482  (i483). 

3»  EUSTACHE  DE  LÉVIS,  chanoine  et  chantre  de  Montbrison, 
chanoine-comte  de  Lyon,  le  28  mai  i5i3,  en  remplacement  de  Hugue 
de  Foix^,  prieur  de  Firminy.  Jeanne  de  Bressolles,  tante  de  sa  mère, 
l'avait  institué  son  héritier  par  son  testament  du  6  juin  1482.  (Voir 
plus  haut  p.  159.)  En  cette  qualité,  il  devint  seigneur  de  Curaize  et  de 
Chalain-le-Comtal  ;  Christophe  de  Lévis,  son  frère,  qui  vient  ci-après, 
fut  son  héritier^. 

4°  CHRISTOPHE  DE  LÉVIS,  chanoine-comte  de  Lyon,  qui,  le 
31  décembre  i5i7,  remplaça  Hugue  de  Talaru*^,  prieur  de  Firminy  et 
de  Chauvière;  son  frère  Eustache  l'institua  son  héritier  par  son  testa- 
ment du  21  janvier  1627  (i528);  son  frère  aîné,  Gabriel  de  Lévis  lui 
avait  aussi  donné,  le  12  octobre  i535,  la  part  lui  appartenant  des 
terres  de  Curaize,  de  Chalain-le-Comtal,  de  FeugeroUes,  de  Marly-le- 
Chalei  et  de  Magny-les-Essarts,  pour  le  récompenser  des  services  qu'il 
lui  avait  rendus'.  Il  mourut  au  prieuré  de  Chaudière  en  Forez,  où  l'on 
voyait  son  épitaphe  dans  la  cha]jelle;  il  était  surnommé  Lévis-Lavieu. 
Il  institua  pour  son  héritier  Claude  de  Lévis,  seigneur  de  Cousan,  son 
neveu,  fils  de  son  frère  aîné  Jean  de  Lévis^. 

Pendant  l'administration  de  ces  seigneuries,  Christophe  de  Lévis 
acheta,  le  21  juillet  i534,  de  concert  avec  sa  nièce  Marie  de  Lévis, 
diverses  terres  pour  la  somme  de  16  livres  5  sous,  prix  principal,  plus 

1.  Bibl.  nat.,  P.  0.,  vol.  1707,  dossier  Lévis  39716,  f"  4o8. 

2.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  lii. 

3.  Fonds  Lévis-Lagny-Coiisan,  liasse  Ai,  n»  7,  Acte  de  donation. 

4.  Arch.  du  Rhône,  Relevé  des  actes  des  chanoines-comtes  de  Lyon,  t.  IV,  p.  228. 

5.  Mémoire  généal.,  pp.  i  et  9. 

6.  Arch.  du  Rhône,  Relevé  des  actes  des  chanoines-comtes  de  Lyon,  t.  IV,  p.  234. 

7.  Fonds  Léuis-Lugng-Cousan,  liasse  A  i,  n°  i4,  Acte  de  donation. 

8.  Ibid.,  liasse  Ai,  n»  28,  Mémoire  généal.,  pp.  i  et  9. 
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4  livres  lo  sous  pour  reste  des  louages  et  5  sous  touriutis  poiir  la  loltre 
de  vendition'.  II  donna  à  rente,  pour  la  somme  de  i3  livres  lo  sous 
tournois  par  an'"",  à  noble  Bertrand  de  César,  seig-neur  de  Reaussou,  et  à 
noble  Anne  de  César,  son  fils,  seig-neur  de  Greziére,  la  moitié  de  trois 
étang-s  qu'il  possédait  par  indivis  avec  Monseigneur  de  Touriion. 

5°  JEAN-LOUIS  DE  LÉVIS,  seigneur  de  Nervieu,  survécut  à  tous 
ses  frères  et  mourut  sans  enfants  de  son  mariage  avec  MARGUERITE 
DE  SAINTE-COLOMBE,  fille  de  Guillaume  de  Sainte-Colombe,  sei- 
gneur de  Saint-Priest,  et  de  Jeanne  de  Damas-Verpré^  Le  9  août  1620, 
en  s'intitulant  seigneur  de  Cliarlal,  il  donna  quittance  de  la  somme  de 
100  livres  à  lui  due  par  son  frère  Gabriel,  pour  chaque  année,  à  titre 
de  provision  et  d'appointement  de  Messieurs  des  Requêtes  à  Paris ^ 

6°  LOUISE  DE  LEVIS  épousa  en  premières  noces,  par  contrat  du 
/5  octobre  1498,  ANNE  DE  TALARU,  seigneur  de  Chalmazelle,  fils  aîné 
d'Antoine  de  Talaru,  seigneur  de  La  Grange  et  de  Nouailly,  et  de  Fran- 
çoise du  Bois.  Devenue  veuve,  elle  se  remaria,  le  16  octobre  i4q5,  à 
GUILLAUME  DE  TALARU,  seigneur  de  NouailJy-La-Ferrière^  et  de 
Talaru;  ils  ne  laissèrent  qu'une  fille,  Catherine  de  Talaru,  mariée 
en  1624  à  Laurent  de  Monteynard. 

Au  sujet  du  premier  mariage  de  sa  fille  Louise,  Jean  de  Lévis  eut  un 
démêlé  avec  la  communauté  de  Nochize  pour  un  droit  d'aide  qu'il  leur 
réclamait,  afin  de  parer  aux  frais;  11  invoquait  la  générale  coutume 
de  Bourgogne,  «  dehuement  observée  au  comté  de  Charrolois,  que  le 
droit  de  indire,  imposer  et  lever  des  aides  en  quatre  cas,  c'est  assa- 
voir pour  le  voyage  d'oultre-mer,  novelle  chevalerie,  mariage  d'une 
fille  tant  seulement,  et  pour  la  rançon  du  seigneur,  appartient  au  sei- 
gneur hiiult  justicier  sur  ses  hommes  subgets  en  haulte  justice"  ». 

r  ANTOINETTE  DE  LÉVIS,  sur  laquelle  on  ne  possède  d'autre 
renseignement,  que  la  désignation  qu'en  fait  son  père  dans  son  tes- 
tament. 

1.  Bibl.  nat.,  P.  0.,  vol.  1707,  dossier  Lévis  3971O,  f"  4o0  v. 

2.  Ibid.,  P.  0.,  vol.  1707,  dossier  Lévis  89716,  f»»  409-410. 
."5.  P.  An.selme,  t.  IV,  p.  4i. 

4-  Bibl.  nat.,  P.  0.,  vol.  1707,  dossier  Lévis  89716,  f°s  873-374. 

5.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  4i. 

6.  Archives  de  Saône-et-Loire,  dossier  Lévis,  E.  3i3,  registre  in-fo  228  ff. 
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Fonds  Léuis-Lugny-Cousan,  liasse  Ai,  n°  G. 

i48o.  —  Élat  des  renies  et  revenus  de  la  seig-neurie  de  Lugny,  revenant  à 
Jean  de  Lévis,  seigneur  de  Cousan  et  de  Lugny. 

On  trouve  :  i"  a  la  Bibliothèque  nationale  à  Paris  : 

1°  Pièces  originales,  vol.  1706,  dossier  Lévis  89716,  du  f"  253  au  f  3o8. 

Du  18  janvier  1487  (i488)  au  26  janvier  1491  ('492),  vingl-huil  reconnais- 
sances des  tenanciers  de  Lugny,  Nocliize,  Le  Plessis,  Changy,  Buxet,  consenties 
à  Jean  de  Lévis,  baron  de  Cousan,  seigneur  desdits  lieux. 
2°  P.  0.,  vol  1707,  dossier  Lévis  89716,  f°  3i4. 

1494,  24  août.  —  Recettes  des  tailles  et  autres  redevances  servies  à  noble 
et  puissant  seigneur  Jean  de  Lévis,  seigneur  de  Cousan,  de  Lugny  et  du  Ples- 
sis, à  cause  de  son  château  dudit  Lugny,  et  commençant  à  la  Saint-Barthélémy 
de  l'an  i494- 

2»  Aux  Archives  de  la  Diana  à  Montbrison  : 

Registre  audiencier  de  la  justice  de  Cousan  du  jeudi  avant  Noël  (24  décem- 
bre) 1467  au  samedi  avant  Noël  (24  décembre)  i468,  petit  in-f"  192  feuillets,  dont 
un  en  blanc  recouvert  en  parchemin,  aux  armes  Lévis-Cousan  ;  écriture  difficile. 

Les  audiences  étaient  ambulantes  en  divers  lieu.x  dépendant  des  paroisses 
d'Anthur,  Boën,  Chalmazel,  Palognieu,  Le  Sail,  Saint-Didier-sur-Rochefort,  Saint- 
Geo  rges-en-Cousan ,  Saint-Jean-La-Vètre,  Saint-Just-en-Bas,  Sauvain,  Trélins.  A 
cette  époque,  le  juge  de  la  terre  de  Cousan  était  Marc-Antoine-Perrin,  licencié 
es  lois  ;  il  siégeait  rarement.  En  son  absence,  les  plaids  étaient  tenus  par  le  châte- 
lain, un  prévôt  ou  un  notaire,  ou  même  par  une  autre  personne  déléguée  à  cet 
effet.  Il  y  avait  un  procureur  fiscal,  Barthélémy  Torrolier,  notaire;  un  greffier, 
Ansthilège  Moreau,  aussi  notaire;  un  châtelain,  noble  Philippe  Moret,  damoiseau; 
un  prévôt,  Georges  Chassain,  aussi  notaire.  A  Boën  se  trouvaient  plusieurs  prévôts. 

Ce  document  abonde  en  détails  de  mœurs,  montre  la  procédure  suivie  dans 
les  causes  civiles  et  criminelles  et  fait  voir  en  action  une  imporlante  justice  seigneu- 
riale au  milieu  du  quinzième  siècle.  —  M.  le  docteur  Dulac  en  a  donné  une  analyse 
dans  le  Bulletin  de  la  Diana,  1886,  t.  IV.  n"  i,  pp.  i4-3i. 


X*    GENERATION 

GABRIEL   DE   LÉVIS 

BARON    ET    SEIGNEUR    DE    COUSAN 

i5o4-i535. 


GABRIEL  DE  LÉVIS,  grand  bailli  du  Forez,  baron  de  Cousan, 
deuxième  fils  de  Jean  de  Lévis  I,  seigneur  de  Cousan  et  de  Lugny,  et 
de  Marie  de  Lavieu,  sa  première  femme,  devint  le  chef  et  l'héritier 
universel  de  la  maison  de  Cousan  par  la  mort,  avant  son  père,  de  son 
frère  aîné,  Guillaume  de  Lévis  ^.  Dès  qu'il  eut  succédé  à  son  père,  il 
donna  à  Jean  de  Lévis,  son  frère  germain,  fils  aîné  de  Louise  de  Bres- 
solles,  les  seigneuries  de  Lugny  et  du  Plessis.  Le  20  mai  i5o5,  il  reçut 
l'hommage  de  Hugue  Chauveau,  avocat  au  Châtelet  de  Paris,  des 
deux  fiefs  de  Pirou  et  de  Châteron,  situés  au  village  de  Louvecienne, 
dépendant  de  la  seigneurie  de  Marly-Ie-ChâteP.  A  la  même  époque, 
Louise  de  Bressolles,  sa  belle-mère,  deuxième  femme  de  son  père,  lui 
adressa  des  réclamations  pour  la  restitution  de  sa  dot;  elle  voulait  aussi 
rentrer  en  possession  de  diverses  terres  et  châteaux,  qui   lui  apparte- 

1 .  Le  Père  Anselme  porte  à  la  dixième  g-énération  Jean  de  Lévis  II ,  c'est  une  erreur.  Jean 
de  Lévis  II,  qui  mourut  avant  son  frère  aîné  Gabriel  de  Lévis,  n'a  jamais  été  seigneur  de 
Cousan;  il  était  seigneur  de  Lugny  par  la  donation  que  lui  avait  faite  son  dit  frère.  Jean  de 
Lévis  avait  épousé  Jeanne  de  Ghalençon,  fille  de  Guillaume,  seigneur  de  Rochebaron  et  de 
Catherine  de  Brion  ;  ils  eurent  deux  enfants  :  i»  Claude  de  Lévis,  qui  devint  baron  et  seigneur 
de  Cousan  et  de  Lugny  en  succédant  à  son  père  et  à  son  oncle  Gabriel  de  Lévis,  seigneur  de 
Cousan,  en  vertu  de  son  testament  de  i533  ;  2»  Marie  de  Lévis,  mariée  au  seigneur  de  La 
Motte-Morlet.  Voir  plus  haut  pp.  161-162. 

2.  Arch.  du  château  de  Léran,  Généal.  des  Lévis-Florensac,  manuscrit  sur  vélin,  p.  4o. 

3.  Fonds  Lévis  Lugny-Cousan,  liasse  Ai,  n"  g.  Procès-verbal  de  l'hommage. 
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naient  et  que  Gabriel  de  Lévis  avait  gardés  devers  lui*.  Claude  de 
Tournon  exigea  aussi  le  paiement  d'une  somme  de  3oo  livres  :  prêtée, 
en  1482,  par  son  père  Antoine  de  Tournon^,  à  Jean  de  Lévis  I. 

GABRIEL  DE  LÉVIS  avait  épousé,  en  1 626,  ANNE  DE  JOYEUSE, 
fille  de  Louis  de  Joyeuse,  comte  de  Grand-Pré,  et  de  Jeanne  de  Bour- 
bon^, de  laquelle  il  n'eut  pas  d'enfants.  Anne  de  Joyeuse  mourut  avant 
son  mari;  le  8  octobre  i533,  Gabriel  de  Lévis  payait  à  Louise  de  Bres- 
solles,  sa  belle-mère,  un  leg-s  de  4oo  livres,  contenu  dans  le  testament 
de  sa  femme  ^. 

Gabriel  de  Lévis  fit  son  testament^  en  i533,  et  un  codicille  en  i535 
en  faveur  de  son  neveu,  Claude  de  Lévis,  seul  fils  de  son  frère  Jean 
de  Lévis,  seig-neur  de  Lugny  et  du  Plessis  ;  il  mourut  la  même  année. 
Le  12  octobre  i535,  il  avait  donné,  par  acte  entre  vifs,  à  son  frère  Chris- 
tophe, en  récompense  des  services  qu'il  lui  avait  rendus,  les  seigneuries 
de  Curaige,  Chalain-le-Comtal,  les  baronnies  de  Marly-le-Châlel  et  de 
Magny-les-Essarts  *^. 

Avant  d'être  seigneur  de  Cousan,  Gabriel  de  Lévis  avait  servi  le  roi 
dans  ses  guerres;  le  17  juillet  i499,  Louis  XII  donna  un  mandement 
pour  lui  faire  payer,  par  le  trésorier  de  ses  guerres,  les  gages  du  quar- 
tier de  mai  '. 

Comme  bailli  du  Forez,  Gabriel  de  Lévis  manda,  le  9  avril  i5io 
(i5ii),  aux  forestiers  de  la  châtellenie  de  Cervière  d'informer  contre 
Benoît  et  Pierre  du  Bosc,  prévenus  d'avoir  défriché  et  dépeuplé  les  bois 
de  La  Fage  au  préjudice  de  la  duchesse  de  Bourbonnais**. 

Les  4»  ii>  16  août  et  8  septembre  i5i3,  Gabriel  de  Lévis,  bailli  du 

1.  Fonds  Léuis-Lugny-Cousan,  liasse  Ai,  n»  1 1,  Exposé  des  réclamations. 

2.  Ibid.,  liasse  Ai,  n»  12,  Exploit  de  réclamation.  Cette  obligation  du  2  octobre  1482, 
consentie  par  Jean  de  Lévis  I,  seigneur  de  Cousan,  père  de  Gabriel  de  Lévis,  en  faveur 
de  Claude  et  d'Antoine  de  Tournon,  et  s'élevant  à  la  somme  de  600  livres,  se  trouve  à  la 
Bibl.  nat.,  P.  0.,  vol.  1704,  dossier  Lévis  89716,  fol.  288-243. 

3.  Bibl.  nat.,  P.  0.,  vol.  1717,  dossier  Lévis  89716,  fol.  3i6-323. 

4.  Fonds  Lévis-Lugny-Coiisan,  liasse  Ai,  n"  i3,  Quittance. 

5.  Ibid.,  liasse  Ai,  n»  10,  Testament.  Il  se  trouve  aussi  à  la  Bibl.  nat.,  P.  0.,  vol.  1707, 
dossier  Lévis  89716,  fol.  3g6-4o5. 

6.  Ibid.,  liasse  Ai,  n»  i4,  Acte  de  donation.  Cette  pièce  se  trouve  aussi  à  la  Bibl.  nat., 
ainsi  que  son  testament. 

7.  Bibl.  nat.,  Clairambault,  vol.  172,  n"  38. 

8.  Arc/i.  nat.  P.  i4o2',  cote  122 1. 
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Forez,  fil  convoquer  à  Sury-le-Comlal  le  ban  cl  l'arrière-ban  de  la 
noblesse  el  aulres  gens  du  comte  de  Forez;  il  fui  représenté  par  Gabriel 
de  Saint-Priest,  son  lieutenant.  II  fit  reconnaître  défaillant  et  contu- 
mace le  sire  de  Lupé',  qui,  sommé  par  quatre  fois,  n'avait  pas  com- 
paru; il  fit  confisquer  ses  biens  au  profit  du  Roi.  Cette  déclaration  fut 
suivie  de  la  montre  des  autres  seigneurs  sujets  au  ban  et  à  l'arrière- l)an  '^ 

Le  6  juin  1622,  François  I"  annonçait  à  Gabriel  de  Lévis,  par  sa  lettre 
missive,  qu'il  lui  envoyait  un  prisonnier  espagnol,  nommé  dom  Félix  ^ 
Dans  cette  missive,  le  roi  s'exprimait  ainsi  : 

«  Monsieur  de  Cozan,  je  vous  envoyé  ung  prisonnier  espagnol, 
messire  domp  Félix,  pour  me  le  faire  garder  et  tenir  en  bonne  seureté; 
el  vous  prie  en  faire  si  bonne  garde  que  vous  en  puissiez  respondre, 
comme  je  says  que  vous  saurez  bien  faire  et  que  j'ay  en  vous  fiance. 
Au  regard  de  sa  despense,  il  vous  la  payera,  car  il  a  de  quoi  le  faire. 
Et,  à  Dieu,  monsieur  de  Cozan,  qui  vousaye  en  sa  garde.  Escript  à  Lyon, 
le  premier  jour  de  juing  1622.  »  «  François.  » 

En  i524,  Gabriel  de  Lévis  recul  une  commission  de  Jacques  de 
Chabannes,  seigneur  de  La  Palisse,  maréchal  de  France,  pour  armer 
dans  le  comté  du  Forez  el  faire  le  déparlement  de  l'impôt  nécessaire 
à  la  dépense.  En  i533,  il  procéda  de  nouveau  à  la  montre  du  ban  el  de 
l'arrière-ban  de  la  noblesse  dudil  comtés 

ADMINISTRATION 
Archives  de  la  Côte-d'Or  :  Famille  de  Lévis,  xix,  558. 

i5i5,  20  décembre.  Arrêt  rendu  en  faveur  de  certains  particuliers  dépen- 
dant de  la  justice  de  Lugny;  les  prédécesseurs  de  Gabriel  de  Lévis,  en  celte 
seig-neurie,  les  avaient  assignés  pour  les  contraindre  à  moudre  leurs  grains  aux 
moulins  de  Dorcilly  et  de  Saumières,  que  lesdits  seigneurs  prétendaient  être 
bannaux. 

I .  Cette  famille  n'est  pas  une  branche  des  Luppé  de  Gascogne,  dont  elle  dififère  môme 
par  l'orthographe,  Lupé  et  non  Luppé.  Les  armes  ne  sont  plus  les  mêmes.  Cette  famille,  une 
des  plus  anciennes  du  Forez,  dont  on  trouve  trace  dès  le  début  du  treizième  siècle,  est  origi- 
naire de  Lupé,  aujourd'hui  petite  commune  de  l'arrondissement  de  Saint-Etienne  (Loire).  — 
Voir  plus  bas  p.  168. 

2.  Arch.  nal.,  P.  il\02',  cote  122b. 

3.  Arch.  de  Saûne-ei-Loire,  E3i4. 

4.  Ibid.,  E3i4-  Commission  de  Jacques  de  Chabannes  et  montre  du  ban  et  de  l'ai- 
rière-ban. 
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CLAUDE  DE  LÉVIS  I 

SEIGNEUR    DE    COUSAN,    DE    LUGNY,    DU    PLESSIS,    DE    MARLY,   ETC. 

1535-1589. 


CLAUDE  DE  LÉVIS,  seul  fils  de  Jean  de  Lévis,  seigneur  de  Lugny 
et  du  Plessis,  et  de  Jeanne  de  Chalançon,  devint  seigneur  du  Lugny, 
succédant  à  son  père.  Seigneur  et  baron  de  Cousan  en  vertu  du  testa- 
ment de  i533  et  du  codicille  de  i535,  il  hérita  ainsi  de  Gabriel  de  Lévis, 
son  oncle;  il  recuellit  encore  les  seigneuries  de  Curaize,  de  Chalain- 
le-Comtat,  de  Feugerolles,  de  Marly-le-Châtel  et  de  Magny-les-Essarts, 
par  la  donation,  que  lui  en  avait  fait  son  autre  oncle  Christophe  de 
Lévis,  chanoine-comte  de  Lyon*. 

Claude  de  Lévis,  pannetier  ordinaire  du  duc  d'Orléans^  par  com- 
mission du  mois  de  novembre  i54i,  fut  nommé  chevalier  de  l'ordre 
du  roi  en  i543.  II  était  guidon  d'une  compagnie  des  gendarmes  du  roi, 
sous  la  conduite  du  seigneur  de  La  Quiche.  Deux  quittances  par  lui 
données  en  i553  à  Jacques  Viau,  conseiller  du  roi  et  trésorier  ordinaire 
des  guerres,  de  la  somme  de  100  livres  chacune  pour  ses  états  de 
dépenses,  en  sont  la  preuve;  elles  sont  scellées  du  sceau  de  ses 
armes  écartelées,  au  i  et  4,  de  Lévis,  au  2  et  3,  d'une  croix  ancrée  ^ 

1.  Voir  plus  haut,  à  Gabriel  de  Lévis,  p.  162  ;  et  à  Christophe  de  Lévis,  p.  166. 

2.  Arch.  de  Saône-et-Loîre,  E.  3i4.  Ce  duc  d'Orléans  était  fils  de  François  I". 

3.  Vins't-trois  quittances  semblables  se  trouvent  à  la  Bibl.  nat.,  données  de  l'année  i547 
à  l'année  i563;  classées  Fonds  Clairambault,  vol.  65,  fol.  89,  4o,  Aa  ;  vol.  172,  fol.  84-94, 
143-149;  vol.  173,  fol.  2,  i5.  —  Dossier  Lévis,  P.  0.,  vol.  1707  (39716),  fol.  4i2,  4i4,  4i5. 
Presque  toutes  ces  quittances  portent  le  sceau  de  Claude  de  Lévis. 

A  la  bibliothèque  de  la  Diana,  à  Montbrison,  cote  965,  est  conservé  un  recueil  de  recon- 
naissances (1541-1077)  ou  fragment  de  terrier  au  profit  de  Claude  de  Lévis  I«',  chevalier  de 
l'ordre  du  roi,  capitaine  de  5o  hommes  d'armes,  chambellan  du  duc  d'Orléans,  en  raison  de 
sa  seigneurie  de  Currèse  près  Précieu.Y. 


Xr    GENKllATION.   CLAIIIE    DE     MCVIS     1.  HXJ 

II  fut  encore  lieiilenanl  de  la  compagnie  île  M.  de  Montpe/.al,  niai«''clial 
de  France,  son  beau-père;  c'est  ce  que  nous  apprend  une  aiilre  quillance 
de  325  livres,  qu'il  délivra  pour  ses  étais  des  quartiers  de  janvier, 
février  et  mars  i565;  la  somme  fut  reçne  par  son  inleiulant  Jean  Kour- 
nier,  à  l'ordre  d'Odet  de  Bâillon,  conseiller  du  roi,  commis  à  la  Irc'so- 
rerie  des  g-uerres  '. 

Devenu  capitaine  de  5o  lances  des  ordonnances  du  roi,  il  servit  plus 
tard  sous  iM.  de  La  Vauguyon;  il  donna  quittance  de  celte  charge^  pour 
les  années  de  i568  à  iSSg.  Sous  ces  divers  titres,  il  ne  cessa  d'être,  dans 
toutes  circonstances,  agréable  à  son  roi;  aussi,  le  3i  avril  1585,  Henri  III 
lui  écrivait  : 

«  INIonsieur  de  Couzan,  vous  ayant  mandé  ci-devant  de  mestre 
ensemble  vostre  compaignie  de  gendarmes  pour  me  faire  service, 
j'auroy  bien  agréable  que  vous  la  cheminiez  en  mon  pais  de  Bourgogne 
du  costé  de  Chasiconllays,  pour  l'employer  es  choses,  qui  lui  seront 
ordonnées  pour  mondil  service  par  mon  cousin  le  comte  de  Charny, 
mon  lieutenant  général  au  gouvernement  dudil  pays.  En  quoy,  je  vous 
prie  de  donner  ordre  h  l'y  faire  rendre  au  plus  tost  qu'il  vous  sera 
possible.  Suppliant  le  Créateur,  INIonsieur  de  Couzan,  qu'il  vous  ayt  en 
sa  saincle  garde.  » 

<(  Escript  à  Paris,  le  dernier  jour  d'avril,  mil  cinq  cent  quatre  vingt 
et  cinq.  »  «   Heniii  ■'.  » 

En  i586,  Claude  de  Lévis,  après  la  mort  sans  enfants  de  Jacques 
de  Lévis,  baron  de  Quélus,  fit  la  demande  en  ouverture  de  substitution, 
en  sa  faveur,  des  biens  de  la  maison  des  Lévis-Quélus,  en  vertu  du 
testament,  du  28  novembre  i459,  d'EusIache  de  Lévis,  seigneur  de 
Quélus  et  de  Cousan,  auteur  commun  des  deux  branches'. 

Ces  revendications  étaient  faites  contre  INIarguerite  de  Lévis,  mariée 
à  Hector  de  Cardaillac,  seigneur  de  Bioule,  Jeanne  de  Lévis,  femme  de 

1.  Pour  ces  détails,  voir  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  4i- — Généal.  siirvelin,  p.  ^9.  —  Bil)l.  nat., 
P.  0.,  vol.  1707,  dossier  Lévis,  89716,  fol.  4/7;  dossier  Clairambaiilt,  vol.  172,  n"  92,  i45, 
et  vol.  173,  no  I,  où  se  trouvent  quatre  quittances  pour  les  mômes  payements  des  années  i,''if)4 
à  1567. 

2.  Six  quittances  de  cette  chara;-e  se  trouvent  <à  la  Bibl.  nat.,  Clairambault,  vol.  129,  n"  26, 
et  vol.  172,  n"  98;  dossier  Lévis,  P.  0.,  vol.  1707  (89716),  fol.  5o5,  550,  GiG. 

3.  Arc/i.  de  Saône-et-Loire,  E,  3i3,  Lettre  d'Henri  III. 

4.  Voir  plus  haut,  p.  i45. 
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Jean-Claude  de  Peslels,  et  Anne  de  Lévis,  femme  de  Jean  de  Caslel- 
pers,  baron  de  Panât,  toutes  trois  sœurs  du  baron  de  Quélus,  qui  avaient 
déjà  recueilli  sa  succession'.  La  demande  de  Claude  de  Lévis  fut  reje- 
lée,  deux  ans  après  sa  mort,  par  un  arrêt  du  Parlement  de  Paris  du 
17  août  1601. 

CLAUDE  DE  LEVIS  P'  est  mort  sur  la  fin  de  l'année  1689,  peu  après 
avoir  formulé  sa  réclamation.  11  avait  épousé,  par  contrat  du  9  juin  i54i, 
HILAIRE  DE  LETTICS  DES  PREZ  DE  MONTPEZAT,  fille  d'Antoine 
de  Leites,  dit  des  Prez,  seigneur  de  Montpezat,  maréchal  de  France,  et 
de  Lielte  du  Fou.  Elle  était  morte,  en  1675,  avant  son  mari^. 

En  1671,  le  27  octobre,  Hilaire  de  Montpezat  donna  à  bail,  avec  l'au- 
torisation de  son  mari,  pour  quatre  années,  à  ]\P  Lacarie  Bonnevaud, 
notaire  de  Pommiers,  la  lerxe  et  seigneurie  de  Nervieu  pour  le  prix  de 
280  livres  par  an.  Dans  cet  acte,  Claude  de  Lévis  est  qualifié  de  seigneur 
et  baron  de  Cousan  et  Feugerolles,  seigneur  de  Curaize,  Chalain  et 
Nervieu,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  et  chambellan  du  duc  d'Anjou^ 

De  ce  mariage  sont  survenus  quatre  enfants  : 

1°  HUBERT  DE  LEVIS,  que  le  P.  Anselme  indique  sous  le  nom  de 
Pierre,  était  chambellan  du  duc  d'Alençon.  Le  5  mai  1672,  il  donna 
quittance  d'une  somme  de  242  livres  10  sous  pour  un  quartier  de  jan- 
vier, février  et  mars;  il  y  est  désigné,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  com- 
mandant d'une  compagnie  d'ordonnance  du  comte  de  Ventadour^ 

Le  4  février  1674  il  délivra  une  autre  quittance  de  pareille  somme, 
se  qualifiant  de  chevalier  de  l'ordre  du  roi  et  de  lieutenant  de  la  com- 
pagnie du  comte  de  Ventadour^,  dont  il  avait  fait  la  montre  dans  la 
ville  d'Ussel  en  Limousin*^;  Gilbert  de  Lévis,  fils  du  comte  de  Venta- 


1.  Fonds  Lévis-LiKjny-Cousan,  liasse  A  i,  iios  3i  et  3i  bis,  Mémoires  dressés  pour  éta- 
blir les  droits  de  Claude  de  Lévis  à  la  substitution  contenue  dans  le  testament  d'Eustaclie  de 
Lévis,  baron  de  Quélus  et  de  Cousan. 

2.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  4'-  —  Arch.  du  château  de  Léran,  Généal.  des  Lévis-Florensac, 
mss.  sur  vélin,  p.  49-  —  Hilaire  de  Lettes  des  Prez  avait  pour  sœur  Balthasarde  de  Lettes 
des  Prez,  mariée  en  premières  noces  à  Jean  de  Lévis,  baron  de  Quélus,  et,  en  deuxième 
noces,  à  Antoine  de  Lévis,  aussi  baron  de  Quélus,  frère  de  Jean.  (P.  Anselme,  t.  VII,  p.  190.) 

3.  Bibl.  nat.,  P.  0.,  vol.  1707,  dossier  Lévis  89716,  f"'  528-53o. 

4.  Fonds-Lévis-Lugny-Cousan,  liasse  Ai,  n»  24,  Quittance. 

5.  Bibl.  nat.,  P.  0.,  vol.  1707,  dossier  Lévis  39716,  f"  547. 

6.  Arch.  de  Saône-el-Loire,  E.  3i4- 
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dour  élail  le  capitaine  de  celle  compagnie.  Hiiberl  mourut  de  morl'  vio- 
lente, en  1576,  ne  laissant  pas  d'enfanls  de  son  mariag-e  avec  MARGUE- 
RITE DE  ROSTAING,  née  en  i55G,  fille  de  Trislan  de  Rostaing,  grand 
maîlre  et  g-énéral  rëformaleiir  des  Eaux  et  Forêts  de  France,  et  de  Fran- 
çoise de  Roberlel,  dame  d'honneur  de  la  reine  Catherine  de  Médicis. 
Elle  se  remaria  :  i°à  GILRERT  DES  SERPENS,  seigneur  de  Gondras; 
2°  le  i5  février  i586,  à  PIERRE,  baron  de  FOLGEAC  et  d'AUBUSSON, 
seigneur  de  Saint-Romain,  en  Auvergne;  elle  mourut  en  octobre  1G12 
en  la  ville  du  Puy'-. 

2°  JACQUES  DE  LÉVIS,  baron  de  Coiisan  et  de  Lngny,  qui  suil. 

3°  JEANNE  DE  LÉVIS,  mariée  à  FRANÇOIS  De'  LA  BÉRAU- 
DIERE,  seigneur  de  l'Isle-Ronet.  Pour  le  payement  de  sa  dot,  son  frère, 
Jacques  de  Lévis,  lui  hypolhéca  la  terre  de  Chalain-le-Comtal  ;  mais  le 
7  avril  1618,  Louise  de  Rivoire,  sa  belle-sœur,  deuxième  femme  de 
Jacques  de  Lévis,  baron  de  Cousan ,  agissant  comme  tutrice  de  ses 
enfants,  se  fit  restituer  la  dite  terre,  en  lui  payant  la  somme  de 
22.126  livres  représentant  ses  apports  dotaux^. 

4°  LOUISE  DE  LÉVIS,  qui  épousa  JACQUES,  seigneur  de  La 
BROSSE.  Les  petits-enfants,  par  l'entremise  de  leur  mère,  Françoise  du 
Croc,  plaidaient,  en  i635,  contre  Baltasar  de  Lévis ^,  baron  de  Cousan, 
leur  cousin,  lui  réclamant  le  payement  de  la  dot  de  leur  grand'mère'. 
Pour  amortir  cette  dette,  son  frère  aîné,  Jacques  de  Lévis,  baron  de 
Cousan  et  de  Lugny,  lui  céda  une  créance  sur  certains  habitants  de 
Sury-le-Comlal,  ce  qui  donna  lieu  plus  tard  à  un  procès^. 

Claude  de  Lévis  I",  de  concert  avec  son  fils  aîné  Hubert  de  Lévis, 
vendit,  par  contrat  du  25  juin  1676,  à  Guillaume  de  Gadaigne,  les 
cens,  renies  et  services  de  la  terre  de  Curaize;  plus  lard,  le  26  juin  iSSO, 
d'accord  avec  Jacques  de  Lévis,  son  second  fils,  devenu  l'aîné,  il  aban- 
donna  la   terre  et   seigneurie  de  Feugerolles  à  Alexandre  de  Caj)ony. 

1.  Le  P.  Anselme  cite  le  fait,  mais  ne  dit  pas  dans  quelles  circonstances  eut  lieu  l'évé- 
nement. 

2.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  l\i .  — -Géiiéal.  des  Lévis-Florensac,  cadiier  sur  vélin,  p.  5o.  Arcli. 
du  c/iàlenii  de  Léran. 

3.  Fonds  Lévis-Lugny-Cousan,  liasse  Ai,  n"  28,  Mémoire  généal.  imprimé,  p.  i. 

4.  Voir  plus  bas,  p.  170. 

5.  Ibid.,  liasse  Ai,  n"  28,  Mémoire  i^énéal.,  imprimé,  p.  i. 

6.  Bibl.  nat.,  P.  0.,  vol.  1708,  dossier  Lévis,  39716,  i"  894. 
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Ces  aliénallons  furent  cause  de  plusieurs  procès  entre  les  descendants 
des  acquéreurs  et  les  héritiers  du  seigneur  de  Cousan'. 

Le  18  janvier  i556  (i557),  Claude  de  Lévis  passa  un  compromis  avec 
Antoine  de  Vichy,  seigneur  de  Champron,  pour  obtenir  le  partage  de 
divers  biens  dépendant  de  la  seigneurie  de  Chélaluzé.  Les  arbitres, 
nommés  pour  les  accorder,  rendirent  leur  sentence  le  i"  avril  i559(i56o), 
reconnaissant  les  drois  réclamés  par  le  seigneur  de  Cousan.  Des  diffi- 
cultés s'élevèrent  peu  après  sur  l'exécution  des  clauses  de  l'arbitrage; 
le  différend  fut  porté  devant  le  Parlement  de  Dijon,  qui  rendit  un  arrêt, 
le  20  mars  1671,  homologuant  la  sentence  en  l'interprétant  en  faveur  de 
Claude  de  Lévis  "^ 

Claude  de  Lévis  I"  eut  de  Jacqueline  de  Courvie  un  fils  naturel, 
CLAUDE  DE  COUSAN,  légitimé  en  iSgg. 

Dans  les  archives  de  la  Société  de  la  Diana,  à  Montbrison,  on  con- 
serve plusieurs  documents  où  il  est  question  d'un  JEAN  DE  LEVIS, 
écuyer,  seigneur  de  LA  COREE,  vivant  à  la  fin  du  seizième  siècle  ou 
au  début  du  dix-septième.  Une  dame  HILAIRE  ou  YLAIRE  DE  LÉVIS, 
seigneuresse  de  La  Corée,  veuve  de  Jacques  Perrin,  devait  être  sa  fille. 
Nous  ne  trouvons,  dans  les  branches  Lévis-Cousan-Lugny,  aucun  Jean 
se  rapportant  à  cette  date.  Comme  il  possédait  des  terres  dans  le  Forez, 
il  devait  appartenir  à  la  branche  Cousan,  comme  bâtard  reconnu. 


ARCHIVES  DE  LA  DIANA  A  MONTBRISON  3. 

ACTES    CONCERNANT    JEAN    DE    LEVIS,    SEIGNEUR    DE    LA    COREE 

(Cotes  3090-8097) 

i583,  i4  décembre.  —  Vente  passée  par  Pierre  Monate,  notaire  royal,  au 
profil  de  Jean  de  Lévis,  écuyer,  seigneur  de  La  Corée,  de  deux  cartonnées  de  terre 

1.  Fonds  Lévis-Lugny-Cousan,  liasse  Ai,  n»  28,  Mémoire  généal.  imprimé,  p.  i. 

2.  Ibid.^  liasse  Ai,  n"^  i5,  i5  bis,  i5  ter,  Compromis,  sentence  arbitrale  et  arrêt  du 
Parlement  de  Dijon.  —  Voir  aussi  à  la  Bibl.  nat.,  dossier  Lévis,  vol.  1707  (89716), 
fo«  448-454)  461-467,  5i8-5i9,  les  moyens  proposés  par  le  seigneur  de  Vichy,  le  17  octo- 
bre 1559,  concernant  cette  affaire,  et  diverses  procédures. 

3.  Nous  adressons  nos  sincères  remerciements  à  M.  Rochig-neux,  bibliothécaire  de  la 
Diana,  qui  a  bien  voulu  nous  renseig'ner  sur  les  documents  relatifs  aux  Lévis  conservés  dans 
son  dépôt. 
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et  de  huit  de  pré,  près  le  village  d'Aiiciers,  pour  le  prix  de  neuf  écus  el  demi 
(Cote  Sogo). 

1618,  6  juin.  —  Vente  passée  par  demoiselle  de  La  Baslie,  femme  de  noble 
Antoine  du  Bost,  sieur  de  Cadit^nac,  l'y  autorisant.  Ladite  Madeleine,  donataire  de 
Pierre  de  La  Bastie,  vend,  au  profit  de  dame  Ylaire  de  Lévis,  dame  de  La  Corée, 
veuve  de  Pierre  Perrin,  écuyer,  une  masure,  autrefois  maison,  sise  au  cluUeau  de 
Cliaudieu,  une  terre  de  douze  cartonnées  sise  au  lieu  dit  le  Bounu,  un  pré  au 
vignoble  dit  Crozet,  deux  terres  à  Pénuchon,  avec  cession,  prébende,  nomination 
à  la  chapelle  Notre-Dame  de  Chartres,  à  l'entrée  de  l'église  de  Chaudieu.  Acte  reçu 
par  Vial,  notaire  (Cote  Sogi). 

1618,  6  juin.  —  Vente  de  la  même  à  la  même  de  divers  immeubles  (Cote  Sogaj. 

1618,  23  juin.  —  Ratification  desdiles  ventes  par  Antoine  du  Bost,  seigneur 
de  Cadignac  (Cote  3og3). 

i63i,  10  mars.  —  Vente  passée  par  Antoine  Couturier,  laboureur  de  Marcilly, 
.Jacques  Chapelle,  son  g-endre,  et  par  leurs  femmes,  au  profit  de  dame  Ylaire  de 
Lévis,  dame  de  La  Corée  et  de  Norandin,  d'un  pré  sis  au  lieu  de  La  Brandine, 
joignant  la  rivière  du  Drugean  avec  prise  d'eau.  Acte  reçu  par  Payet,  notaire 
(Cote  3096). 

i636.  —  Reconnaissance  de  droits  seigneuriaux,  dus  à  l'occasion  de  terres  el 
prés,  sis  aux  Cuissonners,  par  Pierre  Tourillon,  médecin  à  Montbrison,  et  dame 
Ylaire  de  Lévis,  veuve  de  Jacques  Perrin,  aux  religieuses  de  Boulieu  (Beaulieu)  en 
Roannais  (3  pièces.  Cote  3097). 
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JACQUES  DE  LÉVIS 

SEIGNEUR    DE    COUSAN,    DE   LUGNY,    DU    PLESSIS,    ETC. 

i586-i6i6. 


JACQUES  DE  LÉVIS,  baron  de  Cousan  el  de  Lugny,  seigneur  de 
Chalain-le-Gomlal,  Curaize,  Champy,  Le  Plessis,  etc.,  chevalier  des 
ordres  du  roi  ',  était,  à  la  mort  de  son  père,  seul  héritier  des  biens  de  la 
maison  de  Cousan-Lug'ny,  son  frère  aîné,  Hubert  de  Lévis,  étant  décédé 
sans  postérité.  Le  19  décembre  i586,  l'administration  des  seigneuries 
avait  lieu  en  son  nom;  le  g-reffîer  de  la  cour  de  la  baronnie  de  Lugny 
lui  adressait,  en  février  de  cette  même  année,  un  extrait  des  amendes, 
plaintes  et  défauts,  que  ladite  cour  avait  adjug'és  et  réglés  en  sa  faveur 
dans  le  courant  de  l'année"^, 

Jacques  de  Lévis,  après  avoir  contracté  deux  mariages,  lesta  %  le 
27  mars  1616,  en  faveur  de  Baltasar  de  Lévis,  fds  de  sa  seconde 
femme,  deshéritant  Gaspard  de  Lévis,  fils  aîné  du  premier  mariage, 
auquel  il  donna  seulement  la  seigneurie  du  Plessis  ou  une  somme  de 
20.000  livres  de  légitime,  à  son  choix,  comme  nous  le  verrons  ci-après. 
Gaspard  ne  tint  aucun  compte  du  testament  de  son  père,  qui  mourut  la 
même  année,  le  5  avril,  dix  jours  avant  la  naissance  de  son  dernier 
enfant  mâle*. 

1.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  42. 

2.  Fonds  Lévis-Cousan-Lugny,  liasse  Ai,  n"  16,  Extrait  dressé  par  le  greffier  de  la 
cour;  il  se  trouve  aussi  à  la  Bibl.  nat.,  dossier  Lévis,  vol.  1707  (89716),  ff'  6o8-6i5. 

3.  Ibid.,  liasse  A  i,  n"  18,  Testament  de  Jacques  de  Lévis. 

4.  Ibid.,  liasse  A  i,  n°  18  bis.  Etat  des  naissances  des  enfants  de  M.  et  de  M^^  de  Cousan 
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V  MARIAGE. 

JACQUES  DE  LÉ  VIS  avait  contracté  un  premier  mariage,  en  i584, 
avec  PAULE  DE  GASTE,  fille  de  Claude  de  Gaste,  seigneur  de  Lupé,  et 
de  Fran(;oise  de  Joyeuse,  veuve  en  premières  noces  de  M.  de  Nar- 
bonne,  baron  de  Capendu';  elle  mourut,  en  1698,  laissant  deux  enfants^: 

1°  GASPARD  DE  LEVIS,  qui  succéda  |à  son  père,  malgré  les  clau- 
ses de  son  testament. 

2"  MARGUERITE  DE  LÉVIS,  mariée  à  LOUIS,  marquis  de  SAINT- 
PRIEST,  fils  de  Aymard,  baron  et  seigneur  de  Saint-Priest,  de  Saint- 
Etienne  de  Privas,  et  de  Catherine  de  Polignac  ;  il  lui  fut  constitué  en  dot 
une  somme  de  20.000  livres^  Ils  eurent  un  fils,  Aymard  de  Saint-Priest, 
auquel  son  oncle  Gaspard  de  Lévis  donna  tous  ses  biens*.  Comme  on  le 
verra  plus  loin  aux  générations  de  Baltasar  et  de  Claude  de  Lévis  II, 
cette  donation  fut  la  cause  d'un  long  procès. 


r  MARIAGE. 

Après  la  mort  du  Paule  de  Gaste,  JACQUES  DE  LÉVIS  convola  en 
secondes  noces  avec  LOUISE  DE  RIVOIRE,  fille  de  Roslang  de  Rivoire, 
seigneur  de  Saint-Palais  et  de  La  Barlhe,  et  de  Gabrielle  de  La  Barge, 

Une  transaction,  du  26  juillet  1G19,  entre  Gaspard  de  Lévis  et  sa 
belle-mère  Louise  de  Rivoii'e,  citée  plus  loin,  nous  fait  connaître  qu'à 
cette  date  il  existait  cinq  garçons  issus  de  ce  mariage.  Une  autre  pièce 
de  l'époque,  datée  de  1616,  intitulée:  «  INIémoire  du  jour  de  naissance  et 

1.  Paule  était  la  cadette;  elle  avait  une  steur,  Marguerite,  qui  fut  mariée  :  i"  à 
M.  d'Apchon,  seig-neur  de  Montrond  ;  2"  à  Aymard-François  de  Bressieux.  C'est  elle  qui  hérita 
des  terres  de  Lupé  et  Saint-Julien.  Pour  la  famille  de  Lupé  et  non  de  Luppé,  voir  plus  haut, 
p.  167. 

2.  Arch.  du  château  de  Léran,  Généal.  des  Lévis-Florensac,  cahier  sur  vélin,  p.  54. 

3.  Fonds  Lévis-Coiisan-Lugny,  liasse  Ai,  n"  17,  Copie  du  contrat  de  mariaj>e,  dans 
laquelle  la  date  n'a  pas  été  transcrite. 

4.  Ibid.,  liasse  Al,  n»  28,  Mémoire  imprimé,  p.  1. 
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de  baptême  des  enfans  de  M.  et  de  M™"  de  Gousan  »,  porte  en  plus  deux 
fdles*  : 

1°  BALTASAR  DE  LÉ  VIS,  né  le  28  octobre  i6o4,  devint,  après  la 
mort  de  son  frère  aîné  Gaspard  de  Lévis,  le  chef  de  la  maison  de  Gou- 
san; il  décéda  sans  postérité.  Sa  notice  se  trouve  p.  186. 

2"  GLAUDE  DE  LÉVIS  II  succéda  à  son  frère  Ballasar;  son  histori- 
que est  placé  après  celui  de  son  frère,  p.  187. 

3°  ANTOINE  DE  LEVIS,  décédé,  étant  encore  mineur,  sans  postérité. 

4°  LOUIS  DE  LEVIS,  mort  aussi  en  bas  âg-e  comme  son  frère 
Antoine. 

5"  GLAUDE-GABRIEL  DE  LÉVIS,  né  le  i5  avril  1616,  dix  jours 
après  la  mort  de  son  père;  on  n'a  pas  d'autres  renseig-nements. 

6"  ANTOINETTE  DE  LÉVIS,  née  le3i  mai  161 1. 

70  GLAUDE  DE  LÉVIS,  née  le  29  décembre  i6i4. 

Pendant  les  troubles  qui  marquèrent  la  fin  du  règne  d'Henri  III  et 
le  commencement  de  celui  d'Henri  IV,  il  nous  est  difficile  de  con- 
naître d'une  manière  précise  le  rôle  que  joua  Jacques  de  Lévis;  nous  le 
voyons,  du  vivant  de  son  père,  très  dévoué  au  roi,  lié  d'étroite  amitié 
avec  Gharles  de  Lorraine,  duc  de  Mayenne,  qui  lui  écrivait  le  10  juil- 
let i588  : 

Monsieur  de  Cousan,  j'ay  pensé,  l'occasion  se  présentant  d'aller  en  Dauphlné, 
que  je  debvois  vous  prier  de  me  faire  ceste  amitié  de  m'y  accompaigner,  comme  je 
me  suis  persuadé  que  vous  feriez;  qui  a  esté  l'occasion  que  j'en  ay  faict  ung-  mot  à 
Monsieur  de  Cousan,  vostre  père,  afin  qu'il  vous  permette  de  me  venir  trouver  au 
plustôt  que  vous  pourrés,  ainsi  que  je  vous  en  supplie  de  tout  mon  cœur,  vous 
asseurant  qu'il  n'y  peult  venir  personne  au  monde  qui  y  soict  receu  avec  plus  d'affec- 
tion que  vous,  à  qui  je  désire  beaucoup  faire  paroistre  comme  je  vous  ayme  et 
estime.  Faictes  moy  donc  ceste  amytié  de  venir,  et  ce  me  sera  une  obligation  de 
laquelle  je  me  rebancheré  très  volontiers,  en  ce  que  m'emplorerés  avec  aultant  de 
bonne  volonté  que  je  me  recommande  affectionnement  à  vos  bonnes  grâces.  Priant 

I.  Fonds  Léois-Consan-Lugny ,  liasse  Ai,  n"  i8,  Mémoire.  — ■  Voir  aussi  pour  les 
enfants,  Arch.  du  château  de  Léran,  Généal.  des  Lévis-Florensac ,  cahier  sur  velin, 
pp.  G0-61.  —  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  42. 
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Xir    (■ENERATION. 

Dieu,  Monsieur  de  Cousaii,   vous  «loniiei-  (rè 
X  juillet  1588. 

Vostre  antièreinent  plus  afTectioni 

Celte  lettre  donnerait  à  croire  (\ue,  comme  son  fils,  Clautle  de 
Lévis,  qui  trois  ans  auparavant  recevait  une  mission  du  roi  pour  con- 
duire sa  compag'nie  de  gendarmes  en  Bourgogne,  aurait  embrassé  la 
cause  des  Guise  contre  Henri  III.  Nous  n'avons  pas  sur  lui  d'autres 
détails  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  1689;  mais  nous  trouvons  Jacques 
de  Lévis,  devenu  baron  de  Cousan,  entièrement  lié  à  la  cause 
d'Henri  IV,  ainsi  qu'en  témoignent  les  deux  lettres  suivantes  qui  nous 
sont  fournies,  comme  les  précédentes,  par  les  archives  de  Saùne-et- 
Loire  : 

Monsieur  de  Couzan,  vos  mérites  me  sont  en  telle  recommandation  (|ue  vous 
pouvez  faire  estât  que  je  seray  bien  ayse  de  vous  pouvoir  g-ratifier  en  tout  ce  que 
vous  désyrerez  et  que  je  pourroys  pour  vostre  contentement.  Vostre  liomme  m'ayant 
faict  entendre  que,  s'il  estoit  pourveu  à  l'entretènemenl  de  vostre  troupe,  vous  la 
rendez  en  estât  de  me  bien  servir,  j'écrys  au  sieur  de  Bellièvre  à  ce  qu'il  re;,'-arde  le 
moyen  qu'il  y  aura  de  le  prendre  sur  le  pays,  lui  faisant  cognoistre  que  je  désire  qu'il 
vous  soit  faict  en  cela  tout  le  plus  favorable  traictement  qu'il  se  pourra,  comme  je 
m'asseure  que,  de  sa  part,  il  y  rendra  assez  d'affection,  coçnoissant  combien  vous 
pouvez  eslre  utile  pour  mon  service  par  tout  où  serez  employé.  Priant  Dieu  sur  ce, 
Monsieur  de  Couzan,  vous  avoir  en  sa  saincte  garde. 

Escript  au  camp  devant  Laon,  ce  xiii"  jour  de  juillet  1594.  Henri-. 

Monsieur  de  Couzan,  il  se  présente  occasion  qui  importe  grandement  à  mon 
service,  en  laquelle  je  désire  me  servir  de  vous  et  vostre  compag^nie  de  ^ens  de  che- 
val; au  moyen  de  quoy,  je  vous  prie  incontinent,  la  présente  receue,  de  la  mesire 
ensemble  et  la  rendre  plus  forte  que  vous  pourrez,  pour  marcher  et  vous  trouver 
avec  icelle  où  je  vous  manderay  au  premier  avis  que  vous  aurez  de  moi,  à  quoi, 
comme  je  me  promets  tant  de  vostre  affection,  que  vous  ne  voudrez  manquer.  Il 
me  suffira  aussy  de  vous  asseurer  que  je  reconnoisseroys  à  jamais  le  bon  debvoir 
que  vous  y  ferez,  et  prieray  Dieu,  Monsieur  de  Cousan,  qu'il  vous  ayt  en  sa  saincte 
garde. 

Escript  à  Lyon,  le  vi*^jour  de  septembre  lôgS.  Henki-'. 

1.  Archives  de  la  Saône-et-Loire,  I-^.  3iG,  Lettre  du  duc  de  >Liyenne. 

2.  Ibid.,  E.  3i6. 

3.  Ibicl.,E.  3 16. 
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Jacques  de  Lévis  avait  aliéné,  le  i*"^  novembre*,  sa  châlellenie  de 
Magny-les-Essarls  dans  la  prévôté  de  Paris,  à  Henri  d'Escoubleau, 
évêque  de  Maillezais,  et  à  François  d'Escoubleau,  seigneur  de  Sourdis, 
chevalier,  gouverneur  de  la  ville  de  Chartres,  pour  la  somme  de 
10.776  écus  d'or,  deux  tiers.  Quelques  jours  après,  il  ratifia  la  quittance 
de  ladite  somme  qu'avait  reçue  Guillaume  du  Barry,  son  procureur; 
celui-ci  relatait  qu'elle  devait  servir  au  payement  du  rachat  de  la  terre 
de  Curaize  que  son  maître  venait  de  faire,  le  même  jour,  à  Guillaume 
de  Gadaigne,  baron  de  Verdun  et  de  Balmont,  sénéchal  de  Lyon"-. 

Après  la  mort  de  son  mari,  Louise  de  Piivoire  prit  la  tutelle  de  ses 
enfants  mineurs.  Gaspard  de  Lévis,  fils  aîné  de  Paule  de  Gaste,  pre- 
mière femme  de  Jacques  de  Lévis,  se  voyant  déshérité  par  le  testament 
de  son  père,  intenta  un  procès  à  ses  frères  consang-uins,  faisant  valoir 
les  substitutions  établies  par  ses  aïeux  sur  les  seig-neuries  de  la  maison 
de  Cousan.  Il  obtint  g-ain  de  cause;  un  accord  eut  lieu  le  24  juil- 
let 1619,  basé  sur  un  arrêt  du  Parlement  de  Paris,  du  7  août  1616,  qui 
déclarait  les  substitutions  ouvertes  en  sa  faveur^ 

Le  2  août  i634,  Louise  de  Rivoire,  ag-issant  en  qualité  d'héritière 
de  Baltasar  et  d'Antoine  de  Lévis,  ses  deux  enfants  décèdes^,  et 
assistée  de  son  fils  Claude  de  Lévis,  baron  de  Lugny,  s'accorda,  par 
une  transaction,  avec  Melchior-Achillé  de  Chevrières,  marquis  de  Saint- 
Chamond,  g-ouverneur  de  Sisteron  et  lieutenant  g-énéral  en  Provence, 
sur  la  succession  d'Antoine  des  Prez,  seig-neur  de  Montpézat,  maréchal 
de  France,  et  de  Liette  du  Fou,  sa  femme.  Les  enfants  de  Louise  de 
Rivoire  et  de  Jacques  de  Lévis  étaient  leurs  héritiers  substitués  par  le 
testament  du  20  juillet  i542,  et,  en  outre,  héritiers  directs  par  leur 
grand'mère  Hilaire  des  Prez,  femme  de  Claude  de  Lévis  P',  baron  de 
Cousan  et  de  Lug-ny,  leur  g-rand-père^.  Il  fut  convenu  que  le  marquis 
de  Saint-Chamond  aurait  les  quatre  cinquièmes  de  la  succession,  et  que 
l'autre  cinquième   appartiendrait  à  la  famille  de  Cousan.  Le  16  octo- 


I .   L'année  n'est  pas  indiquée. 

3.  Bibl.  nat  ,  vol.   1708,  dossier  Lévis,  89716,  f°'  708-711.  —  Voir  plus  haut,  p.  i65. 

3.  Ibid.,  f"*  8o8-8o(j,  Arrêt.  —  F»*  712-718,  on  trouve  un  fragment  de  la  procédure  du 
procès. 

4.  Voir  plus  haut,  pp.  170,  176. 

5.  Voir  plus  haut,  p.  1G4. 
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bre  i(H2,  eul  lieu  une  nouvelle  transaclion  enlre  les  inèiues  jiarlies, 
dans  laquelle  intervint  Gilltert  de  Hivoire,  frùi'e  de  Louise,  pour  la 
représenter;  raccorti  de  iG34  fut  nioilifié  en  faveur  des  litM-iliers  sults- 
tituës  '. 

Claude  de  Lévis  II  donna  procuration  générale  à  sa  mère',  le 
21  août  1G45,  pour  administrer  toutes  ses  affaires;  c'est  en  vertu  de  cet 
acte  qu'elle  continua  d'exercer  ses  pouvoirs,  dans  toutes  les  seig-neuries 
de  la  maison  de  Cousan-Lug-ny,  comme  elle  l'avait  fait  durant  la  tutelle 
de  ses  enfants.  La  Bibliothèque  nationale  possède  plusieurs  actes  de 
son  administration,  que  nous  mentionnons  ci-après. 

Louise  de  Rivoire  avait  contracté  un  second  mariag-e  avec  le  baron 
LA  CHAILLE;  en  allant  résider  avec  son  nouveau  mari,  elle  emporta  plu- 
sieurs objets  et  garda  pour  son  compte  des  sommes  assez  considérables 
par  elle  perçues.  Elle  avait  abusé  de  la  confiance  illimitée  que  sou  fils 
lui  avait  toujours  témoignée.  Claude  de  Lévis  II  l'actionna  en  restitu- 
tion; le  7  mai  1600,  le  Parlement  de  Paris  rendit  un  arrêt'',  la  condam- 
nant à  remettre  la  valeur  des  terre  et  baronnie  de  Cousan,  de  la  ville  et 
prévôté  de  Boën.  Claude  de  Lévis  II,  qui  avait  demandé  la  reprise  desdits 
biens,  en  avait  été  évincé  par  un  arrêt  du  Parlement  de  Paris,  du 
24  août  i64i,  au  profit  du  chevalier  de  La  Chaille,  qui  en  était  devenu 
le  possesseur.  En  outre,  Louise  de  Rivoire  fut  encore  condamnée  à 
rembourser  à  son  fils  les  fruits  et  revenus  des  biens  aliénés  depuis  le 
7  septembre  i635  au  jour  de  l'arrêt.  L'évaluation  de  ces  divers  revenus 
fut  confiée,  par  ordonnance  du  capitaine  châtelain  de  Saint-Germain- 
Laval,  en  date  du  12  décembre  i65o,  à  quatre  experts  ',  à  qui  fut  enjoint 
de  se  conformer  aux  arrêts  rendus  les  7  mai   et  18  juin  i65o. 

Louise  de  Rivoire  mourut,  le  3  mai  i65i,  en  son  château  de  Curraye 
en  Forez;  elle  fut  inhumée  le  1 1  en  la  chapelle  de  Notre-Dame  de 
Voug-y^;  le  27  mai  de  ladite  année,  son  fils  Jean-Claude  de  Lévis  répu- 


1.  Bibl.  nat.,  P.  0.,  vol.  1708,  dossier  Lévis,  3ij7i(j,  i°^  870-878,  901-911,  Tninsac- 
tions. 

2.  Ibid.,  {"  914,  Procuration. 

3.  Ibid.,  f»«  918-919,  Arrêt. 

4.  Ibid.,  f<"  920-922,  Assig-nation  des  arbitres. 

5.  Arch.  de  Saône-et-Loire,    E.81.   Extraits  des  actes  de   décès    de    la  paroisse   de 
Vougy. 
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dia  sa  succession,  el  le  lo  juin,  Jean  Choppet,  juge  ordinaire  du   bail- 
liage de  Forez,  en  fui  nommé  le  curateur*. 


DOCUMENTS  DE  L'ADMINISTRATION  DE  LOUISE  DE  RIVOIRE 

Bibl.  Nat.,  P.  0.,  vol  170,  dossier  Lévis,  89716,  f»»  810-812,  827-828,  829- 
83o,  835,  889,  857-869,  861-866  : 

F"*  810-81 1.  1617,  i3  novenijjre.  —  Cession  à  entracfe  passée  par  dame 
Louise  de  Rivoire,  mère  et  tutrice  de  ses  enfants  et  de  feu  Jacques  de  Lévis,  vivant, 
chevalier  des  ordres  du  roi,  baron  de  Cousan  et  Lugny,  à  Michelette,  veuve  de  Bar- 
thélémy Vacheron,  de  Lugny,  de  ce  qui  lui  appartient  «  en  certaine  mure  de  grange, 
court  et  vesclierons  »  située  audit  Lugny,  à  la  charge  par  ladile  veuve  de  subir  les 
mêmes  condilions  que  ladite  Rivoire. 

F"  812.  i()i8,  9  juillet.  —  Quittance  par  «  Jehan  Boizard  »,  peintre  du  lieu  de 
Vermanton  »,  à  Louise  de  Rivoire,  mère,  et  ayant  la  garde  noble  de  ses  enfants, 
veuve  de  feu  Jacques  de  Lévis,  de  100  livres  tournois,  «  pour  raison  de  quatre 
saintures  de  deuel  qu'il  a  fait  aux  églises  de  Lugny,  Changy,  Nochise  et  Auttefort.  » 

F°*  827-828.  —  Obligation,  souscrite  au  profit  de  «  dame  Loyse  de  Rivoyre,  vefve 
de  feu  messire  Jacques  de  Lévis,  seigneur  et  baron  de  Gouzan,  Ghaini,  Ghamps,  etc., 
par  Loys  Boys,  marchant  de  Montbrison,  fermier  de  la  seigneurie  de  Champs,  de 
lui  rembourser,  à  sa  sortie,  la  somme  de  3oo  livres  tournois,  valeur  du  bétail  à  lui 
fourni,  comme  aussi  de  laisser  la  terre  ensemencée  à  sa  sortie  de  telle  quantité  de 
blé  et  de  seigle  qu'il  y  avait  trouvée  à  son  entrée  ». 

F"  835.  1622,  Montbrison,  3  juin.  —  Transaction  entre  dame  de  Louise  de 
Rivoire,  d'une  part,  et  Antoinette  Faure,  veuve  de  Philippe  Clepier,  et  Fleurie  Pou- 
deroux,  veuve  de  Reynaud  Bourdellon,  au  sujet  du  bail  de  la  seigneurie  de  Cousan, 
passé,  le  27  mars  i58i,  par  Claude  de  Lévis,  en  son  vivant,  seigneur  et  baron  dudit 
Cousan,  avec  les  susnommés,  dont  le  règlement  avait  motivé  trois  sentences  du 
bailli  du  Forez,  en  date  des  9  mars  1692,  8  novembre  1606  et  17  juin  1621.  En 
vertu  de  ladite  transaction,  lesdites  Antoinette  Faure  et  Fleurie  Pouderoux  donnent 
quittance,  à  ladite  dame  de  Rivoire,  des  sommes  contestées,  moyennant  paiement 
de  3.000  livres  à  se  partager  entre  elles  suivant  les  conditions  déterminées  dans  la 
transaction. 

F°*  829-880.  1622,  5  juin,  Escotay.  —  Prorogation  par  Louise  de  Rivoire,  veuve 

I.  Bibl.  nal.,  P.  0.,  vol.  1708,  dossier  Lévis,  89716,  t»s  gôS-gSô,  Acte  de  répudiation 
à  la  succession.  —  F»-'  955-969,  Signification  aux  arbitres. 
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de  feu  messire  Jacques  de  Lévis,  clievalier  de  l'ordre  du  roi,  liar(»Ti  de  (luraize,  du 
bail  passé  à  Gilbert  Gauyerl,  habitant  de  Montbrisou,  des  rentes  et  seigneuries  de 
Curaize,  pour  une  durée  de  six  années. 

F»  889.  1623,  5  novembre,  cliâteau  de  Vougy.  —  Quittance  donnée  par  Louise 
de  Rivoire,  veuve  de  feu  messire  Jacques  de  Lévis,  seigneur  et  baron  de  Cousan, 
Lugny,  Boën,  Chalain,  etc.,  tutrice  de  Baltasar  de  Lévis,  seigneur  et  baron  de 
Cousan,  fds  de  ladite  dame  et  dudit  défunt  son  mari,  à  Michel  Platon  et  Antoine 
Monginol,  marchands  de  Boën,  fermiers  de  ladite  baronnie  de  Cousan,  de  i.()5o  li- 
vres par  eux  dues,  en  vertu  de  jugements  du  bailliage  de  Forez,  des  17,  19  et 
20  juin  1622,  sur  les  instances  de  Claude  Barrieu,  demandeur,  contre  ladite  dame 
et  messire  Louis  de  Saint-Priest. 

F"'  857-859.  i63o,  16  février.  —  Bail  à  ferme  passé  par  Louise  de  Rivoire,  en 
qualité  de  tutrice  de  Baltasard  de  Lévis,  son  fils,  à  Gilbert  Gassien,  bourgeois  de 
Montbrisou,  des  rentes  et  seigneuries  de  Précieu  et  Curaize,  pour  six  années  à  rai- 
son de  700  livres  par  an. 

F<"  861-866.  i63i,  i4  février,  château  de  Curaize.  —  Continuation  de  bail  passé 
entre  dame  Louise  de  Rivoire,  dame  de  Lugny,  Vougy,  le  Plessis  et  autres  places, 
ayant  la  garde  noble  de  Claude  et  Claude-Gabriel  de  Lévis,  fils  d'elle  et  de  Jacques 
de  Lévis,  son  premier  mari,  d'une  part,  et  d'autre,  M"^  Louis  de  Lucernay,  notaire 
royal  et  greffier  dudit  Lugny,  pour  une  durée  de  sept  années. 


DOCUiMENTS  CONSERVES  AUX  ARCHIVES  NATIONALES 

ou    A    LA    BIBLIOTHÈOUE    NATIONALE 

CONCERNANT    JACQUES    DE    LEVIS,    SEIGNEUR    DE    COUSAN    ET    DE    LUGNY, 
POUR    l'administration    de    ses    SEIGNEURIES. 

Bibl.  Nat.,  dossier  Lévis,  vol.  1708  (39716)  : 
F"*  643-646.  iSgS,  24  novembre.  —  Transaction  entre  messire  Pierre  de  Bâillon, 
chevalier  de  l'ordre  du  roi,  seigneur  de  Saillant,  d'une  part,  et  haut  et  puissant  sei- 
gneur messire  Jacques  de  Lévis,  aussi  chevalier  dudit  ordre,  baron  de  Cousan  et  de 
Lugny,  d'autre  part  :  «  Pour  raison  de  ce  que  ledit  sieur  de  Saillant  prétendoit 
faire  condamner  iceluy  seigneur  de  Couzan  au  payement  tant  des  12,000  écus,  à 
quoi  ont  esté  liquidées  les  choses  mal  prinses  au  chastel  de  Saillant,  et  lesquelles 
choses  mal  prinses  avoient  été  adjugées  par  les  Grands  Jours  de  Lyon  en  1.^96,  et  ce 
nonobstant  que  le  dit  arrest  ait  esté  cassé  par  la  vérification  des  lettres  patentes  en 
forme  d'abolition,  obtenues  par  ledit  s'  de  Couzan,  ledit  s"'  de  Couzan  maintenant, 
au  contraire,  estre  absous  de  la  prétention  dudit  s"'  de  Saillant,  tant  à  raison  de  la 
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vérification  desdites  lettres  d'abolition  que  parce  que  l'estimation  de  ladite  maison  et 
des  meubles  dudit  s'  de  Saillant  étoit  survenue  en  temps  de  troubles,  qu'elle  avoit  été 
jugée  bonne  par  le  duc  de  Nemours...  Le  s'  de  Saillant  répond  qu'un  arrest  du  par- 
lement de  Dijon  de  iSgo  avoit  défendu  d'aptempter  aux  maisons  des  gentilzhommes, 
ne  faisans  pas  la  guerre  en  leurs  maisons...  » 

La  transaction  décide  que  le  seigneur  de  Saillant  renonce  à  toute  revendication, 
au  Parlement  de  Paris,  contre  le  baron  de  Cousan,  qui  lui  payera,  dans  le  délai  de 
dix-huit  mois,  la  somme  de  S.ooo  écus. 

pos  ^20-728.  1602,  29  avril.  —  Assignation  donnée  par  Nicolas  Marchand,  ser- 
gent du  roi,  à  messire  Jacques  de  Lévis,  seigneur  de  Cousan,  à  la  requête  de 
M^  Claude  Chappuis,  praticien,  pour  comparaître  devant  le  prévôt  de  Paris,  afin 
d'assister  à  la  validation  de  la  saisie  qu'il  a  fait  pratiquer  sur  l'hôtel  de  Jacques  de 
Lévis,  appelé  hôtel  de  Cousan,  situé  au  «  Faiilxbourg  Saint-Germain  des  Prez  lez 
Paris,  rue  du  Four  »,  en  paiement  de  266  écus  deux  tiers  et  des  dommages  et  inté- 
rêts qui  lui  sont  dus. 

pos  ^27-728.  S.  D.  —  Minute  de  procuration  donnée  par  Jacques  de  Lévis,  sei- 
neur  et  baron  de  Cousan,  à  dame  Paule  de  Gaste,  sa  femme,  pour  vendre  la  maison 
qu'il  a  près  la  ville  de  Paris,  au  faubourg  Saint-Germain-des-Prés,  en  la  grand'rue 
tendant  du  Pilori  au  Vaugirard. 

pos  ^29-731.  i6o5,  9  novembre.  —  Bail  à  ferme  passé  par  Jacques  de  Lévis  à 
Antoine  et  Pierre  Arazet,  père  et  fils,  laboureurs  à  Chazenas,  du  domaine  dudit  lieu, 
pour  quatre  ans,  moyennant  la  quantité  de  vingt-cinq  charges  de  bon  vin  pur,  net  et 
marchand  (Bail  renouvelé  en  1610). 

pos  ^26-726.  i6o5  (1606),  28  février.  —  «  Accense  »  faite  par  Jacques  de  Lévis, 
seigneur  et  baron  de  Cousan,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  à  M«  J.-B.  Loche,  notaire 
royal,  habitant  à  Montverdun,  de  la  rente  et  seigneurie  de  Champs,  pour  trois  ans, 
moyennant  le  prix  de  90  livres  par  an  (Bail  renouvelé  en  1608). 

F"  734-  1606,  \l\  novembre,  Chalain-d'Uzon.  —  Accensement  fait  par  Jacques 
de  Lévis  à  Claude  Thenet..  Claude  Foin  et  Jean  Vaubert,  notaires  royaux  au  bailliage 
du  Forez,  des  droits  des  quatre  cas  ' ,  dus  audit  seigneur,  à  cause  de  la  seigneurie 
de  Curèze  et  de  Prague,  moyennant  la  somme  de  100  livres  tournois. 

F"  733.  1606,  24  juillet.  —  Quittance  par  Jacques  de  Lévis,  baron  de  Cousan, 
de  80  livres  1 1  sous  8  deniers  de  rente  sur  le  clergé  de  France,  à  lui  dues  comme 
cessionnaire  de  M*'  Jean  Greffier,  avocat  du  roi,  au  Châtelet  de  Paris. 

pos  y4o-74i.  1607,  20  novembre.  —  Contrat  passé  par  messire  Jacques  de  Lévis 

1.  Cas  féodaux,  c'est-à-dire  redevances  dues  par  les  vassaux  au  seigneur,  quand  son 
fils  aîné  était  armé  chevalier,  quand  sa  fille  aînée  se  mariait,  quand  lui-même  devait  payer 
rançon  et  quand  il  partait  pour  la  Terre-Sainte. 


XIl"    GÉNÉRATION.    JAC.Oll'S    DE    LÉVIS.  l8'i 

avec  Antoine  Coiffet,  charpentier  de  Lesgniers,  acceptant  à  «  rabillu'r  et  accomodir 
ses  pressoyrs  de  la  ville  de  Boën  n,  pour  le  prix  de  80  livres. 

F"  801.  i6i5,  i3  octobre.  —  Déclaration  faite,  en  vertu  de  certaine  nionilion 
fulminée  en  l'église  de  Boën,  le  \l\  octobre,  par  Jean  Rouyon,  demeurant  au  service 
de  Jacques  de  Lévis,  seigneur  et  baron  de  Cousan,  que,  le  i3  juillet  précédent,  il 
fut  avec  Louise  de  Rivoire,  dame  de  Cousan,  en  la  maison  du  sieur  Labé,  près  de 
Montbrison,  où  ils  furent  reconnus  avec  le  sieur  de  la  Cloette,  le  baron  de  Cousan, 
tils  dudit  seigneur,  qu'ils  prirent  deux  malles  remplies  de  divers  effets,  qui  furent 
mises  dans  la   litière  de   la   dame   de  Cousan  et  portées  au  château  de  Curraize. 


Xlir    GENERATION 

GASPARD  DE  LÉVIS.  —  II.  BALTASAR  DE  LÉVIS. 
III.  CLAUDE  DE  LÉVIS  II 

SEIGNEURS     DE     COUSAN     ET     DE    LUGNY. 


I.   -  GASPARD  DE   LÉVIS 

SEIGNEUR    DE    COUSAN    ET    DE    LUGNY. 
1616-1622. 

GASPARD  DE  LÉVIS,  fils  aîné  de  Jacques  de  Lévis  et  de  Paule  de 
Gaste,  se  basant  sur  les  substitutions  contenues  dans  le  testament  du 
i"  juillet  1494  de  Jean  de  Lévis  I,  baron  de  Cousan  et  de  Lugny,  son 
aïeul,  ne  voulut  pas  observer  le  testament  de  son  père'  et  entra  en  pro- 
cès avec  ses  frères  consang-uins,  représentés  par  leur  mère  Louise  de 
Rivoire,  ag'issant  en  qualité  de  tutrice.  Après  plusieurs  procédures 
devant  diverses  juridictions,  l'affaire  se  clôtura,  le  26  juillet  1619,  par 
une  transaction,  qui  reconnaissait  Gaspard  comme  baron  de  Cousan  en 
qualité  d'héritier  direct  des  biens  substitués;  il  abandonna  pourtant 
à  ses  frères  un  grand  nombre  de  terres,  à  la  condition  qu'ils  payeraient 
les  dettes  qu'avaient  contractées  Claude  de  Lévis  I,  leur  grand-père, 
et  Jacques  de  Lévis,  leur  père''. 

Gaspard  de  Lévis  mourut  subitement,  en  1622,  sans  être  marié, 
ayant  institué  pour  son  héritier  Aymard  de  Saint-Priest,  son  neveu,  fils 
de  sa  sœur  Marguerite  de  Lévis^.  Celte  institution  amena  entre  les  Saint- 


1.  Voir  plus  haut,  p.   174.  Jacques  avait  déshérité    Gaspard,    fils  du  premier  lit.   en 
faveur  de  Baltasar,  fils  du  second  mariage. 

2.  Fonds  Lévis-Cousan-Lugny,  liasse  Ai,  n»  28,  Mémoire  imprimé,  pp.  i4  et  16. 

3.  Ibid.,  liasse  A  i,  n"  28,  Mémoire  imprimé,  p.  17. 
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Priest  et  Ballasar  de  Lévis,  un  pfocès  (iiii  so  coiiliniia  avec  riaiidc 
de  Lévis,  tons  deux  Frères  coiisaiiyiiiiis  de  (laspaid.  I5allasai'  dcniaiida 
que  les  subslilulions,  conlenues  dans  le  leslanieiil  et  dans  le  codicille, 
des  i3  novembre  i533  et  8  oclobre  i535,  de  Gal)riel  de  Lévis,  baron  de 
Cousan  et  de  Lugny,  son  arrière-grand-père',  fussent  déclarées  ouvertes 
en  sa  faveur,  et  qu'en  conséquence  il  fût  maintenu  en  la  jouissaui-e  et 
possession  de  la  terre  et  baronnie  de  Cousan,  de  la  ville  el  pi-i'vAli'  de 
Boën,  avec  toutes  leurs  appartenances  et  dépendances-'. 

Louis  de  Saint-Priest,  agissant  au  nom  de  son  lils  mineur  Aymard, 
que,  dans  les  procédures,  il  intitulait  baron  de  Cousan,  produisit  ses 
requêtes  au  Parlement  de  Dijon,  les  28  juin  i(\>~)  el  \(>  mars  i():>.H,  et,  en 
même  temps,  fit  i-édiger  un  f'actnm  pour  coin]tl(''li'r  les  riMpicMes '. 
Celte  cour,  par  ses  arrêts  des  10  juillet  iG3/i,  7  septembre  1  ();!,')  et  3i  août 
i64i,  confirma  la  transaction  du  26  juillet  1(129,  el,  par  ce  l'ail,  arcortia 
la  baronnie  de  Cousan  à  Avmard  <le  Saint-Piiesl''. 


ADMINISTRATION  DES  SFJCNI':UR1ES 

Bibl.  Xat.,  I^.  O.,  vol.  1708,  dossier  Lévis,  3(|7i(î,  1'"^  <Sir.-8:!G  : 

F"*  810-817.  1G19,  2Ô  octobre,  Cliaiiips.  —  Uuillancr,  ,l,,iinùe  par  (ia-^panl  lic 
I.évis,  seigneur  el  bartm  de  Cousan,  Clialaiu-d'Uzoïe  el  (iliaiiips,  à  .M'-  Jean  N'aii- 
berel,  notaire  royal  de  Montbrison,  pour  le  bélail  du  doiuaiiie  ile  (lliaïuiis,  estiuiL 
453  livres;  sur  lesquelles  ledit  Vauberet  ne  devait  douner  ipie  '.'nj^  livres.  Le  banni 
de  Cousan  pi'omit  de  tenir  coaipte  audit  Vauberet  de  la  dllFérence,  ainsi  (|ii('  (runi' 
somme  de  18  livres  qu'il  confessait  a\(jir  reçue  pour  le  prix  d'une  vaclie  prisée  audit 
domaine. 

F"'  818-82(3.  1G20J  3  janvier,  Champs.  —  B;iil  à  v;ran!;eage  passé  p:u-  Gaspard  de 
Lévis,  chevalier,  seigneur  et  baron  de  Cousan,  Chalain-d't'zore  et  Champs,  en  l'asenr 
de  Benoît  Guichardière,   pour  la  Grange  et  le  domaine  de  Champs. 

Le  3o  août  de  la  même  année,  (itiichardière  consentit  an  seigneur  une  (jbligalinn 
d'une  certaine  quantité  de  blé,  ([u'il  aurait  reçue  à  raison  dudit,  bail. 


I .  \'uir  plus  JKiut ,  |i.   i(')o. 

■2.  Fiiiuls  Léois-Consaii-Luii iiij ,  liasse  Ai,  n"  2?),  Méin.ilic  impiiuir,  |i.  17. 

3.  Ibid.,  liasse  A  i,  n»  19,  Faclum.  Celle  pièce  se  trouve  à  la  liilil.  Nal. 

4.  Ibid.,  liasse  Ai,  u"  2.'i,  Mémoire  imprimé,  p.  17. 

d  2i 
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II.  —  BALTASAIl  DE  LÉVIS 


JARON    DE    LUGNY,    SEIGNEUR    DU    PLESSIS. 


BALTASAR  DE  LEVIS,  né  le  28  août  1606,  avait  été  institué  héri- 
tier général  et  universel  des  biens  de  la  maison  de  Cousan  par  son 
père  Jacques  de  Lévis';  mais,  par  suite  du  testament  de  son  frère 
aîné,  Gaspard  de  Lévis,  il  ne  recueillit  que  la  baronnie  de  Lug-ny,  la 
seigneurie  du  Plessis,  le  château  d'Isoire.  Pendant  le  procès  que  Bal- 
tasar  de  Lévis  soutint  contre  Aymard  de  Saint-Priest,  son  neveu, 
demandant  l'annulation  du  testament  de  son  frère  Gaspard,  il  avait  fait 
rédiger  un  mémoire  pour  produire  au  Conseil  privé  du  roi"^. 

Baltasar  de  Lévis  mourut  à  Lyon,  le  24  février  1628,  sans  avoir  ter- 
miné le  procès,  qui  fut  continué  par  son  frère,  Claude  de  Lévis  IL  Son 
corps,  transporté  à  Vougy,  le  27  de  février,  fut  déposé  dans  la  chapelle 
Notre-Dame^  Baltasar  avait  fait  son  testament  peu  avant  de  mourir, 
instituant  son  frère,  Claude  de  Lévis,  pour  son  héritier  général  et  uni- 
versel. Malgré  le  procès  contre  les  Saint-Priesl,  il  s'intitulait  dans  ce 
testament  baron  de  Cousan  et  de  Lugny,  seigneur  de  Rochechalain, 
d'isore,  de  Chauny,  de  Chalain-le-Comtal,  du  Plessis'',  etc. 

1.  Voir  plus  haut,  p.  174. 

2.  Fonds-Lévis-Cousan-Lu(jny,  liasse  Ai,  n"  31,  Mémoire  de  Baltasar  de  Lévis. 

3.  Arch.  de  Saône-et-Loire,  E.  817,  Extrait  des  actes  de  décès  de  la  paroisse  de  Voug-y. 
4-  Fonds  Lévis-Coiisan-Liirjny ,  liasse  A  i,  n»  20,  Testament. 


^^^G^S^roî^^ 
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III.  -  CLAUDE  DE  LÉVIS  II 


SEIGNEUR     ET    BAUON     IJE     LUCNY,     DU    PLESSIS, 


I  g:-!  4- 1079. 


CLAUDE  DE  LEVIS  II,  chevalier,  baron  de  Lu-ny,  sei-neiir  de 
Voug-y,  le  Plessis,  INIarly,  Saviyny  et  Clialain-le-Coinlal,  élail  le  second 
nis  de  Jacques  de  Lévis,  baron  de  Cousan  et  de  Lugny,  el  de  Louise  tle 
Rivoire.  INIaîlre  de  camp  d'un  régiinenl  de  cavalerie,  il  donna  (|uil- 
lance  sous  celle  qualité',  le  i8  janvier  1676,  à  François  Leninirc  d(> 
Villeromard,  conseiller  du  roi,  trésorier  général  de  l'exlraordinaire  d(>s 
guerres  el  cavalerie  légère,  d'une  somme  de  225  livres,  par  lui  avaiuN-es 
pour  le  service  du  roi  pendant  l'année  1676. 

En  1674,  Claude  de  Lévis,  convoqué  à  la  montre  du  ban  et  de 
l'arrière-ban  du  Charollais,  vu  son  grand  âge  el  ses  inlirniilés,  avait 
délégué,  pour  le  représenter,  son  fils,  Jacques  Pontus  de  Lévis.  Celni-ei 
étant  lui-même  malade,  el  ne  pouvant  monter  à  cheval,  désigna,  pour' 
le  représenter,  Louis  de  IMorlières  "-. 

Claude  de  Lévis  II  poursuivit  le  procès  que  son  frère  Ballasar  avait 
intenté  à  Aymard  de  Sainl-Priesl,  son  cousin,  louchant  la  possession  de 
la  baronnie  de  Cousan.  Ce  dernier  obtint  contre  lui,  le  j3  août  id'ji, 
un  arrêt  du  Parlement  de  Dijon  contirmant  la  transaction  du  :>.i\  juil- 
let 1G19,  le  reconnaissant  héritier  île  son  oncle,  Gaspard  de  Lc'vis, 
propriétaire  de  la  baronnie  de  Cousan '. 

Le  P.  Anselme  dit  que  Claude  de  Lévis  II  vendit  la  baronnie^  de  Cmi 
san   el  ([u'il  se  retira   en  Bourgogne''.  Cette  version  aurait  son   roiidc- 

1.  Bilil.  nat.,  vol.  1701),  dossier  Lt'vis,  ^ijyilj,  f"  io(V,,  0[ii(t:ince. 

2.  Arcli.  de  Saone-e(-Loiio,  E.  3i5. 

'i.  Fonds  Lévis-Lugnij-Coiisan,  liasse  Ai,  n'>  28,  .Mémoire  imprimé,  pp.  nj  à  :>'.'.  — 
Voir  plus  haut,  p.  1G8. 

4.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  42. 
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ment  dans  les  explicalions  données  :  i"  dans  le  mémoire  imprimé,  qui 
insinue  (iiie  le  pipoès  se  termina  pai-  une  transaction.  Claude  aurait 
abandonné  définitivement  la  baronnie  de  Cousan  à  son  cousin  Aymard, 
moyennant  une  indemnité*;  2°  dans  l'arrêt  du  7  mai  i65o,  par  lequel  sa 
mère,  Louise  de  Rivoire,  était  condamnée  à  lui  rembourser  la  valeur 
de  la  terie  de  Cousan,  ainsi  que  les  fruits  depuis  l'année  i635'-.  D'ail- 
leurs, dans  un  aveu  qu'il  rendit  au  roi  en  1671,  il  ne  dénombra  que 
Curaize,  Chalaiii-Ie-Comlal ,  et  dans  la  procuration  qu'il  donna,  le 
17  février  1O77,  à  un  avocat  de  Montcenis  pour  reprendre  des  terres, 
les  dénombrer  et  en  leiidre  l'iiommage,  il  ne  cita  que  Savig'ny  et  La 
Fleurette  ^ 

Claude  de  Lévis  II  soutint  aussi  un  procès  contre  Louis  de  Gadai- 
gne,  chevalier,  comte  fie  Verdun,  au  sujet  de  l'aliénation  de  cens,  rentes 
et  services  de  la  terre  <le  Cui'aze  consentie,  le  25  juin  1576,  par  son 
gi-and-père  Claude''  de  Lévis  1.  Les  premières  sentences  ne  furent  pas 
favorables  au  baron  de  Lugny;  vers  1660,  il  produisit  des  requêtes 
civiles  contre  un  arièt  qui  adjug'eail  au  comte  de  Verdun  une  g-rande 
partie  des  biens  aliénés''. 

CLAUDE  DE  LÉVIS  II  épousa,  le  24  novembre  i638,  ANNE  DE 
CHALENCY,  fille  de  Pontus  de  Chalency,  baron  de  Pluvaull,  el  de 
Jeanne  de  Ponlaillier;  elle  lui  apporta  en  dot  63. 000  écus^. 

Ils  eurent  un  g-rand  nombre  d'enfants.  Les  archives  de  Saône-et-Loire, 
dans  un  relevé  des  actes  de  naissance  et  de  baptême  de  la  paroisse  de 
Vougy,  nous  en  font  connaître  dix'. 


1.  Fonds-Lévis-Lugnij-Coiisan,  liasse  Ai,  Mémoire  imprimé,  p.  i. 

2.  Voir  plus  bas. 

3.  Bibl.  nat.,  vol.  1709,  dossier  Lévis,  89716,  f»*  io54-io5li,  Aveu.  —  F»  io65,  Procu- 
ration. 

4.  C'est  au  sujet  de  ce  procès  que  Louis  de  Gadaig-ne,  en  1607,  avait  fait  imprimer  un 
mémoire  pour  l'intelligence  des  instances,  établissant  la  provenance  des  biens  aliénés,  leur 
substitution  et  les  droits  des  substitués,  donnant  la  g-énéaloçie  de  la  maison  de  Cousan.  C'est 
ce  mémoire  qui  nous  a  donné  un  g-rand  nombre  de  détails  que  nous  citons  dans  ce  travail. 

5.  Fonds  Lévis-Cousan-Lugny,  liasse  A  i,  n»  22,  Requête  civile. 

G.  Arch.  du  château  de  Léran,  Généalogie  Florensac  ;  cahier  sur  vélin,  p.  G2.  —  Arch. 
de  Saône-et-Loire,  £.,^17,  Extrait  des  actes  de  mariage  de  la  paroisse  de  Vougy. 

7.  Arch.  de  Saône-et-Loire,  E  817,  Extraits  des  actes  de  baptêmes,  mariages  et  décès  de 
la  paroisse  de  Vougy. 
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r  JACOUES-PONTUS  DE  LÉVIS,  ne  k-  n  mai  i(;/,:^  baptisé  à 
Vougy,  le  18  oclobre,  qui  suil. 

2"  JEANNE-GILBEIITE-FRANÇOISE  DE  J.ÉVIS,  née  le  :>o  juil- 
let 1647,  baptisée  le  ii  septembre  iGGo,  ayant  i>our  parrain  Gilberl  île 
Rivoire  et  pour  marraine  Jeanne  île  Pontallier,  sa  ^raïKrmère,  i'emme 
de  Pontus  de  Chalency.  Jeanne-Gilberle  transiijea,  le  \l^  août  1682, 
avec  son  frère  Jacques-Ponlus  de  Lévis,  devenu  marquis  de  Lugny, 
sur  la  succession  de  leur  père,  qui  lui  avait  légué  une  somme  de 
36. 000  livres  par  son  testament.  Le  marquis  de  Lugny  s'cng-ag'ea  de 
servir  à  sa  sœur  une  rente  annuelle  de  700  livres  pour  sa  nourriture  et 
son  entretien  jusqu'au  moment  de  son  mariag-e;  elle  renonça  à  réclamer 
à  son  frère  le  montant  des  36. 000  livres,  tant  qu'elle  resterait  fille. 
Jacques  Pontus  était  peu  exact  dans  le  paiement  de  la  rente;  sa  sœur  fit 
saisir  pour  la  troisième  fois,  le  29  juin  1692,  les  fruits  et  autres  revenus 
de  la  terre  de  Voug-y  appartenant  à  son  frère.  Après  la  mort  de  sa  mère, 
Anne  de  Chalency,  survenue  le  17  avril  1701,  elle  fit  procéder  à  l'inven- 
taire de  son  mobilier  suivant  l'ordonnance  du  juge  cliàlelain  de  Char- 
lieu'. 

3°  GILBERTE-FRANÇOISE  DE  LÉVIS,  née  le  17  octobre  1G48, 
décéda  à  Vougy  le  27  mars  1649. 

4"  FRANÇOIS-GILBERT  DE  LÉVIS,  né  le  23  février  iG.lo,  fut  bap- 
tisé le  II  septembre  suivant,  en  même  temps  que  sa  sœur,  Jeanne-Gil- 
berte-Françoise,  ayant  pour  parrain  Jean-François,  seigneur  de  Cha- 
lency, et  pour  marraine  Gilberte  de  Beauforl-Canillac,  femme  du 
seig-neur  parrain. 

5»  FRANÇOISE  DE  LÉVIS,  née  le  27  novembre  i65i,  baptisée  le 
i5  janvier  1602. 

6°  JEAN-FRANÇOIS  DE  LÉVIS,  né  le  i«'  janvier  i653,  fut  baptisé 
à  Voug-y  le  9  décembre  i654,  ayant  pour  parrain  Jean-François  de 
Chalency,  et  pour  marraine  Gabrielle  de  Rivoire.  Il  mourut  le  2  avril 
1669  et  fut  inhumé  dans  la  chapelle  de  l'église  de  Voug^y. 

7°  CLAUDE  DE  LÉVIS,  né  le  i3  janvier  i655,  ondoyé  le  même 
jour,  décédé  le  ai  avril  1660. 

I.  Bibl.  nat.,  P.  0.,  vol.  1709,  dossier  Lévis,  3f)7iG,  f'«  iioi,  iio3,  ii5/(,  Tnuisactioii 
ei  exploits.  —  F»*  1281,  i233,  Procès-verbal  d'invenlaire. 
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8»  CHARLES-CÉSAR  DE  LÉVIS,  né  le  i3  janvier  i655,  survécut 
à  son  frère  jumeau,  el  fui  baptisé  le  iZj  septembre  1657.  Charles-César 
devint  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem;  le  10  novem- 
bre 1686,  il  donna  procuration  à  Pierre  Dusauzoy,  avocat  au  Parle- 
ment de  Paris,  pour  recevoir  une  somme  de  287  livres  5  sous  sur  le 
trésor  de  la  Couronne  de  France*,  qui  lui  fut  payée  le  22  février  1687.  Il 
aurait  testé,  le  17  janvier  1729,  étant  curé  de  Sainl-Ramberl'-. 

9°  X...,  naissance  d'un  fils,  le  1"'  avril  iGôG,  à  quatre  heures  du 
matin,  décédé  une  heure  après. 

10°  CLAUDE  DE  LEVIS,  né  le  29  février  1 658,  baptisé  le  28  mars  1661. 

Claude  de  Lévis  II,  seigneur  de  Lugny,  mourut  au  château  de  Cour- 
règ-e,  âg^é  d'environ  soixante-quinze  ans,  le  11  mai  1679;  il  fut  inhumé 
dans  le  caveau  de  la  maison  de  Cousan,  en  l'église  de  Vougy^. 

Le  2  avril  1680,  Anne  de  Chalency,  sa  veuve,  et  Jacques-Pontus, 
son  fils  aîné,  signèrent  une  transaction.  Une  rente  annuelle  de 
i.5oo  livres,  sur  diverses  terres  de  la  seig-neurie  de  Vougy,  fut  assi- 
g-née  à  la  mère  en  compensation  des  revenus  de  sa  dot,  dont  Pontus 
ne  pouvait  en  ce  moment  lui  rembourser  le  capital'',  s'élevant,  d'après 
son  contrat  de  mariag-e,  à  63. 000  livres,  plus  2.000  livres  pour  ses  babils, 
et  4-000  livres  de  bag-ues  et  joyaux. 

Il  en  fut  de  la  rente  comme  du  capital;  prévoyant  qu'elle  aurait  des 
difficultés  avec  son  fils,  Anne  de  Chalency  confia,  le  27  novembre  1684, 
l'administration  de  ses  affaires  à  Claude  Martin,  greffier  de  la  sacristie 
de  l'abbaye  de  Saint-Marlin,  procureur  au  siège  de  la  châlellenie  de 
Charlieu.  Elle  lui  prescrivit  de  faire  signifier  à  Jacques  de  Lévis  11,  sei- 
gneur de  Lugny,  ses  requêtes  en  paiement  de  la  rente  el  du  capital  de 
sa  dot,  qu'elle  avait  d'ailleurs  plusieurs  fois  réclamée  à  son  mari,  ayant 
obtenu  contre  lui  la  séparation  de  biens". 

1.  Bibl.  nat.,  P.  0.,  vol.  i709,  dossier  Lévis,  39716,  f^^  ii/JO-iiSo. 

2.  Arch.  de  Saint-Etienne,  Testament.  On  y  trouve  encore  un  accord,  de  l'année  1725, 
entre  Gliarles-César  de  Lévis  et  l'archevêque  de  Lyon,  au  sujet  des  oblatious  en  cire  et  en 
arg'ent. 

3.  Arch.  de  Saùne-et-Lolre,  E.317,  E.xtrait  de  l'acte  de  décès. 

4.  Fonds-Lévis-Coiisan-Lugni/,  liasse  Ai,  n°  20,  Transaction. 

5.  Bibl.  nat.,  P.  0.,  vol.  1709,  dossier  Lévis,  39716,  f"  1067,  Séparation  de  biens. 
—  F°s  1 087-1 088,  Procuration  et  mémoires  à  son  fondé  de  pouvoirs.  —  F'>*  i225-i23i, 
Requêtes. 
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A  la  suite  de  ses  requêtes,  elle  obtint,  le  7  décembre  1O81,  une  sen- 
tence du  bailliage  de  Beaujolais,  lui  accordant,  comme  le  portail  la 
convention  du  2  avril  1G80,  la  jouissance  de  la  seigneurie  de  Vougy, 
en  attendant  le  paiement  du  capital.  Le  20  janvier  1682,  Antoine  Greuse, 
fermier  de  ladite  seigneurie,  lui  remit  un  acompte  de  900  livres  sur  une 
somme  plus  considérable,  dont  elle  donna  quittance;  et,  pour  le  paie- 
ment du  solde,  elle  transmit  des  ordres  à  Clautle  iNIarlin  d'exercer  des 
poursuites  contre  le  Fermier'. 

Comme  nous  le  verrons  plus  loin  dans  l'énumération  des  actes  de  son 
administration,  Anne  de  Clialency  en  agissait  de  même  avec  les  autres 
tenanciers  de  diverses  terres;  elle  fit  aussi  poursuivre  des  débiteurs  de 
son  fils  toujours  en  retard  pour  le  paiement  de  la  renie;  elle  fut  obligée 
de  recourir  à  de  nouvelles  poursuites  envers  lui.  Le  19  janvier  1(584,  elle 
obtint  une  nouvelle  sentence  du  bailli  de  Beaujolais  qu'elle  Ht  confirmer, 
le  4  juillet  i685,  par  le  Parlement  de  Paris,  pour  s'assurer  le  rem- 
boursement des  63. 000  livres  de  sa  dot  et  des  autres  sommes  repré- 
sentant les  habits,  bagues  et  joyaux^.  Cette  nouvelle  procédure  fit  faire 
quelques  paiements  partiels  par  Jacques-Pontus  de  Lévis,  dont  sa  mère 
lui  en  délivra  quittance;  mais  les  retards  de  paiement  étant  toujours  con- 
sidérables, deux  sommations,  faites  les  24  et  29  décembre  1G87,  le  rap- 
pelèrent^ à  la  réalité  des  choses.  Pourtant  un  rapprochement  eut  lieu 
entre  la  mère  et  le  fils.  Le  3  octobre  1696  intervint  une  nouvelle  tran- 
saction, par  laquelle  Jacques-Pontus  de  Lévis  promit  de  servli-  ù  sa 
mère,  en  sus  des  jouissances  territoriales,  une  rente  viagère  de  4oo  livres 
si  elle  renonçait  aux  poursuites.  Cet  accord,  comme  tous  les  autres, 
fut  loin  d'être  observé,  ce  qui  occasionna  de  nouvelles  significations  en 
janvier  et  en  octobre  1698;  à  celle  dernière  date,  Anne  de  Chalency 
reçut  de  son  fils  une  sommation  de  lui  payer  35o  livres  annuellement, 
ce  qui  dut  être  exécutée 

1.  Bihl.  nat.,  P.  0.,  vol.  1709,  dossier  Lévis,  39716,  t'«s,  1087,  1097,  1099,  QniUnnce 
et  ordres  à  son  procureur. 

2.  Ibid.,  P.  0.,  vol.  1708,  dossier  Lévis,  39 71  G,  f»*  88G-887.  —  Vol.  i  709,  fos  ,  i  lo-i  1 1 1, 
Sentence  et  arrêt. 

3.  Ihid..  P.  0.,  vol.  1709,  dossier  Lévis,  3971O,  f<"  iii3-iii/i.  Quittance.  —  F"*  iij2- 
1 153,  Sommation. 

4-  Ibid.,  P.  0.,  vol.  1709,  dossier  Lévis,  39719,  f»*  I2i5-i2i6,  1221-IJ22,  Transactions 
et  sig-nifications. 


192      BRANCHE  DES  LEVIS,  SEIGNEURS  DE  COUSAN  ET  DE  LUGNY. 

Anne  de  Ghalency  testa,  le  3i  août  1700,  ne  cléshérilant  pas  son  fîls, 
malgré  ses  procédés  envers  elle,  laissant  à  Gilberte  de  Lévis,  sa  fille, 
un  legs  assez  considérable.  Après  la  mort  de  sa  mère,  qui  eut  lieu  le 
17  avril  1701,  Gilberte  requit,  le  11  mai  suivant,  qu'il  fût  procédé  à 
l'inventaire  du  mobilier  de  la  défunte;  sa  demande  reçut  exécution 
deux  jours  après;  le  testament  fut  ouvert  par  le  juge  châtelain  de  Char- 
lieu.  Le  28  juin  suivant',  Anne  de  Ghalency  fut  inhumée  en  la  chapelle 
de  Notre-Dame-de-Gràce,  dans  l'église  de  Vougy;  elle  était  âgée  de 
quatre-vingts  ans,  au  moment  de  son  décès '^. 


DOCUMENTS  DE  L'ADMINISTRATION  D'ANNE   DE  GHALENCY. 


Bibl.  Nat.,  P.  0.,  vol  1709,  dossier  Lévis  39716,  fol. 


Foi.  1028-1029.  i665,  10  mai.  —  Bail  à  ferme,  passé  par  dame  Anne  de  Ciia- 
lency,  femme  de  Claude  de  Lévis,  baron  de  Lut^ny,  seigneur  de  Curaize  et  autres 
places,  à  Georges  et  Claude  Truchard,  père  et  fils,  tuiliers  de  la  paroisse  de  Saint- 
Romain,  d'une  tuilerie  sise  audit  lieu,  pour  le  prix  de  12  livres  tournois. 

Fol.  1088.  1682.  —  Mémoire  d'Anne  de  Chalency  pour  le  sieur  Claude  Martin, 
son  procureur,  dans  lequel  elle  le  cliaige  eiUi'autres  :  «  dire  à  ma  fille  que  la  Jeanne 
est  chai'gée  de  tout  ;  qu'elle  donne  les  clefs.,  si  elle  s'en  veut  aller;  premièrement  par- 
ler à  Laurent  Cartelier,  s'il  me  veut  payer  l'obligation » 

Fol.  1087.  1682,  25  juin.  —  Remise,  failc  par  Anne  de  Chalency  à  Claude  Mar- 
tin le  jeune,  procureur  à  Charlieu,  de  plusieurs  obligations  en  déduction  de  ce  qu'elle 
lui  doit. 

F'ol.  1088.  1682,  II  juillet.  —  Protestation  du  sieur  Henri  Peli(,  mailie  écrivain 
de  la  ville  de  Dijon,  adjudicataire  des  fruits,  loyers  et  revenus  de  la  terre  et  seigneu- 
rie de  Dijon,  contre  la  censé  desdits  fruits  faite  par  Claude  Lucenay,  avocat  en  Par- 
lement, demeurant  à  Lugny,  et  l'opijosilion  faite  par  lui  à  ceux  qui  voulaient  faire 
mise  pour  les  modérer. 

Fol.  1088.  1682,  i3  septembre,  Charlieu.  —  Quittance,  donnée  par  Anne  de  Cha- 
lency à  Claude  Martin,  de  la  somme  de  i.53o  livres,  dont  elle  lui  tiendra  compte  sur 
la  créance  Petit. 


1.  Bibl.  nat.,   vol.    170g,   dossier  Lévis,   1*19716,   f"*   128 1-1234,   Testament,    requête», 
Inventaire  du  mobilier,  Procès-verbal  d'ouverluie  du  testament. 

2.  Arch.  de  Saône-et-Loire,  E.  3i  7,  Extraits  des  actes  mortuaires  de  la  paroisse  de  Voug-j. 
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Fol.  1088.  1682,  25  novembre—  R(>noiivt>ll(Mneiil  d'appel  (rAïuu'  de  Clialciicy, 
veuve  de  Claude  de  Lévis  II,  clievaiier,  hanm  el  seigneur  de  Lii^iiy,  Voiiy-y  et 
autres  places,  de  la  sentence  rendue  eu  la  séuéeiiaussée  el  présidial  de  Lyon,  i-u 
aoi\t  1682;  et  constitution  par  ladite  dmne  de  prociir 'tir  en  la  personne  de  M"  l.iieu, 
procureur  au  Parlement. 

Fol.  1089.  id82,  20  novembre.  — ■  Si^^nilication  de  l'appel  à  messire  Jaecpu's- 
Ponlhus  de  Lévis. 

Fol.  1088  v".  1682,  28  novembre.  —  Lettre,  sii^née  Lcsninasse,  aniionranl  au 
sieur  Martin  l'cinoi  à  Anne  de  Clialeucy  des  [lièces  contre  Gieuze,  qu'elle  avait  de- 
mandées. 

Fol.  1 1 17-1 187.  i683,  24  septembre.  —  Double  de  la  sentence  rendue,  par-devant 
Nosseigneurs  des  Requêtes  du  Palais,  entre  M'-' Jacques  Marie,  procureur  de  la  Cour, 
créancier  de  feu  le  marquis  de  Lugny,  dame  Anne  de  Chalency,  sa  veuve,  et  Jac- 
ipies-Pontlius  de  Lévis,  qui  a  ordonné  l'audition  du  présent  compte.  —  Suit  le 
compte  que  rend,  par-devant  nous  Nosseigneurs  des  Requêtes  du  Palais,  uiessire.lac- 
ques  de  Lévis,  chevalier,  marquis  de  Lugny,  baron  de  Voug'y,  héritier  bénéficiaire 
du  défunt,  messire  Claude  de  Lévis,  son  frère.  —  La  recette  de  ce  compte  comprend 
cinq  chapitres,  et  la  dépense  si.v. 

F\d.  1 108-1 109.  i683,  12  décemjjre.  —  Oiiillance,  donnée  par  .Vnne  de  Chalency, 
veuve  de  messire  Claude  de  Lévis,  chevalier,  baron  de  Lugny,  demeurant  à  Char- 
lieu,  au  sieur  Antoine  Greuze,  de  3oo  livres,  en  déduction  des  adjudications  par 
sentence  des  requêtes  du  Palais  du  23  octobre  i683. 

Fol.  ii38-ii4o.  1686,  5  janvier. —  Procuration  donnée  par  Nicolas  Roux,  prn- 
cureur  au  Parlement  de  Paris,  à  Antoinette  de  Huyes,  demeurant  à  Charlieu,  de 
recevoir  d'Antoine  Greuze,  fermier  de  Vougy.  la  somme  de  702  livres,  en  exécu- 
toire de  dépens,  du  i4  août  i685,  contre  ledit  Greuze,  transporté  audit  Nicolas 
Roux  par  Anne  de  Chalency,  le  8  juin  1680. 

Fol.  ii4"j-ii47.  1686,  26  décembre.  —  Sentence  des  requêtes  du  Palais  entre 
Anne  de  Chalency,  d'une  part,  et,  d'autre  part,  Jacques-Ponthus  de  Lévis,  chevalier, 
marquis  de  Lugny,  baron  de  Vouçy,  héritier  sous  bénéfice  d'inventaire  et  créancier 
de  Claude  de  Lévis  II,  son  père;  divers  débiteurs  de  la  succession  furent  assignés, 
à  la  requête  de  ladite  dame  de  Chalency,  pour  déclarer  ce  qu'ils  doivent. 

Fol.  1089-1096.  1692,  i"''  février.  —  Etat  des  frais,  vacations  et  avances  faites 
par  Claude  Martin,  procureur,  pour  Anne  de  Chalency,  «  plaidant  contre  son  tils, 
depuis  le  mois  de  novembre  1G81  jus([irà  iiier  1682   ». 
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DOCUMENTS  DE  L'ADMINISTRATION  DES  SEIGNEURIES 

PAR    CLAUDE    DE    LEVIS,    MARQUIS    DE    LUGNY. 

Bibl.  Nal.,  p.  0.,  vol.  1808,  dossier  Lévis  39716,  fol 


Fol.  912-91,3.  i644j  9  mars.  —  Conclusions  pour  Claude  de  Lévis  II,  baron 
de  Lugny,  tendant  à  obtenir  de  Pierre  Odris,  notaire  royal,  comniunicalion  de  ses 
protocoles. 

Vol.  1708.  Fol.  973-979.  i654,  17  mai.  — M"  Georges  Lucenay,  notaire  royal 
de  Lug-ny,  fondé  de  pouvoirs  de  Claude  de  Lévis,  baron  de  Lugny,  par  procuration 
du  25  février  i653,  et  de  dame  Anne  de  Clialency,  constitue  à  dame  Louise, 
veuve  de  Pierre  Le  Goux,  seigneur  de  La  Berchère,  premier  président  au  Parle- 
ment de  Dauphiné,  marquis  d'Inteville,  comte  de  Rochepot,  par  l'intermédiaire 
d'Etienne  Brigaudet ,  écuyer,  intendant  de  ladite  dame,  une  rente  annuelle  de 
1.562  livres  10  sous,  à  partir  du  17  mai  i655.  Cette  rente  fut  vendue  pour  le  prix 
de  26.000  livres,  que  ledit  Lucenay  a  déclarées  empruntées  à  dame  Eléonore  de 
Damas  de  Thiange,  veuve  de  Jacques  Pallatin,  comte  de  Dyo,  de  Montpeyrouse, 
héritier  de  feu  dame  Eléonore  de  Dyo,  sa  tante,  veuve  de  feu  Claude  de  Mesle  Chan- 
temesle,  baron  de  La  Clayette,  de  Vougy  et  Nay,  sur  les  72.903  livres  3  sous  5  de- 
niers à  elles  adjugés  par  arrêt  du  Parlement  de  Paris,  le  6  septembre  i653.  Les 
deux  tiers  de  la  somme  furent  payés,  le  6  décembre  i653,  avec  les  deniers  de  ladite 
dame  de  La  Berchère,  prêtés  à  Claude  de  Lévis  et  Anne  de  Chalency,  sa  femme. 
—  Procuration  donnée,  le  5  février  i654,  par  Claude  de  Lévis  et  Anne  de  Chalency 
à  Georges  Lucenay,  pour  constituer  ladite  rente.  —  Ratification  faite  par  les 
mêmes,  le  29  mai,  de  la  constitution  de  la  rente.  —  Quittance  donnée,  le  6  décem- 
bre i653,  par  dame  Eléonore  de  Damas  de  Thiange,  veuve  de  Jacques  Pallatin 
de  Dyo,  à  Claude  de  Lévis,  de  48.602  livres  2  sous  4  deniers,  faisant  les  deux  tiers 
des  72.903   livres  3  sous,  adjugés  à  ladite  dame  par  l'arrêt  du  6   septembre   i653. 

Vol.  1709.  Fol.  999.  i658,  18  juin.  —  Exploit  de  saisie  et  assignation  au  bail- 
liage de  Montbrison,  donnée  à  la  requête  de  messire  Claude  de  Lévis,  baron  de 
Lugny,  Vougy,  contre  Jacques  Sève,  dit  Saint-Julien,  pour  se  voir  condamner  à 
payer  audit  seigneur  les  laoïids  de  l'acquisition  qu'il  a  faite  des  fonds  de  feu  Antoine 
Chassignard,  dépendant  de  la  terre  de  Vougy. 

Fol.  1000.  i658,  16  décembre.  —  Commission  sur  défaut,  donnée  par  le  séné- 
chal de  Roanne  au  premier  huissier  sur  ce  requis,  à  la  requête  de  Claude  de  Lévis, 
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baron  de  r.iii;nv,  contre  Jacques  Sève,  d'il  Saint-Julien,  défaillant  le  f)  am'il  (Icrnicr. 

—  Assignation  du  2  mai  iGSg,  donnée  à  Sève  à  comparaître  dans  la  i|iiiii/.ai le- 
vant le  sénéchal. 

Vol.  1709.  Fol.  looi.  iGÔQ,  4  iivril.  —  Ent;at;ement  pris  par  (îeornes  |{iily,  no- 
taire royal  de  Beaujolais,  demeurant  à  Voug-y,  procureur  de  Claude  de  Lévis  de 
Lrtvieu,  envers  Balthazar  Fournier,  huissier  ordinaire  au  bailliag-e  et  sénéchaussée 
de  Forez,  chargé  de  poursuivre  la  criée  à  suite  de  la  saisie  pratiquée  à  la  requête  du 
baron  de  Lugny,  contre  Gilbert  de  Rivoire,  dans  les  villes  de  Feurs  et  de  Mont- 
brison,  de  l'autorité  du  sénéchal  de  Saint-Etienne,  de  payer  audit  Fournier  la 
somme  de  10  louis  d'or  valant  100  livres,  sur  laquelle  celui-ci  a  reçu  55  livres,  le 
reste  devant  lui  être  payé  après  les  criées. 

Vol.  1709.  Fol.  ioo3-ioo4.  i6.^9,  20  octobre,  Château  de  Curaize.  —  Bail  à 
ferme,  passé  par  Claude  de  Lévis,  baron  de  Lugny,  seigneur  de  Curaize,  à  Pierie  Ue- 
rolles  et  Claude  Truchard,  tuiliers,  demeurant  dans  la  paroisse  de  Saint-Ilnmain-le- 
Roi,  de  la  tuilerie  acquise  par  ledit  seigneur,  pour  le  prix  de  27  livres  par  an. 

Vol.  1709.  F"ol.  1007-1022-1027.  iG63.  —  Recjuète  adressée  au  Parlement  de 
Dijon  par  Claude  de  Lévis,  baron  de  Lugny,  contre  Philibert  La  Chèze,  auquel  le 
demandeur  aurait  délaissé  en  amodiation  un  étang,  dit  l'étang  du  Plessis,  qui, 
par  faute  d'entretien,  avait  été  entièrement  ruiné,  y  ayant  une  brèche  de  plus  de 
20  pieds.  —  23  décembre  :  Assignation  donnée  audit  La  Chèze  à  comparaître  au 
Parlement  pour  répondre  à  la  requête.  —  Plaides. 

Vol.  1709.  Fol.  1009-1015.  1662,  12  janvier;  iG6/|,  12  janvier.  —  Transport  fait 
par  demoiselle  Marie  Auberl,  femme  autorisée  d'Antoine  Cheviliard,  marchand, 
bourgeois  de  Lyon,  à  messire  Claude  de  Lévis,  chevalier,  seigneur  et  bai'on  de  Lu- 
gny, de  9.27G  livres  5  sous  G  deniers,  à  elle  dus  comme  légataire  de  feu  Louis 
Aubert,  son  père,  d'après  son  testament  du  i'"'  mai  1660,  ladite  somme  due  par 
Gilbert  de  Rivoire,  marquis  de  Palais.  —  Quittance  donnée  de  la  somme  de  10.27G  li- 
vres 5  sous  G  deniers,  en  principal  et  intérêts,  en  quoi  le  baron  de  Lugny  était 
tenu  envers  ladite  demoiselle. 

Vol.  P.  0.  1708,  dossier  Lévis  397iG,  fol.  981-982.  iG54;  18  mai,  iGGo,  Saoul. 

—  Marché  et  quittances  des  réparations  faites  aux  château,  domaine,  élaugs  de  la 
terre  et  seigneurie  du  Plessis. 

Vol.  1709.  Fol.  1016-1021.  1GG4,  jeudi  22  avril.  —  Procès-verbal  des  assises 
du  Plessis  de  iG64.  —  «  Ce  jourd'huy,  jeudy,  ^■ingt-troisiesme  d'apvril,  mil  six  cent 
soixante-quatre,  au  devant  de  la  porte  du  chasleau  du  Plexis  et  sur  le  poni  dormant 
d'iceluy,  heure  environ  midy,  et  expédié  par  mous.  George  de  Laugerette,  notaire 
royal  du  Mont-Saint-Vincent,  juge  ordinaire  des  terres,  justice  et  seigneurye  dudit 
lieu  du  Plexis,  haidt  et  puissant  seigneur,  messire  Claude  de  Lévy,  baron  de  Lugny, 
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seigneur  dudit  Plexis  et  aultres  places,  auquel  susdit  lieu  l'assize  généralle  a  esté 
criée,  et  les  subjels  levan  et  couclian,  y  assignés  suivant  nos  commissions  du  dix- 
neuf  du  présent  mois,  à  requesle  d'honorable  Philibert  de  Vernoy,  procureur  d'office 
de  ladite  justice...  » 

Vol.  1709.  Fol.  io3o-io3i.  1G66,  9  novembre,  Curaize.  — Obligation,  souscrite 
au  profit  de  Claude  de  Lévis,  baron  de  Lugny,  seigneur  de  Curaize  et  autres  places, 
par  Antoine  Bonnet,  laboureur  de  Bouchet,  d'une  somme  de  648  livres  19  sous, 
due  en  vertu  d'un  acte  du  28  juin  i665;  d'une  autre  somme  de  272  livres,  du 
i5  novembre  de  la  même  année;  enfin  d'une  troisième  «  cancellée  par  la  précédente 
de  i5  bichez,  trois  couppenoille  et  20  bicliets  froment  du  i'"'  décembre  1662  »,  pour 
lesquelles  trois  obligations  ledit  Bonnet  demeure  redevable  audit  baron  de  533  livres 
6  sous. 

Vol.  1709.  Fol.  io37-io38.  1G68,  28  octobre,  Château  de  Curaize.  —  Quittance, 
donnée  par  messire  Claude  de  Lévis,  seigneur,  baron  de  Lugny,  Vougy,  Curaize,  etc., 
à  M"  Antoine  Chirat,  sieur  de  Montrouge,  conseiller  du  roi  au  bailliage  et  séné- 
chaussée de  Roanne,  absent  (présent  M*  Jean  Gérotier,  prêtre,  prébendier  de  l'église 
de  Montbrison,.  faisant  pour  ledit  Chirat),  de  la  somme  de  7.53  livres  18  sous 
4  deniers  d'une  part,  et  de  18  livres  16  sous  d'autre  part,  pour  droit  de  contrôle  et 
dépens  adjugés  audit  seigneur  par  arrêt  exécutoire  de  la  Cour  du  7  juillet  1668. 

Vol.  1709.  Fol.  1034-1039.  1669,  II  et  12  mars.  —  Commandement,  fait  à  la 
requête  de  Claude  de  Lévis  de  Lavieu,  baron  de  Lugny,  par  Claude  Barlin,  huissier 
à  CharoUe,  à  Philibert  de  La  Chèze,  d'avoir  à  payer  la  somme  de  963  livres  et  de  jus- 
tifier d'avoir  payé  une  somme  de  i.ioo  livres  à  demoiselle  Louise  Desforets  de 
Charolles.  —  Saisie  exécutée  par  ledit  huissier  en  vertu  du  commandement. 

Vol.  1709.  Fol.  io32-io33.  1669,  7  décembre,  Charolles.  —  Transaction  entre 
messire  Claude  de  Lévis,  baron  de  Lugny,  résidant  à  son  chàtel  de  Vougy,  pays  du 
Beaujolais,  d'une  part,  et  Philibert  de  La  Clièze,  fermier  du  Plessis,  demeurant  à 
Blanzy,  au  sujet  de  la  ruine  de  l'étang  du  Plessis,  par  laquelle  ledit  de  La  Chèze  se 
départ  de  l'appel  interjeté  par  lui  et  accepte  la  condamnation  à  2i3  livres,  dont  il  a 
été  frappé,  plus  l'obligation  de  payer  à  Claude  Lévis  la  somme  de  760  livres  pour 
réparer  ledit  étang,  en  tout  963  livres.  Quant  aux  intérêts  dus  par  ledit  La  Chèze, 
en  vertu  de  sa  promesse,  du  18  juillet  1666,  à  demoiselle  Louise  Desforets,  il  pro- 
met d'en  faire  le  payement  à  la  décharge  du  baron  de  Lugny. 

Vol.  1709.  Fol.  1068-1059.  1672,  II  mars. —  Déclaration  de  Claude  de  Lévis, 
baron  de  Lugny,  seigneur  de  Curaize,  par-devant  le  bailli  de  Forez,  qu'il  accepte 
l'offre  de  Jean  Faverson,  défendeur,  de  payer  le  droit  de  lods  d'une  maison  achetée 
par  ce  dernier,  à  dire  d'experts  nommés  par  les  deux  parties. 

Vol.    1709.  Fol.   1061.   1673,  3  juillet,  Pontcharrol.  —  Bail  à  cens  passé  par 
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messire  Claude  de  Lévis  de  Lavieu,  clicvalier,  seijjneur  et  baron  de  Lugny,  Vougy  et 
des  deux  tiers  des  seigneuries  de  Nay,  Nagre  et  Monifisantin,  à  Jean  de  la  Fay,  du 
dimaire  de  Tramlily,  el  à  Tiiomas  Dclorine,  des  deux  tiers  des  dîmes  d(''|ieiidatit  de 
la  seigneurie  de  Nay. 

Vol,  1708.  Fol.  923-951.  —  Thoisy,  ii4,  fol.  226,  388,  484.  (S.  I).)—  Trois 
factums  de  Claude  de  Lévis,  chevalier,  haron  de  Lugny,  produits  diuis  (liiïi'iculs 
procès  : 

i"  et  2"  :  Contre  Gilbert  de  Dreuil,  sieur  de  la  Lande,  tutenr  de  Jean-Claude  de 
Chantelot,  demandeur; 

3"  Contre  dame  Eléonore  de  Damas. 

Vol.  1708.  Fol.  823-824.  (S.  D.)  —  Mémoire  du  procès  de  Foiigerolles. 

Il  s'agit  des  lettres  d'entérinement  de  feu  Baltliazar  de  Lévis,  en  conséquence  de 
celles  qu'il  avait  obtenues  pendant  sa  vie,  pour  être  restitué  de  l'hérédité  de  Claude 
et  de  Jacques  de  Lévis,  son  père  et  son  aïeul.  Louise  de  Rivoire,  sa  mère,  étant 
héritière  de  Baltliasar  de  Lévis,  son  fils  aîné,  qui  avait  répudié  les  successions,  de- 
mandait à  être  mise  en  possession  des  seigneuries  et  du  Plessis  pour  son  fds  Claude, 
en  vertu  des  substitutions. 

Vol.  1709.  Fol.  ri56-ii6o.  (S.  D.,  après  1693.) —  Fragment  relatif  au  règle- 
ment, par  divers  procureurs,  des  frais  exposés  pour  la  succession  de  messire  Claude 
de  Lévis,  baron  de  Lugny. 
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JACQUES-PONTHUS  DE  LEVIS 

SEIGNEUR   ET  MARQUIS    DE   LUGNY,   BARON    DE    VOUGY 
ET    DU    PLESSIS. 

1679-1722. 


JAGOUES-PONTHUS  DE  LÉVIS,  marquis  de  LUGNY,  né  le 
i3  mal  1643,  fut  baptisé  le  18  octobre  suivant,  ayant  pour  parrain 
Pontbus  de  Chalency,  son  grand-père  maternel,  et  pour  marraine  sa 
grand'mère  paternelle,  Louise  de  Ri  voire,  dame  de  Vongy*.  Le  7  fé- 
vrier 1690,  il  s'unissait  à  FRANÇOISE  DE  SAINT-GEORGES,  fille  de 
Marc-Antoine,  comte  de  Saint-Georges  et  du  Montceaux,  et  de  Gabrielle 
d'Amauzé-Cholfailles  "^ 

Ponthus  de  Lévis  entra  fort  jeune  dans  la  carrière  des  armes,  en  i664, 
âgé  à  peine  de  21  ans,  il  servait  avec  le  grade  de  capitaine  dans  les 
armées  royales,  et  en  celle  qualité  il  faisait  partie  de  l'armée  de 
6.000  hommes,  commandés  par  les  comtes  de  Coligny  et  de  la  Feuillade, 
que  Louis  XIV  envoya  au  secours  de  l'empereur  Léopold  ;  c'était  pour 
l'aider  à  repousser  les  troupes  que  le  sultan  Mahomet  IV  avait  expédiées 
en  Europe  dans  le  but  d'enlever  la  Hongrie  à  la  maison  d'Autriche.  Les 
Français  se  distinguèrent  par  leur  valeur  dans  celle  campagne  et  contri- 
buèrent   beaucoup    au    gain    du    combat    de    Saint-Gothard    livré,    le 

1.  Fonds-Lévis-Coasan-Lugny ,  Liasse  Ai,  n°  3o,  Extrait  des  titres  de  la  maison  de 
CoLisan. 

2.  P.  Anselme,  Supplément,  t.  IX,  p.  200. 
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i"  août  i66/j,  par  Monlécuculi  au  général  turc  Koproli.  I/einporour 
Léopolil  profita  de  ce  succès  pour  sig-ner,  le  17  sepleinbro,  une  Irévo  de 
vlng-t  années  avec  les  Turcs,  sans  même  consulter  Louis  XIV,  son  allié, 
qui  s'en  plaignit  hautement.  Froissées  du  procédé,  les  troupes  françaises 
saisirent  celle  occasion  pour  s'attribuer  tout  le  mérite  de  la  victoire. 
Jacques-Ponthus  dut  combattre  avec  vaillance;  en  reconnaissance  de  ses 
services,  il  remporta  des  certificats  qui  lui  furent  délivrés  parle  comman- 
dant de  Moravie  et  par  l'empereur  Léopold,  constatant  que,  comme 
capitaine  dans  l'armée  française,  il  s'était  signalé  dans  les  deux  batailles 
livrées  aux  Turcs'. 

Nous  n'avons  pu  trouver  d'autres  détails  sur  la  vie  militaire  du  baron 
de  Cousan;  il  ne  dut  pas  pourtant  rester  dans  l'inaction  pendant  les 
nombreuses  campagnes  où  le  grand  roi  engagea  la  noblesse  française. 

Un  incident  nous  représente  le  baron  comme  très  susceptible  et  très 
pointilleux  sur  les  questions  des  points  d'honneur.  Un  dossier,  conservé 
aux  archives  de  Saône-et-Loire"-,  relate  un  duel  survenu  dans  des  cir- 
constances mystérieuses,  le  dimanche  17  juillet  1667,  entre  Jean  d'Origny, 
seigneur  d'Origny,  et  Jacques-Ponthus  de  Lévis,  baron  de  Cousan, 
contre  Joseph-Alexandre  de  Nagu,  marquis  de  Varennes,  et  Guillaume 
de  Chàteauneuf,  seigneur  deChàteauneuf.  Le  seigneur  d'Origny  désarma 
le  marquis  de  Varennes,  qui  fut  blessé  à  la  joue  droite  et  à  la  main 
gauche;  le  seigneur  de  Lévis  fut  blessé  à  la  cuisse,  et  le  seigneur  de 
Chàteauneuf  reçut  un  coup  d'épée  dans  la  poitrine. 

Après  ce  combat,  l'animosité  ne  fit  que  grandir  entre  ces  quatre 
seigneurs;  le  2  décembre  1667,  Bertrand  de  Vichy  intervenait  pour  les 
raccommoder,  sans  y  parvenir;  ils  convenaient  tous  qu'ils  étaient  gens 
d'honneur,  mais  qu'il  ne  fallait  pas  parler  des  particularités  de  la  ren- 
contre. L'affaire  allait  se  poursuivre  devant  le  Parlement  de  Paris, 
quand  l'archevêque  de  Lyon  leur  fit  signer  un  compromis,  le  8  jan- 
vier 16G8,  remettant  leur  accommodement  d'honneur  à  l'arbitrage  de 
]\I^L  de  Béringhem,  de  Chamarande,  de  Gaumont,  de  Raguenot  et  du 
maréchal  de  Villeroy. 

1.  Arch.  de  Saône-et-Loire,  E.  3i5,  Certificats  de  l'empereur  Léopold  et  du  commandant 
de  Moravie.  Voir  Sismondi,  Uist.  des  Français,  t.  XXV,  p.  08.  Duruy;  Ilist.  Universelle, 
p.  575. 

2,  Arch.  de  Saône-et-Loire,  E.  3i5,  Pièces,  enquêtes  et  lettres  au  sujet  du  duel. 
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En  i6g3,  Jacques-Ponlhus  de  Lévis  était  nommé  par  le  maréchal 
d'Humièi'es  pour  servir  à  Bourg-cn-Bresse  en  qualité  de  commissaire  de 
l'artillerie  de  France;  les  i""'  mars  1696  et  i"  mai  1696,  il' recevait 
ordre  de  Louis-Auguste  de  Bourbon,  duc  du  Maine  et  d'Aumale,  grand 
maître  et  capitaine  général  de  l'artillerie  de  France,  de  se  rendre  en 
ladite  ville  de  Bourg-en-Bresse,  pour  lui  remettre  l'artillerie  dont  il 
disposait*. 

Françoise  de  Saint-Georges  rendait  l'hommage  au  roi,  le  10  juillet  1728, 
de  la  baronnie  de  Lugny,  des  seigneuries  d'Arfeuille,  d'Aubin  et  du 
Plessis;  elle  agissait  comme  tutrice  de  ses  enfants,  en  partie  mineurs. 
La  tutelle  lui  avait  été  conférée  par  une  sentence  rendue,  le  i4  août  1722, 
par  le  bailly  du  comté  de  Charollais,  indiquant  que  Jacques-Ponlhus  de 
Lévis,  son  mari,  venait  de  décéder'-. 

De  leur  union  est  survenu  : 

1°  HECTOR  DE  LÉVIS,  né  à  Lugny,  le  18  juin  1696,  précenteur  de 
l'église  de  Lyon;  le  3  janvier  1710,  le  trésorier  de  ladite  église  demande 
de  lui  conférer  le  canonicat  vacant  par  le  décès  de  M.  de  Châteauneuf 
de  Rochebonne;  à  ce  moment,  Hector  était  clerc  du  diocèse  d'Autun  ;  le 
chapitre  nomme  une  commission  pour  la  vérification  des  preuves  de 
noblesse,  et,  le  3  septembre  17 16,  il  est  ordonné^  par  le  chapitre  qu'il 
sera  reçu  solennellement  chanoine  et  comte  de  Lyon^.  Il  était,  encore, 
prieur  de  Ventadour  et  de  Saint-Romain-le-Puys  en  Forez  ;  il  avait 
25  ans  à  la  mort  de  son  père^. 

Les  archives  de  la  Loire,  à  Saint-Etienne,  possèdent  un  mémoire  au 
sujet  des  réparations  à  faire  au  cloître  du  prieuré  de  Saint-Romain-le- 
Puy.  Contestation,  en  1788,  entre  Marc-Antoine  de  Lévis  II,  comte  de 
Lugny,  comme  héritier  de  son  oncle,  Hector  de  Lévis,  chanoine  comte 
de  Lyon,  prieur  de  Saint-Romain. 

1.  Arch.  de  Saône-et-Loire,  E.  3i5,  Brevet  île  nomination  parle  maréchal  d'Humiores, 
Ordres  de  Louis-Aug-uste  de  Bourbon. 

2.  Fonds- Lévis-Coiisan-Luijny,  Ai,  n"  3o,  Extrait  des  titres  de  la  maison  de 
Cousan,  p.  3. 

3.  Voir  plus  haut,  p.  i58. 

4.  Arch.  du  Rhône,  Relevé  des  actes  des  chanoines -comtes  de  Lyon,  t.  IV,  pp.  58g, 
590,  606. 

5.  Supplément  du  P.  Anselme,  p.  200.  —  Fonds  Lévis-Liignij-Coasan,  Liasse  Ai, 
n"  3o,  Extrait  des  titres  de  la  maison  de  Cousan,  p.  3. 
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2°  MARC- ANTOINE  DE  LÉ  VIS,  né  à  Paris,  le  5  août  1697,  (pii  suit. 

3°  RENÉ-ANTOINE  DE  LÉVIS,  né  à  VougyS  le  2Gavrii  ifxjç,,  clerc 
tonsuré  de  l'ég-lise  de  Lyon;  le  3  juillet  1718,  le  chapitre  de  réi^i-Iise  de 
Lyon  lui  conféra  le  canonicat  et  le  litre  de  comte  de  Lyon,  vacant  |)ar 
le  décès  de  Marc  de  Rlontferrand^.  Il  est  mort  en  1729. 

k"  CLAUDE  DE  LÉVIS,  baptisé  à  VougyS  Je  2Ajnin  1703. 

5°  MARIE  DE  LEVIS,  baptisée  à  Vougy*,  le  20  novembre  1707. 

6'^  GARRII'XLE  DE  LÉVIS,  dame  professe  à  l'abbaye  royale  de 
Saint-Pierre  de  Lyon^. 

7°  MARGUERITE  DE  LÉVIS,  abbesse  de  Saint-Amans  de  Rouen  ^ 
en  174'^- 

Comme  nous  l'avons  vu  à  la  g-énéralion  précédente,  dans  les  démêlés 
que  Jacques-Pouthus  de  Lévis  eut  avec  sa  mère,  Anne  de  Chalency,  au 
sujet  du  payement  de  sa  dot,  il  était  loin  de  se  trouver  dans  une  situation 
brillante  après  la  mort  de  son  père,  lui  laissant  une  succession  très 
embrouillée  avec  de  nombreuses  dettes;  aussi,  peu  de  temps  après  le 
décès  de  celui-ci,  il  déclara,  le  9  août  1694,  devant  le  bailli  de  Beau- 
jolais, qu'il  n'acceptait  l'héritag'e  que  sous  le  bénéfice  d'inventaire',  et 
Hl  apposer  les  scellés  dans  les  diverses  habitations;  ils  furent  levés,  le 
26  février  1680,  par  les  lieutenants  du  bailli  de  Beaujolais". 

Le  règ-lement  de  la  succession  fut  des  plus  laborieux^;  un  grand 
nombre  de  créanciers  poursuivaient  en  payement  de  dettes  le  nouveau 
baron  de  Lugny,  qui  leur  abandonna  plusieurs  biens,  de  sa  maison,  situés 
en  Bourgogne,  qu'ils  firent  vendre  aux  criées  du  Parlement  de  Dijon; 
ils  s'en  partagèrent  le  montant'",  s'élevant  à  la  somme  de  63. 000  livres, 
le  22  novembre  i683. 

Pendant  que  ce  premier  règlement  s'opérait,  d'autres  créanciers,  qui 


1.  Areh.  de  Saône-et-Loire,  E.  817,  Extrait  des  actes  de  baptême  do  la  paroisse  de  Voiigv. 

2.  Arch.  du  Rhône,  Relevé  des  actes  des  chanoines-comtes  de  I.yon,  t.  IV,  pp.  6o8-Gi3. 

3.  Arch.  de  Saône-et-Loire,  E.  817,  Extrait  des  actes  de  baptême  de  la  paroisse  de  Voug-v. 

4.  Ibid. 

5.  Supplément  du  P.  Anselme,  t.  IX,  p.  200.  Titres  de  la  maison  de  Cousan. 

6.  Ibid. 

7.  Bibl.  nat.,  P.  0.,  vol.  1709,  dossier  Lévis  89710,    fol.  1078-1074  et  i  i  iG,  déclaration. 

8.  Ibid.,  fol.  1077-1078,  Procès-verbal  d'ouverture  des  scellés. 

9.  Ibid.,  fol.  II 10,  Frag-ment  de  règlement  de  la  succession. 

10.  Ibid.,  fol.  1104-1107,  Procès-verbal  de  la  distribution  du  montant  des  ventes. 
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n'étaient  pas  compris  dans  la  distribution  des  63,ooo  livres,  faisaient 
des  sommations  à  Jacques-Ponlhus  de  Lévis,  et  lui  notifiaient,  les  4  et 
7  avril  i685,  que  la  terre  et  seigneurie  de  Vougy,  qu'ils  avaient  fait 
saisir,  en  septembre  i683,  allait  être  vendue  à  la  criée*.  Jacques-Ponlhus 
de  Lévis  fit  appel  de  celle  saisie  devant  le  Parlement  de  Toulouse,  lequel 
rendit  un  arrêt",  le  7  mai  i685,  rejetant  les  requêtes  des  créanciers 
poursuivants  :  Gilbert  de  Gadagne;  Antoine  Jolly,  seigneur  de  Blézy; 
Claude  Maltale,  conseiller  au  Parlement  de  Dijon;  Melchior  Couchet, 
conseiller  et  secrétaire  du  roi;  Pierre  Calmard;  Urbain  Legoux  de  La 
Berchère  ;  Madeleine  d'Escoublens,  autorisée  par  son  mari  Ignace  de 
La  Rochefoucauld,  seigneur  de  Rochebaron.  Anne  de  Ghalency,  mère 
du  saisi,  s'était  aussi  présentée  pour  sauvegarder  ses  droits  et  ceux  de 
ses  autres  enfants  mineurs. 

Sur  cet  arrêt,  de  nouvelles  sommations^  furent  faites  au  baron  de 
Lugny,  les  4  et  18  juin  i685,  et  le  16  novembre  suivant  le  fermier 
général  des  domaines  de  France  faisait  vendre  le  bétail  se  trouvant 
dans  les  terres  de  Vougy^;  le  8  janvier  1695,  il  donnait  à  bail,  en 
vertu  de  la  saisie,  les  revenus  de  ladite  seigneurie  de  Vougy  à  Edme 
Gabrol,  bourgeois  de  Paris^. 

Pendant  cette  période  de  dix  années,  les  poursuites  avaient  continué, 
provoquant  un  grand  nombre  de  procédures,  la  production  de  mémoires 
consultatifs  devant  les  diverses  juridictions^;  enfin,  le  26  avril  1696, 
Jacques-Ponlhus  de  Lévis  abandonnait  la  succession  de  son  père  devant 
M"  Nicolas  Pichon,  notaire  à  Besançon;  le  2  septembre  suivant,  il 
signifiait  cette  renonciation  à  ses  créanciers  à  Paris'.  Le  procès  dut  se 
terminer   par  l'abandon   de   la   seigneurie  de  Vougy  aux   créanciers; 


1.  Bibl.  nat.,  P.  0.,  vol.  1707,  dossier  Lévis  89716,  fol.  593-0()4j  Sommation  et  notifi- 
cation de  vente  à  la  criée  de  la  seigneurie  de  Vougy. 

2.  Ibid.,    P.  0.,    vol.    1707,    dossier  Lévis    89716,    fol.    SgS,    Arrêt.    Dossier    bleu, 
vol.  89/1,  fol.  880-885,  Factum  imprimé  des  créanciers  saisissants. 

3.  Ibid.,  P.  0.,  vol.  1707,  dossier  Lévis  .^9716,  fol.  ôgo-ôgi,  Sommations. 

4.  Ibid.,  fol.  I  i4i,  Procès-verbal  de  vente  de  bétail. 

5.  Ibid.,  fol.  1168-1174,  Acte  de  bail. 

6.  Ibid.,  vol.  1701,  fol.  9881  ;  vol.  1707,  fol.  696;  vol.  1709,  fol.  ii43-ii44.  Mémoires, 
consultations,  procurations. 

7.  Ibid.,  P.  0.,  vol.  1709,  dossier  Lévis  89716,   fol.  1161-1162,   I3i3-i2i4,  Actes  de 
renonciation  et  de  production  au.\  créanciers. 
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le  6  octobre  1699,  le  Parlement  de  Paris  rendait  un  arrêt  pour  la  liiini- 
dation  des  dépens*. 


DOCUiMENTS  DE  L'ADINIINISTRATION  DES  SEIGNEURIES 

PAR  JACgUES-PONTHUS    DE   LICVIS,   BARON    DE    LUGNY. 


Bibl.  nnt.,  P.  0.,  vul.  1709,  dossier  Lévis  39716,  fol. 


Fol.  I0Ô3.  1671,  28  juin,  Ciiraize.  —  Obligation  de  i5  livres,  sousciile  par 
Claude  Macquin,  laboureur  de  Chalain-le-Comtal,  au  profit  de  Jacqucs-Ponthus 
de  Lévis,  inan|iiis  de  Lugny  et  autres  places,  à  raison  des  arrérages  des  cens  et  du 
service  des  droits  de  lods  et  ventes,  par  lui  dus  audit  marquis. 

Fol.  1079-1080.  1680,  8  mars,  château  de  Curaize.  —  Bail  à  ferme,  passé  par 
messire  Jacques  de  Lévis,  marquis  de  Luguy,  seigneur  de  Curaize,  Clialain-lc  Ciiinl:il, 
Vougy,  le  Plessis,  etc.,  à  Jean  Tinet,  laboureur,  habitant  à  Curaize,  de  deux  iikiuIIiis, 
avec  les  terres  en  dépendant  et  une  maison,  pour  neuf  années,  moyennant  le  fermage 
annuel  de  233  livres  et  20  setiers  de  blé. 

Fol.  io83-io86.  1680,  18  juin.  —  Bail  à  cens,  passé  par  Jacques-Ponthus  de  Lévis, 
de  Chantemerle,  chevalier,  marquis  de  Lugny,  etc.,  à  Pierre  Perrin,  procureur 
fiscal  de  Cothouvre,  et  à  Philibert  Jotillon,  marchand  dudit  lieu,  de  la  part  et  portion 
de  dîme  appartenant  audit  seigneur,  à  cause  de  sa  terre  de  Vougy,  poiu-  une  durée 
de  six  ans,  à  raison  de  33o  livres  par  an. 

Fol.  1 223-1224.  1700,  i5  juin,  château  de  Vougy.  —  Bail  à  ferme,  passé  par 
Jacques  de  Lévis,  chevalier,  seigneur  de  Vougy,  etc.,  à  Jean  Pastural,  marchand, 
habitant  de  Vougy,  de  la  dîme  des  grains  de  la  paroisse  de  Vougy,  pour  une  durée 
de  six  ans,  et  à  raison  de  812  livres  par  an. 

Fol.  1 278-1282.  1701,  8  mars,  CharoUes.  —  Sentence  de  Benoît  de  Gouvenain, 
juge  de  la  baronnie  de  Lugny,  entre  Jean  Galland,  procureur  d'office  de  Lugny, 
défendeur  en  saisie,  d'une  part,  et  messire  Gilbert  de  Vichy,  chevalier,  comte  de 
Champrond,  défendeur  et  opposant,  messire  Jacques  de  Lévis,  marquis  de  Lugny, 
défendeur  à  ladite  opposition.  Ledit  de  Champrond  fut  condamné  à  payer  audit 
marquis  de  Lugny  les  cens,  services  et  redevances  portés  par  la  reconnaissance 
dudit  de  Champrond,  du  7  mai  1699,  déduction  préalablement  faite  des  arrérages 
des  cens  déjà  acquittés.  Signification  de  la  sentence,  le  xo  mars. 

1.  Bibl.  nat.,  P.  0.,  vol.  1709.  dossier  Lévis  3971G.  fol.  117.^-1212.  Li([uiclnli(in  des 
dépens. 
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Fol.  1235.  1702^  2  mai,  Vougy.  —  Remise,  faite  par  Antoinette  Livet,  veuve 
de  Jean  Gondras,  laboureur  de  Vougy,  et  tutrice  de  ses  enfants,  entre  les  mains  de 
messire  Jacques  de  Lévis,  marquis  de  Lugny,  seigneur  de  Vougy,  de  la  somme 
de  52  2  livres,  à  laquelle  avaient  été  condamnés  les  particuliers  accusés  de  l'homicide 
commis  en  la  personne  de  feu  son  mari,  pour  empêcher  qu'elle  ne  soil  divertie  au 
préjudice  des  mineurs. 

Fol.  1238-1239.  1705,  28  mai.  —  Vente  par  Antoine  Ray-Grison,  laboureur, 
habitant  de  Vougy,  à  messire  Jacques  de  Lévis,  marquis  de  Lugny,  seigneur  de 
Vougy,  d'une  terre  située  audit  Vougy,  territoire  de  Nagy,  dite  las  Carrelles,  pour 
le  prix  de  i5  livres. 

Fol.   12/10.  1705,  i5  juillet.  —  Sommation  faite,  au  nom  de  messire  Jacques  de 

Lévis,  marquis  de  Lugny,  à  M"  Marc  Tardy,  notaire  royal  de  Vougy,   d'avoir  à 

supprimer  les  ateliers  de  charpentiers  en  bateaux  par  lui  établis  sur  la  Loire,  dans 

■la  terre  acquise,  le  28  mai  1705,  du  sieur  Antoine  Ray,  qu'il  inonde  par  ses  travaux 

et  qu'il  empêche  de  cultiver. 

Fol.  i24i-i244-  1707»  i"  juin.  —  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  ordonnant  le 
payement  par  provision  à  messire  Jacques  de  Lévis,  chevalier,  marquis  de  Lugny, 
demandeur,  de  6.000  livres  sur  les  fruits  de  la  terre  du  Mazoyer,  que  le  défendeur 
{non  désigné)  a  été,  par  arrêts  des  26  mai  1671  et  20  janvier  1701,  condamné  à 
déguerpir. 

Fol.  1262-1263.  1716.  —  Rail  à  ferme,  passé  par  messire  Jacques  de  Lévis, 
chevalier,  seigneur  du  Plessis,  demeurant  ordinairement  en  son  château  de  Lugny, 
pour  une  durée  de  six  ans,  à  Jacques  Desplaces,  marchand  de  Lugny,  et  Anne 
Château,  sa  femme,  du  domaine  des  Corneu,  moyennant  la  somme  de  gSo  livres,  y 
compris  un  capital  de  1.775  livres  de  bestiaux  remis  pour  la  culture  du  domaine. 

Fol.  1264-1267.  1717,  27  septembre,  château  du  Plessis,  paroisse  de  filanzy.  — 
Bail  à  ferme  passé  par  messire  Jacques  de  Lévis,  chevalier,  marquis  de  Lugny, 
seigneur  du  Plessis,  à  Pierre  Desbroues,  marchand,  résidant  audit  château  du  Plessis, 
et  à  Louise  Larose,  sa  femme,  des  terres  et  seigneuries  dudit  Plessis,  pour  six  ans, 
à  raison  de  1.200  livres  par  an. 

On  trouve,  dans  les  archives  de  la  Saône-et-Loire,  concernant  Jacques-Ponthus 
de  Lévis  : 

1°  Liasse  E.  3i5,  pièces  papier  : 

1698-1699.  —  Des  reconnaissances  à  lui  consenties  par  ses  vassaux  des  sei- 
gneuries de  Vougy,  Lugny,  etc. 

2»  Liasse  E.  346,  cahier  in-f"  de  236  ff.  papier  : 

1698-1699.  —  Un  livre  terrier  ainsi  intitulé  :  «  C'est  la  minute  du  papier 
terrier  de  la  maison  forte  de  la  baronnie,  terre  et  seigneurie  de  Lugny  et  d'Aubin, 
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au  pays  de  Charolois,  appartenant  à  haulf  et  puissant  seigneur,  niessire  Jacques 
de  Lévis,  chevalier,  marquis  dudit  Lugny,  seigneur  de  Vougy,  du  Plessis,  d'Aubin 
et  d'aultres  places.  » 

Ce  cahier  contient,  en  outre  : 

r^  Les    lettres  patentes  de   Louis   XIV,    permettant    la    réno\alion   du    terrier; 

2°  La  commission  pour  hulile  rénovation  donnée  par  Gérard  Pézérat,  écuyer, 
lieutenant  général  du  bailliage  de  Charollais,  à  Claude  Cottin,  notaire  à  Martigny,  et 
A  Pierre  Scéonnet,  commissaire  à  terrier,  demeurant  à  Paray-lc-lMonial  ; 

3"  Le  dénombrement  des  droits  seigneuriaux  ; 

4°  Les  descriptions  des  domaines  de  Lugny,  d'Arfeuille,  de  Grazy,  de  Saul- 
zière,  etc.  —  Des  dîmes  de  Lugny,  de  Nochise  et  de  Boyer,  paroisse  de  Hautefond.  — 
Des  reconnaissances  de  rentes,  cens  et  services  passées  :  par  Jacques  Desautels, 
docteur  en  médecine  à  Charolles;  —  par  François  Thouvaut,  docteur  en  médecine 
à  Paray  ;  —  par  Louis  de  Castelmore,  chevalier,  comte  d'Arlognan,  baron  de 
Sainte-Croix,  seigneur  de  Champlécy,  baron  d'autres  places;  —  par  Jean  Boy  veau, 
curé  de  Montcenis;  —  par  Guillaume  Delatouche,  maire  perpétuel  de  Paray  ;  —  par 
messire  Etienne  Dagoneau,  seigneur  de  Marcilly,  conseiller  au  Parlement  de  Bour- 
gogne ;  par  messire  Gilbert  de  Vichy-Champrond  ;  —  par  Gaspard  de  Vichy,  chevalier, 
marquis  de  Champrond,  seigneur  de  Clieveniset,  Cucurieux,  l'Etang,  Villeret  et 
autres  places  ;  —  par  Gilbert  Bonillet,  seigneur  du  Tremblay,  procureur  du  roi  au 
grenier  à  sel  à  Charolles,  etc. 


XV'  GENERATION 

MARC-ANTOINE  DE  LÉVIS  I 

MARQUIS   DE   LEVIS,   SEIGNEUR  ET    BARON   DE   LUGNY,   SEIGNEUR   DU  PLESSIS. 

1722-1766. 


MARC-ANTOINE  DE  LEVIS,  marquis  de  Lévis,  baron  de  Lugny, 
seigneur  de  Haulefond,  de  Chenizay,  du  Plessis,  etc.,  naquit  à  Paris, 
le  5  août  1697.  Il  entra,  en  1718,  dans  le  régiment  des  gardes  françai- 
ses*, dont  il  devint  capitaine,  en  1727;  après  avoir  vendu  sa  compagnie, 
et  se  relira  du  service  en  1784;   il  mourut  à  Lugny,  le  3i  janvier  1766. 

Il  avait  épousé,  suivant  contrat  signé  le  8  février  1783,  à  Saint-Geor- 
ges d'Espéranche,  MARIE-FRANÇOISE  DE  GELAS  DE  LÉBERON, 
dame  d'Upie,  fille  de  François-Joseph  de  Gelas  de  Léberon,  comte  du 
Passage,  seigneur  d'Upie,  etc.,  et  de  Françoise-Louise-Thérèse  de  Gelas 
de  Voisins  d'Ambres,  sœur  de  Daniel-François  de  Gelas,  comte  de 
Lautrec,  maréchal  de  France^.  Ainsi,  la  marquise  de  Lévis  réunissait, 
en  sa  personne,  les  deux  branches  uniques  de  l'illustre  maison  de 
Gelas.  La  cérémonie  religieuse  fut  célébrée  le  16  février. 

De  ce  mariage  sont  nés  : 

1°  MARC-ANTOINE  DE  LÉVIS  II,  qui  vient  ci-après; 

2°  DANIEL-FRANÇOIS  DE  LÉVIS,  mort  en  bas  âge; 

1.  Les  brevets  de  nomination  se  trouvent  aux  archives  de  Saône-et-Loire,  maison  de 
Lévis,  E,  817. 

2.  Fonds  Lévis-Lugny-Cousan,  liasse  Ai,  no  3o,  Extrait  des  titres  delà  maison  de  Cou- 
san,  p.  2.  —  Lachenaje-des-Bois,  t.  XII,  p.  45.  —  Arch.  de  Saône-et-Loire,  E,  817. 


XV"    GÉNÉUATIOM.   MAUC-ANTOINE    DE    I.EVIS    I.  307 

3"  MARIE  DE  LEVIS,  née  à  Ltij^ny  le  iG  août  1784,  mariée  le  22  jan- 
vier 1766,  à  PHILIPPE-CHRISTOPHE  ARNATEUR  DE  GALLIFET, 
baron  de  Dampierre,  fils  de  Pliilij)pe  de  Gallifet,  seigneur  de  Grandcey, 
lieutenant  des  maréchaux  de  France  au  pays  d'Aunis,  gouverneur  de 
Bourgogne,  et  de  Marie-Marguerite-Suzanne  Huet,  dame  de  Grandcey. 
Elle  devint  veuve,  avec  deux  filles,  le  12  août  1759,  et  se  remaria,  le 
28  octobre  1766,  à  JACQUES-HYACINTHE,  vicomte  de  SARSFIEED, 
lieutenant-général  des  armées  du  roi,  fils  de  Jacques  de  Sarsfield,  mar- 
quis de  Chambrières,  et  de  Marie-Jeanne  Loz  de  Beaulieu.  Le  2  novem- 
bre, la  princesse  de  Tingry  présentait  les  nouveaux  mariés  à  L.L.  M. M.  '. 

Marc-Antoine  de  Lévis  I  vendit  la  seigneurie  du  Plessis,  vers  17/io,  à 
LouisQuarré,  seigneurde  Chaintré;  celui-ci,  le  18  mars  1744,  l'échangea 
contre  les  seigneuries  de  Chaintré  et  Bruère,  situées  dans  les  paroisses 
de  Chamans,  Marnag  et  Balvre,  à  lui  remises  par  son  frère  Biaise 
Quarré,  à  charge  par  ce  dernier  de  payer  au  marquis  de  Lévis  la  somme 
de  5.000  livres,  qui  lui  était  encore  due'^. 

1.  Supplément  du  P.  Anselme,  t.  IX,  p.  202. 

2.  Arch.  du  château  du  Plessis,  appartenant  à  la  comtesse  de  Barbentane,  acte 
d'échange. 
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MARC-ANTOINE  DE  LÉVIS  II 

COMTE   DE   LÉVIS,    SEIGNEUR   ET   BARON    DE    LUGNY,    DEPUTE  A   LA    CONSTITUANTE 
EN   1789. 

1766  -  1794. 


MARC-ANTOINE  DE  LÉVIS  II,  né  à  Lugny  le  7  février  1789,  a 
toujours  conservé  le  titre  de  comte  de  Lévis,  qu'il  portait  du  vivant  de 
son  père.  Le  7  mars  1768,  il  rendit  hommage  au  roi  et  prêta  le  serment 
de  fidélité  pour  sa  baronnie  de  Lugny  et  la  terre  et  seigneurie  de  Che- 
nizay*. 

Il  fut  nommé  capitaine  au  régiment  de  la  Reine-Cavalerie  en  1768; 
colonel  du  régiment  de  Picardie  en  1768;  maréchal  de  camp  en  1781; 
chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis;  il  fut  député  à  l'Assemblée  consti- 
tuante, en  1789,  par  la  Noblesse  du  bailliage  de  Dijon  ^.  Comme  colonel, 
il  écrivit  au  duc  de  Choiseul  pour  obtenir  la  grâce  d'un  soldat  de  son 
régiment,  condamné  aux  galères  perpétuelles,  auquel  le  roi  avait  accordé 
une  remise  de  la  peine^ 

MARC-ANTOINE  DE  LÉVIS  II  épousa,  le  i"  décembre  1762,  LOUISE- 
MADELEINE  GRIMOD  DE  LA  REYNIÉRE,  née  à  Paris  le  11  novem- 
bre 1744^  fîJ'e  de  Gaspard  Grimod  de  la  Reynière,  fermier  général,  et  de 

I.  Fonds  Lévis-Cousan-Lugny,  liasse  Ai,  n»  3o,  Titres  de  la  maison  de  Cousan,  pp.  i 
et  a.  —  Supplément  du  P.  Anselme,  t.  IX,  p.  aoi. — Bibl.  Nat.,  Nouveau  d'Hozier,  vol.  a lo, 
dossier  Lévis  4725,  fol.  38. 

a.  Ibid. 

3.  Fonds  Lévis-Cousan-Lugny,  liasse  Ai,  n°  27,  Lettre  du  comte  de  Lévis. 
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Marie-Madeleine  Mazade;  le  contrat  {ivait  été  sig-né  la  veille  du  mariat(e, 
3o  novembre';  le  12  décembre,  Anne-jMaryuerile-Gabrielle  do  Beauveau- 
Craon,  duchesse  de  Mirepoix,  présentait  les  deux  époux  à  la  Gour^. 
La  comtesse  de  Lévis  mourut  à  Paris  en  la  paroisse  Sainl-Euslaclie'\ 
le  II  janvier  1776.  Le  comte  fut  une  des  victimes  de  la  Rc'-voliilion,  il 
fut  décapité  à  Paris'*,  le  4  mai  179/j. 

Trois  enfants  naquirent  de  leur  union  : 

1°  CHARLES-GABRIEL-LOUIS-GUI  DE  LÉVIS,  né  à  Paris 
le  19  septembre  17G6,  mort  le  27  août  1768; 

2°  ANTOINE-LOUIS  DE  LÉVIS,  qui  suit; 

3»  ANTOINETTE-MADELEINE  DE  LÉVIS,  née  à  Paris,  le  1/,  juil- 
let 1765,  mariée,  le  23  avril  1782,  à  GUI-HENRI-JOSEPH-THÉl\ÈSE 
DE  LÉVIS,  marquis  de  GAUDIÉS,  fils  de  Josepli-Glirysante  de  Lévis, 
marquis  de  Gaudiès,  et  de  Louise-Élisabeth-Victoire  de  Lévis-Léran. 
Elle  est  morte^  le  18  août  i833. 

Antoinette-Madeleine  de  Lévis  était  héritière  par  sa  mère  des  sei- 
gneuries de  Clichy-la-Garenne,  Courcelles,  Monceau  et  Liancourt,  et 
d'un  domaine,  la  ferme  de  l'Herbette,  sise  sur  le  territoire  de  Monceau, 
dans  le  bailliag-e  de  Clichy-la-Garenne,  près  Paris.  En  1781,  venant 
d'être  émancipée,  elle  soutenait  un  procès  concernant  un  bien  contigu  à 
ladite  ferme,  dont  elle  avait  fait  l'acquisition.  Le  3o  avril  1793,  de  concert 
avec  son  mari,  elle  louait  lesdites  propriétés,  g-randes  de  202  arpents, 
pour  le  prix  de  2.100  livres''.  Sorties  de  la  famille,  elles  ont  été  divisées 


1.  Fonds  Lévis-Consan-Liirjny,  liasse  Ai,  n»  3o,  Extrait  des  titres  de  la  maison 
de  Cousan,  p.  i. 

2.  P.  Anselme,  Supplément,  t.  IX,  p.  201. 

3.  Fonds  Lévis-Coiisan-Lugny,  liasse  Ai,  n"  3o  bis,  Lettre  de  M.  Latour,  au  sujet  de 
ce  décès. 

4.  Siippl.  du  P.  Anselme,  t.  IX,  p.  201.  —  Archives  nationales.  Tribunal  Révolution- 
naire. Lévis-Lug;'ny(Marc-Antoine).  54  ans,  comte  de  Lugny,  demeurant  à  Paris,  rue  Haute 
feuille,  ex-maréchal  de  camp,  député  à  la  Constituante,  fut  renvoyé  devant  le  Trihunal  révolu- 
tionnaire de  Paris  par  arrêté  du  22  ventôse  an  II,  comme  émigré,  rentré  en  relations  avec  le 
marquis  de  Choiseul,  district  de  Charolles  (Côtc-d'Or);  comparution  et  condamnation,  le 
i5  floréal  an  II. 

5.  Voir,  ci-après,  la  branche  des  Lévis,  seigneurs  de  Gaudiès,  et  le  tome  I*'"'  de  l'Inven- 
taire des  Arcliives  du  c/iâteau  de  Lévis,  p.  240. 

6.  Fonds  Lévis-Cousan-Lugny,  liasse  Ai,  n»  28  et  28  bis.  Pièces  du  procès  et  acte 
de  bail. 
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en  un  grand  nombre  de  lots;  sur  leur  emplacement,  on  a  tracé  une 
larg-e  voie,  qui  porte  le  nom  de  rue  de  Lévis. 

Par  suite  de  la  mort  sans  enfants  d'Antoine-Louis  de  Lévis,  baron 
de  Lugny,  la  maison  de  Cousan-Lug-ny  est  venue  s'éteindre  dans  la 
maison  des  Lévis,  marquis  et  seigneurs  de  Gaudiès. 

Un  article  généalogique  de  la  maison  de  Lévis-Cousan-Lugny, 
déposé  aux  archives  de  la  Côte-d'Or,  cote  26,  XII,  664,  porte  :  «  A  la 
généalogie  de  la  famille  de  Lévis,  à  la  description  de  la  terre  de  Lugny 
dont  dépendent  Hautefond,  Chanzy,  Nochise  et  autres  lieux,  de  la  sei- 
gneurie de  Chenizay  paroisse  dudit  Nochise,  par  Marc-Antoine,  comte 
de  Lévis,  seigneur  de  Saint-Georges,  Espéranche  et  autres  lieux,  colonel 
du  régiment  de  Picardie,  en  qualité  de  seul  et  unique  héritier  du  sieur 
marquis  de  Lévis,  son  père,  est  jointe  une  requête  du  28  novem- 
bre 1769,  sur  laquelle  la  Chambre  des  Comptes  lui  accorde  la  qualité  de 
chevalier  et  celle  de  baron  de  ladite  terre  de  Lugny,  comme  étant  une 
des  quatre  principales  et  grandes  baronnies  du  comté  de  Charollais,  qui 
sont  :  Mont-Saint-Vincent,  Digoine,  Lugny  et  Jouey,  et  que  mention  en 
sera  faite  en  marge  de  la  reprise  du  fief  et  de  l'attache  d'icelle,  le  tout 
sur  la  présentation  des  bans  et  arrière-bans  dudit  comté  de  Charollais, 
des  années  i568  à  1697  et  des  extraits  des  rôles  des  nobles  et  des  fiefs 
dudit  comté  des  années  i6i4  et  1622,  tant  pour  députés  aux  Etats  géné- 
raux que  pour  la  tenue  des  Etats  dudit  comté.  » 
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ANTOINE-LOUIS  DE  LÉVIS 


COMTE    DE    LEVIS. 


[794-1808. 


ANTOINE-LOUIS  DE  LÉVIS,  comte  de  Lévis-Lugny,  né  à  Paris 
le  12  décembre  1767,  avait  été  reçu,  le  i3  mai  1782,  dans  la  compagnie 
des  Cadets-Gentilshommes,  établie  par  le  roi  dans  l'hùlel  de  rÉcole 
royale  militaire*.  Il  resta  ignoré  à  Paris  pendant  la  tourmente  révolu- 
tionnaire. 

Il  mourut  à  Charollcs,  le  28  juillet  1808,  entraîné  dans  la  rivière  par 
les  chevaux  de  sa  voiture;  sa  sœur,  la  marquise  de  Gaudiès,  comme  il 
n'était  pas  marié,  hérita  de  tous  ses  biens. 

En  1796,  le  16  décembre,  il  avait  été  choisi  pour  être  le  tuteur  des 
enfants  de  Charles-Philibert-INlarie-Gaston,  comte  de  Lévis-Mi  repoix  % 
dont  il  était  proche  parent  par  suite  de  l'alliance  entre  les  branches 
Léran  et  Gaudiès. 

On  trouve,  à  la  Bibliothèque  Nationale  à  Paris,  dix  dossiers  généalo- 
giques sur  la  maison  de  Lévis-Lugny-Cousan,  classés  :  P.  O.,  vol.  1709, 
dossier  Lévis  89716,  fol.  1291,  1298,  1296,  1297;  vol.  212,  dossier 
Lévis  5483,  fol.  16  et  20;  dossiers  bleus,  vol.  39/i,  fol.  202,  2o3,  208,  270. 

I.  Fonds  Lévis-Coiisan-Liigny,  liasse  Ai,  n»  2G,  Reconnaissance  par  d'Hozier  de  la 
remise  des  titres  de  noblesse  produits  par  le  comte  de  Lévis-Lugny,  pour  être  admis  dans  la 
Compagnie  des  Cadets-Gentilshommes.  —  Bibl.  Nat.,  Nouveau  d'Hozier,  vol.  210,  dossier 
Lévis  472a,  fol.  38,  39  et  4o. 

3.   Invent,  des  archives  du  château  de  Léran,  t.  I''^  p.  293. 
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GUI  DE  LÉVIS 

BARON     DE    QUÉLUS    ET    DE    LAPENNE,    SEIGNEUR    DE     VILLENEUVE-LA-CRÉMADE 
ET    d'oLARGUES^ 

i464-i5o8. 


I 

GUI  DE  LEVIS  était  le  quatrième  fils  d'Euslache  de  Lévis,  baron 
de  Ouélus  et  de  Lapenne,  seigneur  de  V^illeneuve-ia-Crémade,  coseig-neur 
de  Florensac  et  d'Olargues,  et  d'Alix  de  Damas,  dame  de  Cousan. 

1.  Les  g'énôalog'istes  et  historiens  ont  écrit  iniliftV'remmpnt  Caijlas  ou  Ouélus;  c'est  cette 
dernière  dénomination  que  nous  avons  adoptée. 

2.  La  seig-neurie  d'Olargues  était,  au  douzième  siècle,  l'apanai^e  d'une  famille  qui  en 
portait  le  nom.  Carnegie  d'Olargues,  fille  héritière  de  Pons  d'Olargues,  apporta  la  moitié  de 
cette  seigneurie  dans  la  maison  d'Anduze  par  son  mariage  avec  Guillaume  d'Anduze,  qui  en 
rendit  l'hommage  au  roi  en  1270  (Arch.  de  Léran,  Fonds  Thésan,  liasse  10,  n"  3).  Leur  fils, 
Bernard  d'Anduze,  n'ayant  pas  de  postérité,  en  fit  don,  en  i3o4,  à  Guillaume  de  Castelnau-de- 
Guers,  son  beau-frère,  s'en  réservant  la  jouissance. 

L'autre  moitié  de  la  seigneurie  était  l'apanage  d'une  branche  cadette  de  la  maison 
d'Olargues,  possédant  la  seigneurie  de  Quélus,  dont  ils  prirent  le  nom;  cette  moitié  advint  par 
alliance  à  la  maison  de  Lévis  après  le  mariage,  en  1882,  de  Philippe  de  Lévis,  seigneur  de 
Plorensac,  avec  Alix  de  Quélus,  fille  héritière  de  Guillaume  de  Quélus.  Alix  fit  donation  de 
ses  biens,  par  son  testament  de  i4i8,  à  son  second  fils,  Eustache  de  Lévis,  premier  seigneur 
de  Cousan  d'Eustache,  et  Gui  de  Lévis,  son  quatrième  fils,  devint  baron  de  Quélus  et  seigneur 
d'Olargues  par  la  transaction,  avec  son  frère  Jean  de  Lévis,  du  i5  février  14C9. 

Les  Lévis-Quélus  vendirent  leur  part  de  la  seigneurie  d'Olargues  à  la  maison  de  Thésan, 
le  2  mai  1611.  et  les  Castelnau-de-Guers  la  leur,  le  3i  août  1622.  Une  partie  de  cette  terre  ne 
fut  pas  confisquée  par  la  Révolution  ;  la  dernière  héritière  de  la  maison  de  Thésan  l'a  apportée 
dans  la  maison  de  Mérode,  et  elle  est  retournée  à  la  maison  de  Lévis  par  le  mariage,  le 
27  mai  1844,  de  M""  de  Mérode  avec  Gui,  duc  de  Lévis-Mirepoix. 
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Après  le  décès  de  ses  parents,  qui  avaient  fait  un  testament  mutuel*, 
le  23  novembre  i459,  Gui  de  Lévis,  qui  devait  avoir  les  biens  maternels, 
plus  considérables  que  les  biens  paternels  attribués  à  son  frère  aîné,  Jean 
de  Lévis,  vit  cette  donation  contestée  par  ce  dernier;  ils  s'accordèrent 
pourtant  le  i5  février  1469,  modifiant  par  une  transaction^  le  testament 
en  sens  inverse.  Jean  de  Lévis  devint  baron  de  Cousan,  et  Gui  de  Lévis 
baron  de  Ouélus  et  de  Lapenne,  seigneur  de  Villeneuve-la-Crémade, 
coseigneurde  Florensac  et  d'Olargues,  et  fut  ainsi  le  fondateur  de  la 
branche  des  LEVIS,  barons  de  QUELUS.  C'est  sans  nul  doute  après 
cette  transaction  que  le  nouveau  seigneur  de  Quélus  fît,  devant  le  séné- 
chal du  Rouergue,  le  dénombrement  des  seigneuries  de  Villeneuve- 
la-Crémade,  Lapenne,  d'Olargues  et  de  la  baronnie  de  Ouélus^. 

Avant  d'être  seigneur  de  Quélus,  Gui  de  Lévis  était  seigneur  de  JMarly, 
de  Magny-les-EssarLs  et  d'Amblainvilliers,  que  son  oncle,  Philippe  de 
Lévis,  archevêque  d'Auch,  lui  donna*  en  i456;  il  en  rendit  l'hommage 
au  roi  le  19  février  1407  (i458)  et  lui  en  paya  les  droits  de  relief  relevant 
directement  de  la  Couronne.  Il  dénombra  encore  les  mêmes  seigneu- 
ries le  28  septembre  i463.  Comme  seigneur  de  Marly,  Gui  de  Lévis 
reçut,  en  i466,  d'Antoine  Sanguin  l'hommage  de  la  terre  de  Meudon  ^. 

La  terre  de  Chaillot  était  aussi  comprise  dans  la  donation  faite  par 
l'archevêque  à  son  neveu,  comme  dépendance  de  la  seigneurie  de  Marly. 
Elle  avait  été  mise,  en  i45o,  sous  la  main  de  l'oncle  de  Philippe  de  Lévis, 
étant  devenue  vacante  faute  d'hommage.  Mais,  plus  tard,  la  haute  justice 
fut  enlevée  à  Gui  de  Lévis.  Lebœuf,  dans  son  Histoire  de  Paris,  dit 
qu'  «  à  l'occasion  de  quelques  prisonniers  détenus  en  1472,  dans  les 
prisons  seigneuriales  de  Chaillot,  le  procureur  du  roi  au  Châtelet  con- 
nut que  les  prisonniers  de  ce  lieu  avaient  accoutumé  d'être  amenés  aux 
prisons  du  Châtelet,  quand  il  y  avail  cas  appartenant  à  haut  justicier,  ou 
quand  le  maire  de  Chaillot  les  avait  gardés  vingt-quatre  heures,  et  non 


I.  Fonds  Lévis-Coiisan,  A  i,  n°  3,  Testament  mutuel. 

3.  P.  Anselme,  t.  IV,  pp.  4ï,  43.  Cart.  de  Notre-Dame  de  La  Roche,  p.  417-  Voir,  plus 
haut,  Lévis-Cousan-Liigny ,  p.  i46. 

3.  Fonds  Lévis-Quélus,  liasse  A  i,  n»  i  ter,  Acle  de  dénombrement  sans  date. 

4.  Voir  plus  haut,  pp.  120, 

5.  Cartulaire  de  Notre-Dame  de  La  Roche,  p.  4i6,  qui  reproduit,  p.  469,  l'acte  d'hom- 
mage du  18  septembre  i463. 
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aux  prisons  de  Marly;  en  sorte  que  par  senlence  du  prévôt  de  Paris, 
donnée  le  G  mars  de  la  même  année  11^73  (i474))  'f*  haute  justice  avait 
été  adjug-ée  au  roi  en  toute  la  terre  de  Chaillot,  avec  le  droit  des  aubaines 
et  biens  vacants  appartenant  au  haut  justicier.  En  conséquence,  Louis  XI 
disposa  de  cette  terre  comme  dépendant  de  la  Couronne,  et  la  donna  à 
Philippe  de  Comines,  sire  d'Argenton  et  de  Revescaf,  son  conseiller  et 
chambellan,  pour  les  bons  services  qu'il  lui  avait  rendus'  ». 

Le  8  avril  i44o>  Gui  de  Lévis  reçut  avec  Jean  de  Lévis  IV,  seigneur 
de  INIirepoix,  de  noble  Louis  Ninardi,  seigneur  de  Sainl-Baudèle,  l'hom- 
mage de  certains  fiefs  nobles,  rentes  et  cens,  que  ledit  Ninardi  possédait 
dans  les  seigneuries  de  Pourcayragnes ,  Salyeix  et  Villeneuve-la- 
Crémade^. 

Le  P.  Anselme  dit  que,  lors  de  la  transaction  de  lA^g»  Gui  de  Lévis 
aurait  abandonné  à  son  frère  aîné,  Jean  de  Lévis,  les  terres  de  Marly 
et  de  IMagny^.  Ce  n'est  que  plus  tard  que  ce  délaissement  dut  avoir  lieu. 

Un  titre  original,  du  20  septembre  1^82,  nous  apprend,  en  effet,  que 
Jean  de  Lévis,  écuyer,  seigneur  de  Cousan,  de  Feugerolleset  de  Curaize, 
nommé  procureur  de  noble  homme  Gui  de  Lévis,  son  frère,  seigneur 
de  Marly-le-Châtel  et  de  Magny-les-Essarts,  se  substitua  Jean  Leclerc, 
curé  de  Saint-Sulpis,  en  l'archevêché  de  Lyon,  avec  pouvoir  : 

1"  De  composer  avec  noble  et  puissant  seigneur  d'Argenton,  qui  se 
disait  avoir  droit  en  la  terre  de  Chaillot  près  Paris,  tenue  en  fief  dudit 
Gui  de  Lévis,  à  cause  dudit  Marly,  par  don  fait  à  icelui  seigneur  d'Ar- 
genton; 

2"  ; 

3"  De  traiter  avec  Jacques  Bélier,  demeurant  à  Séez  en  Normandie, 
pour  la  cession  audit  Gui  de  Lévis  de  deux  cent  cinq  arpents  de  terre  sis 
aux  essarts  de  Marly,  que  feu  Philippe  de  Lévis,  en  son  vivant,  chevalier, 
seigneur  de  Florensac  et  dudit  Marly,  avait  donnés  en  fief  aux  enfants 
dudit  Jacques  Bélier'  le  i5  mai  i^iT). 

Ce  qui  est  certain,  c'est  que  Gui  de  Lévis,  avant  sa   mort,  avait  fait 

1.  Abbé  Lebœuf,  Hist.  dv  diocèse  de  Paris,  t.  III,  p.  47i  reproduit  dans  le  Carlulaire 
de  Notre-Dame  de  La  Roche,  p.  4il>-  —  Tuetev,  Livre  rouge  du  Cliâlelet,  répertoire  p.  66. 

2.  Fonds  Lévis-Mirepoix,  liasse  A  11,  n"  9  bis,  Copies  d'Iiominag-es,  p.  U). 

3.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  43. 

4.  Cart.  de  Notre-Dame  de  La  Roche,  p.  4ï7-  Tiré  dos  Arcli.  Nat.,  P  2240. 
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cession  desdites  seigneuries  à  son  frère,  Jean  de  Lëvis,  seigneur  de  Cou- 
san,  ou  à  ses  enfants.  Nous  trouvons  que  Gui  de  Lévis,  son  neveu,  troi- 
sième fils  issu  du  second  mariage  du  seigneur  de  Cousan  avec  Louise 
de  Bressolles,  prenait,  du  vivant  de  son  oncle,  le  titre  de  seigneur  de 
Marly  et  de  Magny-les-Essarls,  et  que  Gabriel  de  Lévis,  fils  aîné  du 
premier  mariage,  rendit  l'hommage  de  ces  deux  terres  en  i499  et,  en 
i5i5.  Enfin,  le  procès-verbal  de  la  coutume  de  Paris,  rédigé  en  i58o, 
nous  apprend  que  Claude  de  Lévis,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  petit- 
fils  de  Jean  de  Lévis,  baron  de  Cousan,  était  seigneur  de  Magny-l'Es- 
sart*. 

On  ne  connaît  pas  la  vie  militaire  de  Gui  de  Lévis;  les  documents  peu 
nombreux  qui  le  concernent,  conservés  dans  les  archives  du  château  de 
Léran,  ne  nous  permettent  pas  de  l'établir;  toutefois,  il  ne  resta  pas  dans 
l'inaction,  h'' Histoire  du  Languedoc  nous  apprend  qu'en  i495,  quand  le 
duc  de  Bourbonnais,  lieutenant  général  du  royaume,  assembla  une 
armée  pour  pourvoir  à  la  sûreté  des  frontières  contre  l'Espagne,  le  sei- 
gneur de  Quélus  fut  excusé  de  ne  pas  s'être  rendu  à  la  convocation,  étant 
en  ce  moment  au  service  du  roi,  en  Dauphiné,  avec  le  seigneur  de  Monl- 
laur^ 

GUI  DE  LÉVIS  fit  son  testament  le  2  mars  i5o8^,  nommant  les  cinq 
enfants  issus  de  son  mariage,  du  i5  février  i[\']^,  avec  MARGUERITE 
DE  CARDAILLAC,  dame  de  Varaire  et  de  Privezac,  fille  de  Guillaume 
de  Cardaillac,  seigneur  de  Varaire,  et  de  Marguerite  de  Narbonne, 
faisant  des  avantages  à  sa  femme,  et  désignant  son  fils  aîné  pour  son 
héritier  général  et  universel.  Il  mourut  peu  de  temps  après. 

Marguerite  de  Cardaillac  survécut  longtemps  à  son  mari;  elle  testait 
le  4  août  1620,  nommant  seulement  quatre  de  ses  enfants  :  Guillaume, 
l'aîné,  qu'elle  instituait  son  héritier,  Catherine,  Marguerite  et  Jeanne^ 

1.  Voir  plus  haut,  aux  seigneurs  de  Cousan,  p.  109,  la  donation  de  Gui  de  Lévis,  —  p.  162, 
Gui  de  Lévis,  neveu,  seigneur  de  Marly, —  Donation  de  Christophe.  —  Cartulaire  de  Notre- 
Dame  de  La  Roche,  pp.  4i7-4i8- 

2.  Hist.  de  Laiig.,  t.  XI,  p.  i55. 

3.  Fonds  Lévis-Quélus,  liasse  A  i,  no  i,  Testament. 

4.  Bibl.  nat.,  P.  0.,  vol.  1707,  fol.  361-372.  Fonds  Lévis-Quélus,  Ai,  n»  2,  Testa- 
ment. 
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KNFANTS 


I"  GUILLAUME  DE  LEVIS,  l'aîné,  qui  suit. 

2«  CATHERINE  DE  LÉVIS,  mariée  à  PIERRE  DE  CARDAILLAC, 
seigneur  de  Rioule,  coseigneur  de  Cardaillac.  De  ce  mariage  esl  née 
Delphine  de  Cardaillac,  femme  du  baron  de  Panât,  en  Rouergue,  baron 
de  Caslelpers.  Hector  de  Cardaillac,  leur  pelit-fils,  épousa,  en  i575,  Mar- 
guerite de  Lévis-Quélus,  arrière-nièce  des  deux  époux,  fille  d'Antoine 
de  Lévis,  seigneur  de  Ouélus,  et  de  Ballhasarde  de  Leltes  des  Prez,  sa 
première  femme*. 

3«  MARGUERITE  DE  LÉVIS,  qui  épousa,  par  contrat  du  3  septem- 
bre i5o5,  GASTON  DE  LOMAGNE,  seigneur  de  Claux,  de  Bressols  et 
de  Campsas,  dans  le  diocèse  de  Montauban,  fils  d'Odet  de  Lomagiie, 
seigneur  de  Terride,  et  de  Catherine  de  Cardaillac.  Gaston  de  Loniagne 
était  le  grand-oncle  de  Catherine-Ursule  et  de  Marguerite  de  Lomagne, 
mariées  :  la  première,  à  Jean  de  Lévis  VI,  et  la  deuxième  à  Antoine- 
Guillaume  de  Lévis,  seigneurs  de  Mirepoix^ 

La  descendance  de  Gaston  de  Lomagne  et  de  Marguerite  de  Lévis  est 
venue  s'éteindre  dans  la  maison  de  La  Roche-Fontenille-Gensac,  par  le 
mariage,  du  i5  septembre  1609,  de  Marguerite  de  Lomagne,  leur  arrière- 
petite-fille,  avec  Louis-Gervais  de  La  Roche-Fontenilles,  seigneur  de 
Gensac^ 

V  JEANNE  DE  LÉVIS,  mariée,  en  i.^ji8,  à  ANTOINE  HÉBRARD, 
seigneur  de  SAINT-SULPICE;  ils  eurent  un  fils,  Jean  Hébrard  de  Saint- 
Sulpice,  qui  contracta  mariage,  le  6  mai  i55i,  avec  Claude  de  Gontaut. 
Leur  fille,  Catherine  d'Hébrard,  épousa  Pons  de  Lauzières,  marquis  de 
Thémines.  Antoine  de  Lauzière,  leur  fils,  marié  à  Suzanne  de  Monlliic, 
donnèrent  le  jour  à  une  fille,  Suzanne  de  Lauzières,  (|ui  devint  la  femme 
de  Charles  de  Lévis,  duc  de  Ventadour*. 

5"  MADELEINE  DE  LÉVIS,  désignée  dans  le  testament  de  sou  père, 
dut  mourir  sans  alliance  avant  sa  mère. 

1.  Voir  plus  loin,  p.  222  et  p.  235. 

2.  P.  Anselme,  t.  II,  pp.  674-O75.  — I/ivenlaire  /li.sloriqiie  di's  iirc/iivrs  du  (/((ilPdii 
de  Léran,  t.  III,  p.  867  et  p.  489. 

3.  P.  Anselme,  t.  II,  p.  G75. 

4.  Ibid.,  t.  VII,  pp.  3i6-4i6.  Voir  plus  loin,  branche  Lévis- Ventadour. 
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GUILLAUME  DE  LEVIS 


iAUON    DE     QUELUS    ET    DE    LAPENNE,     SEIGNEUR     DE     VILLENEUVE-LA-CREMADE 
ET    EN    PARTIE    DE    FLORENSAC. 


i5o8-i525. 


GUILLAUME  DE  LÉVIS,  baron  de  Ouélus,  seigneur  de  Varaire, 
Privezac,  Villeneuve-la-Crémade,  Lapenne  avec  ses  dépendances,  el  en 
partie  de  Florensac,  s'est  marié  avec  MARGUERITE  D'AMBOISE,  fille 
d'Hug-ues  d'Amboise,  seigneurd'Aubijoux,  et  de  Madeleine  d'Armag-nac  *. 

De  ce  mariag-e  sont  issus  : 

i"  JEAN  DE  LEVIS,  qui  succéda  à  son  père,  mort  sans  postérité. 

2"  ANTOINE  DE  LÉVIS,  qui  fut  l'héritier  de  son  frère  aîné;  sa 
notice  vient  après  celle  d'Antoine; 

3"  JACQUES  DE  LEVIS,  mort  avant  son  père  ;  il  n'est  pas  désigné 
dans  son  lestamenl. 

4'  MARGUERITE  DE  LÉVIS,  mariée,  le  3i  janvier  i54i  (i542),  avec 
ANTOINE  D'ARPAJON,  baron  de  Lers,  fils  de  Bertrand  d'Arpajon, 
seig-neur  de  Montredon,  et  de  Louise  ou  Béatrix  dé  Lers.  Elle  testa  à 
Avignon,  le  i"  juillet  i6o3,  étant  veuve;  elle  choisit,  pour  le  lieu  de  sa 

I .  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  ^3.  Madeleine  d'Armag-nac  était  fille  de  Jean  d'Armagnac,  comte 
de  Comminges,  et  de  Marguerite  de  Sahices.  Blanche  de  Lévis,  fille  de  Gilbert  de  Lévis  II, 
comte  de  Ventadour,  mariée  à  Louis  d'Amboise,  comte  d'Aubijoux,  était  la  mère  d'autre  Mar- 
guerite d'Amboise  et  de  François  d'Amboise,  comte  d'Aubijoux,  marié  à  Elisabeth  de  Lévis 
d'Audou,  dame  de  Bélesta.  —  Voir  aussi  V Inventaire  des  Archives  du  château  de  Léran, 
t.  1er,  pp.  396-399. 
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sépulture,  le  couvent  des  Célestins  du  Ponl-de-Sorgues,  dans  le  tombeau 
de  INlaiguerile  de  Clermont;  elle  institua  pour  son  héritier  Antoine  de 
Cardaillac,  baron  de  Bioule,  fils  de  sa  niùce,  Marguerite  de  Lëvis,  fille 
de  son  frère  Antoine,  baron  de  Quéliis;  elle  fil  des  leg-s  à  ses  autres  nièces 
et  mourut  à  Nîmes,  où  son  testament  fut  ouvert'  le  12  septembre  iGo3. 

Marguerite  de  Lëvis  était  l'une  des  dames  de  la  reine,  mère  du  roi 
Henri  III  et  de  Marguerite,  reine  de  Navarre;  étant  à  Paris,  logée  à  la 
rue  de  l'Arbre-Sec,  paroisse  de  Saint-Germain-l'Auxerrois,  elle  donna 
procuration,  le  9  janvier  i583,  à  Antoine  Gasquet,  receveur  de  ses  terres 
de  Montfrin  et  Montredon  en  Languedoc,  pour  recouvrer  de  M,  de 
Gérante,  baron  de  Monlclar,  en  Provence,  les  200  écus  prêtés,  et  les 
4oo  écus  qu'elle  avait  cautionnés  pour  lui,  et  qu'elle  avait  été  obligée 
de  payer. 

M.  de  Gérante  était  un  de  ses  parents,  comme  l'indique  la  donation 
de  740  écus  d'or  qu'elle  fît,  le  28  avril  i586,  à  Françoise  de  Gérante, 
demoiselle  de  ]\Iontclar,  sa  cousine,  fille  de  Louis  de  Gérante,  baron  de 
Montclar,  et  de  Catherine  de  Tram"^. 

Le  17  mars  1619  (1620),  Guillaume  de  Lévis  rendait  au  roi  Fran- 
çois I"  un  hommage  concernant  la  baronnie  de  Villeneuve-la-Crémade, 
avec  la  moitié  du  lieu  de  Salvian,  et  les  deux  parties  du  lieu  de  Pour- 
cayragnes,  indivis  avec  Jean  de  Lévis  V,  seigneur  de  Mirepoix,  assises  en 
la  sénéchaussée  de  Carcassonne,  dans  la  viguerie  de  Béziers;  les  baron- 
nies,  terres  et  seigneuries  de  Lapenne,  Signalens  et  Sainl-Benoil,  la 
moitié  de  la  terre  et  seigneurie  d'OIargues,  indivise  avec  le  seigneur  de 
Castelnau,  la  quatrième  partie  de  la  terre  et  seigneurie  de  La  Voûte  et 
une  partie  du  château  de  Colombières,  lesdites  terres,  seigneuries  et 
châteaux  assis  aussi  en  la  sénéchaussée  de  Carcassonne;  les  terres  et 
seigneuries  de  Caillaux,  Bernac,  la  moitié  de  Sainte-Frique  (Saint-Affri- 
que),  la  moitié  du  château  de  Bredol,  la  moitié  du  château  de  Montalègre, 
la  moitié  du  château  de  Sainl-del-Capy,  avec  tous  les  droits  de  juridic- 
tion; la  moitié  de  la  baronnie  de  Montlaur,  indivise  avec  le  seigneur  de 
Montagu;  la  moitié  du  lieu  de  Valadi,  indivis  avec  le  bâtard  du  dit 
Valadi  ;  les  lieux,  terres  et  seigneuries  de  Pressental,  Prounquières  et 


1.  Lachenaye-Desbois,  t.  XII,  p.  47-  —  Voir  plus  Las,  p. 

2.  Archives  du  Gard,  série  E,  Notaires,  registre  4^8. 
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Le  Caillac,  en  Rouerg-ue;  la  cinquième  partie  de  la  baronnie  et  terre  de 
Cardaillac;  les  lieux  et  terres  de  Varaire-Saint-Georg-es  en  Quercy  ;  les 
terres  et  seigneuries  de  Murât  et  Boissaison,  par  indivis  avec  le  seigneur 
de  Boissaison,  dans  le  comté  de  Castres.  Toutes  ces  baronnies,  seigneu- 
ries, châteaux  et  terres  étaient  dénombrées  avec  toutes  les  appartenances 
et  dépendances*. 

Nous  ne  trouvons  pas  dans  les  hommages  la  seigneurie  de  Privezac^, 
mais  les  Archives  de  l'Aveyron,  G.  ii6,  p.  122,  nous  font  connaître 
qu'il  y  avait  autrefois,  auprès  des  écuries  du  château  de  Privezac,  une 
chapelle  appelée  des  Cinq-Playes,  aujourd'hui  en  ruines.  Le  chapelain 
devait  dire  deux  messes  par  semaine,  qu'il  n'acquittait  plus;  il  devait 
nourrir,  entretenir,  élever  et  instruire  cinq  orphelins,  lorsqu'il  y  en  a 
dans  la  paroisse,  ce  qui  n'est  pas  arrivé  depuis  un  temps  infini.  La  cha- 
pelle était  possédée  par  le  sieur  Manhaval,  curé  de  Firmy.  Le  patronage 
appartenait  à  M.  de  Quélus,  seigneur  de  cette  paroisse,  qui  était  obligé 
de  donner  au  chapelain  90  setiers  de  seigle,  mesure  de  Rodez,  son  loge- 
ment dans  le  château,  son  chauffage,  etc. 

Guillaume  de  Lévis  fit  son  testament^,  le  i3  avril  1624  (iSaS),  il 
donna  des  jouissances  à  sa  femme,  Madeleine  d'Amboise;  8.000  livres  à 
chacun  de  ses  enfants,  Antoine,  Jacques  et  Marguerite  de  Lévis;  il  ins- 
titue son  fils  aîné,  Jean  de  Lévis,  son  héritier  général  et  universel,  avec 
substitution  graduelle  de  mâle  en  mâle,  et  il  désigna  pour  ses  exécuteurs 
testamentaires  :  Gabriel  de  Lévis,  seigneur  de  Cousan,  son  cousin  ; 
Jacques  d'Amboise  d'Aubijoux,  son  beau-frère;  Antoine  d'Hébrard  de 
Saint-Sulpice,  et  Gaston  de  Lomagne,  ses  deux  autres  beaux-frères, 
maris  de  ses  deux  sœurs  Jeanne  et  Marguerite  de  Lévis. 

Guillaume  de  Lévis  serait  mort  peu  après  avoir  testé,  dans  le  courant 
de  l'année  i525.  Le  26  janvier  i524  (i525),  on  le  voit  figurer  dans  un 
arrêt  l'endu  par  le  Parlement  de  Toulouse,  en  un  procès  qu'il  soutenait 
avec  Jean  de  Lévis  V,  seigneur  de  Mirepoix,  contre  les  chapitres  des 
églises  de  Saint-Nazaire  et  de  Saint-Aphrodise  de  Béziers,  au  sujet  des 
droits  que    lesdites  églises    réclamaient  sur  une   ferme  dépendant  de 

1.  Fonds  Lévis-Quélus,  liasse  Ai,  n»  i  bis,  Acte  d'hommage. 

2.  Lempereur,  Élat  du  diocèse  de  Rodez  en  lyyi.  Rodez,  1906;  un  vol.  in-4'', 
xiv-776  p.  Privezac,  pp.  4oo-4o2. 

3.  Fonds  Lévis-Quélus,  liasse  Ai,  n»  3,  Testament. 
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leur  coseigneurie  de  Sauvian.  Le  29  septembre,  Guillaume  apparaît 
encore  dans  l'exploit  d'exécution  de  cet  air(^t;  mais  le  i3  décembre  de 
la  même  année,  Marguerite  d'Am boise,  sa  veuve,  intervient  au  nom  de 
son  fils  aîné  Jean  de  Lévis,  mineur,  j)our  régler  la  (|ueslion  des  dépens 
dudit  procès'. 

On  ignore  la  date  du  décès  de  Madeleine  d'Amboise  qui  lui  survécut. 
Elle  vivait  en  i53i;  le  29  juin  de  celle  année,  le  Parlement  de  Toulouse 
confirmait  une  sentence  du  sénéchal  du  Roiiergue  sur  des  contestations 
qui  s'étaient  élevées,  d'une  part,  entre  Madeleine  d'Amboise,  agissant 
au  nom  de  son  fds  aîné  Jean  de  Lévis,  d'aulre  part,  et  Pierre  de  La- 
fonl  -. 


I.   Fonds  Lévis-Mirepoij'.  liasse  A  i:!,  n'"  i5o  et  102,  Arrit  et  rôle  des  dépens. 
■?..   Arch.  du  Parlement  de  Toulouse,  inventaire,  série  B,  t.  Il,  n"  24.  p-  ifiQ- 
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SEIGNEURS    ET  BARONS  DE   QUÉLL'S. 


I.  JEAN  DE  LÉVIS 

SEIGNEUR  ET  BARON  DE  QUÉLUS,    DE    LAPENNE    ET  DE  VILLENEUVE-LA-CREMADE. 

i525-i536. 


JEAN  DE  LÉVIS,  baron  de  Quéliis,  de  Villeneuve-la-Crémade,  de 
Lapenne,  etc.,  succéda  à  son  père,  Guillaume deLëvis,  qui  l'avait  ins- 
titué son  héritier  g-énéral  et  universel  par  son  testament*  du  i3  avril 
1624  (i525). 

Il  est  nommé  dans  le  rôle  des  dépens  du  procès  soutenu,  par  les 
maisons  de  Quélus  et  de  Mirepoix,  contre  le  chapitre  de  Saint-Nazaire 
de  Béziers.  Des  significations  furent  adressées  à  Jean  de  Lévis  V,  sei- 
gneur de  Mirepoix,  et  à  Marguerite  d'Amboise,  veuve  de  Guillaume  de 
Lévis,  agissant  au  nom  de  son  fils  aîné,  Jean  de  Lévis,  baron  de  Ouélus, 
qui  venait  de  succéder  à  son  père  dans  celte  baronnie'^. 

Le  père  Anselme  nous  apprend  que  Jean  de  Lévis  avait  pour  femme 
BALTHASARDE  DE  LETTES  DES  PREZ  DE  MONTPEZAT,  fille 
d'Antoine  de  Leltes  des  Prez  de  Monlpezat,  maréchal  de  France,  et  de 
Liette  du  Fou,  et  qu'il  mourut,  en  i536,  sans  postérité ^  Baltasarde  se 
remaria  avec  son  beau-frère,  Antoine  de  Lévis,  baron  de  Ouélus ^ 

1.  Voir  plus  haut  le  testament  de  Guillaume  de  Lévis,  p.  220. 

2.  Fonds  Lévis-Mirepoix,  liasse  A  12,  n"  162,  Rôle  des  dépens. 

3.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  43.  Balthasarde  de  Lettes  des  Prez  avait  pour  sœur  Hilaire  de 
Lettes  des  Prez,  mariée  à  Claude  de  Lévis  I,  baron  de  Cousan.  Une  de  leurs  nièces,  Madeleine 
des  Prez,  épousa,  en  i583,le  23  octobre,  Rostaing  de  La  Baume,  fils  de  François  de  La  Baume 
et  de  Françoise  de  Lévis- Ventadour. 

4.  P.  Anselme,  t.  VII,  pp.  189-190. 
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II.  ANTOINE  DE  LE  VIS 

SEIGNEUR,    BARON,    PUIS    COMTE    DE     QLîÉl.US,    CONSEILLER    DU    ROI,    SÉNÉCHAL 
DU   ROUERGUE,   CHEVALIER   DE  l'oRDRE   DU   SAINT-ESPRIT. 


ANTOINE  DE  LEVIS,  baron,  puis  comle  de  Ouélus,  siiccérla  à  son 
frère  aîné,  Jean  de  Lévis,  en  vertu  des  subslilulions  contenues  dans  le 
testament  de  leur  père.  Le  20  janvier  iBSg  (iS/jo),  il  adressa  une  requête 
au  Conseil  privé  du  roi  pour  obtenir  un  arrêt  de  mise  en  possession  des 
terres  de  Marly,  de  Rlagny-les-Essarts  et  autres,  que  Gabriel  de  Lévis, 
seigneur  de  Cousan,  aurait  données  à  son  frère,  Jean  de  Lévis,  à  charge 
de  terminer  à  ses  frais  un  procès  avec  les  Lévis-Florensac'. 

En  i54o,  le  baron  de  Quélus  dénombrait  devant  le  sénéchal  de  Car- 
cassonne  et  rendait  l'hommage  au  roi  de  la  baronnie  de  Villeneuve-la- 
Crémade,  pour  deux  parts  de  la  seigneurie  de  Pourcayragnes,  la  moitié 
d'Olargues,  le  quart  de  la  Voûte,  le  tiers  de  Colombières,  la  baronnie 
de  Lapenne,  avec  ses  vassaux  et  dépendances,  Signalens  et  Saint- 
Benoît,  le  tiers  des  seigneuries  de  Boissaison  et  de  Mural,  la  seigneurie 
de  Sauvian,  la  baronnie  de  Quélus,  Bornât,  la  moitié  de  Saint-Affrique, 
le  château  de  BressoUes,  Montalègre,  Simiheu,  Saint-Dirtapie,  Mont- 
laur,  Valadilis,  Privezac,  la  cinquième  partie  de  la  baronnie  de  Car- 
daillac,  etc.  Le  28  juin  iBSg,  la  Cour  des  Comptes  de  Paris  avait  rendu 
une  ordonnance  pour  surseoir  à  cette  formalité  d'hommage,  parce 
que  Antoine  de  Lévis  était  mineur,  âgé  seulement  de  18  ans^ 

De  son  côté,  il  reçut  en  i552,  en  même  temps  que  Pierre  de  Castel- 

1.  Fonds  Lévis-Ouéliis,  liasse  Ai,  n"  ^i  Kequète.  Cette  pièce  est  en  contradiction  avec 
la  donation  faite,  le  12  octobre  i535,  par  Gabriel  de  Lévis,  baron  de  Cousan,  à  son  frère 
Christophe  de  Lévis.  Voir  branche Lcvis-Cousan,  p.  166.  L'issuedu  procès  ne  dut  pas  être  favo- 
rable à  Antoine  de  Lévis-Quélus,  puisque  nous  voyons  les  seigneuries  en  litige  dépendic  tou- 
jours du  patrimoine  de  la  maison  de  Cousan. 

2.  Fonds  Lévis-Quélus,  liasse  Ai,  n°  5,  acte  d'hommage. 
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nau-de-Guers  et  Etienne  de  Quélus,  l'hommage  d'Antoine  de  Thésan, 
seigneur  du  Luc,  et  des  habitants  de  Saint-Martin-de-Larrou,  pour 
diverses  possessions  dans  le  territoire  de  la  baronnie  d'Olargues,  dont 
ils  étaient  les  coseigneurs'. 

Antoine  de  Lévis  eut  une  carrière  des  plus  remplies  et  des  plus  bril- 
lantes. Le  roi  François  I"  l'avait  fait  son  ëchanson  ordinaire  et,  en 
décembre  i546,  lui  donnait  les  biens  des  enfants  de  Raymond  Blanc 
de  Montagre-.  11  était  très  aimé  et  très  apprécié  du  roi  Henri  III,  qui 
érigea  sa  baronnie  de  Quélus  en  comté  par  ses  lettres  données  au  mois 
de  septembre  1674,  registrées  au  Parlement  de  Toulouse^.  Il  fut  nommé 
chevalier  des  ordres  du  roi,  conseiller  en  ses  conseils,  capitaine  de 
5o  hommes  d'armes,  sénéchal  du  Rouergue*;  en  i56i,  il  reçut  sa  nomi- 
nation de  lieutenant  de  100  gentilshommes  de  la  maison  du  roi;  il 
donna  quittance,  le  5  avril  1662,  de  la  somme  de  890  livres  tournois 
pour  sa  pension  annuelle  de  cette  charge^.  Il  fut  créé  chevalier  de  l'Or- 
dre du  Saint-Esprit  à  la  promotion  du  3i  décembre  iBSo*^.  Ces  distinc- 
tions honorifiques  étaient  la  i"écompense  d'une  vie  de  dévouement  sur 
les  champs  de  bataille  et  de  nombreux  services  rendus  au  roi. 

Nous  trouvons  d'abord  le  baron  de  Quélus  dans  la  ville  de  Narbonne, 
en  1543,  à  la  tète  de  5oo  fantassins  qu'Annibal  de  Chantelouve,  écuyer, 
venait  d'y  faire  passer  et  dont  il  remettait  au  baron  le  rôle  de  la  montre, 
donnant  le  nom  de  tous  les  hommes,  au  nombre  '  de  5o8. 

La  nouvelle  religion,  propagée  par  Luther  et  Calvin,  avait  fait  de 
nombreux  progrès  dans  les  régions  du  Languedoc,  de  la  Provence,  du 
Vivarais;  des  mouvements  de  révolte  s'y  préparaient.  Les  partisans  de  la 

1.  Fonds  Tliésan,  inventaire  de  la  baronnie  d'Olargues,  p.  47- 

2.  Arch.  Nat.,  JJ.  267,  n»  827,  fol.  176. 

3.  Lettres  patentes  d'Henri  III.  Bibl.  Nat.,  P.  0.,  vol  1707,  dossier  Lévis  89716, 
fol.  35 1-358.  —  L'enregistrement  eut  lieu  au  Parlement  de  Toulouse,  le  4  juillet  1576,  Inven- 
taire des  archives  de  la  Hnute-Garonne,  série  B.  74,  p.  438. 

4.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  49-  —  Hist.  de  Lang.,  t.  XI,  p.  842. 

5.  Fonds  Lévis-Qiiéliis,  liasse  Ai,  n»  6  ter,  quittance.  Bibl.  Nat.,  P.  0.,  vol.  1707, 
dossier  Lévis  89716,  fol.  427>  44°,  5o2,  52i,  55i,  558,  566,  six  quittances  de  diverses  som- 
mes pour  la  même  charg-e  pendant  les  années  i556,  i568,  1570,  i574,  i575,  1578,  ainsi 
qu'une  procuration,  donnée  en  septembre  i554  à  son  secrétaire,  pour  recevoir  les  émoluments 
de  sa  charg-e  d'échanson. 

6.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  44-  —  Catalogue  des  chevaliers  de  l'Ordre,  p.  80. 

7.  Fonds  Lévis-Quélus,  liasse  A  i,  n"  6,  Bôle  de  la  montre. 
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Réforme,  à  l'inslig-alion  de  Condé  el  Coligny,  avec  le  concours  des  iiiiiiis- 
Ires  du  nouveau  culle,  qui  s'ëlaienl  répandus  clans  les  principales  villes, 
prenaient  les  armes  et  donnaient  de  riiicjuiélude  au  vicomte  do  Joyeuse' 
qui,  en  l'absence  du  connétable  de  Montmorency"^  et  du  comte  de  Viilars-*, 
commandait  en  Lang-uedoc.  Le  27  septembre  i56o.  Joyeuse  rendit  conqile 
au  roi  et  au  connétable  de  la  situation  des  attaires  de  la  province,  des 
ordres  qu'il  avait  donnés  à  Antoine  de  Lévis,  baron  de  Ouélus,  coli)nel 
des  lég-ionnaires  du  Languedoc,  d'assemblei-  ses  compagnies;  il  se  plai- 
g-nait  aussi  du  manque  d'approvisionnements  et  d'argent  pour  payer  les 
troupes,  et  réclamait  les  secours  que  devaitlui  amener  le  comte  de  Villars'. 

Le  roi,  après  avoir  pris  diverses  mesures  que  comportaient  les  évé- 
nements, ordonna  à  un  président  et  à  quelques  conseillers  du  Parle- 
ment de  Toulouse  d'aller,  dans  le  Bas-Languedoc,  faire  le  procès  aux 
séditieux,  conjointement  avec  le  comte  de  Villars,  qui  attendait  la  com- 
mission à  Aigues-Mortes,  comme  il  l'écrivit  au  roi  le  i  i  novembre  i56o. 
Quelques  jours  auparavant,  Antoine  de  Lévis  avait  été  envoyé  par 
Charles  IX  du  côté  de  Pézenas,  Gig-nac  et  Montagnac,  pour  y  comman- 
der avec  six  enseignes.  Arrivé  sur  les  lieux,  il  fit  prêter  le  serment  de 
fidélité  au  roi  par  les  habitants,  et,  après  avoir  pacifié  les  troubles  qui 
s'y  étaient  élevés,  il  en  rendit  compte  au  duc  de  Guise  le  18  de  novem- 
bre. Il  marquait  dans  sa  lettre  qu'il  n'y  avait  plus  de  séditieux  hugue- 
nots assemblés,  que  les  compagnies  de  la  légion  du  Languedoc  avaient 
pénétré  dans  la  province",  etc. 

Le  duc  de  Guise  avait  instruit  le  baron  de  Ouélus,  le  26  octobre, 
que  le  roi  Charles  IX,  pour  le  rapprocher  de  sa  personne,  l'avait  nommé 
lieutenant  des  bandes  sous  la  charge  de  M.  le  Grand''.  Antoine  de  Lévis 


I.  Guillaume  de  Joyeuse,  seigneur  de  Saint-Didier,  Laudun.  Puivert,  Arques  et  (lnuiza, 
chevalier  du  Saint-Esprit,  maréchal  de  France,  gouverneur  du  I^ang-uedoc,  mort  au  château 
de  Couiza,  diocèse  d'Alet,  en  1592. 

3.  Anne  de  Montmorency,  premier  liaron,  pair,  connétable  et  maréchal  de  France,  duc 
de  Montmorency,  mort  en  1667,  était  le  bean-père  de  Gilliert  de  Lévis,  duc  de  Ventadour. 

3.  Le  comte  de  Villars  était  Honorât  de  Savoie,  lieutenant-général  en  Languoiloc  en 
l'absence  du  connétable  de  Montmorency. 

4.  Hist.  de  Lang.,  t.  XI,  p.  SSg. 

5.  Ibid.,  t.  XII,  preuves,  n"  2^0,  p.  576,  Lettre  d'Antoine  de  Lévis  au  duc  de  Guise. 

6.  C'est-à-dire  le  Grand  Ecuyer  de  la  Couronne  qui,  à  cette  époque,  était  Claude  de 
Gouffier,  seigneur  de  Boissy,  duc  de  Roannès. 
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lui  répondit  qu'il  prendrait  le  poste  dans  quelques  jours  et  lui  recom- 
manda, pour  le  remplacer  dans  la  charge  de  colonel,  le  sieur  de  Saint- 
Félix,  l'un  des  capitaines  de  sa  légion,  porteur  de  sa  lettre,  cousin  g-er- 
main  de  Monlpezat,  qui  avait  commandé  en  Ecosse  pour  le  service  du 
roi.  Le  comte  de  Quélus  partit,  en  effet,  bientôt  après  pour  la  Cour,  où 
il  fut  commis  à  la  lieutenance  de  loo  gentilshommes  de  la  maison  du 
roi,  sous  le  seigneur  de  Boissy,  grand  écuyer  de  France.  Quant  à  la 
charge  de  colonel  des  légionnaires  du  Languedoc,  le  roi  en  disposa  en 
faveur  de  Louis  d'Amboise*,  comte  d'Aubijoux,  neveu,  par  sa  mère, 
d'Antoine  de  Lévis^ 

Le  6  avril  i563,  Charles  IX  désigna  le  comte  de  Quélus,  alors  gen- 
tilhomme ordinaire  de  sa  chambre,  pour  faire  enregistrer  à  Toulouse 
l'édit  de  pacification  signé  à  Amboise  le  19  mars,  par  lequel  il  accordait 
plusieurs  privilèges  aux  protestants,  et  en  même  temps  pour  le  faire 
exécuter  dans  toutes  les  villes  du  Languedoc  oîi  il  passerait.  Uuélus 
arriva  à  Toulouse  le  i4  avril;  le  cardinal  d'Armagnac,  archevêque  de 
cette  ville,  avait  déjà  convoqué  les  capitouls  et  les  principaux  bour- 
geois; il  les  avait  prévenus  de  la  mission  donnée  au  comte  de  Ouélus 
et  les  avait  bien  disposés  à  recevoir  le  délégué  du  roi.  Aussi,  dès  la 
première  entrevue,  les  habitants  elle  Parlement  ne  firent  aucune  diffi- 
culté d'acquiescer  à  l'édit  et  de  pourvoir  à  son  enregistrement,  le 
16  d'avril  i563.  Le  cardinal  rendit  compte  à  la  reine-mère  de  tous  ces 
événements  et  lui  fit  part  de  l'espoir  qu'il  avait  de  faire  désarmer  les 
religionnaires,  surtout  ceux  qui  occupaient  les  forts  de  Monlauban  ;  il 
promettait  l'obéissance  de  la  ville  de  Toulouse  et,  en  retour,  comptait 
que  le  roi  voudrait  la  conserver  dans  la  religion  catholique,  sans  tolé- 
rer qu'aucune  nouvelle  doctrine  y  fût  introduite^. 

Le  comte  Antoine  de  Crussol,  vicomte  d'Uzès^,  qui  avait  pris  la  cause 
de  la  Réforme,  fut  élu  chef  des  religionnaires  du  Languedoc  par  une 


I.  Hist.  de  Latirj.,  t.  XI,  pp.  34i-342. 

■2.  Ibid.,  t.  XI,  p.  437.  —  Commentaires  de  Montluc,  t.  IV,  p.  288. 

3.  Voir,  plus  haut,  p.  218. 

4.  Antoine  de  Crussol,  vicomte,  puis  duc  d'Uzès,  pair  de  France,  baron  de  Lévis, 
arrière-petit-fils  de  Jeanne  de  Lévis-Florensac,  mort  en  1578,  sans  enfants,  laissa  le  duché 
d'Uzès  à  son  fière,  Jacques  de  Crussol,  marié  en  i554  à  Louise  de  Clermont,  comtesse  de 
Tonnerre,  qui  jouissait  d'un  grand  crédit  auprès  de  la  reine  régente. 
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assemblée  tenue  à  Nîmes  le  ii  novembre  1662;  son  fVi're,  Galliol  de 
Crussol,  seigneur  de  Beaudiné,  devait  être  son  lieutenant-général,  et  son 
autre  frère,  Jacques  de  Crussol,  seigneur  d'Assier,  qui  plus  tard  lui  suc- 
céda, eut  le  gouvernement  de  la  ville  de  Nîmes  et  en  prit  possession  le 
28  de  décembre'. 

Sitôt  après  son  ëleclioii,  le  comie  de  Crussol  organisa  son  gouverne- 
ment et  soutint  plusieurs  combats  contre  les  troupes  royales,  tant  en 
Languedoc  qu'en  Vivarais.  Le  19  mars  i563,  le  roi  ayant  signé  à  Am- 
boise  IVdil  de  pacification,  Crussol  accepta  la  paix  de  bonne  foi  et  donna 
immédiatement  des  ordres  pour  que  l'édit  reçût  son  exécution  par  tou- 
tes ses  troupes,  envoyant  son  frère  Beaudiné  dans  le  comté  Venaissin 
pour  défendre,  sous  peine  de  vie,  à  tous  les' officiers  de  ne  commettre 
aucune  hostilité  sur  les  terres  du  roi  ;  mais  les  troupes  royales,  sous  les 
ordres  d'Apchier  et  de  La  Farre,  ayant  assiégé  Espagnac  et  Florac  en 
Gévaudan,  que  le  baron  de  Peyre  faisait  défendre,  le  comte  de  Crussol 
donna  des  ordres  à  toute  la  noblesse  religionnaire  du  Vivarais,  du  Gé- 
vaudan et  des  Cévennes  de  s'armer  pour  secourir  les  villes  assiégées^. 

Le  roi  et  la  reine-mère,  Catherine  de  Médicis,  informés  de  cette 
reprise  d'hostilités,  dépêchaient  un  émissaire  au  comte  de  Crussol  pour 
l'engager  à  désarmer  et  à  verser  dans  les  coffres  de  l'Etat  l'argent  des 
gabelles.  En  renvoyant  cet  exprès,  Crussol  fit  entrevoir  au  roi  qu'il  lui 
reviendrait  un  million;  mais,  à  cause  de  Joyeuse,  il  ne  voulait  remetire 
les  places  qu'à  un  prince  ou  un  maréchal  de  France;  il  resta  toujours 
armé,  malgré  les  nouvelles  instances  dont  il  fut  l'objet  de  la  part  de  la 
reine-mère,  par  lettre  du  2  avril,  du  roi,  par  missive  du  11  mai,  et  mal- 
gré les  ordres  qu'il  avait  reçus  de  Condë.  Dans  ses  réponses,  le  comte 
de  Crussol  argua  de  la  haine  qu'il  avait  contre  Joyeuse  et  invoqua  la 
vengeance  qu'il  voulait  exercer  contre  les  satellites  du  pape  qui,  après 
avoir  massacré  un  de  ses  frères,  Jacques  de  Crussol,  abbé  des  Feuil- 
lants, avaient  traîné  son  cadavre  dans  les  rues  d'Orange,  etc.  Il  offrit 
pourtant  de  se  soumettre  et  de  faire  la  remise  des  places  par  l'entremise 
d'Antoine  de  Lévis,  comte  de  Ouélus.  La  reine  accepta  cette  proposition 
et  envoya   pleins   pouvoirs  au  comte  de  Ouélus   pour  les  recevoir,  en 


1.  Hist.  de  Lang.,  t.  XI,  pp.  424-420. 

2.  Ibicl.,  t.  XI,  p.  439. 
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attendant  l'arrivée  du  seig-neur  de  Damville*,  g-ouverneiir  du  Lang-ue- 
doc^. 

Le  comte  de  Crussol,  après  avoir  tenu  à  Bagnols  l'assemblée  des 
religionnaires,  qui  finit  le  i8  avril  i563,  se  rendit  à  Montpellier,  où  il 
arriva  le  7  mai,  suivi  du  cardinal  de  Chatillon,  dit  le  comte  de  Beauvais, 
de  Beaudiné  son  frère  et  de  Brancas,  appelé  Boucart,  député  par  le 
prince  de  Condé  pour  l'exécution  de  l'édit  de  pacification  dans  la  pro- 
vince. Antoine  de  Lévis  y  arriva  deux  jours  après.  Crussol  convoqua  la 
principale  noblesse  et  les  députés  des  villes  voisines,  qui  se  réunirent 
le  II  de  mai.  Brancas  leur  exposa,  au  nom  du  prince  de  Condé,  les  clauses 
et  les  avanlag-es  de  la  paix;  Ouélus  leur  signifia,  de  son  côté,  la  commis- 
sion qu'il  avait  reçue  du  roi;  Crussol  offrit  de  se  démettre  des  pouvoirs 
que  les  Etats  religionnaires  du  pays  lui  avaient  donnés.  L'assemblée, 
ayant  demandé  le  temps  de  délibérer,  alla  en  corps  le  lendemain  trou- 
ver les  comles  de  Crussol  et  de  Beauvais  dans  leur  maison;  après  avoir 
fait  de  g-randes  instances  à  Crussol  de  g-arder  son  pouvoir  jusqu'à  l'en- 
tière pacification;  les  assistants  dirent  à  Ouélus  qu'ils  se  soumettaient 
à  l'édit,  sauf  les  remontrances  qu'ils  se  réservaient  de  faire  au  roi,  pour 
lui  demander  la  modification  de  quelques  articles ^ 

Après  plusieurs  tergiversations  provoquées  par  les  armements  que 
maintenait  toujours  Joyeuse  dans  la  province,  après  plusieurs  pourpar- 
lers avec  la  reine-mère  et  les  représentants  du  roi,  Crussol  résolut  de 
désarmer;  le  comte  de  Ouélus  reçut  de  ses  mains  les  places  occupées  par 
les  religionnaires  et  rendit  compte  des  opérations  au  roi  et  à  la  reine- 
mère,  le  29  août^.  Il  reconnaît  dans  sa  lettre  la  droiture  des  intentions 
de  Crussol,  et  marque  qu'il  avait  pris  possession  de  toutes  les  villes  de 
la  province  occupées  par  ceux  de  la  religion,  que  tout  s'était  passé  fort 
tranquillement.  Il  sig-nale  l'abandon  des  églises  aux  catholiques  par  les 

1.  Henri  de  Montmorency  l"',  duc  de  Montmorency,  pair,  maréchal  et  connétable  de 
France,  g-ouverneur  du  Languedoc,  lieutenant-général  en  Provence,  en  Guienne  et  en 
Dauphiné,  plus  connu  dans  l'histoire  sous  le  nom  de  seigneur  de  Damville;  il  était  le  heau- 
t'rère  de  Gilbert  de  I^évis  III,  duc  de  Venfadour,  et  le  beau-père  d'Anne  de  Lévis,  aussi  duc 
de  Ventadour. 

2.  Hist.  de  Lang.,  t.  XI,  n"  l\[\'i. 

3.  Ibid.,x..  XI,  pp.  443-444- 

li.'  Ibid.,  t.  XII,  p.  699,  n"  269.  Reproduction  de  la  lettre  d'Antoine  de  Lévis  à  la  reine- 
mère. 
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proleslanls,  les  difficullés  que  les  premiers  faisaient  dans  plusieurs  vil- 
les de  recevoir  les  religionnaires  qui  en  étaient  sortis;  les  refus  opposés 
par  les  ecclésiastiques  de  revenir  el  de  faire  l'exercice  du  culte  par 
crainte  d'èlre  nialtrailés.  II  manda  la  même  chose,  dans  une  autre  lellre 
qu'il  écrivit  île  Roquecourbe  au  diocèse  de  Castres,  à  la  rcine-mére,  le 
19.  septembre.  Arrivé  dans  cette  dernière  ville  le  6  du  im'ine  mois,  ainsi 
qu'il  le  raconte,  il  avait  fait  publier  l'édit,  nonobstant  la  peste  qui  la  déso- 
lait; il  ajoute  qu'il  ne  lui  restait  plus  que  d'aller  à  Puylauieus  pour  termi- 
ner entièrement  sa  commission  et  (|u'il  lui  donnait  avis,  par  un  exprès, 
de  tout  ce  qui  avait  été  fait,  en  attendant  l'arrivée  de  ]\I.  de  Damville. 
Dans  l'inlervalle,  Ouélus  s'étant  rendu  à  Montpellier,  oîi  il  arriva  le 
12  août,  il  sig-nifia  aux  religionnaires  les  ordres  du  roi.  Il  eut  lurl  à 
faire  pour  les  amènera  restituer  les  églises,  à  rendre  les  armes  à  riiù- 
tel  de  ville,  et  à  faire  ouvrir  la  plupart  des  portes  de  la  ville  murées 
depuis  un  an.  Il  parvint  pourtant  à  rétal)lir  la  Iraurpiillilé  dans  Mont- 
pellier et  dans  le  reste  de  la  province. 

Après  Montpellier,  Ouélus  fut  réduire  Béziers.  Se  trouvant  dans  cette 
ville  en  septembre,  il  eut  à  sévir  contre  plusieurs  protestants,  qui  avaient 
enlevé  à  un  religieux  espagnol  des  lettres  de  la  reine  d'Espagne'  des- 
tinées à  la  reine  sa  mère,  au  cardinal  de  Lorraine,  au  duc  de  Montpen- 
sier  et  au  général  de  l'ordre  de  Saint-Dominique  dont  il  faisait  partie"''. 

Le  roi  donna,  le  2  décembre  suivant,  des  lettres  d'abolition  pour 
tous  les  excès  commis  par  tous  les  religionnaires  de  la  province  depuis 
l'édit  de  pacification  jusqu'au  jour  où  Crussol  eut  remis  le  pays  es 
mains  d'Antoine  de  Lévis'*. 

Le  9  décembre  i563,  les  Etats  de  la  province  de  Languedoc  s'ou- 
vraient à  Narbonne  sous  la  présidence  de  Damville,  que  le  roi  avait 
nommé  gouverneur  de  la  province,  le  12  mai  précédent,  à  la  suite  de  la 
démission  du  connétable  de  Montmorency,  son  père.  Avant  de  se  sépa- 

1.  Elisabeth  de  Franco,  fille  de  Catherine  de  Médicis,  femme  de  Fhilipj.c  VII,  r..i 
d'Espag-ne. 

2.  Les  Guerres  de  religion,  etc.,  par  Edmond  Cahié.  Toulouse,  Privât,  \iyd\.  l*M|iiiidu(- 
tion  de  lettres  trouvées  dans  les  archives  de  la  maison  d'Hélirard  dr  S.iiril-Suljiice. 
pp.  26,  28,  29.  —  16  septembre  i563.  Lettre  de  Fourquevaux,  gfouvernciii  ilr  Niirlionrii'. 
à  Jean  de  Saint-Sulpice,  précédée  de  la  relation  du  frère  J.  Albert,  jacdhin,  ['.irleur  des 
lettres. 

3.  Hist.  de  Lanij.,  t.  XI,  pp.  44?  et  44H- 
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rer,  l'assemblée  choisit  plusieurs  membres,  au  nombre  desquels  était 
Antoine  de  Lévis';  ils  devaient  attendre  les  délégués  que  Damville  avait 
envoyés  auprès  de  Charles  IX  lui  porter  ses  lettres  en  date  des 
i6  et  18  décembre;  il  rendait  compte  des  décisions  prises  par  les  Etats, 
tant  pour  la  réglementation  de  l'exercice  de  la  religion  prétendue  réfor- 
mée, dans  certaines  villes,  que  pour  la  distribution  de  diverses  troupes 
dans  la  province  ^ 

En  i568,  Quélus  se  trouvait  en  Guienne,  dans  l'armée,  combattant 
contre  le  prince  de  Gondé.  Monlluc,  dans  sa  lettre  du  3o  septembre  i568, 
adressée  à  Jean  Mottin,  baron  de  Hautefeuille,  de  la  maison  de  Laslic, 
g-rand  prieur  d'Auverg-ne,  lui  annonce  «  que  si  les  ennemis  passent  de 
son  côté,  il  avertisse  M.  de  Quélus,  qui,  en  même  temps,  nous  avertira 
pour  que  nous  puissions  aller  vous  rejoindre^  ». 

Après  qu'Henri  duc  d'Anjou,  frère  du  roi,  eut  abandonné  le  siège  de 
La  Rochelle,  en  juin  1673,  le  roi  Gharles  IX  donna  un  nouvel  édit  de 
pacification  en  juillet,  accordant  une  amnistie  générale,  rétablissant  le 
culte  catholique  dans  tous  les  lieux  où  il  avait  été  aboli  et  permettant 
aux  protestants  l'exercice  de  leur  culte.  Les  religionnaires  du  Langue- 
doc firent  difficulté  de  se  soumettre,  et  se  réunirent  à  Montauban,  avec 
les  députés  de  toutes  les  provinces  méridionales;  ils  dressèrent  des  arti- 
cles qui  imposaient  au  roi  des  conditions  très  dures  et  nommèrent  des 
députés  pour  les  lui  porter.  La  reine  Gatherine  de  ]\Iédicis,  surprise  de 
leur  hardiesse,  leur  répondit  que,  si  le  prince  de  Gondé  revenait  de 
l'autre  monde,  et  s'il  se  trouvait  au  milieu  de  la  France  à  la  tête  de 
vingt  mille  chevaux  et  de  cinquante  mille  hommes  de  pied,  il  ne  ferait 
pas  la  moitié  de  ces  demandes.  Le  roi,  néanmoins,  répondit  de  Villers- 
Golterels,  le  18  octobre,  à  la  requête  des  protestants.  Après  avoir  déclaré 
sa  bonne  volonté  pour  les  religionnaires,  il  les  adressait  au  duc  d'Uzès, 
au  seigneur  de  Quélus,  chevalier  de  son   ordre,  et  au  seigneur  d'Aries. 


1.  Antoine  de  Lévis  assistait  aux  États  généraux  de  Languedoc,  comme  baron  de  Qué- 
lus, de  Lapenne  et  de  Villeneuve-la-Crémade.  Ces  trois  baronnies  y  avaient  droit  d'entrée; 
en  cette  qualité,  il  assistait  en  septembre  i556  aux  États  tenus  à  Lavaur.  En  i55i,  ne  s'étant 
pas  rendu  aux  États  tenus  à  Béziers,  il  était  condamné  à  cinq  livres  d'amende.  Hist  de  Lang.. 
t.  XI,  pp.  319  à  367. 

2.  Hist.  de  Lang.,  t.  XI,  pp.  4^2  à  454- 

3.  Commentaires  de  Monlluc,  t.  V,  p.  126. 
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Ceux-ci  devaient  incessamment  se  rendre  en  Languedoc  et  se  concerter 
avec  le  maréchal  de  Damville,  gouverneur  de  cette  province,  et  les  dépu- 
tés de  la  religion*  pour  arrêter  une  décision  sur  les  mesures  à  prendre. 

Les  délégués  protestants,  après  leur  retour  de  la  cour,  se  rendirent  à 
une  assemblée  générale  de  leurs  églises,  qui  s'ouvrit  à  Millau  en 
Rouergue,  le  i"  décembre,  avec  la  permission  du  roi;  elle  élait  com- 
posée des  représentants  de  la  noblesse,  du  tiers-étal  et  de  loiiles  les 
provinces  de  France"^. 

L'assemblée,  après  avoir  ouï  le  rapport  de  ses  députés  à  la  cour  et 
les  lettres  du  maréchal  Damville,  accepta  la  conférence  proposée  avec  ce 
maréchal  et  les  autres  commissaires,  pour  chercher  des  voies  de  pacifica- 
tion. En  attendant  que  la  négociation  pût  aboutir,  elle  décréta  phisieurs 
articles  concernant  ladministration  générale  de  la  religion  réformée  et 
les  affaires  du  gouvernement,  nomma  Yolet,  Montvaillant,  l'Hôpital, 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  Clausonne  et  Philippi  pour  trou- 
ver les  moyens  de  conclure  la  paix  avec  le  maréchal  de  Damville,  le  duc 
d'Uzès,  Ouélus,  sénéchal  du  Rouergue,  Trauchon,  premier  président 
du  Parlement  de  Grenoble,  et  le  premier  président  d'Aix-en-Provence''. 

Ce  fut  le  9  mai  1673  qu'Henri,  duc  d'Anjou,  qui  succéda  plus  tard 
à  son  frère  Charles  IX  sur  le  trône  de  France,  fut  élu  roi  de  Pologne; 
des  ambassadeurs,  choisis  parmi  les  plus  grands  seigneurs  de  la  Polo- 
gne, furent  envoyés  en  France  pour  faire  part  au  nouveau  roi  du 
résultat  de  l'élection.  Le  9  septembre,  le  duc  d'Anjou  prêta  le  serment 
devant  lesdits  ambassadeurs  et,  sur  la  fin  du  mois,  se  mit  en  route 
pour  prendre  possession  de  son  royaume;  il  était  accompagné  d'une 
escorte  choisie  parmi  les  princes,  les  ducs  et  les  comtes  de  la  cour,  au 
nombre  desquels  était  Antoine  de  Lévis''. 

1.  Hist.  de  Lang.,  t.  XI,  pp.  563  à  571.  Les  ipmontiances  des  protestants,  pièce  capi- 
tale pour  l'histuire  de  cette  époque,  existent  à  la  Bililiothèque  nationale  (Mss.  Brienne,  207, 
p.  36).  Dans  le  même  vol.  (pp.  1 18  et  48),  se  trouvent  les  instructions  du  mi  à  .M.M.  d'Uzès  et 
de  Quélus  et  les  réponses  de  ce  dernier  aux  remontrances  précitées. 

2.  Jean-Claude  de  Lévis  d'Audou,  seigneur  de  Bélesta.  de  la  maison  de  Le  ran.  était  au 
nombre  des  députés  de  la  noblesse.  \o\r  Inventaire  liistorique  généalogique  de  la  maison 
Lévis-Léran,  3«  partie,  p.  372. 

3.  Hisi.  de  Lang.,  t.  XI,  p.  575. 

4.  Histoire  universelle  d'Agrippn  d'Aubigné  (Éd.  de  la  Société  de  l'Histoire  de 
France),  t.  IV,  p.  194. 
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Sur  la  fin  de  l'année  1673,  le  roi  avait  consulté  Raimond  de  Pavie, 
baron  de  Fourquevaux,  gouverneur  de  Narbonne,  sur  l'étal  général  de 
la  province  du  Lang-uedoc.  Ce  seigneur,  qui  connaissait  le  pays,  répon- 
dit par  un  mémoire  fort  détaillé,  du  28  janvier  1674,  faisant  connaître  la 
situation*.  D'un  autre  côté,  le  maréchal  de  Damville  envoya  des  rensei- 
gnements au  roi  pour  le  mettre  au  fait  de  l'état  des  affaires  et  le  solliciter 
de  donner  la  paix  au  royaume,  et  indiqua  à  Yolet,  le  chef  des  députés 
de  l'assemblée  de  Millau,  la  ville  de  Pézenas  pour  le  lieu  où  se  tien- 
drait la  conférence  projetée;  il  s'y  rendit  lui-même  avec  le  duc  d'Uzès, 
le  baron  de  Quélus  et  le  premier  président  de  Grenoble.  Tous  les  dépu- 
tés des  religionnaires  s'étant  rendus  au  lieu  indiqué,  on  ouvrit  la  confé- 
i*ence  qui  traîna  en  longueur.  Le  roi  étant  informé  que  la  négociation 
avait  commencé,  jugea  à  propos  d'envoyer  les  sieurs  de  Sairit-Sulpice 
et  de  Villeroi  comme  délégués  adjoints,  et  par  une  nouvelle  commission 
qu'il  fil  expédier  en  février  1674 S  il  chargea  le  maréchal  de  Damville,  le 
duc  d'Uzès,  Jean  d'Hébrard,  seigneur  de  Saint-Sulpice,  Trauchon,  pre- 
mier président  au  parlement  de  Grenoble,  Antoine  de  Lévis,  baron  de 
Quélus,  et  Nicolas  de  Neuville,  secrétaire  d'État,  de  continuer  la  con- 
férence pour  la  pacification  des  troubles  de  la  religion  ^. 

Il  paraît  que  le  roi  défendit  au  maréchal  Damville,  qui  commen- 
çait à  devenir  suspect  à  la  cour,  de  passer  outre  à  la  conférence  avec 
les  députés  religionnaires,  sans  l'assistance  des  nouveaux  commissaires. 
Ne  tenant  aucun  compte  de  celte  défense,  le  maréchal  transféra  à  Beaucaire 
la  réunion  qui  se  tenait  à  Pézenas.  Mais  les  députés  des  religionnaires, 
sans  doute  à  l'instigation  du  maréchal  qui  se  doutait  des  desseins  de  la 
cour  à  son  égard,  firent  difficulté  de  se  rendre  à  Beaucaire,  sous  prétexte 
que  cette  ville  était  suspecte;  ils  demandèrent  la  continuation  des  pour- 
parlers à  Pézenas  ou  à  Montpellier.  Sur  ces  entrefaites,  le  maréchal 
Damville  assembla  dans  cette  dernière  ville,  au  commencement  d'avril, 
le  vicomte  de  Joyeuse,  son  lieutenant  en  Languedoc,  les  seigneurs  de 


1.  Dans  ce  mémoire,  reproduit  en  entier  dans  VHist.  deLang.,  t.  XII,  pp.  1066  etsuiv., 
à  la  page  1077,  Jean-Claude  de  Lévis  d'Audou  est  indiqué  comme  n'ayant  pas  participé  aux 
troubles. 

2.  Hist.  de  Lang.,  t.  XII,  p.  1088.  Reproduction  des  pouvoirs  donnés  par  le  roi. 

3.  Ibid.,  t.  XI,  pp.  577  et  678. 
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Suze,  (le  INlausiron,  de  Oiiélus,  el  le  sénéchal  de  Beaucaire,  pdiii'  les 
consulter  sur  la  situation  des  atl'aires'. 

Le  maréchal  de  IMonlmorency,  frère  de  Damville,  tenu  j\  l'écart  de  la 
cour  par  l'influence  qu'avaient  prise  sur  le  roi  Charles  IX  le  cardinal 
el  le  duc  de  Guise,  ses  ennemis  déclarés,  se  mit  à  la  tète  d'un  tiers  parti, 
qu'il  forma,  el  auquel  on  donna  le  nom  de  politique  ou  de  mal  contents. 
Ce  tiers  parti,  n'étant  pas  assez  fort,  se  ligua  secrètement  avec  les  cal- 
vinistes, el  essaya  de  mettre  de  son  côté  François,  duc  d'Alençon,  frère 
du  roi,  prince  d'un  caractère  timide,  faible  el  borné,  qui  fil  découvrir 
la  conspiration.  Le  roi  s'assura  de  sa  personne,  de  celle  du  roi  de  Navarre, 
qu'il  fil  conduire  au  château.de  Vincennes,  fil  aussi  arrêter  les  maréchaux 
de  Montmorency  el  de  Cossé  qu'il  envoya  rejoindre  les  deux  princes  à 
Vincennes.  Damville  fut  averti  de  se  tenir  sur  ses  jçardes,  parte  qu'il 
était  1res  suspect  à  la  Cour;  le  roi  envoya  même  l'ordre  à  Joyeuse, 
Maug-iron  el  Fourquevaux  de  l'arrêter  el  de  l'amener  mort  ou  vif;  il  fil 
savoir  au  Parlement  de  Toulouse  qu'il  venait  de  lui  ùler  le  içtuivcr- 
nemenl  de  Lang-uedoc.  Damville  essaya  de  se  disculper  auprès  du  roi 
et  lui  envoya  François  de  La  Jugie,  baron  de  Rieux,  avec  des  instructions 
écrites,  dans  lesquelles  il  indiquait,  entr'aulres,  qu'il  avait  continué  les 
conférences  avec  les  religionnaires;  c'est  dans  ce  but  qu'il  avait  charg-é 
Viart,  commissaire  des  g'uerres,  d'aller  à  Avignon  el  de  réitérer  au  duc 
d'Uzès,  au  baron  de  Quélus,  à  Maugiron,  à  Saiiit-Sulpice  el  à  Villeroi, 
l'offre  que  ceux  de  la  religion  lui  avaient  faite  par  leurs  députés,  afin 
de  prendre  une  résolution;  Damville  concluait  qu'on  ne  devait  pas  lui 
imputer  d'avoir  néglig-é  le  service  du  roi.  Il  écrivit  aussi  au  Parlement 
de  Toulouse,  l'assurant  de  sa  fidélité,  el  il  dépêcha  un  de  ses  secrétaires 
à  Vienne,  en  Dauphiné,  au  Dauphin  qui  devait  venir  commander  à  sa 
place  en  Lang'uedoc. 

En  apprenant  celte  disgrâce,  Antoine  de  Lévis,  le  duc  d'Uzès,  les 
seigneurs  de  Saint-Siilpice,  de  Villeroi,  de  Suze,  de  Maugiron,de  Mon- 
dragon  el  du  Pui-Saint-Martin  se  rendirent  d'Avignon  à  Vienne  saluer 
le  Dauphin  el  le  reconnaître  pour  commandant  dans  le  pays.  Voyant 
qu'il  ne  leur  était  pas  possible  d'exécuter  leur  commission  pour  la  négo- 
ciation de  la  paix  avec  les  députés  des  religionnaires,  ils  retournèrent 

I.  Hist.  de  Languedoc,  t.  XI,  pp.  578-679. 
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la  plupart  à  la  cour.  Le  maréchal  Damville,  qui  n'élait  pas  d'humeur  à 
se  laisser  prendre,  s'unit  publiquement  avec  les  religionnaires,  qui  le 
reconnurent  gouverneur  du  Languedoc  dans  une  assemblée  tenue  à 
Millau  en  juillet  1674*. 

Condé,  vers  la  mi-septembre  1675,  avait  conclu  un  traité  avec  l'élec- 
teur Palalin;  celui-ci  envoya  son  fils  Jean  Casimir  en  France  avec  une 
troupe,  qui  devait  se  joindre  à  une  levée  de  Suisses  et  aux  12.000  hommes 
de  pied  et  2.000  chevaux  que  Damville  avait  promis  de  fournir.  Après 
cet  arrangement,  Condé  et  le  duc  de  Damville  prévinrent  le  duc  d'Alen- 
çon  pour  qu'il  prît  le  commandement  de  l'armée  et  marchât  contre  les 
troupes  de  son  frère  Henri  III.  Le  roi,  pour  repousser  cette  invasion, 
donna  ordre  que  toutes  les  milices  du  royaume  fussent  prèles  à  partir 
le  i*"'  octobie  et  menaça  des  peines  les  plus  sévères  ceux  qui  se  ran- 
geraient du  côté  de  son  frère,  de  Damville  ou  de  Condé.  Une  armée 
nombreuse  se  forma,  ayant  pour  chefs  principaux  :  Ferroques,  maréchal 
de  camp;  les  ducs  du  Maine,  d'Aumale,  d'Elbœuf,  de  Mercœur,  de 
Guise;  les  maréchaux  de  Biron,  de  Rets;  les  comtes  de  Schomberg, 
de  Ouélus,  de  Saint-Luc,  de  Saint-Sulpice,  et  les  deux  frères  d'O.  Une 
rencontre  des  deux  troupes  eut  lieu  en  Dormans;  le  10  octobre  l'armée 
coalisée  fut  mise  en  déroute^. 

Antoine  de  Lévis  joua  encore  un  grand  rôle  comme  gouverneur  du 
Rouergue  et  lieutenant  de  100  gentilshommes  de  la  maison  du  roi  ;  il 
reçut  plusieurs  missions  de  la  reine  régente,  Catherine  de  Médicis,  et 
du  roi  Henri  III;  pendant  la  période  de  1677  à  i586,  année  de  sa  mort, 
il  participa  à  tous  les  événements  des  guerres  religieuses  qui  se  dérou- 
lèrent en  Languedoc,  en  Quercy  et  en  Rouergue,  pour  tenir  en  échec 
les  armées  du  roi  de  Navarre,  du  maréchal  de  Montmorency,  du 
duc  de  Damville  et  d'autres  seigneurs,  qui  avaient  pris  le  parti  de  la 
Réforme.  Nous  avons  retrouvé  dans  les  publications,  faites  par  Ed- 
mond Cabié^  de  la  correspondance  et  papiers  des  seigneurs  de  Sainl- 

1.  Hist.  de  Long.,  t.  XI,  pp.  58o  à  583. 

2.  Sismondi,  Histoire  des  Français,  t.  XIX,  ]ip.  324-32C.  — Histoire  universelle 
d'Agrippa  d'Aiibigné,  t.  IV,  p.  383. 

3.  Edmond  Cabié,  Guerres  de  religion  dans  le  Sud-Ouest  de  la  France  et  principa- 
lement dans  le  Quercy,  d'après  les  papiers  des  seigneurs  de  Saint-Sulpice,  de  i56i  à 
i5go.  (Voir,  plus  loin,  p.  243.) 

4-  Cette  publication  contient  plus  de  1.600  lettres  ou  documents  concernant  Jean  d'Hé- 
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Siilpice',  un  grand  nombre  de  lettres  du  ec.mle  de  (Jm-liis  el  de 
Suzanne  d'Eslissac,  sa  seconde  femme,  ou  à  eux  envoyés,  (iiie  nous 
reproduisons  ci-après.  Ces  documents  nous  font  connaître  la  part  (pie 
prit  Antoine  de  Lëvis  à  tous  les  événements  de  cette  période  troiihit-e '. 
Antoine  de  Lévis  contracta  ileux  mariages,  des(iuels  il  enl  |)lMsieiirs 
enfants. 

!"•  MAHIACtE. 

Le  I*'  novembre  i536,  il  épousa,  après  avoir  obtenu  les  dispenses, 
BALTHASARDE  DE  LETTES  DES  PREZ  DE  iMONÏPEZATS  Mlle 
d'Antoine  de  Lettes  des  Prez  de  jMontpezat,  maréchal  de  France,  veuve 
de  son  frère  aîné,  Jean  de  Lévis,  baron  de  Quélus.  Six  enfants  natpii- 
rent  de  cette  union  : 

1°  JACQUES  DE  LEVIS,  surnommé  comte  de  Quélus,  l'un  des 
favoris  du  roi  Henri  IIL  II  participa,  avec  son  père,  aux  g'iierres  reli- 
gieuses, en  i577,  il  fut  fait  prisonnier  par  les  protestants''.  Il  faisait 
partie  de  l'armée  formée,  en  1677,  par  les  ducs  de  Guise,  d'Aumale  et 
de  Nevers;  le  duc  d'Anjou  devait  la  commander,  pour  aller  combattre 
dans  le  Poitou  et  la  Saintonge  le  prince  de  Condé,  qui  s'y  trouvait  à  la 
tête  d.'une  armée  de  religionnaires.  Le  22  juin  1677,  Jacques  de  Lévis 
el  Philibert  de  La  Guiche  suivirent  une  partie  de  l'armée  sous  les  ordres 
du  duc  de  Mayenne  pour  mettre  le  siège  devant  Brouage.  Dans  une 
de  leurs  attaques  nocturnes,  les  assiégés,  qui  par  des  intelligences 
s'étaient  rendu  compte  de  la  situation  des  assiégeants,  surprirent 
leurs  ennemis  endormis,  en   tuèrent  un  grand   nombre  et  firent  beau- 

brard,  jjaronde  Saint-Sulpice,  amljassadeur  du  roi  en  Espagne,  gouverneurdu  duc  d'Aleuçon, 
chevalier  de  l'Ordre  du  Saint-Esprit,  mort  le  5  novembre  id8i  ,  et  son  fils  Bertrand  d'Hébrard, 
baron  de  Saint-Sulpice,  sénéchal  du  Quercy.  Jean  était  fils  d'Antoine  de  Sainl-Sulpice  et  de 
Jeanne  de  Lévis,  mariés  en  i5i8.  Jeanne  était  fille  de  Gui  de  Lévis,  baron  de  Quélus,  et  de 
Marguerite  de  Cardaillac,  grands-parents  d'Antoine  de  Lévis.  Bertrand  de  Saint-Sulpice  se 
maria  en  1579,  à  Marguerite  de  Balaguier,  fille  du  premier  mariage  de  Suzanne  d'Estissac 
avec  Jacques  de  Balaguier,  deuxième  femme  d'Antoine  de  Lévis,  comte  de  Quélus.  De  ce 
mariage  ne  survint  qu'une  fille,  Claude  de  Balaguier,  qui  apporta  ses  biens  dans  la  maison 
de  Crussol,  par  son  mariage  avec  Emmanuel  de  Crussol,  duc  d'Uzès.  (Voir  plus  bas,  p.  272.) 

1.  I^a  participation  que  prit  .\ntoine  de  Lévis  aux  guerres  religieuses  se  trouve  relatée 
aussi  dans  un  document  de  la  Bibl.  nat.,  dossiers  bleus,  vol.  89^^,  fol.  227. 

2.  Voir,  plus  haut,  p.  222. 

3.  Voir,  plus  loin,  la  lettre  du  3o  septembre  1677,  de  M™<' de  Quélus  à  M.  de  Saint-Sul- 
pice, p.  243. 
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coup  de  prisonniers;  Jacques  de  Lévis  et  La  Guiche  étaient  du  nombre. 
Celle  nuit  coula  aux  catholiques  91  hommes.  La  nouvelle  de  la  prise  du 
comte  de  Quélus  et  de  La  Guiche*  fut  connue  dans  Paris  le  9  juillet  1677. 

Jacques  de  Quélus  mourut  à  Paris,  le  29  mai  1678,  par  suite  des 
blessures  reçues  dans  le  fameux  duel  qu'il  eut  contre  Charles  de  Balzac, 
dit  le  bel  Entraguet,  avec  lequel  il  s'était  pris  de  querelle"''.  Le  dimanche 
27  avril  1678,  à  cinq  heures  du  malin,  dans  le  marché  aux  chevaux  de 
la  porte  Saint-Antoine,  Jacques  de  Quélus  et  ses  deux  amis,  ]\Iaug-iron 
et  Livarot,  prirent  l'épée  contre  d'Entragues,  Ribérac  et  Schomberg-. 
Maug-iron  et  Schomberg-  restèrent  morts  sur  la  place,  Ribérac  mourut 
le  lendemain,  Livarot  reçut  un  coup  sur  la  tête  dont  il  fut  malade  pen- 
dant six  semaines,  Enlragues  en  fut  quitte  pour  une  égratig-nure. 
Henri  III  lui  accorda  sa  g-râce  quelque  temps  après;  le  comte  de  Quélus 
fut  blessé  de  dix-neuf  coups  d'épée,  dont  il  mourut  le  29  mai  suivant. 
Il  fui  enlerié  dans  l'église  de  Saint-Paul,  sous  un  mag-nifîque  mausolée, 
que  le  roi  fil  faire,  et  qui  fut  depuis  détruit  par  les  Parisiens,  en  i588, 
à  la  nouvelle  de  la  mort  du  duc  de  Guise ^. 

Le  3i  mai,  Henri  III,  Catherine  de  Médicis,  sa  mère,  la  reine  Louise 
de  Vaudemonl,  sa  femme,  quillèrent  le  Louvre,  traversant  la  Seine 
dans  une  barque,  pour  venir  poser  la  pierre  de  dédicace  du  Pont- 
Neuf.  Le  roi  était  fort  triste,  ayant  le  matin  enterré,  à  l'église  Sainl- 
Paul,  son  favori  Quélus.  Les  Parisiens  voulaient,  à  ce  sujet,  appeler  le 
nouveau  pont  le  Pont  de  la  Douleur. 

Les  duels  de  ce  genre  étaient  fréquents  à  la  cour  de  Henri  III.  Quel- 
ques jours  avant  cette  rencontre,  qui  devait  lui  être  si  funeste,  Jacques 
de  Lévis,  comte  de  Quélus,  avait  eu  une  querelle  avec  Bussy  d'Amboise, 
un  des  mignons  les  plus  choyés  du  duc  d'Alençon,  frère  du  roi,  devenu 
duc  d'Anjou,  que  l'on  désignait  à  la  cour  sous  le  nom  de  Monsieur.  Les 
dissentiments  existant  entre  Henri  III  et  son  frère  faisaient  aussi  que 
leurs  favoris  en  venaient  aux  prises  pour  la  moindre  futilité,  facile  à 
trouver  dans  ce  milieu  de  mœurs  dissolues,  où  la  femme  jouait  un  grand 
rôle.  A  la  suite  d'une  dispute  survenue,  dans  un  des  bals  du  Louvre, 

1.  .Journal  de  l'Estoile.  —  Histoire  iniiverselle  d'Agrippa  d'Aiibig-né,  t.  V,  p.  2C8. 

2.  Cabié,  lettres  des  11,  12  et  i4  mai  1578,  de  J.  de  Saint-Sulpice  à  JM"""  de  Quélus,  et 
de  M""*  de  Quélus  à  M.  J.  de  Saint-Sulpice. 

3.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  kh;  t.  II,  p.  ASg. 
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entre  Bussy  el  Granimoiil,  partisan  du  roi,  une  rencontre  devait  avoir 
lieu,  le  vendredi  lo  janvier  1678,  à  la  porte  Saint-Martin,  Les  deux  anta- 
g-onistes  devaient  être  accompagnés  chacun  de  trois  cents  g-entilslioinnies 
bien  armés  et  montés,  appartenant  au  parti  du  roi  ou  de  Monsieur,  pour 
y  vider  leurs  querelles  h  outrance.  Henri  III,  informé,  inlciviiit  pour 
em|)écherla  rencontre  el  fit  réconcilier  Bussy  el  Grammonl.  Cclli- n'cdii- 
cilialion  était  de  pure  forme  el  les  partisans  des  deux  champions  liirenl 
loin  d'y  participer,  attendant  une  occasion  de  prendre  roffensivc.  Le 
samedi  i"  février,  le  comte  de  Ouélus,  accompag-né'  de  Saint-Luc, 
d'Arqués  el  de  Saint-Még-rin,  rencontra  Bnssy  d'Amboise,  jnès  de  la 
porte  Samt-Marlin,  qui,  entouré  de  plusieurs  de  ses  partisans,  reve- 
nait à  cheval  d'une  promenade.  L'occasion  fui  bonne  pour  les  uns  et 
])Our  les  aulres  :  ils  tirèrent  leurs  épées,  plusieurs  coups  furent  donnés, 
pas  un  ne  porta,  sauf  un  g-enlilhomme  de  la  suite  de  Bussy  qni  fui 
blessé.  Le  roi,  instruit.  Ht  arrêter  Quélus,  l'agresseur,  el  ordonna  de  lui 
faire  son  procès  suivant  les  ordonnances  qu'il  avait  pronuilg'uées  le  mois 
précédent  contre  les  duels;  mais  l'ayant  couvert  sous  main,  rien  ne  Fut 
mis  à  exécution. 

Le  duc  d'Anjou,  offensé  de  ce  que  son  frère  eùtéleint,  sans  punition, 
la  querelle  que  Quélus  avait  suscitée  à  Bussy,  délibéra  de  partir  de  Paris 
et  de  quitter  la  cour.  Henri  III,  averti  de  cette  décision,  fui  voir  son 
frère  dans  sa  chambre,  accompagné  de  sa  mère,  Calherlne  de  Médicis. 
Leur  entrevue  ayant  él<'  moins  que  courtoise,  le  roi  s'assura  de  la  per- 
sonne de  Monsieur,  lui  donna  bonne  g"arde,  el,  le  lendemain,  il  lit  saisir 
La  Châtre,  Simier  el  plusieurs  de  ses  antres  confidents,  el  les  fil  con- 
duire à  la  Bastille.  La  reine-mère,  alarmée  d'un  tel  éclat  entie  ses 
enfants,  avait  appelé  à  elle  les  plus  vieux  et  les  jiius  sages  d'entre  les 
ministres;  elle  pul  réussir  à  faire  entendre  raison  au  roi,  à  le  faire  con- 
sentir à  ce  que  son  frère  el  ses  favoris  fussent  lelàcliés  sous  condition  el 
qu'en  même  temps  Quélus  el  Bussy  soient  réconciliés*. 

2»  MELCHIOR  DE  LÉVIS,  abbé  de  Figeac,  décédé'  le  ■>  novem- 
bre 1579. 

3"  JEAN  DE  LÉVIS,  aumônier  de  la  reine  Marguerite  de  Valois, 
en  i6o5;  devenu   abbé  de   Loc-Dieu,   il    rétablit  la  discipline  dans  son 

I.   Sismondi,  Hist.  des  Frani'fiis.  t.  XIX.  ii]i.  l\fi3-[\l^G. 
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abbaye,  qu'il  céda,  en  1628,  à  Gabriel  de  Thubières,  son  neveu.  Il  mou- 
rut Je  3o  mai  i6/t3*. 

4°  MARGUERITE  DE  LÉVIS,  mariée,  par  contrat "^  du  1 5  février  1575, 
à  HECTOR  DE  CARDAILLAC,  fils  d'Antoine  de  Cardaillac,  seigneur 
de  Rioule,  et  de  Claude  de  Caumonl.  Antoine  de  Lévis,  son  père,  lui  cons- 
titua en  dot  une  somme  de  35. 000  livres,  en  sus  du  légat  de  3o.ooo  livres 
que  sa  mère,  BaJthasarde  de  Lettes  des  Prez,  dame  de  INIontpezat,  lui 
avait  fait.  Elle  devint  veuve  en  1698,  ayant  plusieurs  enfants;  quatre 
garçons  :  i"  ANTOINE;  2»  LOUIS;"  3»  FRANÇOIS,  sieur  de  Manses; 
4°  JEAN-LOUIS,  sieur  de  Monlbrun;  et  trois  filles  :  1°  MARGUERITE, 
mariée  au  baron  de  SAINT-PROJET;  2»  CLAUDE,  qui  épousa  JACQUES 
DU  FAUR,  baron  de  Saint-Jory;  JEANNE,  abbesse  de  Vielmur." 

Le  10  mai  1610,  Marguerite  de  Lévis  fit  donation  à  son  fils  aîné, 
Antoine  de  Cardaillac,  d'une  somme  de  10.000  livres^.  Antoine  avait  été 
institué  héritier  par  son  père  et  par  sa  grand'tante,  Marguerite  de  Lévis^ 
femme  d'Antoine  d'Arpajon,  seigneur  de  Lers,  en  vertu  de  son  testament 
du  i"  juillet  i6o3;  mais  étant,  peu  de  temps  après,  tombé  dans  la  dis- 
grâce de  sa  mère,  celle-ci  lui  en  témoigna  son  ressentiment  en  donnant, 
par  son  testament  du  19  juillet  1616,  tous  ses  biens  à  son  second  fils  Louis. 

Les  deux  frères,  Antoine  et  Louis  de  Cardaillac,  le  premier  héritier 
du  père,  le  second  de  la  mère,  entrèrent  en  procès  au  décès  de  celte  der- 
nière pour  liquider  les  deux  successions;  ils  transigèrent  le  3  février  161 7. 

Antoine  de  Cardaillac  mourut  en  1622,  ayant  institué  pour  son  héritier 
son  frère  Louis,  lequel,  à  son  tour,  n'ayant  pas  d'enfants  de  son  mariage 
avec  Marie-Isabeau  de  Saint-Chamond,  et  ses  deux  autres  frères  les 
sieurs  de  Manses  et  de  Montbrun,  morts  aussi  sans  enfants,  légua  tous 
ses  biens  à  sa  femme  et  mourut  en  1666. 

Cette  donation  fut  attaquée,  en  vertu  des  substitutions  contenues  dans 
le  testament  d'Antoine  de  Lévis,  seigneur  de  Quélus,  par  les  descendants 
des  trois  sœurs  d'Antoine  et  de  Louis  de  Cardaillac,  ainsi  que  par  les 
descendants  des  sœurs  de  Margueiite  de  Lévis.  C'étaient  :  i"  les  héri- 
tiers de  Marguerite  de  Cardaillac,  mariée   au  baron  de  Saint-Projet; 

1.  La  Chenaje-Desbois,  t.  XI,  p.  48.  —  Gallia  Christ.,  n.  éd.,  t.  I,  vol.  266. 

2.  Fonds  Lévis-Quélus,  liasse  A  i ,  n°  7,  Copie  du  contrat  de  mariage. 

3.  Ibid.,  liasse  Ai,  n"  9,  Acte  de  donation. 

4.  Voir,  plus  haut,  p.  218. 
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2"  ceux  tlii  Iini'on  de  Saiiil-Jorv,  lils  di^  Claude  do  Cardaillar,  haidiinc 
de  Saint-Joi y,  et  ses  ont'aiils;  3°  ceux  du  liaion  des  Pnjols,  petit-lils 
d'Anne  de  Lévis,  dame  de  Castelpers,  l)ar()niie  de  Panai,  sceur  de  Mar- 
guerite de  Lévis,  femme  d'Hector  de  Cardaillac. 

Le  Parlement  de  Grenoble,  par  son  antM  du  -j/j  mars  iri7o,  ordonna 
que  Marie-Isabeau  de  Saint-Chamond,  veuve  de  Louis  de  (Cardaillac, 
jouirait  des  terres  et  haronnies  de  Lapenne,  Sig-naiens,  Sainl-IJenoîl  et 
de  tous  autres  biens  de  son  mari,  tant  que  les  héritiers  subslilués,  aux- 
quels était  attribuée  la  nue  jiropriété,  ne  lui  auraient  pas  jiay»'  une 
somme  de  60.000  livres  en  compensation*.  Les  i5  mai  1673  et  10  mai 
1687,  elle  dénoml)ra  au  roi,  on  la  Cour  des  comptes,  aides  et  finances 
de  Montpellier,  ses  biens  personnels  et  les  biens  qu'elle  détonait  en 
usufruit  ^ 

Le  9  février  1692,  Jacques  de  Jean  de  LaffonI,  marquis  de  Saint-Projet, 
obtint  un  extrait  de  clausion  du  Parlement  de  Toulouse  pour  assigner 
Marie-Isabean  de  Saint-Chamond,  aux  fins  d'exéculer  l'arrêt  du  2^  mars 
1670,  et  de  statuer  sur  une  somme  de  36. 000  livres,  représentant  la  valeur 
qui  lui  avait  été  attribuée  en  compensation  du  droit  d'entrée  aux  Etats 
de  Languedoc,  enlevé  à  la  baronnie  de  Laponne  par  Hector  de  Cardaillac, 
pour  être  porté  sur  la  baronnie  de  Villeneuve-la-Crémade  ^.  A  la  suite 
de  l'assignation,  un  arrêt  fut  rendu,  le  igjnin  1693,  accordant  à  la  dame 
de  Saint-Chamond  la  jouissance  définitive  desdites  terres  et  seigneuries. 
Mais  elle  ne  conserva  pas  longtemps  celle  jouissance;  le  9  juillet  1694 
elle  la  vendit  à  Gui-Henri  de  Bourbon-Malauzo,  qui,  \)\us  lard,  le 
10  mai  1708,  comme  nous  le  verrons  ci-aprés,  acheta  la  nue  propriélé 
aux  héritiers  substitués'. 

Marie-Isabeau  de  Saint-Chamond,  aj)rès  celle  vente,  eut  encore  à 
soutenir  un  procès  contre  les  Saint-Jory  (jui,  on  exécution  d'une  Iran- 
saclion  du  2g  janvier  1688,  leur  accordant  une  somme  de  /jo.ooo  livres, 
en  argent,  pour  la  légitime  de  leur  aïeule,  Claude  de  Cardaillac,  dame 
de  Jacques  du  Faur,  baron  de  Saint-Jory,  avaient  fait  saisir-  le  montant 

1.  Pour  tous  ces  détails,  voir  :  1°  un  (actum  imprime'',  produit  par  .Maric-ls.ilicaii  de 
Saint-Chamond  dans  son  procès  contre  les  Saint-Projet;  a"  un  factuni  l'cril,  pruduit  dans  son 
procès  contre  le  baron  des  Pujols,  Fonds  Lévis-Qnélas,  liasse  A  i,  n"'  10  et  11. 

2.  Fonds  Lévis-Qiiélus,  liasse  A  i,  n»  12,  Copie  des  dénombrements. 
'^.  Ibid..  liasse  A  i,  n"  12  bis.  Extrait  de  clausion. 

4.  Fonds  Lévis-Montbrun,  liasse  Ai,  n«  6,  Mémoire  sur  la  baronnie  de  Lapenne. 
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de  la  vente  entre  les  mains  du  marquis  de  Bourbon-Malauze*.  Marie- 
Isabeau,  pour  en  finir,  leur  signifia,  le  lo  décembre  1694,  un  acte  d'offre 
d'une  somme  de  44-3o9  livres  i3  sous,  représentant  le  capital  et  intérêts 
de  la  créance;  l'offre  fut  acceptée^. 

Jacques  du  Faur,  seigneur  de  Saint-Jory,  et  Claude  de  Gardaillac 
laissèrent  six  enfanls.  Jean-François  du  Faur,  l'aîné,  fut  leur  héritier. 
De  son  mariag-e  avec  Marie-Bertrande  de  Chalabre,  naquirent  quatre 
enfants  :  1°  Tristan,  baron  de  Saint-Jory,  l'aîné;  2°  Jacques  du  Faur, 
marié,  le  28  août  1646,  à  Françoise  de  Parade,  ayant  une  fille  unique, 
Claude  du  Faur,  mariée,  le  i5  mars  1672,  à  François-Gaston  de  Foix, 
comte  de  Rabat  ^;  3°  Isabelle  du  Faur,  qui  épousa  Henri  de  Burtas, 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse;  4°  Thérèse  du  Faur,  religieuse. 
Tous,  le  16  mars  1696,  transigeaient  sur  les  successions  de  leurs  aïeux, 
qui  comprenaient  la  créance  de  Marie-Isabeau  de  Saint-Chamond  ;  elle 
fut  payée,  le  i3  août  suivant,  par  le  marquis  de  Malauze'. 

Le  8  février  1674,  Isabeau  de  Saint-Chamond  transigea  avec  Pierre 
de  Pousson  de  Mouscardon,  curé  de  Bioule,  au  sujet  de  l'entretien  d'un 
service  de  cinq  chapellenies  qui  avaient  été  fondées  par  Bertrand  de  Car- 
daillac  et  Lucrèce  d'Albenne,  sa  femme,  grands-parents  d'Isabeau;  ces 
fondations  étaient  établies  par  des  donations  du  premier  et  par  le  testa- 
ment du  28  mars  1624  de  la  seconde.  Isabeau  promit  de  payer  une 
somme  de  7.770  livres  et  une  rente  annuelle  de  90  livres,  soit  pour  la 
construction  d'une  chapelle  et  le  fonctionnement  du  service^. 

Nous  avons  retrouvé,  aux  Archives  nationales,  deux  documents  con- 
cernant Marguerite  de  Lévis,  classés  :  P.  0.,  dossier  Lévis  39716, 
vol.  1707,  fol.  624-625;  vol.  1708,  fol.  689. 

Le  premier,  du  7  septembre  1691,  est  une  procuration  que  dame 
Marguerite  de  Lévis,  veuve  d'Antoine  d'Arpajon,  douairière   de  Lers, 


1.  Fonds  Lévis-Quéhis,  liasse  Ai,  n°  i4  et  i4  bis.  Réquisition  de  la  dame  de  Saint- 
Chamond,  Consultations  du  marquis  de  Malauze,  Lettres  des  hommes  d'affaires. 

2.  Fonds  Lévis-Quélus,  liasse  A  i,  n"  i5.  Actes  d'offres. 

3.  François-Gaston  de  Foix-Rabat  et  Claude  du  Faur  n'eurent  qu'une  fille,  Anju-élique. 
Césarine  de  Foix-Rabat,  mariée  à  François  de  Carbonnière,  marquis  de  Capelle-Biron  ;  n'ayant 
pas  d'enfants,  elle  laissa  ses  biens  au  comte  de  Sabran.  La  Chenaje-Desbois,  t.  VIII,  p.  ]58. 

4.  Fonds  Lévis-Quélas,  liasse  Ai,  n"»  16  et  16  bis.  Transaction  et  Quittances.  —  Voir 
aussi  La  Chenaje-Desbois,  t.  VII,  p.  788. 

5.  Fonds  Lévis-Quélus,  liasse  Ai,  n"  6  bis,  Acte  de  transaction. 
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dame  de  Moulfrin  el  de  Moiilredoii,  doiiiu'  au  capilainc  Aiilolm-  das- 
quel,  négocialeur  de  ses  aflairos,  i)i)iii'  se  Iransixirlfr  à  Aviyiioii  cl 
consentir  «que  la  somme  de  ^-ooo  escuz  que  fou  messire  (lillilMMl  de 
Lévy,  duc  de  Venladour,  pair  de  France,  cappitaine  de  cenl  liumiiKs 
d'armes  des  ordonnances  du  Roy,  a  cédée  à  messire  Henri  (l(>  Mont- 
morency, pair  el  premier  maréchal  de  France,  gouverneur  de  Lanyiic- 
doc,  el  laquelle  se  Irouve  entre  les  mains  de  sire  Loys  (ualiau,  mar- 
chand d'Avignon,  soit  baillée  el  délivrée  par  celui-ci  audit  duc  de 
Montmorency,  suivant  la  cession  faite  à  celui-ci  par  ladite  dame  le 
T)  septembre  1091  ». 

La  deuxième,  du  16  décembre  1096,  est  une  obligation  souscrite  «  par 
illustre  et  puissant  seigneur  messire  Anne  de  Lévy,  duc  de  Ventadour, 
pair  de  France  el  lieutenant  général  pour  le  Roy  en  Languedoc,  au  jud- 
til  de  haulte  el  puissante  dame  Marguerite  Lévy,  douairière  de  Lers, 
viscomtesse  de  Laullrec,  baronne  de  Moulfrin,  Montredun  el  autres 
places,  de  la  somme  de  i.ooo  escuz  sol.,  à  luy  pièl('s  par  ladite  dame, 
el  qu'il  s'engage  à  lui  rendre  avant  le  i  mars  suivant  ». 

Suit,  en  date  du  9  juillet  1697,  ''*  ipiiltance  donnée  par  ladite  dame. 

5°  JEANNE  DE  LÉVIS,  dame  de  Quélus,  alliée,  par  contrat  passé  à 
Villefranche-en-Rouergue,  le  i(3  janvier  1675,  à  JEAN-CLAUDE  DE 
PESTELS,  seigneur  de  Peslels  et  de  Salers.  Elle  était  veuve  le  38  mars 
1624,  date  de  son  testament;  elle  fit  un  codicille  ologi'aplie,  le  22  nuii  iG3o, 
el  mourut  le  12  octobre  suivant''. 

6"  ANNE  DE  LÉVIS,  mariée  au  eliàteau  de  Privezae  le  10  avril 
1677,  avec  JEAN  DE  CASTELPERS,  baron  de  Panaf-,  vicomte  de 
Pey rebrune,  fils  d'autre  Jean  de  Caslclpeis  et  île  Jeanne  de  Clermont- 
Lodève.  Le  baron  de  Panai  mourut,  le  10  mars  1598,  laissant  six  en- 


1.  La  Chenaye-Desbois,  t.  XII.  p.  48-  —  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  44- 

2.  Les  Castelpers  tenaient  la  ^icomté  de  Panât  de  Jean  de  Lévis-LrTaii.  (|iiali  li  rue  fils 
de  Gaston  de  Lévis  IV,  seig-neur  de  Léran,  el  de  Catherine  de  Panât,  poui-  la(iiie!le  il  y  eut 
procès.  Voir  Inventaire  historique  et  généaloffiqne  des  Lévis-Léran,  t.  I'"',  pp.  i2>'j-i24.  Le 
contrat  de  mariag-e  se  trouve  dans  les  archives  du  marquis  de  Panât,  A  l'Isle-en-Jourdain.  Jean 
de  Castelpers  descendait  d'Ysende  de  Lévis-L('Tan,  mariée  à  Jean  de  Narbonne-Talleyrand  ; 
leur  fille.  Constance  de  Xarbonne,  avant  épousé,  en  i5i3,  Raymond  de  Castelpers.  (,;'est  à 
Constance  de  Narbonne  que  son  oncle,  Jean  de  Lévis,  donna  la  vicomte  de  Panât. 

d  .31 
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fanls*,  entr'aulres  Anne  de  Castelpers,  mariée  à  Louis  Brussol  des 
Pujols,  dont  le  descendant,  Louis-Joseph  des  Pujols,  plaidait  contre 
Marie-Isabeau  de  Saint-Chamond^. 


r  MARIAGE. 

ANTOINE  DE  LÉVIS  s'unit  en  secondes  noces  à  SUZANNE  D'ES- 
TISSAC,  veuve  de  Jacques,  seigneur  de  Balag-uier  et  de  Monsalès,  fdle 
du  baron  d'Estissac  et  d'Anne  de  Daillon^ 

De  ce  mariage  il  n'es4,  né  qu'un  garçon,  JACQUES  DE  LEVIS,  héri- 
tier substitué  de  son  père,  qui  vient  ci-après. 

De  son  piemier  mariage,  Suzanne  d'Estissac  avait  une  fille,  Mar- 
guerite de  Balaguier,  qui  épousa  :  i"  Bertrand  d'Hébrard,  baron  de 
Saint-Sulpice,  le  i6  novembre  1679;  2"  Charles  de  Montluc-Montes- 
quiou,  seii>neur  de  Caupène,  par  contrat  du  19  août  1589;  3°  Bertrand 
de  La  Hire,  marquis  de  Vignoles,  le  4  septembre  1604.  Etant  veuve  de 
Charles  de  Montlnc,  elle  plaidait  contre  les  trois  filles  du  premier  ma- 
riage d'Antoine  de  Lévis,  pour  obtenir  la  part  revenant  à  sa  mère  dans 
la  succession  de  Jacques  de  Lévis,  baron  de  Quélus,  son  frère  utérin. 

Antoine  de  Lévis  fil  son  testament  en  i58o,  instituant  pour  son  héri- 
tier Jacques  de  Lévis,  son  seul  fils,  né  de  son  second  mariage,  avec 
substitution  à  profit  des  trois  filles  de  son  premier  mariage,  dans  les 
proportions  de  la  moitié  pour  Jeanne  de  Lévis,  et  d'un  quart  pour  cha- 
cune des  deux  autres,  Marguerite  et  Anne  de  Lévis ^. 

Il  mourut  le  jour  de  Pâques,  6  avril  i586.  Il  aurait  été  assassiné, 
comme  le  prouve  une  ordonnance  du  Parlement  de  Toulouse  de  l'année 
i586,  prescrivant  une  enquête  pour  rechercher  son  meurtrier". 

1.  La  Chenaye-Desbois,  t.  XII,  p.  48,  et  t.  IV.  p.  83 1.  —  Voir,  pour  la  date  du  mariage, 
la  lettre  du  21  avril  1677,  d'Antoine  de  Lévis  à  M.  de  Saint-Sulpice,  p.  243. 

2.  Voir  plus  haut,  p.  239. 

3.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  44. 

4.  Pour  ces  détails  généalogiques,  voir  Fonds  Lévis-Quélus,  liasse  Ai,  n°  8,  Acte  de 
transaction  et  de  partage  entre  les  trois  filles  d'Antoine  de  Lévis. 

5.  Invent,  des  nrch.  de  la  Haute-Garonne,  t.  II,  B  97,  p.  8.  —  Voir  plus  bas,  p.  269, 
la  lettre  de  M""*  de  Quélus  du  11  avril  i586. 
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EXTRAIT  DE  LA  PUBLICATION  D'EDMOND  CABIE. 

Guerres  de  re/irjion  dans  le  Sud-Ouest  de  la  France  e/  principalement  dans  le  Quercy,  d'après 
papiers  des  seigneurs  de  Sainl-Sulpice  de  i5Gi  à  /5r)n,  docuinenis  transcrits  cl  .-innoU's  avec  table. 
Paris,  Toulouse,  Cahors,  Albi,  igoi.  Un  vol.  in-/]"  de  xi.iv  pp.,  989  colonnes. 

Pa^c  342,  21  avril  u^-jj.  —  Lrtirr  dr  M.  de  Qiiéliis  à  .Irai,  llrhranl  de 
Saint-Sulpice.  —  Auloçraplie. 

M.  de  Quélus  s'excuse  de  n'avoir  pu  encore  lui  écrire  on  le  l'aire  visilcr  jiar  [icr- 
sonne  de  qualité.  «  Un  nommé  le  Maltès,  qu'est  à  mon  fils,  parlil  le  \i  on  le  i^i  de  le 
mois  de  Blois  oiî  l'attendait  le  retour  de  la  reine-mère  de  jour  à  autre  revenant  de 
Paris,  oij  messieurs  de  la  ville  avaient  accordé  3oo.ooo  francs  pour  payer  l'armée  de 
La  Charité,  qui  est  de  10.000  hommes  de  pied  français,  i.uoo  chevaux  et  4-cioo  lans- 
quenets, qui  debvoient  arriver  de  ceux  qui  étoient  en  Flandres.  Monseigneur,  frère 
du  roi,  était  parti  de  Blois  l'endemain  de  Pâques  avec  22  chevaux  de  poste  pour  se 
rendre  au  siège.  L'on  a  opinion  que,  dans  sept  à  iiuit  jours, 'elle  devait  être  prise. 
L'on  tenait  pour  asstiré  qu'aussitôt  que  la  reine  serait  arrivée  à  Blois,  le  roi  devait 
partir  pour  s'en  aller  à  Cognac,  et  que,  par  paix  ou  guerre,  le  roi  s'acheminerait 
en  Guienne.  Du  costé  du  Forez,  nous  tenons  pour  assuré  la  prise  d'Am!)ert  et 
tout  ce  qui  était  dedans  taillé  en  pièces.  L'on  est  allé  assiéger  Issoire,  et  ne  fait-on 
doute  qu'on  ne  l'emporte  comme  ledit  Ambert.  Je  vous  siiplierai,  Monsieur,  de  me 
faire  part  de  vos  nouvelles. 

«  Je  ne  veux  oublier  à  vous  avertir  que  j'ai  marié  ma  fille'  avecqne  ÎM.  de  Panai 
depuis  huit  jours,  oij  étaient  aussi  les  évêques  de  Saint-Pons,  de  Montatihan,  et 
autre  bonne  troupe  de  seigneurs  et  gentilshommes  et  M"*^  de  Panai,  sa  mère. 
A.  Privezac.  —  Votre  très  humble  cousin  et  plus  alFeclionné  à  vous  l'aire  set\ice> 
—  Caylus".  » 

Page  078,  3o  septembre  i.^yy.  —  M.  de  Oiieliis  à  ./.  de  Snifd-Stt/pire"\ 
Il  le  prie  de  lui  dire  les  conditions  de  la  paix,  bien  que  ses  articles  doivent  res- 
ter secrets  jusqu'à  la  publication  par  le  roi.  Il  est  passé  ces  jours-ci,  allant  en  Lan- 
guedoc, un  gentilhomme  nommé  Bonbernard,  qui  est  au  roi  de  Navarre,  et  qui  a 
fait  proclamer  la  cessation  d'armes  de  sa  part  à  Figeac,  Espérières  et  autres  lieux. 
Lesdits  articles  de  paix  ont  été  déjà  publiés  à  Poitiers,  et  le  7'e  Deii/n  a  été  chanté. 

1.  Anne  de  Lévis,  mariée  à  Jean  de  Castelpeis.  linnin  de  P,'u):it. 

2.  On  a  écrit  Caylus,  Cailus,  Quélus,  Quaihis,  Ouaylus  ;  dans  nus  jnililicalidiis.  nuus 
avons  adopté  Quélus. 

3.  Jean  de  Saint-Sulpice  était  fils  d'Antoine  d'IIébraid  de  Saint-Sulpicc  et  de  .Icainic  de 
Lévis-Quélus. 
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Il  lui  parle  des  promesses  que  les  dei:x  familles  se  sont  faites  de  marier  ensemble 
leurs  enfants  ;  cela  a  empêché  ledit  Onélus  de  s'arrêter  à  d'autres  propositions  rela- 
tives à  son  fils';  mais  en  ce  moment  celui-ci  a  plus  besoin  de  sortir  de  prison  que 
de  toute  autre  chose.  —  De  Privezac.  —  Caylus. 

Pa§'e  379,  i'^"'  octobre  1677.  —  M.  de  Oiiélns  à  J.  dp  Saint-Sulpice. 
Il  le  remercie  des  nouvelles  qu'il  lui  a  envoyées.  «  Je  crains,  dit-il,  que  la  lon- 
gueur que  l'on  met  à  publier  la  paix  n'amène  d'autres  difficnltés,  car,  du  coté  de 
Vabres,  où  est  passé  Bonbernard  de  la  part  du  roi  de  Navarre,  ayant  voulu  exécu- 
ter le  commandement  qu'il  avait  audit  Vabres  et  mis  par  deux  fois  les  criées  faites 
pour  la  suspension  d'armes  aux  portes,  ils  les  ont  rompues  en  sa  présence;  et  de 
notre  part,  elle  se  tient  beaucoup  mieux  que  du  côté  de  la  religion.  »  Aussi, 
désire-t-il  que  la  publication  se  fasse  le  plus  (ôt  possible.  «  L'on  m'a  voulu  assurer 
aujourd'hui  que  les  troupes,  que  M.  de  Châtillon  a  ramassées  pour  ravitaillement 
de  Montpellier,  ont  combattu  et  sont  encore  près  de  la  ville.  »  —  De  Privezac. 

Page  38i,  11  octobre  1577.  —  M"''  de  Onélus^  à  71/""'  de  Saint-Salpice^. 
Elle  lui  envoie  les  nouvelles  que  M.  de  Quélus  a  reçues  de  la  Cour.  Le  roi  a  or- 
donné à  son  dit  mari  et  à  tous  les  autres  gouverneurs  d'aller  le  trouver  à  Paris  en 
nombre.  On  assure  que  M.  de  Biron  est  nommé  maréchal  et  le  gros  Villequier... 
l'artillerie.  —  De  Privezac.  —  d'Estissac. 

Page  390,  24  janvier  1678.  —  31.  de  Quélus  fils  à  J.  de  Saint-Sulpice.  — 
Autographe. 
Il  lui  est  très  reconnaissant  du  service  qu'il  lui  a  rendu  dans  son  affaire  avec 
M"^  de  Négrepelisse.  Labroue  lui  a  dit  que  le  baron,  fils  dudit  Saint-Sulpice,  arri- 
vera bientôt  à  la  Cour,  et  ledit  Quélus  se  promet  de  lui  faire  tout  l'honneur  et  tout 
le  service  possibles.  —  De  Paris.  —  Caylus. 

Page  396,  20  mars  1678.  —  Marguerite  de  Léois'^  à  la  comtesse  de  Quélus. 
Adressé  à  M""  ma  sœur,  M""«  la  comtesse  de  Quélus,  à  Privezac. 
«  Pour  le  malheur  qui  est  arrivé  au  fils  de  M.  le  vicomte  d'Oraison,  parent  de 
M.  le  comte  de  Quélus,  mon  frère,  la  fortune  et  le  malheur  seront  pour  bien  à  M.  de 

1.  Jacques  de  Lévis-Quélus,  mignon  d'Henri  III.  On  trouve  dans  L'Estoilc,  ji.  87,  qu'il 
avait  été  fait  prisonnier  par  les  huguenots. 

2.  Suzanne  d'Estissac. 

3.  Claude  de  Gontaut-Biron. 

4.  Marguerite  de  Lévis-Quélus,  mariée,  en  i54i,  à  Antoine  d'Arpajon,  baron  de  Lers, 
est  la  sœur  d'Antoine  de  Lévis,  comte  de  Quélus. 
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Sainl-Sulpiro,  [imir  vcimci-  I:i  iiiuil  (!,■  smi  lils  l'aile  par  h'  vicunit.-  de  T.Mirs,  qui  a 
tué  en  in(^nie  traliisoii  le  lils  iliniil  vicuriile.  Il  est  prisonnier  dans  le  |ialais  d'Avi- 
Vfiion,  et  les  parents  du  dernier  niuil  l'ont  poursuite  la  plus  âpre  (pi'ils  |HMi\enl  de 
jjarder  qu'il  n'évade.  A  cette  cause,  vous  envoie  cestui-ci  exprès  pour  \ous  siipplici- 
qui,  nuit  et  jour,  un  des  \olres  marche  ou  M.  de  Saint-Sidpice  est,  (pie  accouqia-ne 
cestui-ci,  pour  lui  apporter  la  lettre  (pie  je  lui  écris,  m'assuranl  (pie  loiil  aussii(~((  il 
dépêchera  quelqu'un  eu  poste  pour  \enir  faire  la  réquisition  que  nécessaire  sera 
pour  faire  faire  justice  du  mallienr  adscuii  |iour  le  meurtre  de  son  fils.  —  D'Avi- 
4;;non.  —  Votre  humble  et  obéissante  S(eur.  —  Maik^uerite  deLévis.  » 

Page  Aoi,  9  mai   1078.  —  J/.  </r  La  Mnlhr-Ft-nelan  à  ./.  de  Sain/-S„/pirr. 
Autographe. 
Lui  donnant  des  nouvelles  de  la  Cour  el  lui  a|iprenaiil  le  duel  de  M.  de  (Juidiis, 
fils. 

«  Vous  aurez  entendu  l'inconvénient  advenu  à  la  cour  de  la  nouvelle  (pierclle 
de  M.  de  Quélus  avec  le  jeune  sieur  d'Eiitraygues,  et  comme  de  six  (jni  seront  assi- 
gnés sur  ladite  querelle,  les  cinq  se  sont  eulretués  sur  la  place,  dont  ledil  (Jik-Iiis  et 
le  vicomte  de  Kibérac  en  sont  deux  ;  et  n'a  échappé  que  ledit  d'Kiilravmies,  bien 
blessé...  » 

Page  /|02,  II  mai  i^yS.  — ./.  dr  Saint-Siilpii-f  à  la  comtessr  df  Oiirliis. 
«  Madame,  je  crois  que  vous  avez  entendu  l'inconvénient  advenu  à  la  cour  fie  la 
nouvelle  querelle,  par  laquelle  il  y  a  eu  trois  gentilshommes  de  tués,  dont  j'ai  un 
e.xtrème  regret  pour  y  avoir  perdu  de  si  prochains  parents  et  amis  et  inèmement 
mon  cousin  de  Privezac',  et  pour  l'ennui  et  iloulour  que  M.  le  comte  de  (Jnélus  en 
aura,  combien  que  je  m'assure  que,  par  votre  prudence,  il  recevra  une  telle  consola- 
tion que  l'affliction  en  laquelle  il  est  le  requiert.  Je  prie  Dieu  de  tout  mon  ccmi-  lui 
assister  en  sa  çràce,  ayant  l'expérience  quelle  douleur  et  désolation  est  dans  telle 
perle.  Je  voudrais  lui  pouvoir  servir  en  (pieh|ue  chose,  et  à  vous  aussi,  madame,  el 
en  tous  les  endroits  qui  se  pourront,  vous  ayant  envoyé  le  sieur  de  Rigiiac  pour 
vous  offrir  tout  ce  rpii  est  en  mon  pouvoir.  —  de  Saint-Sui.imce.  » 

Page  4o3,   12  mai  iSyS.  —  M""'  dr  Oiir/ns  à  ./.  dr  Sainl-Sulpirr.  —  .\nto- 
graphe. 
((  Monsieur,  je  ne  sarès  acès  iiumblement  vous  remercier  de  l'omieiir  ipii  vous  a 
pieu  de  me  faire  de  envoyer  M.  de  Ilignac  en  se  lieu,  et  pour  la  paiiie  eu  (pioy  vous 

I.   Jacques  (le  Lévis-Quélus  i>ienait  souvent  le  nom  de  Privezac.  de  la  seig-neurio  de  ce 
nom  qu'habitait  son  père, 
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estes  de  avoir  entendu  la  mort  de  M.  de  Quélus.  Je  luy  ay  montré  une  lettre  que 
M.  de  Quélus  m'a  escripte,  datée  du  dernier  d'aprril,  où  il  me  dit  que  il  a  esté  fort 
blessé,  mes  que,  Dieu  mersy,  il  est  ors  de  danger,  comme  les  surgiens  ont  assuré  le 
roy,  et  qui  ne  en  ara  que  la  longueur  du  mal;  qui  me  faict  croire  que  Dieu  ne  nous 
voudra  lent  fortuner  que  de  nous  l'auter.  Vous  povès  juger  par  expérience  l'extrême 
ennuy  que  ce  est  que  de  perdre  ung  anfent  en  tel  âge  et  aymé  de  son  meslre  comme 
il  est,  et  que  M.  le  comte  de  Quélus  en  pouvoyt  recevoir,  ni'assurant,  Monsieur,  de 
l'onneur  que  vous  luy  faictes  de  l'aymer,  vous  en  receveriez  une  partie,  et  de  ma 
part  je  vous  y  accompagnerois  pour  ne  l'avoir  mes  aymé  que  s'il  hust  esté  mon  fils. 
J'espère  dès  peu  de  jours  en  savoir  des  nouvelles.  Je  ne  faudrè  de  vous  en  mender. 
—  De  Privezac. 

«  Vostre  bien  humble  cousine  à  vous  faire  service.  —  S.  d'Estissac.  m 

Page  4o3,  i4  mai  1678. 
M™^  de  Quélus  écrit  à  J.  de  Saint-Sulpice  que  l'état  du  fils  de  M.  de  Quélus 
s'améliore.  De  son  côté,  le  duc  d'Uzès  lui  écrit  d'Assier  que  ledit  blessé  est  en  con- 
valescence et  qu'on  a  bonne  espérance  de  le  sauver. 

Page  4o6,  1 3  juin  1678.  —  M"''  de  Quélus  à  J.  de  Saint-Sulpice. 
«  J'ai  été  malade  pour  avoir  entendu  la  mauvaise  santé  de  M.  de  Quélus,  et  au- 
jourd'hui l'on  m'a  dit  que  le  dernier  du  mois  passé  il  était  mort,  chose  que  je  puis 
croire.  »  Elle  prie  M.  de  Saint-Sulpice  de  la  renseigner  à  ce  sujet;  pensant  qu'il  en 
aura  appris  quelque  chose  par  M.  de  Biron  qui,  à  ce  qu'on  lui  a  assuré,  devait  être 
aujourd'hui  à  Figeac.  —  De  Privezac. 

Page  4i5,  i5  septembre  1678.  —  Le  comte  de  Quélus  à  sa  cousine  il/""'  de 
Saint-Sulpice. 
Sachant  qu'elle  est  à  Cahors,  il  lui  envoie  de  ses  nouvelles  dans  cette  ville.  On  lui 
a  rapporté  que  M.  de  Saint-Sulpice  est  allé  à  la  rencontre  des  reines.  M"'"  de  Quélus 
se  recommande  à  M.  de  Cahors.  —  De  Privezac. 

Page  424,  4  novembre  1678.  —  La  comtesse  de  Quélus  à  M""'  de  Saint-Sul- 
pice. 
Elle  lui  écrit  par  un  porteur  qui  se  rend  dans  la  terre  de  La  Brosse,  qu'elle  pos- 
sède en  Sainlonge,  à  deux  lieues  de  M">'=  de  Brisambourg.  Suivant  les  ordres  de  la 
reine,  le  comte  de  Quélus  s'est  rendu  dans  les  villes  que  tiennent  les  protestants 
pour  les  sommer  une  deuxième  fois  d'exécuter  l'édit  ;  mais  ils  ont  encore  demandé 
un  délai  de  huit  jours,  en  attendant  de  recevoir  la  réponse  du  roi  de  Navarre.  Il  est 
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à  M.  (le  Vfziiis.  —  Di'  Piivcv.ac  — 


Pa«e  V^S,  7  décembre  ir>78.  —  l.a  comli'ssr  de  Oiir/iis  à  J/""  i/r  Sdinl-Siil- 

pice. 

«    .le  ne  doute  pas  que  vous  ne  soyez  en  jieine  de  la  longue  demeure  de  M.  de 

Sainl-Sulpice,   et  me  crains   bien  qu'elle  y  soit   encore  davantas^^e  pour   la   prise  de 

Lauzerte,  et  que  cela  émeuve  ceux  de  la  religion  à  ne  vouloir  point  la   ((inlV^itMice, 

[ce]  qui  serait  un  grand  malheur  pour  nous  tous.  »  —  A  Privezac 

I*age  l\[^■J.,  20  mars  i">79.  —  Insli-iiciinns  donru'cs  par  la  i-eiiir  rèiinitc  pour 
rc.rérutinn  de  la  jiai.r  dans  le  (Jiirrcy  rt  le  Rouerfjuc . 
On  lit,  pour  ce  qui  concerne  le  comte  de  Ouélus.  «  Et  pour  aussi  faire  ladite  exé- 
cution en  la  sénéchaussée  de  Rouerg-ue,  sont  commis  pareillement,  par  ces  présentes, 
ledit  Sainl-Sulpice  et  le  sieur  comte  de  Quélus,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  capi- 
taine de  5o  hommes  d'armes  de  ses  ordonnances,  conseiller  en  son  conseil  privé  el 
sénéchal  de  Rouergue,  et  pour  aussi  y  faciliter  ladite  exécution,  est  ordonné  le 
sieur  de  Brocquiers,  qui  sera  assisté  du  sieur  de  Vaulx. 

«    Fait  à  Agen  le  20  mars  1579.    »  Signr,  mit.  ("atherine. 

Page  449,  a  avril  ir)79.  —  La  reinf-ntère  à  ./.  de  Saiid-Siilpice. 
•  .l'eusse  bien  désiré  que  vos  affaires  eussent  pu  permettre  que  vous  eussiez  pu 
aussi  aller  en  Rouergue,  car,  combien  que  je  sache  que  M.  de  Ouélus  soit  très  affec- 
tionné et  qu'il  a  autorité  dans  le  pays,  toutefois  votre  présence  et\l  beaucoup  faci- 
lité les  choses,  ayant  toujours  été  en  la  conférence  et  résolution  d'icelle;  voilà  pour- 
quoi je  vous  prie  derechef,  s'il  vous  est  possible,  d'y  aller  incontinent,  après  que 
vous  aurez  fait  en  Querci.  Cependant  j'envoie  à  M.  de  Ouélus  une  instruction  sem- 
blable à  celle  que  je  vous  ai  envoyée,  ensemble  les  formes  des  serments  et  les 
lettres  que  lui  en  écris,  vous  priant  lui  faire  tenir  le  tout  sûrement  et,  par  même 
moyen,  lui  envoyer  les  lettres  de  mon  fils,  le  roi  de  Navarre,  adressantes  aux  sieurs 
de  Broquiers  et  de  Vaulx.  Je  pars  présentement  pour  aller  à  Castelnaudary,  où  je 
vous  prie  que  j'aie  bientôt  de  vos  nouvelles  et  de  m'y  envoyer  le  bon  el  ample  pro- 
cès-verbal de  tout  ce  que  vous  aurez  fait  en  Ouerci,  priant  Dieu...  »  —  Ayen.  — 
«  La  bien  vostre  Caterine.  » 

Page  4(J7,  16  mai  1679.  —  M""  de  Oiir/ns  à  M""  de  Saint-Siilpire. 
rt  Madame,  etc....  Quant  à  ce  qu'il  vous  plaît  me  mander  du  passage  de  M.  de 
Thurenne  si  près  de  vous,  je  trouve  fort  étrange  qu'il  ne  vous  soit  allé  voir,  ensemble 
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qu'il  ne  soit  pas  passé  par  Figeac  pour  regarder  à  suivre  la  volonlé  du  roi.  — 
M.  le  comte  de  Quélus  s'en  va  au  Mur  de  Barrés,  où  je  crains  que,  s'il  ne  leur  a 
mandé  ce  qu'il  faut  qu'ils  fassent,  qu'il  n'y  trouvera  point  l'obéissance  qu'il  a  fait 
aux  autres  lieux,  car,  à  ce  que  l'on  dit,  ils  voulaient  être  opiniâties.  Il  ne  fauldra 
d'en  mander  des  nouvelles  à  M.  de  Saint-Sulpice  à  son  retour.  —  Ma  fille  vous  baise 
les  mains.  »  —  A  Privezac.  —  d'Estissac. 

Page  471?  26  mai  iSyg.  —  La  même  à  la  même. 
«  Suivant  que  le  comte  de  Quélus  avait  promis  à  M.  de  Saint-Sulpice  de  lui 
mander  ce  qu'il  avait  fait  à  son  voyage  du  Mur  de  Barrés,  il  n'y  a  voulu  failhir; 
qui  est  que,  y  ayant  trouvé  si  peu  d'obéissance,  s'en  est  revenu  fort  mal  coulent.  — 
Je  crois  que  vous  avez  entendu  la  cruauté  dont  ils  ont  usé  à  l'endroit  de  la  pauvre 
M"^  de  Cailhac,  l'ayant  trouvée  s'en  revenant  de  Cailhac  à  Bournazel  par  les  che- 
mins, ayant  tué  devant  elle,  fort  misérablement,  un  gentilhomme  qui  tenait  une 
abbaye  pour  elle,  que  le  feu  roi  avait  donnée  à  feu  M.  de  Cailhac,  sans  nulle  occa- 
sion, sinon  leur  méchanceté.  — -.Je  n'ai  sinon  peur.  Madame,  qu'à  la  fin  ne  vivions 
point  en  paix;  qui  nous  serait  grand  malheur.  »  De  quoi  la  pauvre  dame  est  si 
ennuyée  et  fâchée  de  telle  cruauté  qu'il  n'est  pas  possible  de  plus.  Voila  les  bons 
effets  de  cette  religion  que,  je  crois,  ne  peuvent  être  agréables  ni  à  Dieu,  ni  au 
monde.   »  —  A  Privezac. 

Page  490,  24  juillet  iByg.  —  La  même  à  la  même. 
«  Madame,  ce  matin  j'ai  su  des  nouvelles  de  M',  le  comie  de  Quélus,  qui  m'a 
envoyé  deux  pâtés  de  poisson  de  mer,  desquels  j'ai  bien  voulu  faire  part  à  M.  de 
Saint-Sulpice  et  à  vous,  étant  marrie  qu'il  n'y  a  quelque  autre  chose  de  meilleur.  » 
M.  de  Quélus  n'arrivera  qu'à  la  fin  du  mois.  La  reine  est  encore  à  Marseille,  et  le 
maréchal  de  Montmorency  est  avec  elle.  »  —  De  Privezac.  —  d'Estissac. 

Page  496,  2  septembre  1679.  —  M.  de  Quélus  à  M""  de  Saint-Sulpice. 
Il  la  remercie  des  beaux  melons  qu'elle  lui  a  envoyés,  «  lesquels,  dit-il,  je  gar- 
derai pour  M.  de  Rodez  que  j'attends  de  jour  à  autre,  et  c'eût  été  aujourd'hui,  si 
l'évêque  de  Lectour  ne  le  fût  venu  trouver  chez  lui,  à  Rodez,  s'en  allant  à  la  cour, 
venant  de  là  où  est  le  roi  de  Navarre  ».  Il  désire  faire  fêle  au  fils  de  ladite  dame, 
lorsqu'il  viendra  le  visiter.  —  A  Privezac. 

Page  5o2,  23  septembre  1679.  —  il/,  de  Quélus  à  J.  de  Saint-Sulpice. 
Ce  porteur  lui  a  remis  sa  lettre  et  celle  du  maréchal  de  Biron.  Il  a  reçu  au  soir 
des  lettres  du  roi,  du  4  septembre,  lui  recommandant  d'empêcher  toute  ligue  qu'on 
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pourrait  faire,  car  telles  choses  ne  teiulent  que  contre  son  si'i\icc,  cl  le  rni  a  l'cril 
aussi  aux  villes  principales  et  à  quelques  gentilsiioninies.  —  «  Noire  syndic  Dur- 
rieu,  venant  de  la  cour,  a  rapporté  ces  lettres  avec  plusieurs  (autres)  coiiccrnaul  le 
pays,  ce  qui  me  fait  rassembler  mes  étals  particuliers  à  vendredi  prochain,  à  Uodc/., 
et  aussi  pour  aviser  sui-  la  ^arde  de  nos  villes,  pour  les  entre|)riscs  ({iii  se  foni 
journellement  sur  icelles,  et  ayant  eiileiulu  que,  du  cùlé  d'Alhi^eois  cl  ailleurs,  Ton 
en  fait  de  même,  comme  m'ont  assuré  ma  sœur  et  M""  de  Vieulle',  qu'arrivèrent  au 
soir  céans,  et  si  m'ont  dit  que  M.  de  Chàlillon,  qui  est  à  Broquiers,  faisait  assem- 
bler tant  de  gens  à  cheval  que  de  pied,  dont  ceux  de  Rodez  en  sont  en  alarme.  Et 
crois.  Monsieur,  que  ce  sera  un  acheminement  partout,  si  Dieu  n'y  met  la  main,  et 
(jue  chacune  voudra  rentrer  dans  ses  biens,  comme  ont  fait  les  catholiques  tic  Fijac 
dans  leur  maison,  lesquels  (ceux)  de  la  Religion  ne  se  contentent  de  èlre  dans  leur 
ville,  mais  encore  ont  voulu  surprendre  Villeneuve,  comme  vous  avez  entendu,  de- 
puis peu  de  jours  et  tué  des  soldats  jusque  dans  les  portes  et  blessé  huit  ou  dix.  .le 
crois,  Monsieur,  que  s'il  n'y  a  punition  d'un  côté  ou  d'autre,  que  la  paix  ne  sera 
pas  bien  rétablie;  nous  serons  toujours  eu  trouble.  —  .le  crois  que  M.  de  Coinlmrai 
vous  aura  dit  en  quoi  il  m'a  trouvé  mal  d'une  jambe,  tiui  m'a  einpèclH'  de  \iius 
aller  voir,  et  suis  encore  en  doute  si  je  pourrais  aller  juscjues  à  Rodez.  »  —  A  l*ri- 
vezac. 

Page  5o5,  25  septembre  iSyg.  —  .1/""  île  Ouchis  à  M""  de  Sdinl-Su/picr. 
Elle  la  remercie  de  ses  lettres  et  se  trouve  infiniment  marrie  du  renouvellement 
des  troubles,  qui  se  produit  en  Quercy  et  en  Rouergue,  craignant  que  cela  ne  soit 
bientôt  cause  de  plus  grands  malheurs.  «  Nous  avions  délibéré,  M"«*  de  Lers  et  de 
Bioule  et  moi,  d'aller  voir  M.  de  Saint-Sulpice  et  vous,  sans  celte  incommodité  ; 
mais  M"'  de  Lers  a  si  grand  peur,  si  elle  était  prise,  de  perdre  ses  escuz  <pu',  comme 
fammes,  je  sommes  couardes,  que  nous  servira  pour  celle  heure  d'excuse.  »  —  A 
Privezac.  —  u'Estissac. 

Page  5 12,  29  septembre  i^>'/Ç).  —  Le  comte  de  Qnélus  ù  J.  de  Sainl-Sitl- 
pice. 
A  son  retour  de  Rodez,  où  il  était  allé  exi'culer  certaines  coininissions  du  roi,  à 
raison  de  5.333  écus  que  Sa  Majesté  demande  aux  villes  et  bourgs  du  lloiiernue,  il 
a  entendu  ce  qui  se  passe  à  Figeac  et  doute  «  que  le  roi  irouve  bon  cei  achemine- 
ment, pour  les  troupes  qui  s'y  assemblent  d'un  parti  et  d'autre  que  malaisément  se 
pourront  séparer  sans  quelque  combat.  —  Ma  sœur  et  ma  femme  vous  seraient  allé 

I.  Sa  sœur  Marguerite,  femme  d'Antoine  d'Arpajon,  baron  de  Lois,  el  sa  tille  Maie;-uc- 
rite,  femme  d'Hector  de  Cardaillac,  baron  de  Bioule. 
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voir  sans  la  crainte  des  chemins,  par  suite  de  ces  troubles  de  Figeac  et  de  Mont- 
brun;  et,  ayant  trouvé  à  mon  retour  quelques  lettres  que  vous  avez  écrites  à  ma 
femme  pour  le  mariage  de  sa  fdle,  je  vous  dirai  le  désir  que  j'ai  que  les  affaires  suc- 
cèdent selon  votre  volonté  et  mienne  et  votre  contentement,  et  en  ai  parlé,  à  Rodez, 
à  M.  de  Vezins,  tuteur  et  oncle  de  ladite  fille,  qui  honore  beaucoup  votre  alliance.  » 
Quélus  invite  Saint-Sulpice  et  sa  femme  à  venir  chez  lui  pour  décider  ce  mariage', 
sinon  il  se  rendra  lui-même,  avec  sa  femme  et  sa  sœur,  à  Monsalez,  jeudi  à  souper. 
—  A  Privezac. 

Page  5i3,  i'"'  octobre  1679.  —  Le  même  an  même. 
Il  a  reçu  sa  lettre  par  M.  de  Caslel  et  aurait  bien  désiré  que  M.  de  Saint-Sul- 
pice fût  venu  à  Privezac  ou  bien  encore  à  Monsalès,  où  de  son  côté  il  se  serait 
rendu  avec  sa  femme.  Les  affaires  se  seraient  ainsi  mieux  traitées,  et  il  regrette  que 
les  troubles  de  Figeac  l'aient  arrêté.  Cependant,  il  faudrait  se  voir  pour  conclure  et 
terminer  le  mariage  en  question,  ainsi  que  Castel  le  lui  dira.  Quant  à  lui,  il  ne  peut 
se  mettre  en  voyage,  étant  malade  d'une  jambe  depuis  un  mois.  —  Privezac. 

Page  626,  II  octobre  1679.  —  M"'<'  de  Quélus  à  M"'^  de  Saint-Sulpice. 
Comme  M"'*  de  Saint-Sulpice,  elle  loue  Dieu  de  l'honneur  qu'il  fait  à  sa  fille  et  à 
elle-même  et  du  contentement  qu'elle  a  de  voir  les  choses  si  bien  commencées,  la 
priant  de  croire  qu'elle  a  eu  toujours  beaucoup  plus  d'affection  à  l'alliance  de  M.  de 
Saint-Sulpice  qu'à  toute  autre.  Elle  l'assure  que  sa  fille  lui  sera  dévouée  et  obéis- 
sante. «  Quant  à  ce  que  vous  me  dites  que  le  baron,  votre  fils  (en)  est  si  amou- 
reux, je  n'ose  encore  le  croire.  M"^  de  Lers,  qui  est  partie  hier,  a  emmené  les 
mulets,  et  j'attends  qu'elle  les  ait  renvoyés  pour  aller  vous  voir.  »  —  Privezac. 

Page  ,53 j,  17  octobre  1579.  —  M.  de  Quélus  à  J.  de  Saint-Sulpice. 
Saint-Sulpice  entendra  par  son  fils  le  retour  de  celui  que  M"«  de  Quélus  avait 
envoyé  en  Agenais  avec  M.  de  Canabases,  et  qui  a  porté  la  réponse  de  M.  de  Lau- 
sun  et  autres  parents  de  sa  fille  ;  tous  ces  parents  s'honorent  de  l'alliance  de  cette 
dernière  avec  le  baron  de  Saint-Sulpice  et  remettent  à  ladite  dame  le  soin  de  termi- 
ner. Votre  fils,  ajoute  M.  de  Quélus,  vous  dira  «  ce  qui  se  passe  par  deçà,  nous 
tenant  encore  en  alarme  des  troupes  qui  se  rassemblent  pour  prendre  quelques 
forts.   M.  de   Sénueil  m'écrit^  du  Rotguier,  que  le  maréchal  de  Biron  lui  a  mandé 

I.  Il  s'agit  du  mariage  de  Marguerite  de  Balaguier,  fille  du  premier  mariage  de  M"«  de 
Quélus  avec  Jacques  de  Balaguier  et  de  Montsalès,  avec  Bertrand  d'Hébrard,  fils  aîné  de 
J.  de  Saint-Sulpice. 
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que  Rambouillet  partit  le  u>  de  ce  mois  de  JJordeaux  |i(iiir  aller  Innivci-  le  mi  di- 
Navarre  à  Nérac  et  entrer  en  l'e.xéculidn  des  articles  de  la  coiii'cTence.  ■ —  l'n 
laquais  de  M.  de  Panât  revenant  de  Paris,  où  il  ciait  il  y  a  dix  jours,  ra|i|iorle  que 
le  roi  allait  bien  et  que,  celte  Saint-Michel,  il  y  avait  deux  chevaliers  de  l'ordre  du 
Saint-Esprit,  avec  grande  cérémonie  (]ui  eut  lieu  aux  Au;;usliiis.  Sou  l'rère  est  à 
Angers. 

«  Votre  très  humble  cousin,  Caylls.  »  —  l'rivezac. 

Page  535,  26  octobre  iSyg.  —  Du  même  an  marne. 

«  Monsieur,  je  vous  mercie  très  lunnblemeul  des  nouvelles  (pTil  vous  a  plu 
me  faire  part,  et  à  ce  que  j'ai  vu  par  la  leilre  (pu-  le  roi  vous  a  écrit,  il  a  eu\ie  (|ue 
vous  le  veniez  trouver  bientôt,  coinine  je  crois  ipie  vous  ferez,  suivant  ce  (piil  vous 
plaît  m'en  écrire.  J'espère,  si  les  affaires  se  pacifient,  vous  y  venir  accompai,nier.  — 
Vous  entendrez  par  M.  le  baron,  votre  fils,  ce  que  ma  femme  a  arrêté  avec  M.  de 
Vezins  elle  temps  qu'ils  se  doivent  rendre  à  Monsalès,  pour  assurer  les  allaires  au 

contentement  des  uns  et  des  autres  pour  le  mariage  de  M.  le  ban non  cousin, 

avec  M""  de  Monsalès,  comme  j'ai  dit  à  .M.  de  Renhac  vous  dire  de  ma  pari,  y 
voyant  leurs  affaires  si  bien  acheminées  que  je  n'y  vois  aucune  difficulté  cpie  la  fin 
n'en  soit  aussi  heureuse  que  l'on  le  saurait  désirer,  quelles  traverses  que  l'on  aie 
voulu  faire  depuis  votre  départ  de  céans.  —  Nous  sommés  encore  de  dé(;a  tous  en 
alarme,  pour  ce  qu'on  dit  qu'à  Milhau  se  fait  quelques  assemblées,  qui  lient  le  côté  de 
Roudez  et  tout  ce  côté-là  en  éveil,  car  M.  de  Châlilion  a  envie  de  remuer,  comme 
l'on  assure.  D'autre  façon.  Monsieur,  et  du  côté  de  Roudez  et  Villefranche,  ne 
tâchent  que  de  les  surprendre  de  jour  à  autre,  ainsi  qu'ils  m'écrixent,  cai'  sans  cela 
je  vous  fusse  allé  voir  chez  vous. 

«  Quant  à  ce  que  M.  le  vicomte  de  Gourdon  vous  a  écrit  de  ceu.x  qui  sont  sortis 
de  Figeac,  se  faisant  nommer  les  enfans  perdus,  je  vous  assurerai.  Monsieur,  qu'ils  ne 
sont  point  venus  habiter  en  Rouergue  pour  faire  les  voleries  qu'ils  mandent,  el,  s'il 
y  en  avait,  je  les  ferais  saisir  pour  les  faire  châtier;  mais  la  plupart  de  ces  gens-là 
se  retirent  auprès  de  sa  maison,  où  ils  font  plusieurs  volleries,  même  du  meurtre 
qu'a  été  fait  de  votre  serviteur,  à  quoi  me  semble  qu'il  doit  tenir  la  main  pour 
en  faire  un  exemplaire  châtiment.  Votre  très  humble  cousin,  Cayus.  »  —  l'rivezac. 

Page  536.  27  oct.jbre  1579.  —  M""  de  Oiiélus  à  M""  de  Siiint-Siifpi're. 

«    Je  désirerais   bien   être   si   heureuse   que  d'avoir  gagné   la   bonne  grâce  d'un 

si  honnête  gentilhomme  qu.est  M.  votre  fils,  el  que  ma  fille  fut  si  sage,  lionnèle  el 

vertueuse  qu'elle  l'a  pu  mériter;  mais  je  sommes  toujours  lui  el  moi  en  dis[pule,  ne 

voulant  croire  son  amitié  si  grande  qu'il  nous  persuade.  Mais  puisque  vous,  Ma- 
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dame,  m'en  assurez,  je  m'assure  que  vous  connaissez  mieux  son  naturel  que  je  ne 
puis  pas  encore  faire.  Il  vous  dira  ce  que  j'ai  pu  apprendre  de  M.  de  Vezins  et  la 
résolution  que  j'avais  faite,  vous  suppliant  croire  qu'il  n'y  a  chose  que  je  désire  tant 
que  de  vous  faire  connaître  combien  j'estimerai  ma  fille  heureuse  d'être  entre  les 
mains  d'une  dame  comme  vous,  que  j'estime  sur  toutes.  Dieu  lui  fasse  la  grâce  et  à 
moi  aussi  de  vous  obéir,  etc.  d'Estissac.  »  —  Privezac. 

Page  556,  27  octobre  1579.  —  Henri  III  à  M.  de  Quéliis. 
«  Monsieur  de  Ouélus,  vous  m'avez  fait  service  agréable  de  vous  conduire  selon 
mon  intention  qu'entendites  au  retour  du  syndic  du  pays,  ne  doutant  point  que  votre 
présence  et  bonne  assistance  par  delà  n'en  contiennent  beaucoup  en  devoir,  etc.  Votre 
vertu  m'est  connue;  vous  savez  aussi  quelle  est  ma  volonté  en  votre  endroit.  Je  ne 
vous  ferai  pas  plus  longue  lettre,  sinon  que  pour  vous  dire  que  j'ai  tant  contente- 
ment de  votre  service;  lequel  je  vous  prie  d'autant  plus  continuer  qu'il  est  utile  au 
bon  établissement  de  mes  affaires  et  exécution  de  mon  édit  de  pacification,  la  chose 
que  j'ai  en  plus  grande  recommandation.  —  Au  demeurant,  sur  les  plaintes  qui 
m'ont  été  faites  de  la  part  de  mes  bons  sujets,  consuls  et  habitans  de  la  ville  de 
Roudez,  touchant  les  maux  et  persécutions  qu'ils  souffrent  au  préjudice  de  mon 
édit  de  pacification  et  de  la  foi  publique,  je  vous  dirai  qu'ayant  depuis  quelque 
temps  dépesché  le  sieur  de  Ramboulhet  par  devers  le  roi  de  Navarre,  j'espère  qu'il  y 
pourvoira  sans  aucune  difficulté,  (et  s'j  il  y  en  avait  aucune,  étant  près  de  moi  dans 
peu  de  jours  la  reine,  ma  mère,  j'espère  prendre  une  bonne  résolution  sur  les  affai- 
res de  mon  royaume,  etc.  Henri.  »  —  De  Neufville. 

Page  537,  3  novembre  1679.  —  M""  de  Ouélus  à  J.  de  Saint-Sulpice. 

«  Je  dois  vous  annoncer  qu'il  a  plu  à  Dieu  nous  ôter  de  ce  monde  M.  de  Fijac, 
lequel  mourut'  au  soir,  entre  huit  et  neuf,  de  quoi  le  comte  et  moi  sommes  bien 
fâchés,  vous  mcrcianl  bien  de  ce  qu'il  vous  a  plu  écrire  pour  l'abbaye  de  Figeac.  Je  ne 
rois  et  me  crains  que  le  roi  de  Navarre  n'aie  point  cette  volonté,  combien  que  qui- 
conque l'aura,  n'y  gagnera  pas  beaucoup  tant  que  le  cardinal  d'Armagnac  vivra.  » 
—  A  Privezac. 

Page  537,  16  novembre  1579. 
Contrat  de  mariage  entre  Bertrand  d'Hébrard  de  Saint-Sulpice,  baron  du  lieu  et 
gentilhomme  de  la  Chambre  du  roi,  assisté  de  Jean  d'Hébrard,  baron  de  Saint-Sul- 
pice, et  de  Claude  de  Gontaut-Biron,  ses  père  et  mère;  et   demoiselle  Marguerite 
de   Balaguier,  dame  de   Monsalès,  fille  de   feu  Jacques  de  Balaguier,  chevalier  de 

I .  Melchior  de  Lé  vis,  abbé  de  Figeac.  Voir  plus  haut.  p.  287. 
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l'ordre  du  roi,  rapilaiiie  de  cinquante  hommes  d'armes  de  ses  ordonnances,  seigneur 
de  Monsalez,  agissant  avec  le  consentement  de  sa  mère  Suzanne  d'Estissac,  dame 
de  La  Brosse,  La  Barde  et  Sausuy,  d'Antoine  de  Lévis,  comte  de  Quéius,  sénéchal 
du  Rouergue,  marié  en  secondes  noces  avec  ladite  Su/anne,  et  d'Antoine  de  Vezins, 
seigneur  de  Vezins,  d'Eiigarrevaques,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  el  cotutcur  de 
ladite  Marguerite;  lui  constituant  en  dot  ses  biens  paternels;  M.  de  Saint-Sulpicc 
donnant  à  son  fds  la  moitié  de  tous  ses  liiens  après  sa  mort.  L'ade  fut  passé  au 
château  de  Monsalès. 

Page  54"),   II  décembre  l'tji).  —  .1/""'  de  Oiiéliis  à  M""'  de  Saiiit-Si/lpici'. 
jyjme  Je  Quéius  remercie  jM'""  de  Saint-Sulpice  d'avoir  permis  à  sa  fille,  M'""  de  Mon- 
salès, de  venir  à  Privezac,  bien  (|ue  celle-ci  eût  été  plus  heureuse  en  la  compagnie 
de  ladite  dame,  qui  l'aime  comme  elle  fait.  —  On  dit  (]ue  Coudé  est  allé  en  Allema- 
gne chercher  des  reitres  pdur  la  guerre. 

Page  545,  22  décembre  1549.  —  ^""  ""''""'  ''  '"  '>i'''>it'- 
«  Quant  à  ce  ([ue  me  avez  mandé  de  vous  renvoyer  ma  fille,  je  eusse  été  bien 
marrie  d'y  faillir;  mais  M.  le  comte  de  Quéius  était  ailé  à  Rodez,  pour  regarder 
de  prendre  une  ville  que  ceux  de  la  Religion  ont  prise  depuis  trois  jours;  mais  ils 
ont  avisé  d'envoyer  au  roi  de  Navarre,  premier  (c'est-à-dire  avant»  que  d'entre- 
prendre rien,  qui  a  été  cause  qu'il  s'en  est  revenue  à  ce  soir,  vous  suppliant.  Ma- 
dame, de  donner  congé  jusques  après  Noël  à  ma  fille.  Et  elle  ne  faudra  de  partir 
lundi  pour  vous  aller  retrouver,  pour  le  désir  qu'elle  a,  el  moi  aussi,  de  vous 
obéir,  etc.  —  De  Privezac.  —  Votre  très    hurnble   el    obéissanle   cousine.  —  D'Es- 


Page  .540,  28  décembre  ir)4<).  —  M-  de  Oiit'/iis  à  M""'  de  Sdint-Siilpice. 
^L  de  Quéius  annonce  de  Privezac  à  M™*  de  vSaint-Sulpice  que  M"'"  de  Monsalès 
vient  de  repartir  pour  aller  la  retrouver,  non  sans  s'exposer  au  danger  des  «  volcries 
qu'on  voit  faire  journellement  ».  —  On  lui  assure  que  la  ville  de  !\Iende  a  été  prise, 
ce  qui  paraît  un  acheminement  à  la  guerre. 

Page  547,  1 1  janvier  i58o.  —  M"'-  de  Our/iis  à  M""  df  Sdinl-Siif/iire. 
Elle  a  reçu  hier  des  nouvelles  de  la  cour,  où  l'on  commence  à  è(re  troublé  à  cause 
des  nouvelles  de  Coudé,  qui  a  pris  La  Père,  et  depuis  a  failli  s'emparer  d'Amiens. 
«  Je  vous  laisse  à  penser  si  leurs  paroles,  demandant  toujours  la  pai.v,  et  leurs 
elfels  sont  semblables.  En  écrivant  cette  lettre,  le  roi  de  Navarre  a  envoyé  un  gen- 
tilhomme vers  M.  le  comte  de  Quéius  pour  aviser  à  faire  cesser  tous  ces  maux  qui 


254  BRANCHE    DES    LÉVIS,    SEIGNEURS    ET    BARONS    DE    QUELUS. 

se  commettent  et  faire  remettre  les  villes  qui  ont  été  prises  depuis  peu  de  temps.  Il 
s'en  est  allé  à  Rodés,  où  il  trouvera  beaucoup  d'affaires  par  la  trahison  qui  a  été 
découverte  qu'un  chanoine  gentilhomme  conduirait  pour  le  surprendre.  Il  devait  être 
cy  entre  le  i^' jour  de  l'an.  Ce  sont  de  très  mauvaises  étrennes  pour  eux,  mais  Dieu 
les  a  permises.  »  Le  comte  de  Quélus  est  très  marri  de  ne  pouvoir  s'y  rendre  ;  depuis 
dix  à  douze  jours,  il  a  été  attaqué  de  la  goutte  aux  deux  jambes  et  à  une  main.  — 
A  Privezac.  —  «  Votre  obéissante  sœur  à  vous  faire  service.  —  S.  d'Estissac.  » 

Page  549,  16  janvier  i58o.  —  La  même  à  la  même. 
Les  papiers  de  la  judicature  de  Monsalès,  qu'il  faut  envoyer  à  Bertrand  de  Saint- 
Sulpice,  ne  sont  pas  encore  prêts.  —  «  L'on  m'a  mandé  de  deux  à  trois  endroits 
qu'on  veut  surprendre  Monsalès  ;  iuconlineat  M.  de  Salvanhac  m'a  mandé  qu'il  y 
est  allé.  —  Je  suis  bien  marrie  de  la  peine  en  quoi  vous  êtes  de  la  maladie  de 
M.  de  Ouélus,  lequel  pour  cette  heure  commence  à  bien  se  porter,  hormis  qu'il  ne 
peut  encore  s'aider  de  sa  main  pour  écrire.  —  Il  n'y  a  que  le  pouvre  M.  de  Saint- 
Vensa  qu'est  bien  fâché  de  la  fortune  qui  lui  est  arrivée  de  son  fils  qu'estaict  à 
M.  le  duc,  lequel  print  querelle  avec  le  baron  de  Manjé,  et  se  sont  tués  tous  deux, 
de  quoi  il  porte  un  si  extrême  ennui  qu'il  en  est  demi- désespéré.  M.  le  duc  est  à 
Paris,  mais  non  qu'il  loge  dans  le  Louvre.  »  —  A  Privezac. 

Page  553,  20  février  i58o.  —  La  même  à  la  même. 
M.  de  Bournazel,  envoyé  à  la  cour  par  le  pays,  s'en  va  en  poste.  «  M.  de  Mon- 
tauban  était  hier  céans,  lequel  en  passant  par  Cahors  a  entendu  que  M.  de  Cahors 
vous  aurait  envoyé  de  fort  bonnes  graines  d'Italie,  qu'est  cause  qu'il  m'a  prié  de  vous 
supplier  de  lui  en  vouloir  donner.  »  Elle  en  demande  en  même  temps  pour  le  comte 
de  Quélus.  —  De  Privezac. 

Page  554,  27  février  i58o.  —  Le  comte  de  Quélus  à  J.  de  Saint-Sulpice. 
«  Monsieur,  je  vous  mercie  bien  de  m'avoir  fait  part  de  vos  nouvelles  et  de 
celles  de  la  cour,  étant  très  aise  de  votre  retour  en  bonne  santé.  Quant  à  moi,  je 
vais  mieux  qu'il  y  a  deux  mois,  où  des  douleurs  me  vinrent  aux  bras  et  aux  jambes, 
que  je  craignais  de  venir  paralytique  ;  mais  à  celte  heure  suis  hors  de  douleurs, 
quoique  je  sois  encore  très  faible,  ce  qui  m'empêche  aller  vous  voir  pour  vous  offrir 
mes  services.  —  Monsieur,  depuis  votre  parlement,  nous  avons  été  de  deçà  en  alarme 
pour  les  troupes  que  M.  de  Châtillon  mettait  ensemble,  qui  sont  i.ooo  à  1.200  hom- 
mes de  pied,  3  ou  4oo  chevaux,  dont  sur  ces  assemblées  ils  ont  pris  Mende,  comme 
ils  ont  voulu  faire  de  Rodez,  mais  l'entreprise  fut  découverte  et  cinq  de  la  ville 
exécutés.  Il  ne  tient  point  à  eux  qu'ils  n'en  fassent  de  même  aux  autres  villes  pour 
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les  surprendre;  et,  sur  les  environs  de  deçà,  ont  pris  depuis  douze  ou  (|uinze  jours 
le  cliàleau  de  Mercenac,  qu'importe  beaucoup  pour  ce  pays,  ayant  trouvé  dedans  le 
prévôt  dudit  Mercenac,  iionime  de  bien,  ecclésiastique  et  un  des  frères  du  seigneur 
de  Mercenac,  lesquels  ils  traitent  inhumainement.  Nous  avons  fait  ce  (pie  nous 
avons  pu  ]ionr  voir  si  on  pourrait  les  tirer  liois  de  là  sans  artillerie,  ce  (|iii  ne  se 
peut  faire,  y  ayant  perdu  quelques  i^eris  (rime  part  et  d'autre,  par  (juoi,  l'on  s'est 
délil)éré  d'y  faire  mener  l'arlillerie,  pour  remettre  le  lieu  sous  l'obéissance  du  roi, 
dont  le  pays  et  sindics  pressent  pour  hâter  cet  effet,  attendant  votre  retour  pour 
vous  supplier,  comme  je  le  fais,  si  le  roi  trouverait  mauvais  d'}'  mener  ladite  artille- 
rie, car  autrement  il  ne  se  peut  prendre.  Et  cependant  les  avons  fait  bloquer  de 
200  arquebusiers.  Ils  sont  Go  ou  80  hommes  dedans.  Je  vous  supplierai.  Monsieur, 
me  faire  ce  bien  et  faveur  me  mander  votre  avis  pour  ce  que  j'aurai  à  faire.  —  .Nous 
avons  écrit  au  rot  par  M.  de  Bournazel,  qui  y  est  allé  en  poste,  à  la  prièie  de  ce 
pays,  pour  faire  entendre  à  Sa  Majesté  l'état  d'icelui,  et  comme  nous  avons  fourni 
les  villes  de  soldats,  non  pour  entreprendre,  mais  pour  les  conserver  sous  son 
obéissance,  vu  les  surprises  que  ce  font  joiu'nellenient.  —  Les  parents  dudit  sieur  de 
Mercenac,  pour  représailles,  ont  pris  le  clià(eau  de  Recombir,  appartenant  à 
M°"  de  Castelpers,  dont  elle  en  est  fort  cnurroucéc  ayant  envoyé  vers  le  roi  de 
Navarre  pour  en  demander  raison,  ce  (|ue  je  crois  que  sera  malaisé  qu'elle  l'ait 
que  ne  fasse  rendre  Mercenac.  Voilà  en  quoi,  Monsieur,  nous  sommes  de  jour  à 
autre;  et,  si  le  voyage  de  M.  Strozzi  n'est  plus  heureux  que  ceux  qui  sont  venus 
par  avant,  nous  serons  toujours  aux  armes.  Il  vous  plaira.  Monsieur,  faire  tant 
pour  moi  de  me  mander  voti'e  opinion  de  ce  (|ue  j'aurai  à  faire  de  ce  dessus;  car, 
puisque  le  roi  vous  a  commandé  de  dire  aux  sénéchaux  qu'il  veut  faire  châtier  les 
voleurs,  \\  n'y  a  remède  de  les  avoir  qu'avec  l'arlillerie,  ou  autrement  l'on  n'en  pourra 
venir  à  bout.  M.  de  Rodez  m'a  désadvancé  pour  avoir  écrit  au  roi  plus  souvent  qu'il 
me  mandait,  dont  je  lui  en  dirai  mon  avis.  Il  est  toujours  à  ses  ortires.  —  A  Pri- 
vezac.  —  QuÉLus.  » 

Page  ,5.57,  2  mars  i,^j8o.  —  M.  dr  (Jurlus  à  ./.  <li'  Sdiiit-Siilpice. 

c(  J'ai  reçu  des  instructions  du  roi  et  des  lettres  pour  le  clergé,  noblesse  et  tiers- 
état,  et  sur  ce  je  vais  demain  à  Rodez  pour  fixer  le  jour  que  je  les  ferai  rassembler 
pour  faire  le  contenu  desdites  instructions,  qui  datent  du  17  passé.  Le  roi  s'en  allait 
à  Compiègne,  ou  Monseigneur  devait  se  trouver;  le  prince  deCondé,  étant  dans  Cam- 
brai, ne  résuanl  encore  rien.  Du  côté  de  Languedoc,  Montmorency  a  [)ris  deux 
petites  places,  et  était  après  pour  en  prendre  une  autre.  Ceux  de  la  Relision,  du 
côté  de  Milhau  et  du  côté  d'Albigeois,  sont  allés  en  Languedoc  pour  l'empèchcr  de 
ce  qu'ils  pourront.  »  —  A  Privezac. 
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Page  557,  9  mars  i58o. 

M""  de  Quélus  écrit  de  Privezac  à  M.  de  Saint-Sulpice,  au  sujet  des  affaires  de 
sa  fille,  dont  elle  a  eu  la  tutelle;  elle  mentionne  un  accord  qui  a  été  fait  avec 
M""=  du  Monastère.  Elle  a  payé  pour  i5.ooo  livres  de  dettes  et  a  acheté  Fayselle. 

Pag-e  559,  26  mars  i58o.  —  Le  comte  de  Quélus  à  J.  de  Saint-Sulpice. 

Étant  à  Rodez,  il  a  cherché  à  la  foire,  sur  la  demande  de  M.  de  Saint-Sulpice, 
«  un  mulet  d'ambles  »,  et  en  a  trouvé  un  de  !\o  écus,  «  lequel  va  fort  l'amble  ». 
M.  de  Strozzi  lui  a  annoncé  qu'il  allait  trouver  le  roi  de  Navarre  et  que,  vers  la  fin 
du  mois,  il  saurait  la  résolution  dudit  roi  sur  la  reddition  des  villes.  «  Cependant,  ceux 
de  la  Religion  font  toutes  les  courses  et  ravages  qu'ils  peuvent  et  sont  ensemble  cinq 
ou  six  cens  dans  Chaudesaigues,  et  quelque  troupe  de  cavalerie  se  fortifiant  là  dedans. 
Il  y  a  une  bonne  troupe  de  noblesse  d'Auvergne,  des  catholiques,  tant  de  gens  de 
cheval  que  de  pied,  que  aussi  ceux  du  Rouergue,  qui  se  sont  joints  ensemble  pour  les 
forcer  là  dedans,  s'il  se  peut  faire.  »  —  A  Privezac. 

Page  559,  27  mars  i58o.  —  Le  même  au  même. 

Il  le  remercie  des  nouvelles  qu'il  lui  a  envoyées.  —  «  Je  suis  bien  d'opinion  que 
M.  le  sénéchal  de  Ouercy  n'avance  pas  beaucoup  à  son  entrevue  avec  M.  de  Turenne, 
ni  avec  M.  de  Vailhac,  pour  son  retour  devers  le  roi  de  Navarre,  car  ils  ne  changent 
de  façon  de  faire,  comme  ils  acheminent  tels  effets,  c'est  à  celte  heure  là  qu'il  faut  se 
garder  de  quelque  surprise.  M.  de  Turenne  m'avait  mandé  y  faire  trouver  quelque 
gentilhomme,  naturel,  pacifique,  pour  aviser  avec  lui  les  expédients  qu'on  pourrait 
aviser  pour  empêcher  tant  de  maux  et  ravages  qui  se  font  journellement.  Et  comme 
j'étais  assemblé  avec  conseil  de  ce  pays  et  députés  pour  pourvoir  à  sa  demande, 
l'on  eut  nouvelle  qu'on  avait  fait  brûler  le  château  de  Marcenac  et  fait  pendre 
cinq  à  six  consuls  de  Foyssac,  ou  d'ailleurs,  dans  cette  sénéchaussée,  pour  faire 
payer  leurs  billètes  qu'ils  ont  faites  dans  Figeac,  brûlé  et  pillé  je  ne  sais  combien 
de  lieux  dans  cette  sénéchaussée;  que  me  (a)  gardé,  Monsieur,  de  ne  lui  rendre 
point  de  réponse,  voyant  que  ce  ne  sont  que  paroles  et  point  d'effet  sur  leurs  beaux 
langages,  ni  lettres,  nous  tenant  assurés  que  ce  qu'ils  pourront  surprendre  qu'ils 
ne  le  .fassent.  —  J'eus  hier  des  lettres  de  M.  de  Bournazel,  du  8  de  ce  mois,  qu'est 
encore  à  la  cour  pour  les  affaires  du  pays;  il  espérait  avoir  une  bonne  dépêche  sur 
le  don  qu'on  demande  au  roi.  La  reine  était  encore  malade  ;  sa  maladie  est  de  la 
pierre;  elle  en  avait  déjà  fait  deux.  » 
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Pag-e  ô;.'),  iG  mai  iTiSo. 
L'arcliuJiacre  P.  de  Tuscan,  dans  sa  li-Kro  à  M.  de  Saiiil-Sulpice,  dit  que  le  séné- 
chal de  QueiTV  est  parti  liier  de  Gordon  [mur  alli-r  à  \  illelVanclie  de  Roucry^iie,  à  la 
conférence  qui  doit  se  faire  avec  M.  de  Quélus  et  le  marquis  de  Canilliac,  q-ouver- 
neur  de  la  Haute-Aiiverji;^ne.  —  Un  messager  est  venu  informer  que  le  pays  est 
toujours  troublé  par  ceux  de  la  nouvelle  Religion,  qui  ont  aii(H(''  hier  le  juge  mage 
de  Gourdon  en  sortant  de  lii'ives,  en  revenant  de  la  cour,  étant  en  comi)agnie  de 
M.  de  Viniiaulx,  conseiller  à  la  cour  du  Parlement  de  Toulouse. 

Page  678,  3  juin  1578.  —  Le  cunt/e  de  Qiieliis  à  ./.  de  Sdinf-Sii/pice. 

«  Monsieur,  je  viens  d'arriver  en  ce  lieu,  après  avoir  fait  tout  ce  qu'il  m'a  été 
possible  à  ramasser  des  forces  pour  les  envoyer  au  secours  de  Cahors.  Comme  j'étais 
à  cheval  pour  y  aller,  ayant  fait  marcher  4ôo  arcpiehusiers  le  même  jour  que  la 
nouvelle  en  vint,  et  outre  bonne  troupe  tant  de  cheval  que  de  pied  qui  venaient 
après  moi,  sans  ce  que  j'avais,  le  malheur  a  été  si  grand  qu'elle  était  [irise,  et 
qu'il  a  fallu  que  le  secours  s'en  soit  retourné;  dont  j'en  suis  infiniment  mairi  que 
je  n'aie  pu  y  faire  quelque  bon  effet  [)Our  le  service  du  roi  cl  le  soulagemeul  de 
son  peuple.  Il  faut  remettre  toutes  choses  selon  la  volonté  de  Uieu.  Ce  m'a  été  un 
grand  contentement  d'avoir  entendu  que  M.  le  baron,  votre  tils,  n'y  était  [loint. 
L'on  parle  de  beaucoup  de  façons  de  cette  prise,  mais  je  m'en  tairai  pdur  cette 
heure,  espérant  vous  écrire  ce  qui  se  passera  de  nouveau  de  jour  à  autre.  »  —  A  Pri- 
vez ac. 

Page  590,  i5  juin  i58o. 

M™«  de  Quélus  envoie,  de  Privezac,  une  lettre  à  M.  de  Sairil-Sul[ii(e  jxiur  lui 
demander  de  ses  nouvelles  et  lui  dit  que  sou  mari  ne  lui  écrit  point  «  [larce  ([u'il 
est  encore  à  Rodés  pour  les  menaces  que  l'on  fait  de  joui-  à  autre  de  le  sur- 
prendre. )) 

Page  592,  21  juin  i58o.  —  Le  comte  de  Oiié/iis  l't  J.  de  Sdint-Snlplce. 
«  M.  de  Biron  m'a  érrit  du  11  de  ce  mois.  Il  mande  (]u'il  s'achemine  avec  des 
forces  par  deçà.  Il  serait  besoin  qu'il  y  fut  déjà,  car  l'on  nous  menace  de  jour  à 
autre  de  nous  surprendre  les  villes,  comme  Rodez  et  Villefranche,  et  font  les 
apprêts  pour  ce  faire.  J'y  pourvois  le  mieux  que  je  puis  pour  em[ièclier  leurs  me- 
naces. » 

Page  600,  i3  juillet  i58o.  —  M"''  de  Quélus  à  M""  de  Saint-Sii/pice. 
«  Madame,  ce  laquais  me  rendit  au  soir  celle  qu'il  vous  a  [)lu  m'écrire,  ensemble 
la  belle  petite  Chame  (sic)  que  m'avez  envoyée;  de  quoi  je  vous  mercie  bien  humble- 
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ment.  Ma  fille  et  moi  sommes  si  mal  de  cette  malheureuse  coqueluche  que  je  vous 
supplierai,  Madame,  nous  excuser  si  ne  vous  faisons  guères  longue  lettre.  Quant  à 
M.  le  comte,  il  se  trouve  encore  si  faible  qu'il  ne  bouge  de  sa  chambre.  Je  suis  bien 
marri  que,  puisque  mon  fils,  M.  de  Monsalès,  se  trouvait  mal,  soit  parti,  craignant 
qu'il  ne  devienne  malade  par  les  chemins.  Je  prie  Dieu  qu'il  veuille  le  ramener  en 
bonne  santé...  »  —  A  Privezac.  —  S.  d'Estissac. 

Page  60 1,  i3  juillet  i58o.  —  M""  de  Montsales  {Marguerite  de  Balaguier), 
à  AI'"'  de  Saint-Siilpice. 
«  M.  et  M""^  de  Ouélus  sont  encore  bien  mal,  comme  je  suis  aussi,  accompagnés 
de   la   plus   grande  partie  de  ceux  de  céans;  il  n'y  a  que  ma  mère,  de  Salles  et 
de  Lescure  qui  tiennent  bon.  —  A  Privezac.  —  Votre  fille,  Monsalés.  » 

Page  602,  23  juillet  i58o.  —  M""'  de  Ouélus  à  M""  de  Saint-Sulpice. 
Mention  que  M'""  de  Saint-Sulpice  envoie  un  paquet  à  M.  de  Cahors.  «  M.  le  comte 
de  Quélus  est  absent.  Il  partit  hier  pour  s'en  aller  trouver  le  marquis  de  Canilhac, 
pour  ensemble,  avec  leurs  forces  d'un  côté  et  d'autre,  prendre  le  Mur-de-Barrez, 
ce  que  l'on  en  espère  quelque  bonne  issue,  parce  que  M.  le  marquis  a  nettoyé  si 
bien  son  gouvernement  (de  la  Haute-Auvergne),  qu'ils  ont  quitté  six  ou  sept  lieux 
d'etfroi.  J'espère  que  dans  peu  de  jours  il  sera  de  retour.  »  —  De  Privezac. 

Page  6o4,  i"''  août  i58o.  —  Le  comte  de  Quélus  à  J.  de  Saint-Sulpice. 
«  J'ai  reçu  deux  de  vos  lettres,  la  première  à  Rodez,  le  jour  que  j'arrivai  reve- 
nant du  côté  du  Mur  de  Barrés,  où  j'étais  allé  trouver  le  marquis  de  Canilhac  pour 
résoudre  les  moyens  pour  la  reprise  dudit  Mur-de-Barrés  et  le  remettre  sous  l'obéis- 
sance du  roi  ;  et  avisai  aussitôt,  suivant  voire  lettre,  à  faire  tenir  5oo  écus,  par  la 
voie  de  lettre  d'échange  à  Lyon,  pour  les  faire  mettre  entre  les  mains  de  M.  de  Cahors, 
mais  n'ai  trouvé  marchand  qui  eut  moyen  de  le  faire.  L'on  me  doit  de  l'argent  à 
Toulouse  des  fermes  de  mes  terres  de  Languedoc,  mais  je  ne  puis  avoir  un  sou 
pour  les  difficultés  des  chemins  et  peu  de  commerce  qui  se  fait  entre  les  uns  et  les 
autres.  Si  on  baille  de  l'argent,  on  le  lui  fera  tenir  pour  cette  foire  de  Lyon,  étant 
maintenant  les  chemins  assurés  à  cause  que  M.  de  Canilhac  a  pris  tous  les  forts  que 
les  prétendus  tenaient  en  Auvergne.  »  —  A  Privezac. 

Page  6o4,  2  août  iSSo. 
M"""  de  Quélus,  écrivant  à  M'"^  de  Saint-Sulpice,  regrette  que  la  maladie  de  leur 
fils  l'ait  empêché  de  rejoindre  plus  tôt  l'armée  de  Biron;  elle  espère  qu'elle  recevra 
dudit  maréchal  l'accueil  le  plus  honorable,  et  que  Dieu   le  ramènera  sain  et  sauf 
auprès  d'elles. 
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Page  (ioy,  lo  août  i58o.  —  .1/"""  de  (Jnclns  à  ./.  dr  Saint-Siil/iire. 
«  J'entends  dire  comme  notre  fils  n'est  parti  que  depuis  deux  jdiirs  de  Sniiii- 
Sulpice  pour  aller  trouver  le  maréchal  de  Biiun.  L'on  luuis  a  voulu  din'  (pic,  le 
20  de  ce  mois,  il  serait  bien  près  de  Caliors.  On  nous  a  dit  aussi  (pie  les  uu.-ssieurs 
d'Angleterre  avaient  envoyé  à  M.  le  duc,  voulant  épouser  la  reine  d'Angleterre, 
qu'ils  consentaient  que  ce  fut  A  la  papiste  et  avec  la  messe,  et  que  le  prince  de 
Condé  était  allé  en  Angleterre  pour  emprunter  de  l'argent  pour  faire  venir  les  reîtres. 
M.  le  duc  dit  toujours  qu'il  veut  y  aller.  —  M.  h;  comte  de  Quélus  s'en  est  allé  à 
Rodez  pour  emmener  l'artillerie,  et,  avec  les  troupes  de  M.  le  marquis  de  Canillac 
et  celles  qu'il  pourra  assembler  de  ce  pays,  prendre  (pielqiies  forts,  ce  que  je  vou- 
drais de  tout  cœur  qu'ils  eussent  déjà  exécuté.    » —  De  l'rivezac.  —  S.  d'Estissac. 

Page  612,  22  août  i58o.  — B.  Massas^  ù  M'"'  de  Qiiéliis.  Autli. 

«  Madame,  sur  le  point  que  M.  le  baron  pensait  dépèclier  un  laipiais  pour  vous 
envoyer,  M.  le  maréchal  dépêcha  M.  de  Cambon  pour  aller  par  delà,  lequel  a  pro- 
mis à  M.  le  baron  vous  faire  tenir  ses  lettres,  etc.  Cependant,  je  n'ai  voulu  faillir  à 
vous  faire  entendre  comme  le  maréchal  fut  aise  de  sa  venue  rju'il  n'est  possible  de 
plus,  etc.  Il  lui  a  mené  la  plus  belle  troupe  du  camp  ;  il  fit  quitter  quatre  forts  en 
venant  trouver  ledit  camp,  qui  étaient  sur  le  chemin,  qui  furent  brûlés  par  ceux  du 
pays.  Et  depuis  il  fut  ordonné  pour  aller  cerner  un  château  qu'il  y  a  près  de  Puy- 
mirol,  qui  s'appelle  de  las  Monges,  lequel  fut  forcé,  et  tué  ce  que  Tons  trouva  dedans 
et  le  fort  brûlé.  Il  y  a  plusieurs  villes  et  châteaux  qui  ont  pris  exemple  à  estui-là  et 
se  sont  rendus.  Le  premier  fut  Saint-Mauri,  qui  est^une  abbaye  qu'appartient  à  un 
frère  de  M"'*  de  Grialo  (Grialou),  comme  l'on  m'a  dit.  Moutjoie  s'est  aussi  rendu, 
Castelsagrat,  Gosques,  deux  maisons  étaient  à  un  nommé  Galan.  Après  sommes 
venus  à  Loubens  qu'est  un  château  près  d'ici,  lequel  vousit  faire  l'opiniâtre  et  y 
fausit  tirer  quinze  coups  de  coulouvrine  ;  l'on  donna  après  l'assaut  et  fut  emporté, 
et  tout  ce  qu'était  dedans  tué.  Cette  ville  s'est  rendue  par  composition,  'là  où  nous 
sommes  encore.  Le  roi  de  Navarre  est  à  Nérac,  etc.  —  D'Aubila.   » 

Page  614,  24  août  i58o.  — M""  de  Quélus  à  M"'^  de  Sainl-Su/pice. 

Elle  désiiait  bien  que  les  chemins  fussent  libres  poui-  aller  la  voir,  ainsi  (pie 
M.  de  Biron.  «  L'on  nous  a  dit  que  le  maréchal  de  Biron  s'était  retiré  à  Agcu,  parce 
qu'il  se  trouvait  fort  mal  de  cette  coqueluche,  qui  retardera  bien  son  dessein,  (jue, 
je  crois,  le  fâchera  fort.  M.  de  Montmorency  est  passé  bien  près  de  Rodez,  qui  s'en 

1.  B.  Massas,  seigneur  d'Ariens,  dit  Darlens. 


260  BRANCHE    DES    LÉVIS,    SEIGNEURS    ET    BARONS    DE    QUÉLUS. 

va  assiéger  Mende,  comme  M.  du  Mayne  est  parti  de  Lyon  avec  quinze  canons  et 
douze  mil  hommes  pour  aller  en  Dauphiné.  »  Elle  lui  demande  d'autres  nouvelles 
du  maréchal  de  Biron  et  de  leur  fds.  —  De  Privesac.  —  S.  d'Estissac.   » 

Page  61 5,  26  août  i58o. —  Le  comte  de  Quélus  à  J.  de  Sainl-Sulpice. 
Etant  à  Rodez,  il  y  a  un  ou  deux  jours,  on  lui  a  remis  un  paquet  de  M.  de  Cahors; 
celui-ci  est  sain  et  gaillard,  et  ne  s'est  pas  arrêté  à  Lyon.  Le  comte  de  Quélus  a 
reçu  hier  au  soir  un  laquais  de  la  reine  de  Navarre,  «  avec  une  lettre  fort  honnête, 
pour  lui  faire  conjouir  ce  qui  lui  appartient,  ayant  besoin  des  deniers  de  ce  pays  », 
et  le  priant  de  tenir  la  main  pour  les  lui  faire  recouvrer.  Ce  laquais  a  laissé  le  roi 
de  Navarre  à  Nérac,  où  il  es-l  arrivé  depuis  peu.  Le  maréchal  de  Biron  a  pris  deux 
ou  trois  forts  près  de  là,  sans  nul  empêchement;  et  ce  laquais  parle  plus  avant, 
car  il  dit,  si  la  reine  de  Navarre  n'eût  été  dans  Nérac,  le  maréchal  fût  allé  assiéger 
le  roi  de  Navarre,  lequel  n'a  pas  grandes  forces  avec  lui.  Il  se  parlait  en  cette  cour 
de  quelque  paix.  Le  maréchal  a  écrit  qu'il  s'approchera  bientôt  de  ces  quartiers.  Le 
laquais  dit  qu'il  avait  assiégé  le  Villar  (Aiwillars),  près  de  Moissac,  e(  qu'il  a  de  belles 
forces,  tant  de  gens  de  pied  que  de  cheval.  —  A  Privezac. 

Page  616,  i'^''  septembre  i58o.  —  M"""  de  Oiiéliis  â  J.  de  Saint-Siilpice. 

Elle  pensait  envoyer  quérir  M.  Dufour,  à  cause  qu'on  lui  avait  dit  que  M.  de  Ro- 
dés était  fort  mal  ;  mais  on  lui  a  écrit  (jue  cela  n'était  pas  nécessaire.  Elle  est  marrie 
de  la  mauvaise  santé  de  M.  de  Saint-Sulpice.  «  Je  désirerais  des  nouvelles  de  votre 
fils,  à  qui  j'écrivis  hier  par  un  homme  qu'envoya  le  comte  de  Quélus  vers  le  maré- 
chal de  Biron.  »  —  De  Privezac. 

Page  617,  5  septembre  i58o.  —  Le  comte  de  Quélus  à  J.  de  Saint-Sulpice. 
Il  lui  envoie  un  paquet  de  M.  de  Cahors.  «  Je  suis  après  pour  rassembler  des 
forces  de  deçà  pour  nous  joindre,   le  marquis  de  Canillac  et  moi,  pour  quelque  bon 
effet  pour  le  service  du  roi.  »  —  De  Rodez. 

Page  619,  8  septembre  i58o.  — M"'^  de  Quélus  à  J.  de  Saint-Sulpice. 
Elle  lui  transmet  un  paquet  de  M.  de  Cahors.  «  L'on  dit  que  le  maréchal  de  Biron 
s'est  retiré  de  devant  le  Mas-de-Verdun  à  Agen,  pour  l'amour  des  forces  du  roi  de 
Navarre,  ce  que  je  ne  puis  croire,  ou  il  y  a  quelqu'aulre  chose  plus  grande  qui  le 
lui  a  fait  faire.  »  —  De  Privezac. 

Page  622,  17  septembre  i58o.  — M""  de  Quélus  à  M""  de  Saint-Sulpice. 
«   L'on  nous  a    fait  entendre  qu'il  y  a  eu  quelque  entreprise  dans  la  maison  de 
Sainl-Sulpice,  qui  est  cause  que  ma  fille  et  moi  sommes  demeurées  en  peine,  et 
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principalemont  qu'on  iimis  a  dit  ([ne  (-'étaient  dcnx  on  trois  de  vos  ser\ilenis  domes- 
tiques, chose  que  je  tronve  l'oit  étran;.;i'.  ([ni  est  cause  (|ne  je  vous  supplie,  ÎMadmiie, 
nous  en  vouloir  mander  ce  qui  en  est.  »  Elle  di!'siderail  bien  savoir  aussi  ce  que 
devient  le  baron  leur  fils,  car  un  messaa^er  que  M.  de  C)uélus  a  envové,  il  y  a  trois 
semaines,  au  maiéclial  de  Biroii,  n'est  pas  encore  de  retour.  —  De  Pri\ezac. 

Pane  f>-j-2,  21   seplenihre   i58o.  —  M""  dr  Oiir/n.t  à  ./.  (li-  S(iiril-Su//)irr. 

Sa  tille  a  reçu  des  nouvelles  de  son  mari.  «  M.  de  Camlturac  '  nie  mande  (ju'ils 
saluent  à  coups  de  canons  le  roi  de  Navarre  à  Nérac,  pour  voir  s'il  voudrait  l'aire 
quelque  saillie;  mais  personne  ne  sort.  11  nous  assure  que  nous  les  aurons  bient(')t 
en  ce  pays  ici  très  tous  el  que  notre  fils  et  M.  de  Camburac  viendront  des  premiers. 
Il  nous  mande  que  le  maréchal  a  piis  de  cliàteaux  ou  villes  environ  cinquante  ; 
et,  s'ils  ne  veulent  rendre  et  qu'ils  soient  pris  après,  les  fait  pendre  sans  rémission. 
—  Je  n'ai  failli  aussit(')t  envoyer  \os  lettres  à  INI.  le  comte  de  Quélus,  lequel  s'est 
acheminé  ce  jourd'hui  pour  aller  battre  Saint-Léon  (pi'est  à  M.  de  Broquiès,  et  de 
là  il  pense  qu'il  passera  outre.  Dieu  lui  en  doint  bonne  issue.  —  De  Privezac.  — 
Votre  très  humble  cousine,  etc.,  S.  d'Estissac;.  » 

Pas^e  628,  29  septembre  i58o.  —  La  nu-mr  an  même. 
Nous  avons  reçu  votre  lettre,  et  «  avons  entendu  la  fortune  qui  est  arrivée  à  la 
prise  de  Saint-Dole,  et  plains  bien  fort  le  pauvre  M.  de  Maleterre.  Je  ne  fais  doute 
que,  n'ayant  point  de  résistance,  comme  ils  n'ont,  ils  ne  [)rennent  tout  ce  qu'ils 
pourront,  combien  que  j'ai  ouï  dire  qu'ils  ont  été  nmndés  tous  [)our  aller  trouver  le 
roi  de  Navarie.  Il  est  vrai  qu'en  passant  ou  attendant  M.  le  vicomte  de  Turenne, 
ils  feront  le  pis  qu'ils  pourront,  et  s'il  vous  plaisait  de  le  mander  à  notre  fils,  peut- 
être  aurait-il  moyen,  s'ils  veulent  demeurer  à  ce  pays,  que  le  maréchal  y  envoyerait 
quelques  forces,  car  je  me  crains  que  M.  le  comte  de  Quélus  ne  puisse  revenir  de  par 
deçà  qu'il  n'ait  exécuté  son  entreprise,  comme  il  a  commencé  à  Saint-Léon,  lequel  il 
print  hier  matin,  et  a  vu  taillé  en  pièces  80  hommes  qui  étaient  dedans;  toutefois,  je 
ne  faudrai  aussitôt  de  lui  envoyer  votre  lettre.  —  La  Fère  a  été  pris...,  etc.  — 
M.  le  duc  travaille  fort  à  la  paix  pour  s'en  aller  bientôt  en  Flandres.  Il  y  a  quelque 
six  semaines  que  M.  de  Strozzi  s'est  mis  sur  mer  pour  aller  en  Portugal  sur  la  faveur 
de   M.  le  duc  ».  —  De  Privezac. 

Page  634,  vers  novembre  i58o.  —  La  même  an  même. 
«    Ayant  entendu  par  notre  fils  qu'il  envoyait  vers  vous,  je  vous  écris  celte  lettre 
p(  ur  vous  dire  le  plaisir  que  j'ai  eu  d'avoir  vu  noire  fils  en  si  bonne  santé  comme  il 

I.   Morthion,  seiarneur  de  Camjjurac. 
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est.  Nous  appris  à  attendre  quelle  résolution  M.  le  duc  et  les  roi  et  reine  de  Navarre 
feraient  sur  ce  traité  de  paix,  mais,  à  ce  qu'on  nous  a  dit  aujourd'hui,  tout  cela  est 
rompu;  on  m'a  mandé  que  le  roi  de  Navarre  était,  dès  lundi  en  huit  jours,  à  Cahors, 
et  s'en  partit  le  mardi  à  minuit,  ce  que  je  ne  puis  croire  ;  vous  suppliant,  si  vous  en 
savez  certaines  nouvelles,  nous  les  vouloir  mander;  M.  le  comle  de  Quélus  est  à 
Rodez.  M.  de  Chàtillon '...  » 

Page  637,  i3  novembre  i58o.  —  Le  comte  de  Quélus  à  J.  de  Saint-Sulpice. 

Il  se  recommande  à  ses  bonnes  grâces  et  lui  demande  de  ses  nouvelles.  «  Je 
n'en  ai  point  appris  depuis  le  départ  du  baron  votre  fils,  sinon  que  un  laquais  de 
M.  le  Président  du  Rouergiie  arriva  hier,  venant  de  vers  la  reine  de  Navarre,  où  il 
aurait  été  envoyé  par  son  maître,  qui  me  mande  Monseigneur  être  arrivé  au  Fiais, 
près  Sainte-Foj,  où  le  roi  et  la  reine  de  Navarre  et  Madame  sa  sœur  le  sont  venus 
trouver  pour  traiter  de  la  paix  ;  et  depuis,  y  sont  arrivés  de  la  part  du  roi,  le  maré- 
chal de  Cossé,  MM.  de  Bellelièvre  et  de  Villeroi,  MM.  les  ambassadeurs  d'Angle- 
terre et  de  Flandres,  MM.  de  Turenne  et  autres  députés,  non  ceux  du  Languedoc; 
depuis  qu'ils  sont  entrés  en  conférence,  ils  n'ont  rien  résolu  jusques  au  5'^  du  mois, 
qui  a  été  accordé  que  ladite  paix  sera  entretenue  et  exécutée,  et  le  principal  point 
à  résoudre,  qu'est  pour  la  reddition  des  villes;  si  est-ce  qu'on  s'attend  à  une  paix.  » 
Il  a  écrit  au  maréchal  de  Biron  et  prie  le  fils  de  Saint-Sulpice  de  lui  faire  parvenir 
sa  lettre.  —  De  Privezac. 

Dans  une  autre  missive  du  même  jour,  le  comte  de  Quélus  dit  à  Saint-Sulpice 
qu'il  a  reçu  sa  lettre  par  M.  Darlens,  lequel  lui  pourra  dire  l'acheminement  de 
Montvert,  qui  fera,  espère-t-il,  son  voyage  sans  mauvaise  humeur.  «  Mon  cousin, 
votre  fils,  vous  dira  ce  qui  se  passe  par  deçà  et  les  assemblées  qui  se  font  sur  ces 
voisinages.   » 

Page  645,  29  novembre  i58o.  — M"""  de  Quélus  à  M""  de  Saint-Sulpice. 
Elle  le  remercie  de  ses  nouvelles,  et  aussi  de  celles  de  M""*  de  Brisambourg,  qu'elle 
ira  voir  dès  que  la  paix  sera  faite.  Elle  se  réjouit  de  ce  que  le  maréchal  de  Biron 
«  s'achemine  de  deçà.  Il  se  fait  tant  de  maux  que,  s'il  n'y  a  quelqu'un  qui  les  châ- 
tie, nous  sommes  en  danger  d'en  voir  davantage.  Puisque  votre  fils  s'en  va  le  trou- 
ver, sa  sollicitation  nous  servira  de  beaucoup  ».  —  A  Privezac. 

Page  645,  3o  novembre  i58o.  —  Le  comte  de  Quélus  à  Bertrand  de  Saint- 
Sulpice. 
Adresse  :  A  Monsieur  mon  fils,  M.  de  Monsalès,  gentilhomme  ordinaire  de  la 
Chambre  du  roi. 

I.   La  suite  est  détruite,  ce  qui  enlève  la  date,  mais  on  peut  la  mettre  à  novembre. 
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(c  Monsieur  mon  fils,  [jnisque  vous  allez  Irouver  le  niaréclial  de  Hiron,  n'oubliez 
pas  de  lui  présenter  mon  mémoire,  que  je  vous  ai  haillt-,  et  de  lui  sii^nalei'  le  per- 
sonnage dont  je  parle,  qui  empèclie  le  service  du  roi,  comme  je  lui  ferai  mieux  enten- 
dre quand  ledit  maréchal  sera  par  deçà.  Me  manderez  si  nous  sommes  à  la  paix 
ou  à  la  i^uerre,  car  cependant  les  ennemis  l'ont  uru'  inliiiité  de  iavMt;('s.  —  A.  Pri- 
vezac.  —  Votre  bien  humble  jjère  à  vous  faire  service.  —  tJuÉr.us.    » 

Pasje  658,   lo  janvier   loSi.  —  Le  rom/e  df  Oiir/iis  à  ./.    (h-  Saint-Sulpine. 

(c  Monsieur,  je  vous  mercie  bien  humblement  de  la  venaison  qu'il  vous  a  plu 
m'envover,  «  laquelle  je  treuvis  arsoir  ici,  »  revenant  de  Villefranche.  Je  désirerais 
avoir  quelque  chose  de  bon  qui  vous  fut  agréable  pour  m'en  revanchei'.  J'ai  reçu  les 
nouvelles  qu'il  vous  a  plu  me  départir  de  M.  de  Villeroy,  J'ai  bien  opinion  qu'à 
présent  il  peut  être  arrivé  vers  Monseigneur  et  le  roi  de  Navarre,  avec  la  paix. 
J'ai  attendu  un  jour  ou  deux,  davantage  ;\  Villefranche,  pensant  qu'elle  nous  fut 
envovée  de  Toulouse.  L'on  m'a  voulu  assurer  qu'elle  était  sur  l'imprimeur,  mais 
que  messieurs  de  Toulouse  ne  voulaient  qu'elle  fut  publiée  qu'ils  n'eussent  quelque 
réponse  du  roi  par  quelque  courrier  qu'ils  en  avaient  envoyé.  L'on  m'a  voulu  assu- 
rer aussi  que  à  Lyon  elle  était  publiée,  et  que  à  l'église  Saint-Jean  l'on  avait  chanté 
le  Te  Deiim  laudamus,  et  aussi  pour  la  nouvelle  qui  était  arrivée  que  le  marquisat 
de  Salusses  était  remis  sons  l'obéissance  du  roi,  comme  Carmignolle  pris  et  les 
autres  places  dudit  marquisat.  L'on  dit  que  M.  le  prince  de  Coudé  était  demeuré 
peu  de  jours  à  Montpellier,  et  qu'il  prenait  son  chemin  par  Castres  et  Montauban 
pour  aller  trouver  le  roi  de  Navarre.  Si  j'en  apprends  quelque  chose  digne  de  vous, 
je  ne  faudrai.  Monsieur,  à  vous  avertir  el  à  vous  faire  service  de  ce  qu'il  vous 
plaira.  —  .\  Privezac.  —  Votre  très  humble  cousin  el  serviteur  à  vous  faire  service. 

—  QuÉLUS.    » 

Page  662,  28  janvier  1081.  —  M"""  de  Qiirliis  à  M""  de  Saint-Sidpice. 

Elle  remercie  Dieu  qui  a  accordé  la  paix,  si  nécessaire  aux  gens  de  bien.  Elle  se 
propose  d'aller  voir  M™'  de  Saint-Sulpice  au  carême  prenant,  et  souhaiterait  que 
M.  de  Cahors  pût  y  arriver  en  même  temps,  ce  qui  lui  procurerait  le  j)laisir  de  le 
voir.  —  A  Privezac.  —  «  Votre  très  humble  et  obéissante  sœur  à  vous  faire  service. 

—  S.  d'Estissac.   » 

Page  667,  9  mars  i58i.  —  M""  de  Qnèlns  à  J.  de  Sainl-Su/pire. 
Le  comte  de  Quélus  a  envoyé  un  homme  vers   le   duc   d'Anjou  et   le   maréchal 
de  Biron,  et  cet  homme  a  rapporté  pour  M.  de  Saint-Sulpice  une  lettre  qu'elle  lui 
envoie.  Quelques-uns  disent  que  le  duc  est  parti  pour  la  Cour,  mais  elle  ne  le  croit 
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pas.  Les  dernières  nouvelles  qu'elle  a  eues  de  la  Cour  ne  parlent  que  du  départ  des 
députés  qui  doivent  se  rendre  en  Angleterre  pour  traiter  le  mariage  de  Monsieur,  et 
qui  sont  le  maréchal  de  Cossé,  Lansac  et  La  Mothe-Fénelon.  Le  voyage  de  Flandres 
se  continue  plus  que  jamais.  Elle  croit  que  leur  fdle  est  encore  à  Gaillac.  —  De  Pri- 
vezac. 

Page  668,  29  mars  i58i.  —  M.  de  la  Mauuesière  au  comte  de  Ouélus. 

Cette  copie  porte  le  titre  suivant  :  «  Lettre  de  M.  de  la  Mauvesière,  |>remier 
maître  d'hôtel  de  Monseigneur',  au  comte  de  Quélus,  chevalier  de  l'ordre  du  roi, 
conseiller  en  son  Conseil  privé  et  capitaine  de  200  gentilshommes  de  sa  maison.  » 

Il  n'a  pu  lui  écrire  plus  tôt  à  cause  du  délogement  de  Cadillac  pour  aller  à  Bor- 
deaux, rt  II  a  été  parlé  au  Conseil  de  vos  affaires  et  de  celles  de  tous  ceux  à  qui  on  a 
baillé  semblable  commission  qu'à  vous.  On  a  conclu  devant  son  Altesse,  avec  l'avis  de 
M.  de  Bélièvre,  que,  comme  vous  auriez  exécuté  votre  commission,  qu'il  vous  sera 
fait  une  taxe  raisonnable  pour  vous  payer  de  la  dépense  qu'aurez  faite.  Il  ennuie  fort 
à  son  Altesse  de  faire  un  si  long  séjour  en  ces  pays,  là  où  il  ne  pensait  être  qu'un 
mois  ou  six  semaines.  L'on  attend  des  nouvelles  de  M.  le  Prince,  suivant  ce  que 
M.  de  Clervant  en  a  porté,  il  y  a  quinze  jours,  pour  faire  exécuter  la  paix  en  Lan- 
guedoc et  Gévaudan,  et  faire  rendre  Mende,  Montagut  et  les  autres  villes.  L'on  pense 
que  le  roi  de  Navarre  se  trouvera  à  la  fin  de  cette  semaine  â  Coutras,  où  est  le  ren- 
dez-vous avec  Monseigneur;  nous  attendons  d'y  voir  M.  le  Prince.  Nous  avons  ici 
le  connétable  de  Portugal,  qui  s'est  sauvé  et  a  dit  à  son  Altesse  que  don  Antonio, 
roi  de  Portugal,  est  en  France.  M.  de  Biron  et  Lansac  sont  arrivés  en  ce  lieu,  et  l'on 
y  attend  aujourd'hui  le  seigneur  Strozzi.  »  Les  Portugais  demandent  au  roi  et  à  Mon- 
sieur des  secours  d'hommes  et  d'argent  pour  essayer  de  reconquérir  leur  royaume, 
où  ils  garderont  la  préférence  à  la  reine-mère  qui  lui  est  acquise.  Il  est  vrai  que  ses 
prédécesseurs  ont  été  mal  obéis  depuis  deux  cents  ans  et  qu'il  n'y  a  que  l'épée  qui 
maintienne  telles  entreprises.  L'on  a  délibéré  de  tenir  ici  un  conseil,  afin  d'examiner 
l'ordre  à  suivre  pour  dresser  une  armée  de  mer  et  de  le  faire  connaître  à  Sa  Majesté. 
—  De  Libourne.  —  «   Pierre  de  Castelnau.  » 

Page  669,  5  ou  6  avril  i58i.  —  Le  comte  de  Ouélus  à  J.  de  Saint-Sulpice. 
Il  dit  qu'il  a  reçu  sa  lettre  par  M.  de  la  Combrade,  au  moment  de  son  retour  de 
Villefranche,  où  il  était  allé  parler  à  messieurs  de  la  justice  pour  le  fait  de  la  com- 
mission envoyée  à  M.  de  Panât  et  à  lui  pour  cette  sénéchaussée.  Il  a  reçu  aussi  des 
lettres  de  Monseigneur  pour  hâter  celte  commission,  combien  que  du  côté  du  Querci 
et  de  l'Agenais  on  n'y  touche  autrement;  «  mais  son  Altesse  veut  que  je  m'achemine 

1.  M.  de  la  Mauvesière  signe  :  Pierre  de  Castelnau. 
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aussitôt  avec  ledit  Panai  pour  aviser  si  les  protestants  voiuironl  cllccliifr  l'Edii,  |i(uir 
l'en  avertir  aussitôt  et  lui  en  envoyer  le  procès-verbal  ;  ce  (|iic  je  suis  résolu  lic 
faire,  car  je  n'attends  que  l'arrivée  en  ce  lieu  de  M.  de  Panât,  ou  qu'il  veuille  me 
mander  où  il  sera  pour  cet  eiïet,  pour  nous  joindre  ensemble.  Le  syndic  Durieu  me 
dit  aussi  une  nouvelle  que  je  crois  que  vous  sera  agréable.  C'est  que  ceux  de  la 
g-arde  de  Monseigneur  doivent  partir  de  Cahors,  et  est  ordonné  80  hommes,  choisis 
par  ceux  du  pays,  pour  la  garde  de  ladite  ville,  et  non  ceux  de  Monseigneur.  Il  dit 
aussi  que  le  roi  a  fait  ses  pâques  à  Chartres  et  qu'il  devait  arriver  ;\  Blois  le  jeudi 
après,  et  qu'il  se  portait  bien.  M.  de  Slrozzi  devait  arriver  à  Libourne  vers  Mon- 
seigneur pour  résoudre  sur  ce  voyage  de  Portugal.  M.  de  la  Mauvesière.  premier 
maître  d'hôtel  de  Monseigneur,  me  mande  d'autres  nouvelles;  je  vous  envoie  copie 
de  sa  lettre  '.  Le  roi  de  Navarre  était  à  Xérac,  qui  s'en  va  en  Béarn  tenir  ses  Etats, 
et  dit-on  que  les  catholiques  lui  veulent  donner  une  somme  d'argent  pour  remettre 
la  messe  dans  le  Béarn.  On  a  opinion  qu'il  le  leur  accordera.  —  A  Privezac.  —  Votre 
très  humble  cousin  et  plus  assuré  à  vous  faire  service.  —  Quélus.  » 

Page  t)77,   18  mai  tHSi.  — M""  de  Oiiéliis  à  ./.  df  Saint-Snlpice. 
«  M.  de  Quélus,  ladite  dame  et  leur  petit  ménage  sont  résolus  de  faire  leur  voyage 
en  Poitou,  mais  ils  partiront  tard.  »  Mention  que  sa  fille  ne  s'est  portée  héritière  de 
feu  M.  de  Cahors"  que  sous  bénéfice  d'inventaire.  —  Bariac  ?  ou  Revouac  ? 

Page  (177,  20  mai  i^Si.  —  Le  comte  de  Quélus  à  J.  de  Saint-Sulpice. 
«  Monsieur  étant  hier  à  Villefranche,  est  arrivé  celui  que  j'avais  envoyé  vers  le 
roi  de  Navarre  pour  avoir  réponse  des  lettres  que  je  lui  avais  écrites  et  savoir  ce 
que  j'avais  à  faire  pour  la  commission  qui  m'avait  été  envoyée  et  à  J\L  de  Panât. 
II  a  sollicité  plusieurs  fois  le  roi  de  Navarre  pour  avoir  sa  réponse,  mais  enfin  il  en 
est  revenu  sans  en  avoir,  comme  celui  par  qui  je  lui  écris  à  Aubeterre,  combien  qu'il 
demandât  sa  dépêche  au  secrétaire  qui  la  devait  bailler.  Il  fut  arrêté  de  n'en  faire 
aucune,  même  pour  la  reddition  de  Mende.  Il  partit  hier  de  Montauban  et  vit  un 
acheminement  et  langage  qui  n'étaient  pas  pour  la  paix,  et,  pour  ce  [)rolongement 
de  sa  dépêche,  on  le  remettait  à  la  venue  de  M.  de  Bellièvre,  lequel  est  arrivé  là, 
ayant  demeuré  un  jour  sans  voir  le  roi  de  Navarre  ;  ayant  dit  ledit  de  Bellièvre  à 
celui  que  j'y  avais  envoyé  avoir  reçu  toutes  les  dépêches  que  j'avais  faites  à  Monsei- 
gneur et  au  roi  de  Navarre,  de  façon,  monsieur,  que  je  n'en  puis  avoir  réponse,  ni 
M.  de  Bellièvre  n'étant  content,  étant   prêt   à   s'en  retourner,    mandant   sur  toutes 

I.  C'est  la  lettre  précédente. 

a.  Jean  de  Balaguier,  de  Monsalès,  évêque  de  Cahors,  oncle  de  Marguerite  de  Balaguier, 
mort  en  i58o.  Antoine-Hébrard  de  Saint-Sulpice,  frère  de  Bertrand,  lui  succéda. 

d  34 
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choses  qu'il  est  besoin  de  faire  bonne  garde.  Le  roi  de  Navarre  se  plaint  fort  de 
Pejralade  et  m'a  écrit,  par  la  voie  de  M.  de  Panât,  de  le  lui  faire  remettre,  qui  me 
fera  acheminer  aussitôt  pour  y  faire  tout  ce  que  je  pourrai.  Mais,  à  ce  que  j'ai  pu 
entendre,  c'est  un  de  la  Religion  prétendue  qui  l'a  pris,  et  puis  s'est  fait  catholique 
s'étant  rendu,  et  ne  le  vouloir  bailler  au  propriétaire  qui  prétend  être  sien  et  non 
au  roi  de  Navarre.  ,>  Il  se  propose  d'aller  à  Rodez  et  jusqu'à  Bournac  (?)  pour  faire 
revenir  sa  femme.  —  de  Privezac. 

Page  682,  26  juin  1682.  —  Bertrand  de  Saint-Siilpice  à  M.  de  Quéliis.  Aulli. 

«  Monsieur,  je  n'ai  pas  grand  sujet  de  vous  écrire,  pour  n'avoir  rien  appris  de 
nouveau  depuis  notre  pactement  de  Oiicrcy,  et  toutefois  j'ai  très  volontiers  accepté 
cette  occasion  pour  toujours  me  maintenir  en  votre  bonne  grâce,  et  vous  témoigner 
de  plus  en  plus  la  volonté  que  j'ai  d'être,  toute  ma  vie,  votre  humble  serviteur.  Je  monte 
demain  à  cheval  pour  achever  mon  voyage  à  la  Cour,  et  espère  trouver  le  roi  à  Paris 
ou  à  Sainl-Maur-des-Fossés,  où  étant  je  ne  fauldrai  de  vous  avertir  de  toutes  les 
occurrences  qui  s'y  présenteront.  Cependant,  je  vous  baise  très  humblement  les 
mains,  priant  Dieu,  Monsieur,  vous  donner  très  bonne  et  longue  vie.  —  De  La  Brosse. 

—  Votre  très  humble  et  très  obéissant  fils  à  vous  faire  service.  —  Saint-Sulpice.  » 

Page  684,  5  juillet  i58i.  —  Le  comte  de  Ouéliis  à  J.  de  Saint-Sulpice. 

11  lui  transmet  une  lettre  du  baron,  son  fils.  Les  nouvelles  que  M.  de  Quélus  a 
reçues  de  sa  femme  sont  les  mêmes  que  celles  que  M.  de  Saint-Sulpice  lui  a  envoyées, 
sauf  qu'elle  ne  dit  point  que  le  roi  de  Navarre  fasse  démission  de  sa  généralité,  ce 
qui  est,  en  effet,  peu  croyable.  On  lui  a  écrit  que  Saint-Luc  a  baillé  à  Lencosme  le 
gouvernement  de  Brouage  pour  90.000  francs  ;  ledit  Saint-Luc  s'en  va  avec  Mon- 
sieur en  Flandres.  M.  de  Montpensier  est  parti  pour  venir  en  Guienne  exécuter  la 
paix,  et  le  maréchal  de  Biron  s'en  va  chez  lui  à  Biron,  ce  que  beaucoup  trouvent 
étrange,  ayant  si  bien  fait  son  devoir  pour  le  service  du  roi.  «  Je  doute  que,  pour 
l'indisposition  de  M.  de  Montpensier,  l'exécution  de  l'Edit  ne  demeure  en  grande 
longueur,  car  il  me  semble  que  le  commencement  n'en  est  guère  bien.  Cependant, 
ils  (les  prolestants)  veulent  surprendre  des  villes,  tant  qu'ils  peuvent.  J'eus  arsoir 
avis  que  au  Mur-de-Barrez  y  a  grand  assemblée  tant  de  gens  de  pied  que  de  che- 
val, qui  me  fait  tenir  nos  villes  en  armes  de  ce  côté  de  deçà  de  Rouergue,  et  ne 
faut  point  douter  que,   s'ils  ne  peuvent  surprendre  quelqu'un,  qu'ils  ne  le   fassent. 

—  Quant  à  ce  qu'il  vous  a  plu  me  mander  pour  le  fait  de  M.  de  Suzanne,  pour  l'achat 
de  ses  terres,  je  désirerais  bien  en  avoir  les  moyens  ;  mais  M"^  d'Estissac  et  ma 
femme  sont  en  quelque  traité  pour  le  fait  de  Béduel,  et  crois  qu'elles  se  verront  eu 
Poitou  pour  cette  affaire.  »  —  A  Privezac. 
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Paçe  687,  25  jiiillcl  i58i.  —.1/""-  de  Oiirliis  à  J.  de  Sairil-Siilpice. 
Elle  lui  demande  de  ses  nouvelles.   »  Dans  ce  pays,   ajonte-l-elle,    nous    vivons 
beaucoup   plus   en   paix   que   non  pas   en   Quercy  ;   il    ne    se    parle   aucunement    de 
guerre,  etc.  —  De  La  Brosse'.  —  (i.  d'Estissac.   » 

Page  69;"),  22  scplenilire  lôSi.  —  La  rnihiie  au  rncme. 
Elle  est  revenue  de  son   voyage   et    va    trouver  .M.   de   Oucliis.   En    passant    i)ar 
Biron,  elle  a  vu  le  maréchal  et  a  appris  qu'il  devait  partir  dès  le  jour  d'hier  «  pour 
aller  donner  sus  Belsence  (Belsimce).  qui  tient  la  campagne  avec  100  arquebusiers, 
3o  ou  4o  chevaux  ».  —  De  Cahors.  —  S.  d'Estissac. 

Page  702,  25  novembre  i585.  —  M""  de  Uiit-liis  à  J/""'  dr  Saint-Siil/tire. 

Qu'elle  l'excuse  de  ne  point  lui  avoir  écrit  plus  ic'it,  en  a|q)ieniint  la  fortune  (pi 
lui  est  arrivée  de  la  mort  de  M.  de  Saint-Sulpice",  dont  elle  é[)rouve,  après  ladite 
dame,  un  aussi  grand  ennui  que  toute  autre  personne  qui  lui  soit  proche.  Elle  vou- 
drait pouvoir  amoindrir  sa  douleur;  mais  on  ne  saurait  remédier  à  de  telles  choses, 
et  il  faut  que  la  sagesse  de  M"'"  de  Saint-Sulpice  sache  se  résigner  à  ce  qu'il  a  plu  ;\ 
Dieu  d'ordonner.  —  De  Privezac.  —  «  Votre  obéissante  soeur.  —  S.  d'Estissac     » 

Page  733,  8  juillet  i585.  —  Henri  III  au  comte  de  Ouéfus.  sénéc/uil  du 
Rouerffue. 
Le  roi  l'a  déjà  averti  des  bons  termes  où  étaient  les  négociations  de  la  paix  avec 
le  cardinal  de  Bourbon  et  les  princes  qui  l'assistent  ;  sur  quoi  ceux  de  la  Religion 
réformée  ont  éprouvé  une  telle  défiance  et  jalousie  qu'il  faut  observer  leurs  actions 
et  se  garder  d'eux.  La  paix  a  été  faite  par  la  reine-mère  et  les  hostilités  sont  arrê- 
tées-. M.  de  Quélus  surveillera  les  déportements  de  ceux  de  ladite  Religion  et  ne  leur 
permettra  de  rien  entreprendre  dans  sa  sénéchaussée  au  préjudice  du  roi.  —  Paris. — 
Henri.  —  De  Xeufville. 


1.  Labrosse  (Charente-Inférieure). 

2.  Jean  d'Hébrard,  baron  de  Saint-Sulpice.  est  mort  le  5  novembre  1 58 1 ,  laissant  en  sur- 
vivance, de  son  mariage  du  6  mai  i55i,  avec  Claude  de  Gontaut-Biron,  trois  enfants  :  i»  Ber- 
trand, qui  lui  succéda;  2"  Antoine,  évcque  et  comte  de  Cahors;  3"  Catherine,  mariée  en  1587 
à  Pons  de  Lauzières,  seigneur  de  Thémines,  qui  devint  maréchal  de  France.  Leur  fils  aîné, 
Antoine  de  Lauzières,  épousa,  le  3i  décembre  iGo4,  Suzanne  de  Montluc,  fille  de  Charles 
de  Montluc,  seigneur  de  Capenne,  et  de  Marguerite  de  Balaguier  de  Monsalès,  veuve  en  pre- 
mières noces  de  Bertrand  de  Saint-Sulpice.  Antoine  de  Lauzières  et  Suzanne  de  Montluc 
n'eurent  qu'une  fille,  qui  épousa,  le  2ft  mars  1634,  Charles  de  Lévis,  duc  de  Ventadour. 

3.  Allusion  aux  articles  de  Nemours  ou  traité  de  juillet  signé  entre  le  roi  et  les  Guises. 
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Page  762,  2  avril  i586.  — M'"'  de  Ouéliis  à  M'"'  de  Saint-Sulpice. 

«  Madame,  le  temps  est  si  divers  et  si  étrange  et  les  chemins  si  dangereux  que 
cela  est  cause  d'empêcher  les  personnes  de  bonne  volonté  à  ne  savoir  si  souvent  des 
nouvelles  de  ceux  qu'ils  estiment  et  qu'ils  chérissent,  comme  ils  voudraient  ;  ce  qui 
me  fâche  autant  qu'à  tout  autre  pour  n'avoir  eu  moyen  de  savoir  si  souvent  des  nou- 
velles que  je  souhaite.  Vous  merciant  bien  humblement.  Madame,  de  la  fâcherie  que 
vous  avez  eue  du  malheur  qu'est  arrivé  à  la  Cour;  parce  qu'il  me  touche  plus  qu'à 
tout  autre;  aussi  le  ressens-je  plus  particulièrement,  ne  sachant  que  regretter  le  plus, 
où  d'avoir  perdu  un  frère  '  unique,  ensemble  séparée  et  perdue  une  si  bonne  mai- 
son, et  par  un  tel  et  si  malheureux  désastre,  quelque  chose  que  m'en  puisse  arriver, 
rien  ne  m'en  peut  contenter  que  je  ne  le  regrette  tant  que  je  vivrai;  et  voudrais  bien 
pouvoir  faire  le  conseil  qu'il  vous  plaît  me  donner,  mais  en  cela  il  faut  qu'une 
bonne  nature  se  ressente  toujours  d'une  telle  perte.  —  Madame,  quant  à  M.  de  Pe- 
ret,  j'y  ai  fait  jusqu'ici  tout  ce  qui  m'a  été  possible  pour  son  recouvrement  et  n'ai 
failli  aussitôt  après  a^oir  vu  la  lettre  qu'il  vous  a  plu  m'écrire,  d'écrire  à  Gallien 
pour  venir  jusqu'ici  (afin)  que  ma  fdle  et  moi  lui  en  parlions,  pour  voir  s'il  voudra 
faire  quelque  chose.  J'y  emploierai  tout  ce  qui  sera  de  ma  puissance  pour  cet  effet, 
tant  pour  ce  qui  vous  a  plu  de  m'en  écrire  que  pour  l'amour  de  lui.  —  Quant  au 
fort  que  ceux  de  la  Religion  ont  pris,  nous  l'avions  entendu  dès  hier  matin,  mais, 
à  (ce  qu'on)  nous  a  dit,  n'y  ont  tué  personne,  n'y  étant  pas  (encore)  entrés  dedans, 
mais  ont  composé  pour...  blé,  parce  que  pour  cette  heure,  à  ce  que  j'ai  su  (ledit 
blé)  leur  fait  bon  besoin  à  Figeac.  M.  le  comte  de  Quélus  ne  faillit  demander,  pour 
y  envoyer  toutes  les  forces  que  l'on  pourrait,  de  crainte  qu'il  avait  que  de  là  eu 
hors  (ils)  ne  voulussent  assiéger  Faisselle  (Faycelles),  que  je  mettrai  toujours  peine 
de  secourir,  comme  nos  maisons  propres,  appartenant  à  votre  fils,  M.  de  Saint- 
Sulpice,  et  à  ma  fdle.  Je  pense.  Madame,  que  le  verrons  bientôt,  car  on  lui  a  mandé. 
Vous  suppliant  croire.  Madame,  le  désir  que  j'ai  de  (m'employer)  pour  votre  ser- 
vice, et  n'y  a  personne  qui  l'y  affectionne  de  ma  volonté  que  j'y  ferai,  et,  si  cela 
mérite  que  j'ai  encore  d'avoir  part  en  vos  bonnes  grâces,  vous  supplierai  de  me  les 
continuer,  vous  présentant  mes  biens  humbles  recommandations  et  suppliant^  etc. — 
A  Privezac.  —  Votre  bien  humble  et  affectionnée.  —  d'Estissac.  » 

P.  S.  —  «  M"!*  ma  fdle  est  ici  depuis  deux  jours.  Je  suis  fort  marrie  que  ma  pro- 
phétie n'ait   pas    été  véritable,   et  qu'elle   n'ait  fait  un  fils.  La qui  s'y  entend 

mieux  que  moi,  m'a  assuré   que  ce  sera  pour  la   première  fois  »  (c'est-à-dire  pro- 
chaine fois). 

I.  C'est  M.  d'Estissac,  tué  dans  un  duel  avec  d'autres  gentilshommes,  contre  les  barons 
de  Biron,  de  Génissac  et  d'Auchie. 
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Pae^e  755,  1 1  avril  1580.  —  M""  de  Monsalès  à  M""  de  Saint-Snlpire. 
«  Je  pensais  que  vous  eussiez  entendu  la  fortune  qui  nous  est  arrivée  de  la  mort 
de  M.  le  comte  de  Quélus  '  plus  tôt  que  n'avez,  sans  cela  vous  en  aurez  averti. 
M""*  la  comtesse  est  si  triste  et  dolente  qu'il  n'est  possible  de  plus,  pour  avoir  fait 
une  si  grande  perle;  encore  plus  de  ce  que  quehjues  malheureuses  personnes  lui  ont 
abrégé  ses  jours  par  un  poison  que  lui  ont  donné.  De  quoi  elle  fait  informer  et  est 
résolue  de  faire  punir  les  facteurs,  selon  que  le  cas  mérite,  si  Dieu  lui  fait  grâce 
de  le  pouvoir  savoir  au  vrai,  etc.  —  A  Privezac.  —  Votre  très  humble  et  très  obéis- 
sante fille.  MONTSALEZ.     » 

Page  75,5,  ir  avril  1580.  —  M'"'  de  Quélus  à  M'"'  de  Saint-Sulpice. 

Elle  la  remercie  de  sa  lettre  de  consolation  et  espère  sa  visite.  Elle  lui  parle  de  la 
perte  qu'elle  vient  de  faire  du  comte  son  mari.  Ses  regrets  sont  d'autant  plus  cruels 
que  sa  mort  a  été  causée  par  une  perfidie  et  par  le  poison  ;  elle  est  résolue  à  pour- 
suivre la  punition  des  coupables.  —  A  Privezac. 

Page  756,  17  avril  i580.  —  Ln  même  à  la  même. 

Elle  se  réjouit  avec  sa  fille  d'apprcndie  f]ue  M.  de  Saint-Sulpice  va  bien  et  de 
ce  qu'il  a  juré  amitié  avec  le  comte  de  Thorigny,  ce  qui  lui  sera  une  augmentation 
de  beaucoup  d'amis  si  chers  en  ce  temps.  Elle  espère  que,  si  l'occasion  se  présente, 
il  ne  tardera  guère  de  venir  par  deçà,  etc.  —  De  Privezac.  —  d'Estissac. 

Page  77O,  20  juin  i580.  —  La  même  à  la  même. 

»  Nous  avons  eu  avis  (jue,  pour  l'indisposition  du  maiéclial  d'Haumont,  qui 
avait  dressé  une  armée  pour  venir  exécuter  l'Édit  du  roi  en  ce  pays,  sa  Majesté  en 
a  commandé  la  conduite  à  M.  de  Joyeuse,  lui  ayant  baillé,  de  plus  que  ladite  armée 
n'était  composée,  G  compagnies  de  gens  d'armes,  4  de  chevaux  légers  et  4,000  hom- 
mes de  pied...  pièces  d'artillerie  et  munitions  à  l'équipollent  de  ladite  armée,  qui 
sera,  comme  on  assure,  de  20.000  hommes,  étant  la  plupart,  même  l'avant-garde, 
aux  environs  de  Moulins,  et  quelques  régiments  près  de  Clermont,  en  Auvergne,  à  ce 
qui  m'a  été  assuré  par  un  des  miens  venant  de  Rodez,  où  l'on  fait  de  grands  prépa- 
ratifs pour  recevoir  tant  ledit  s''  de  Joyeuse  que  Mesdames  ses  mère  et  femme,  que 

I.  Le  comte  de  Quélus,  Antoine  de  Lévis,  est  mort  assassiné,  le  G  avril  i580.  Voir  ci-des- 
sus, p.  2^2.  Une  lettre  de  M"'*  de  Saint-Sulpice  à  l'évoque  de  Cahors,  son  fils,  nous  apprend 
que  le  sénéchalat  du  Rouergue,  dont  Jacques  de  Lévis-Quélus,  fils  d'Antoine  de  Lévis  et  de 
Suzanne  d'Estissac,  décédé  six  mois  après  son  père,  était  titulaire,  fut  doimé  à  Bertrand 
d'Hébrard,  baron  de  Saint-Sulpice.  Voir  plus  bas,  p.  270,  les  lettres  patentes  du  roi. 
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l'on  y  attend  dans  le  15"  ou  20'  du  prochain,  suivant  les  lettres  que  ledit  s'  de  Joyeuse 
a  écrites  à  M.  de  Rodez  et  à  MM.  les  députés  et  syndics  de  ce  pays.  S'il  en  est 
ainsi,  je  vous  avertirai  de  ce  que  j'apprendrai  plus  certain,  pour  le  désir  que  j'ai 
de  vous  faire  compagnie,  s'il  vous  plaît,  pour  les  aller  saluer.  Ne  voulant  oublier  à 
vous  dire  comme  le  maréchal  de  Matignon  a  écrit  auxdits  de  Rodez  et  députés  de 
tenir  choses  en  l'état,  attendant  que  M.  de  Saint-Sulpice,  à  qui  le  roi  avait  donné 
la  régence  du  gouvernement  pendant  le  bas  âge  de  mon  fils',  s'y  put  rendre,  et  à 
son  arrivée  ils  n'auraient  qu'à  lui  obéir.  C'est,  en  somme,  tout  ce  que  j'ai  pu  savoir, 
et  aussi  que  le  roi  a  donné  le  gouvernement  de  Provence  audit  s"^  de  Joyeuse.  —  A 
Privezac.  —  Votre  bien  humble  et  obéissante  soeur  à  vous  faire  service.  —  d'Es- 

TISSAC.    w 

P.  S.  —  ((  Madame,  si  vous  n'avez  point  entendu  la  mort  de  M.  le  Grand- 
Prieur,  il  a  été  tué  par  le  mari  de  M"<*  de  Chàleauneuf,  que  vous  avez  vu  à  la 
cour,  qui  était  à  Marseille,  pour  un  soufflet  que  le  Grand-Prieur  lui  donna  avec  un 
tr acquêt.  » 

Page  777,  24  juin  i586.  — La  même  à  la  même. 

«  Arsoir,  je  reçus  un  paquet  de  M.  de  Saint-Sulpice,  etc.  Il  ne  mande  rien  de 
nouveau,  sinon  la  continuation  de  la  bonne  volonté  que  le  roi  a  envers  mon  fils.   » 

Page  781,  i"  juillet  i586.  —  La  même  à  la  même. 

Elle  a  su  par  l'arrivée  de  M.  de  Bournazel  des  nouvelles  de  M.  de  Saint-Sulpice, 
qui  ne  pourra  être  ici  plus  tôt  que  M.  de  Joyeuse,  que  l'on  attend  impatiemment 
dans  ce  pays.  Le  fils  de  M.  de  Lansac  est  mort.  —  De  Privezac. 

Page  784,  8  octobre  i586.  —  Provisions  de  l'état  et  office  de  sénéchal  du 
Rouergiie  pour  Bertrand  de  Saint-Sulpice.  (Original  sur  parchemin.) 

«  Henri,  roi  de  France  et  de  Pologne,  considérant  les  bons  services  que  mes- 
sire  Bertrand  d'Hébrard,  seigneur  de  Saint-Sulpice,  capitaine  de  5o  hommes  d'ar- 
mes de  nos  ordonnances,  sénéchal  et  gouverneur  de  notre  pays  de  Quercy,  nous  a 
faits,  à  l'exemple  de  ses  prédécesseurs,  tant  aux  guerres  qu'en  plusieurs  autres 
sortes  et  manières,  nous  lui  donnons,  par  les  présentes,  l'état  et  office  de  sénéchal 
de  Rouergue,  que  tenait  Jacques  de  Lévis,  seigneur  de  Quélus,  vacant  à  présent 
par  son  trépas,  pour  le  tenir  et  exercer  avec  ses  honneurs,  prérogatives,  gages  et 


I.  Après  la  mort  d'Antoine  de  Lévis,  comte  de  Quélus,  le  roi  donna  le  g-oiivernement  à 
son  fils  Jacques,  à  peine  âgé  de  douze  ans.  Voir  plus  bas,  p.  269. 
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revenus,  et   orilonnuns  à  iidtrc  Piuh'iiifiit  de  Toulouse,  après  avoir   reçu  son   ser- 
ment, de  le  mettre  en  possession.  —  I)onn(''  à  Saint-Germain-en-Laye.  » 
11  fut  reçu  audit  Parlement  le   11  décendire  u)SC). 

Page  787,  28  et  3o  décembre  lôSf). 
Testament  et  codicille  de  Claude  de  Gonl;ml-Biron,  veuve  Jean  d'Héhrard  de  Sainl- 
Sulpicc;  elle  dut  mourir  peu  à  près  le  dernier  acte. 

Page  788,  8  novembre  1687. 

Testament  de  Bertrand  de  Saint-Sulpice,  sénéchal  de  Ouercy  et  de  Uouergue, 
malade  des  blessures  qu'il  reçut  au  combat  de  Contras  le  20  octobre  dernier.  Il  dut 
mourir  peu  après,  en  novembre;  son  frère,  l'évéque  de  Cahors,  consultait  les  avo- 
cats au  sujet  de  ses  droits  à  l'iiéritagc  de  la  maison  des  Saint-Sulpice. 

Marguerite  de  Balaguier  de  Monsalès,  veuve  de  Bernard  de  Saint-Sulpice,  après 
la  mort  de  son  fils  Jean,  survenue  en  mai  iSSg,  demanda  à  être  déchargée  de  la 
tutelle  de  ses  deux  filles  Claude  et  Suzanne  de  Saint-Sulpice,  en  vue  d'un  projet  de 
mariage,  comme  il  est  dévoilé  par  les  lettres  suivantes  : 

Page  818,  7  juin  lôSi).  —  M""'  de  Our/iis  à  rruêr/iir  de  Cahors. 
Lorsque  deriiièrement  sa  fille  alla  le  trouNcr,  elle  lui  avait  recommandé  de 
prendre  l'avis  dudit  évêque,  au  sujet  de  son  piojet  de  mariage  avec  M.  de  Monlluc. 
«  Je  regrette  qu'elle  n'ait  pas  osé  vous  en  parler,  persuadé  que  vous  ne  le  sauriez 
trouver  mauvais,  vu  les  affaires  que  j'ai  sur  les  bras  et  à  mon  âge,  qui  ne  peut 
souffrir  l'insupportable  fali^^ue  qu'ils  me  donnent,  qui  me  fait  \ous  prier  de  nous 
conseiller  sur  ce  sujet,  et  si  vous  jugez  que  ce  soit  notre  bien,  d'aulr.nt  (]ne  je  suis 
pressée  de  IM"i«s  de  Lauztin  et  de  Larochefoucauld ,  mes  sœurs,  de  sortir  de 
nos...,  etc.  —  Sa  très  humble  mère  à  lui  faire  service.  —  d'Estissac.  » 

Page  818,  vers  le  10  juin  1589.  —  Réponse  de  l'érèf/ne  de  Caliors  à 
M'"'  de  Quéliis. 
Les  prop<is  que  lui  tint  M.  de  Monlluc,  et  l'intention  que  lui  manifesta  peu  de 
jours  après  M""'  de  Saint-Sulpice  d'abandonner  la  tutelle  de  ses  enfants  lui  firent 
comprendre  qu'elle  voulait  se  remarier.  L'évéque  l'exhorta  à  renoncer  à  ce  dessein, 
en  ayant  égard  au  bien  de  ses  propres  filles  et  aussi  à  l'amitié  que  son  mari, 
M.  de  Saint-Sulpice,  lui  avait  toujours  témoignée,  et  à  la  prière  qu'il  lui  en  avait 
faite  en  mourant.  Il  engage  M""'  de  Quélus  à  lui  donner  les  mêmes  conseils.  Toute- 
fois, si  sa  fille  veut  persister  dans  son  projet,  il  scuhaite  ipi'cllc  fasse  un  mariage 
digne  d'elle. 
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Le  19  août  1689,  Marguerite  de  Balagiiier,  de  Monsalès,  veuve  de  Bertrand 
d'Hébrard,  baron  de  Saint-Sulpice,  épousa  Charles-Biaise  de  Monthic,  chevalier-capi- 
taine de  5o  Jiommes  d'armes,  fils  de  Bertrand  de  Montluc  et  de  Marguerite  de  Cau- 
pène,  héritier  contractuel  de  feu  Biaise  de  Montluc,  maréchal  de  France,  son  aïeul. 
Charles-Biaise  fut  tué,  en  1696,  à  la  défense  d'Ardres. 

Deux  filles  naquirent  de  ce  mariage,  dont  Suzanne  de  Montluc,  mariée  le  3i  dé- 
cembre 1606  à  Antoine  de  Lauzières,  marquis  de  Thémines,  fils  de  Pons  de  Lau- 
zières,  marquis  de  Thémines,  maréchal  de  France,  et  de  Catherine  d'Hébrard  de  Saint- 
Sulpice.  Ils  n'eurent  aussi  qu'une  fille,  Suzanne  de  Lauzières,  mariée,  le  26  mars  i63/i, 
à  Charles  de  Lévis,  duc  de  Ventadour. 

Antoine  de  Lauzières  fut  tué,  du  vivant  de  son  père,  au  siège  de  Montauban,  le 
4  septembre  1621. 

Marguerite  de  Balaguier  se  remaria,  en  troisièmes  noces,  avec  Bertrand  de 
La  Hire,  marquis  de  Vignolles^. 


LETTRES  SUPPLEMENTAIRES  SANS  DATE. 

Page  848,  de  1669  à  1676.  —  Le  duc  d'Anjou  ou  Henri  III. 
Adresse  :  «  A  d'O.  Dantrainville,  Saint-Sulpice,  Quélus  et  Saint-Luc.  » 
«  Tous  quatre  vous  avez  anquores  cesle-cy  et  Dinteville  aussy,  pour  vous  assu- 
rer de  ma  bonne  vouUanté  en  vostre  endrojct,  et,  pour  ce  que  les  parolles  sont 
femelles  et  les  effects  malles,  voilla  pourquoy  je  ne  vous  mettray  pas  en  grande  poyne 
de  lire  ma  fâcheuse  et  mauvayse  escriture  ;  mais  l'occasion  s'offrant...,  je  veus  que 
voyez  ma  bonne  voullanté.  Je  croys  que  vous  ne  me  prandrez  pas  pour  escryvayn, 
voyant  cette  lettre.  Escryvez-moi  souvanl,  et  vous  me  ferez  playsir.  —  Pryant  Dyeu 
à  vous  conserver.  —  De  Parys,  le  premier  d'octobre.  —  Henry.  » 

Adresse  :  «  A  tous  quatre,  au  camp.   » 

«  A  tous  quatre  ceste-cy  servira,  s'il  leur  plaist,  mais  je  vous  diray  que,  vous 
aïant  desja  escrit  deus  fois,  et  n'avoir  receu  q'une  lettre  de  vous  chescun,  je  con- 
nays  que  vous  êtes  lors  bien  empeschez  ou  byen  oublians.  Touttefoys  vous  le  pouvez 
réparer  an  m'escryvant  souvant,  et  vous  me  ferès  playsyr.  Aimez  tousjours  byen  le 
maystre,  car  de  son  costé  yl  vous  ayme  byen  fort.  Vous  haurez  veu  unes  lettres  quil 
me  fera  fynyr  par  pryer  Dyeu  vous  conserver.  —  De  Paris,  le  vint  et  neufiesme  ou 
tranliesme...  de  septambre.  —  Henry.   » 

I.  La  Chénaje-Desbois,  t.  XIV,  p.  240. 
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On  lit,  sur  la  tnar^e  do  la  inêiiie  ici  Ire,  l'addilioii  suivaiilc  :  «  .le  nu-  ddiivc  (nus- 
jours  à  propos  quant  on  vous  escripl.  Le  roy  m'a  fait  tant  d'Iioiuiciir  Je  nie  peiiuetlre 
d'escripre  dans  sa  lectre,  qui  me  saulve  de  vous  escripre  k  tous  (piatre,  pour  muis 
asseurer,  encores  que  vous  l'ave  desji\  mandé  ime  fois,  que  n'aurez  jamais  ainy  |ilus 
à  vostre  service  que  uioy.  —  A.  de  Mricuantkal-Beauvays.   » 

Page  807,  vers  mars  ou  avril  li^iSi.  —  Le  roi  an  marrc/nil  Biron.  (La  cote 
contemporaine  ajoute  que  cette  co[iie  a  été  faite  n  poiii-  liailler  au 
comte  de  Ouélus  ».) 

«  Monsieur,  vous  avez  été  si  chùremenl  informé  de  mon  intention,  par  ma  dépêche 
envoyée  par  La  Chevalerie,  que  je  vous  dirai  simplement  qu'il  ne  faut  plus  s'amuser 
aux  paroles  de  ceux  avec  lesquels  nous  avons  affaire,  et  qui  ne  cessent  de  nuuupier  à 
leur  foi  et  devoirs,  et  se  servent  du  nom  de  paix  pour  mieux  surprendre  et  masquer 
mes  bons  sujets,  comme  ils  ont  fait  à  Cahors,  en  publiant  leur  suspensimi  d'armes, 
dont  je  ne  veux  aucunement  ouïr  parler  que  l'on  ne  me  rende  toutes  les  villes  et  lieux 
qui  ont  été  pris,  et  que  l'on  ne  répare  tout  ce  qui  a  été  commis  depuis  la  conférence 
de  Nérac,  ainsi  que  j'ai  écrit  par  plusieurs  fois  à  M.  le  duc  d'Anjou.  De  sorte  qu'il 
faut  se  résoudre  à  leur  faire  la  guerre  de  plus  fort,  vous  priant,  à  cet  effet,  ne  vous 
y  épargj-ner  et  d'y  employer  les  mêmes  moyens  dont  ils  se  servent  eux-mêmes  pour 
étendre  leur  autorité,  et  de  punir  les  catholiques  qui  les  favorisent  sons  main,  car 
ceux-là  font  souvent  plus  de  mal  que  les  autres.  Je  vous  prie  donc  vous  mettre  aux 
champs  le  plus  tôt  que  vous  pourrez.  » 


XII"  GENERATION 

JACQUES  DE  LÉVIS 

BARON    ET    COMTE    DE    QUÉLUS 
6    AVRIL  -  6    AOUT     l586. 


Jacques  de  Lévis,  seul  enfant  du  second  mariage  d'Antoine  de  Lévis 
et  de  Suzanne  d'Estissac,  sa  deuxième  femme,  était  à  peine  âgé  de  douze 
ans,  le  6  avril  i586,  à  la  mort  de  son  père,  dont  il  était  l'héritier;  il  lui 
succéda  aussi,  quoique  fort  jeune,  dans  le  sénéchalat  du  Rouerg-ue.  Un 
arrêt  du  Parlement  de  Toulouse  de  iSSO  prescrit  que  les  actes  et  expé- 
ditions de  la  sénéchaussée  se  feront  au  nom  du  sénéchal  Jacques 
de  Lévis'.  11  ne  lui  survécut  que  cinq  mois,  étant  mort  à  Paris '^,  le 
6  août  de  la  même  année,  laissant,  pour  recueillir  sa  succession,  sui- 
vant les  substitutions  que  son  père  avait  établies  et  réglées  dans  son 
testament  de  i58o,  ses  trois  sœurs  germaines,  Marguerite,  Jeanne  et 
Anne  de  Lévis  ^.  Elles  ne  purent  procéder  au  partage,  l'héritage  leur 
étant  disputé  :  i°  par  Marguerite  de  Balaguier,  veuve  de  Charles 
de  Montluc-Montesquiou,  fille  du  premier  mariage  de  Suzanne  d'Es- 
tissac, leur  marâtre,  avec  Jacques  de  Balaguier,  seigneur  de  Mon- 
salès,  qui  leur  réclamait  une  partie  des  biens,  prétendant  que  sa  mère 
avait  hérité  de  Jacques  de  Lévis,  son  fils;  3°  par  Marguerite  de  Lévis, 

1.  Inv.  des  arch.  de  la  Haute-Garonne,  série  B,  t.  I,  n»  97,  page  i5. 

2.  Son  successeur  comme  sénéchal  de  Rouerçue  fut  Bertrand  d'Hébrard  de  Saint-Sul- 
pice.  Voir  plus  haut,  p.  270,  les  lettres  patentes  de  nomination. 

3.  L'historique  concernant  cette  succession  a  été  extrait  de  l'acte  de  transaction  et  de  par- 
tage arrêté  entre  les  trois  sœurs  le  22  avril  i6o3.  Fonds  Lévis-Quélas,  liasse  A  i,  n»  8. 


XIl"    GKNEUATION.    JACOUKS     DK     LICVIS.  2-]0 

sœur  de  leur  j)ère,  veuve  d'Auloiiie  trArpajou,  seigneur  de  Lers;  3'  par 
Claude  de  Lévis,  baron  de  Cousan.  Ces  deux  derniers  déclarent  ouver- 
tes, en  leur  faveur,  les  subslitulions  contenues  dans  le  testament*,  de 
l'année  14^9,  d'Eustache  de  Lévis,  seig'ueur  de  Luyny,  auteur  commun 
des  deux  branches  Lévis-Lugny-Cousan,  et  Lévis-Quélus, 

Un  arrêt  du  Parlement  de  Paris-  du  17  avril  1601  débouta  les 
demandeurs  de  leurs  requêtes  et  ordonna  que  le  testament  d'Antoine 
de  Lévis,  baron  de  Quélus,  aurait  son  plein  effet  en  laveur  de  ses  (rois 
filles.  Libres  de  leurs  biens,  elles  nommèrent  des  arbitres  pour  faire 
procéder  à  l'estimation  des  meubles  et  immeubles  substitués  par  leur 
père  en  leur  faveur;  et,  celte  opération  terminée,  elles  procédèrent  au 
partage  le  22  avril  i6o3. 

1°  Jeanne  de  Lévis,  femme  |de  Jean-Claude,  seigneur  de  Pestels  et 
de  Salers,  qui  avait  droit  à  la  moitié  des  biens,  eut  pour  sa  part  :  le 
château,  place  et  seigneurie  de  Privezac,  avec  les  dépendances  du  Cayla, 
de  la  Méjol,  de  Campolissat,  de  Vais  et  de  Prévenquières,  ainsi  que  le 
moulin  de  Roquelaval  et  la  métairie,  situés  dans  cette  seigneurie  ;  la 
maison  et  seig-neurie  de  Malleville,  la  métairie  du  Mas,  située  dans  son 
territoire;  le  château  et  seigneurie  de  Valadi;  les  seigneuries  de  Quel  us, 
de  Saint-Aff'rique  et  de  Montlaur,  avec  leurs  châteaux,  le  tout  en  Rouer- 
g-ue  ;  la  coseigneurie  d'Olargues,  au  diocèse  de  Saint-Pons.  Ce  fut  à 
la  condition  que  Jeanne  rendrait,  à  ses  deux  sœurs,  une  soulte  de 
470  livres. 

Jeanne  de  Lévis  vendit,  en  161 1,  sa  cote-part  de  la  baronnie  d'Olar- 
gues à  Jean-Jacques  de  Thésan,  seigneur  d'Avesnes,  pour  le  prix  de 
20.3oo  livres;  elle  donna  quittance  de  celle  somme  l'année  suivante  ^ 
La  coseigneurie  d'Olargues  étail,  à  l'époque  de  la  vente,  la  propriété 
de  la  maison  Castelnau-de-Guers,  qui,  en  162 1,  l'aliéna  aussi  aux 
Thésan.  Le  reste  des  terres  de  cette  baronnie,  échappés  à  l'expropriation 
révolutionnaire,  sont,  en  ce  moment,  en  la  possession  de  M.  le  duc 
de  Lévis-lNIirepoix,  qui  les  a  recueillis  de  sa  grand'mère  maternelle, 
M"*"  Jeanne  de  Thésan,  comtesse  de  Mérode-Weslerloo,  dernière  descen- 

1.  Voir  plus  haut,  p.  242. 

2.  Bibl.  nat.,  P.  0.,  vol  1708,  dossier  Lévis  397i(),  fol.  71g,  Arrêt. 

3.  Fonds  Thésan,  liasse  8,  n»  21,  et  liasse  25,  n"  3,  Actes  de  vente  et  de  (juittance. 
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danle  et  seule  héritière  des  biens  de  la  maison  de  Thésan.  Aux  archi- 
ves de  Léran,  se  trouve  aussi  un  grand  nombre  de  liasses  de  docu- 
ments, inventoriés  en  1780,  concernant  cette  seigneurie,  de  i2o4  à  1789. 
Analysés  par  M.  Siméon  Olive  et  M.  Félix  Pasquier,  archiviste  de  la 
Haute-Garonne,  ces  titres  sont  l'objet  d'un  volume  dans  les  publications 
historiques  du  département  de  l'Hérault,  avec  l'autorisation  de  M.  le  duc 
de  Mirepoix,  sous  les  auspices  de  M.  Berthelé,  archiviste  de  l'Hérault. 

2"  Marguerite  de  Lévis,  mariée  à  Hector  de  Cardaillac,  seigneur 
de  Bioules,  à  laquelle  il  revient  un  quart  des  biens,  reçut  pour  son 
lot  le  château,  terres  et  nombreuses  places  composant  la'  baronnie  de 
Lapenne,  et  les  seigneuries  de  Signalens  et  de  Saint-Benoît,  au  diocèse 
de  Mirepoix,  avec  les  moulins,  métairies,  bois,  entre  autres  le  g-rand 
bois  de  la  Belène,  censives,  quarts,  quints,  agriers,  et  tous  autres  droits 
et  devoirs  seigneuriaux  qui  en  dépendent,  ainsi  que  la  seigneurie  de  X..., 
en  Quercy. 

Les  descendants  de  Marguerite  de  Lévis,  après  avoir,  comme  nous 
l'avons  vu',  longtemps  plaidé  pour  celte  baronnie  avec  Marie-Isabeau 
de  Sainl-Chamond,  femme  de  Louis  de  Cardaillac,  frère  du  mari  de 
Marguerite,  la  vendirent,  le  18  mai  1708,  à  Gui-Henri  de  Bourbon,  mar- 
quis de  Malauze;  elle  passa  par  succession  à  sa  sœur,  Marie-Henriette- 
Gertrude  de  Bourbon-Malauze,  mariée  au  comte  de  Poitiers.  Ceux-ci 
l'aliénèrent,  le  7  avril  1747?  f>ii  président  de  Portes,  seigneur  de  Par- 
daillan;  la  même  année,  le  roi  Louis  XV  l'érigea  en  marquisat  en  sa 
faveur,  sous  le  nom  de  Portes.  Le  nouveau  marquis  fixa  sa  résidence  à 
Maiises,  localité  dépendante  de  la  baronnie,  à  laquelle  il  donna  le  nom 
de  Portes"-. 

Lors  de  la  vente  au  marquis  de  INIalauze,  Gaston-Charles-Pierre 
de  Lévis,  marquis  de  Mirepoix,  voyant  cette  importante  baronnie 
sortir  de  la  maison  Lévis,  qui  la  possédait  depuis  1208,  eut  un  mo- 
ment l'intention  d'en  réclamer  la  possession,  en  usant  du  droit  du 
retrait  lignagcr;  il  fil  à  ce  sujet  dresser  un  mémoire  lui  reconnaissant 
cette  faculté,  mais  la  revendication  n'eut  pas  lieu  ^ 

1.  Voir  plus  tiaut,  p.  288. 

2.  Voir  à  la  branche  des  Lévis-Montbnm,  ci-avant,  p.   i5. 

3.  Fonds  Léuis-Montbriin,  liasse  A  i,  n"  7,  Mémoire  du  marquis  de  Mirepoix. 
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3"  Anne  de  Lévis,  darne  de  Castelpers  et  de  Panât,  se  vit  attribuer, 
pour  le  dernier  quart,  les  châteaux,  maisons,  places  et  seig-neuries  de 
Bornac,  Varaise,  Boissaisson  et  Murât,  ces  deux  dernières  au  diocèse 
d'AIbi,  avec  tous  les  droits  soif»iieuriaux  y  attaches  et  toutes  autres 
appartenances  et  dépendances;  elle  devait  remettre  une  soulte  de 
2,36i   livres  à  sa  sœur,  la  dame  de  Biuulc. 

Quant  aux  seigneuries  de  Villeneuve-la-Grémade  en  Bitterrois,  et 
de  Saint-Georges  en  Ouercy,  elles  restèrent  dans  l'indivision,  en  atten- 
dant la  fin  du  procès,  qui  existait  encore  avec  le  baron  de  Cousan  et  la 
dame  de  Monlluc,  malgré  l'arrêt  du   17  avril  1601. 

La  Bibliothèque  nationale  possède  quatre  mémoires  généalogiques 
sur  la  maison  de  Lévis-Ouélus '. 


Bilil.  nat.,  dossiei-s  bleus, 
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X°  GENERATION 

BERMOND  DE  LÉVIS 

BARON    DE    LA    VOULTE  '. 

i44o-i497- 


BERMOND  DE  LÉVIS,  second  fils  de  Philippe  de  Lévis,  quatrième 
du  nom,  comle  de  Villars,  baron  de  Laulrec,  et  d'Antoinette  d'Anduze, 
dame  de  La  Voulte,  reçut  de  leurs  successions,  pour  sa  lég-itime,  les 
terres  de  Miribel  et  de  La  Voulte.  Ce  fut  en  vertu  des  dispositions 
testamentaires  de  son  père,  du  7  août  iliil^,  et  de  la  transaction  qu'il 
avait  faite,  le  12  octobre  i44i)  «vec  son  frère  Antoine  de  Lévis  I",  sei- 
gneur de  Villars^. 

Bermond  de  Lévis  tint  noblement  sa  place  dans  l'histoire  du  quin- 
zième siècle,  et,  sans  énumérer  ici  toutes  les  campagnes  où  rien  de 
spécial  ne  le  signale,  on  peut  affirmer  qu'il  prit  une  large  part  à  la 
guerre  entreprise,  en  i442,  pour  l'expulsion  des  Anglais  occupant  la 
Guienne,  et  qu'il  s'acquit  une  grande  réputation  de  bravoure  ^  A  son 
retour,   ayant  voulu  lever  le  droit  d'aide  sur  les  hommes  de  sa  terre 

1.  La  Voulte  ou  La  Voute-sur-Rhôae,  chef-lieu  de  canton  du  département  de  l'Ardèclie, 
arrondissement  de  Privas,  petite  ville  bâtie  au  bord  du  Rhône. 

2.  Voir  plus  haut  la  branche  des  Lévis-Lautrec-Villars,  pp.  G5-66. 

3.  Père  Anselme,  t.  IV,  p.  29. 
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de  Gliàleaumoraïul,  il  y  eut  une  sorte  d'émeute,  ou  du  moins  de  i-«'sis- 
tance,  dont  il  eut  quelque  peine  à  Irioniplier  *. 

Selon  la  vieille  tradition  des  seigneurs  de  CliAteaumorand,  (iiril 
remplaçait,  il  s'attacha  particulièrement  au  service  de  la  cour  des  lîonr- 
bons  et  gagna  toule  la  confiance  du  duc  Charles  I";  aussi  fut-il  un  des 
quatre  fondés  de  pouvoir,  choisis  par  ce  prince  pour  aller  négocier 
le  mariag-e  de  son  fils  avec  Jeanne  de  France,  fille  de  Charles  VII. 
L'affaire  fui  réglée-  le  28  décembre  i446.  Quelques  années  plus  tard, 
en  1457»  le  duc  le  récompensa  en  le  nommant  chambellan  el  membre 
de  son  conseil  privé.  D'après  plusieurs  historiens,  le  baron  de  La  Voulte 
serait,  en  outre,  devenu^  chambellan  el  conseiller  du  roi  Louis  XL 

BERMOXD  DE  LÉVIS  s'unit,  le  i/j  janvier  1428  (i424),  à  AYNETTE 
on  ANNETTE  DE  CHATELUS-CHATEAUMORAND,  fille  héritière 
de  Jean  III,  seigneur  de  Châtelus  el  de  Châteaumorand,  el  de  INIarie 
de  Frolois,  qui  lui  apporta  ces  deux  importantes  seigneuries  et  un  grand 
nombre  d'autres  fiefs  '. 

De  celle  union  sont  survenus  : 

1°  GILBERT  DE  LÉVIS,  mort  à  Rouen  du  vivant  de  son  père;  il  fui 
enterré  dans  l'église  des  Frères  Prêcheurs  de  celle  ville; 

2"  LOUIS  DE  LÉVIS,  baron  de  La  Voulle,  qui  suil; 

3^  FRANÇOIS  DE  LÉVIS,  abbé  de  Condal;  il  mourut  dans  celle 
abbaye,  comme  l'indique  le  leslamenl  de  son  père;  il  y  fui  enseveli; 

4°  JACQUES  DE  LEVIS,  l'héritier  des  biens  de  sa  mère  en  1487, 
dont  il  piil  le  nom  el  les  armes;  il  devint  le  seigneur  de  Chàlelus  el  de 
Chàleaumorand,  et  le  fondateur  de  la  première  branche  des  Lévis- 
Chàteaumorand^; 

5"  JEANNE  DE  LEN'IS  était  morte,  quand  son  père  fil  son  testa- 
ment;  elle  laissa  des  enfants  de  son   mariage  avec  JACQUES   LOUP, 

1.  Abbé  Reure,  Ilisloirr  de  Chàleaumorand.  tiré  des  Arcliives  du  château  de  et'  lieu. 
(Arch.  nat.,  Titres  de  la  Maison  de  Uonrbon,  V  i3t)2',  cote  ioi5.) 

2.  Arch.  nat.,  P  1857,  cote  346. 

3.  Abbé  Reure,  Histoire  du  château  et  des  seigneurs  de  C/iâteautnorand,  p.  .io. 

4.  Fonds  Lévis-Lautrec-Villars,  liasse  Ai,  11"  i.Coiilrat  de  inaria^'e.  — Voir  aussi 
l'Inventaire  historique  et  généalogique  des  Léuis-Léran.  1V«  partie,  Maison  de  Lévis- 
Châteaumorand,  t.  II,  ]).  2. 

5.  Ibid..  t.  II,  pp.  1-88. 
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seig-neur  de  Beauvoir  en  Bourbonnais.  Les  deux  époux  sont  aussi  nom- 
més dans  le  testament  de  Philip[je  de  Lévis  IV,  seigneur  de  La  Roche, 
vicomte  de  Lautrec,  grand-père  paternel  de  Jeanne. 

6°  AGNÈS  DE  LÉVIS,  mariée,  par  contrat  du  26  février  1467,  à 
THIÉBAUD,  seigneur  de  LUGNY'.  C'est  à  l'occasion  de  ce  mariage 
que  Bermond  de  Lévis  fut  un  peu  exigeant  envers  ses  vassaux  de  Miri- 
bel,  dont  il  aug-menta  les  tailles.  Ces  derniers  s'étant  plaints  au  roi  des 
nouvelles  charg-es  qui  leur  étaient  imposées,  Louis  XI  donna,  pour  leur 
faire  justice,  des  lettres  exécutoires  datées  de  Paris,  du  24  novem- 
bre i468;  il  ordonna  aux  baillis  du  Maçonnais,  aux  sénéchaux  de  Lyon 
et  de  Velay,  de  protéger  «  les  manans  et  habitans  de  Miribel  »  contre 
les  exig-ences  de  Bermond  de  Lévis  de  La  VouUe,  seig-neur  du  dit  Miri- 
bel, qui  prétendait,  à  l'occasion  du  mariag-e  d'une  de  ses  filles,  se  faire 
remettre  par  eux  plus  que  ce  qu'ils  ont  coutume  de  payera 

Bermond  de  Lévis  prit  une  larg-e  part  à  l'administration  de  ses 
seigneuries  et  eut  à  soutenir,  comme  nous  le  verrons  ci-après,  plusieurs 
procès,  dont  le  principal  fut  la  revendication  des  biens  de  la  Maison 
des  Lévis-Lautrec-Villars,  vendus  par  ses  deux  neveux  Jean  et  Antoine 
de  Lévis  II,  vicomtes  de  Lautrec,  comtes  de  Villars. 

Plusieurs  documents  retrouvés  nous  font  connaître  quelques-unes 
des  affaires  dont  Bermond  eut  à  s'occuper. 

Le  9  février  i429(i43o),  Annetle  de  Châteaumorand,  du  consentement 
de  son  mari,  rachetait  à  son  beau-père  Philippe  de  Lévis  IV,  vicomte 
de  Lautrec,  la  terre  de  Miribel-en-Forez,  primitivement  vendue,  pour 
le  prix  de  3. 000  moutons  d'or,  à  Anne  Vert,  seigneur  de  Chanaleilles; 
Philippe  avait  été  obligé  de  la  reprendre  faute  de  payement  ^  Le 
9  juillet  i434>  Bermond  de  Lévis  transigeait,  avec  Maurice  de  Combles, 
au  sujet  d'une  succession  venant  de  noble  Gouet  de  Ghasalel^  Le 
29  décembre  i442,  il  recevait  une  quittance  de  20  livres  tournois  des 
religieux  de  Charlieu,  pour  le  payement  d'une  fondation  de  messes  dans 


1.  Toutes  les  parties  de  cette  filiation,  qui  ne  sont  pas  annotées,  sont  extraites  du  Père 
Anselme,  t.  IV,  p.  3o. 

2.  Bibl.  nat.,  P.  0.,  vol.  1706.  Dossier  Lévis  89816,  fol.  187-190. 

3.  Fonds  Léuis-Laatrec-Villars,  liasse  Ai.  n»  16,  Acte  d'acquisition. 

4.  Fonds  Lévis-Ventadour,  liasse  Ai,  n»  5,  Minute  de  transaction. 
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leur  couvent,  faite  par  la  maison  de  (]li;\leaumoi-aii(I '.  Le  ,'^i  mai  iVi-^ 
il  procédait  à  une  autre  londalion;  il  établissait  au  cliapili-e  des  elia- 
noines  de  Fabbaye  de  Sainl-Uu|ili ,  près  Valence,  sous  le  litre  de 
Sainte-iNIai'ie-Madeleine,  un  eollèye  créé  en  vertu  du  testament  île  Louis 
d'Anduze,  seigneur  de  La  Voulte,  son  g-rand-père  maternel.  La  cha- 
pelle de  l'abbaye  de  Saint-Ruph  était  le  lieu  de  sépulture  des  seig-neurs 
de  La  Voulte  ^  Dans  cet  acte  se  trouve  rejtroduil  le  testament  de  Louis 
d'Anduze,  du  5  juin  i4o8.  Le  i4  juin  i443,  il  obtenait,  du  garde  du 
petit  scel  royal  de  Montpellier,  un  mandement,  adressé  aux  officiers  de 
la  justice  civile  et  ecclésiastique,  pour  les  avertir  de  s'abstenir  d'exécuter 
les  lettres  royaux  produites  contre  lui  par  François-Martin  de  Luques'. 
Le  4  juin  i445,  le  roi  lui  accordait,  ainsi  qu'à  sa  femme,  des  lettres  de 
sauvegarde'.  Et,  vers  l'année  1470,  il  transigeait  avec  Antoine  de 
Lévis  II,  seigneur  d'Onz-en-Bray,  son  neveu,  au  sujet  d'un  legs  qu'An- 
toine de  Lévis  I",  comte  de  Villars,  son  frère,  père  du  seigneur  d'Onz, 
avait  fait  à  l'église  de  Notre-Dame  d'Annonay^. 

BLRMOND  DE  LÉVIS  fil  son  testament  le  i8  janvier  i483  (i484);  il  le 
renouvela*^  le  17  juin  1487.  Il  demande  à  être  enseveli  dans  la  chapelle 
du  monastère  de  Sainl-Ruph,  près  de  Valence,  auprès  de  son  grand- 
père,  Louis  d'Anduze,  et  de  sa  mère;  il  fait  un  legs  à  ce  monastère, 
ainsi  qu'aux  religieux  chargés  de  diriger  le  collège  de  Sainte-Marie- 
Madeleine,  qu'il  avait  organisé  suivant  la  volonté  de  son  grand-père; 
il  prodigue  des  dons  pour  les  églises  et  les  établissements  religieux 
de  ses  seigneuries;  rappelle  les  fondations  établies  par  ses  aVeux  et  par 
lui-même,  donne  des  pensions  à  ses  officiers  et  capitaines  de  ses  terres 
et  châteaux;  il  nomme  ses  enfants  et  petits-enfants,  instituant  pour  son 
héritier  général  et  universel  son  fils  aîné,  Louis,  avec  substitution 
graduelle  en  faveur  de  la  progéniture  mâle. 

On  ne  connaît  pas  la  date  exacte  de  la  mort  de  Bermond  fie  Lévis; 
Annette  de  Châteaumorand,  sa  femme,  mourut  le  troisième  jour  de  la 


1.  Fonds  Lévis-VeiUadour,  liasse  Ai,  n"  0,  Ouittance. 

2.  Ibid.,  liasse  Ai,  n«  7,  Acte  de  payement  (lt>  la  rondatiou. 

3.  Ibid.,  liasse  Ai,  n»  8,  Mandement. 

4.  Ibid.,  liasse  Ai,  n»^  8  bis  et  9,  Lettres  de  sauvegarde. 

5.  Ibid.,  liasse  Ai,  u°  4.  Minute  de  la  transaction. 

6.  Ibid..,  liasse  Ai,  no^  18  et  18  bis,  Testaments. 

cl 


282  BRANCHE    DES     LÉVIS,     BAIIONS     DE    LA   VOUI.TE,     ETC. 

lune*  de  novembre  1476.  Bermond  paraît  avoir  vécu  jusqu'en  i497) 
d'après  l'assertion  de  plusieurs  g-ënéalog-isles.  Le  Père  Anselme  le  dit 
décédé  en  1487;  cette  date  n'est  pas  exacte.  Mazon,  dans  sa  notice 
sur  la  baronnie  de  La  Voulle,  constate  que,  le  20  août  1489,  il  donnait 
aux  Carmes  de  Chomérac  un  pré  situé  derrière  leur  couvent'^.  Une 
pièce,  conservée  dans  les  archives  du  château  de  Léran,  indique 
qu'en  i495  il  aliénait,  de  concert  avec  son  fils  aîné  Louis,  les  revenus 
de  la  terre  de  Miribel,  pour  six  ans,  à  Pierre  et  Jean  de  Fabrègue,  père 
et  fils,  marchands  du  lieu  de  Chanaleilles,  moyennant  le  prix  de 
i.ooo  livres  par  an.  Mais  il  paraîtrait  qu'après  son  second  testament 
de  1487,  il  aurait  laissé  l'administration  de  ses  seig'neuries  à  ses  en- 
fants, ce  qui  aurait  induit  en  erreur  les  généalogistes. 


PROCES  DE  BERMOND  DE  LEVIS  ET  DE  SES  DESCENDANTS 

CONTHE  LE  DUC  DE  BOURBON  ET  AUTRES  ACQUÉREURS  DES  BIENS  DE  LA 
MAISON  DE  LÉVIS-LAUTREG-VILLARS,  ALIENES  PAR  JEAN  ET  ANTOINE 
DE    LÉVIS  ^    II,     NEVEUX    DE    BERMOND. 

Philippe  de  Lévis  IV,  vicomte  de  Lautrec,  comte  de  Villars,  avait, 
par  son  leslament  du  4  janvier  14^9  (i44o),  institué  pour  son  héritier 
général  et  universel  son  fils  aîné  Antoine  de  Lévis  P"^,  avec  substitution 
en  faveur  de  son  fils  cadet,  Bermond  de  Lévis,  seigneur  de  La  Voulte. 

Antoine  de  Lévis  I"  testa,  le  i3  août  i/|54,  en  faveur  de  Jean  de  Lévis, 
son  fils  aîné,  lui  substituant  son  second  fils  Antoine  de  Lévis  II  et, 
après  lui,  Bermond  de  Lévis,  son  frère,  etc.  Sitôt  après  la  mort  de  leur 
père,  Jean  et  Antoine  de  Lévis  II  dilapidèrent  leurs  biens  et  en  aliénè- 
rent la  presque  totalité. 

Jean  vendit  :  1°  au  duc  de  Savoie,  le  i"'  février  1469  (i47o),  le  comté 
de  Villars;  2"  les  baronnies  de  La  Roche-en-Régnier  et  de  Pradelles  à 
Jeanne  de  Polignac,  sa  belle-mère,  troisième  femme  de  son  père;  3"  les 

1.  Calendrier  de  Cluifeaiimorand,  reproduit  par  l'abbé  Reiire,  p.  77. 

2.  Mazou,  Notice  sur  la  Baronnie  de  La  Voulte,  pp.  109-110. 

3.  Ua  grand  nombre  de  documents  concernant  ce  procès  se  trouvent  aux  Archives  natio- 
nales (Fa  m/7 /e  t/e  Ley/Sj  R.  i36i,  p.  iii4;  R-  i362,  pp.  1026,  io34,  ii3i,  1142). 
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seignedi'ies  de  ChAteauiuMil-di'-Lr'vis  (Mi  Alltiyeois  cl  la  vicoiiih'  df 
Lautrec  à  Jean  d'Armagnac,  comte  de  Commiiiges;  4°  '«■'•'^  Itaroiinies  de 
Vauvei'l  et  de  Marguerite  à  Jean  Lesorlier  ou  Leforestier ;  ')"  les  licis 
de  Gaitel  et  de  Tranas  à  des  marchands  de  Carcassonne;  (>"  un  i^rand 
hùlel  à  Paris'. 

Antoine  vendit,  en  i46i,  à  Jean  duc  de  Bourbon,  tous  ses  droits 
dans  les  successions  paternelles  et  fraternelles,  vente  qu'il  ratifia,  le 
21  avril  147A)  quand,  après  la  mort  de  son  frère,  il  devint  le  chef  de 
maison  de  Laulrec-Villars  "^ 

Bermond  de  Lévis,  voyant  les  prodigalités  de  ses  neveux  et  leurs 
ag-issements  dans  la  g-estion  de  leurs  biens,  donna,  le  2  novembre  i4^>4> 
une  procuration  générale  à  Antoine  Coquille,  homme  de  loi,  h  trois 
avocats,  à  trois  g-enlilshommes  et  à  trois  notaires,  pour  surveiller  et 
empêcher  ces  aliénations.  Le  19  mars  i466  (1467),  il  obtint  des  lettres 
royaux'  pour,  en  vertu  des  substitutions  contenues  dans  les  testaments 
de  son  père  et  de  son  frère,  faire  casser  les  ventes  et  faire  déclarer  l'in- 
capacité des  vendeurs  comme  prodigues.  Ces  lettres  furent  notifiées 
à  Jean  et  Antoine  de  Lévis,  au  duc  de  Bourbon,  à  Jean  Leforestier,  etc. 
La  sig-nificalion  fut  suivie  d'une  introduction  d'instance  au  parlement 
de  Toulouse;  Jean  de  Bourbon  fil  évoquer  l'afTaire  par  le  roi  Louis  XI, 
au  parlement  de  Paris ^  Comme  défense,  Bermond  de  Lévis  produisit,  à 
ses  juges  et  aux  commissaires  chargés  des  nombreuses  enquêtes,  plu- 
sieurs mémoires  explicatifs  pour  établir  ses  droits  sur  les  biens  faisant 
l'objet  du  litige  ^ 

Après  plusieurs  transactions  et  accords  conclus,  de  i474  «^  i4^2, 
entre  le  baron  de  La  Voulte  et  Louis  de  Lévis,  son  fils  aîné,  d'une  part, 
et  Jean  de  Bourbon,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne,  d'autre  part, 
contrats  qui    n'avaient   jamais    réglé    la   situation    définitive   des    par- 


I.  Voir  plus  haut,  branche  Lévis-Lautrec-Villars.  Art.  de  Jean  de  Lévis,  p.  80. 
a.  Ibid.,  art.  Antoine  de  Lévis  II,  p.  •;/(■ 

3.  Fonds  Lévis-Ventadour,  liasse  A  i,  11"  i/i,  Lettres  royaux. 

4.  Ibid.,  liasse  Ai,  n"  i5.  Lettres  d'évocation  de  Louis  XI. 

5.  ibid.,  liasse  A  i ,  n"  12,  de  i  à  8,  Huit  mémoires  des  plus  détaillés  sur  la  Maison  <le 
Lévis-Lautrec-Villars,  sur  les  droits  de  substitution,  sur  les  aliénations  et  sur  les  acquéreurs. 
Les  lettres  royales,  portant  défense  à  Jean  et  k  Antoine  de  Lévis-Lautrec-Villars  de  ne  pas 
aliéner  leurs  biens,  sont  à  la  Bibl.  nat.,  vol.  1706,  dossier  Lévis  89716,  fol.  182-186. 
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lies',  intervinrent  un  arbitrage  et  une  nouvelle  transaction,  le  7  décem- 
bre 1482,  à  Moulins,  relatant  les  conventions  précédentes.  En  vertu  de 
ces  actes,  le  duc  cède  et  transporte,  après  sa  mort  seulement,  s'il  ne 
laisse  pas  d'enfants  légitimes,  à  Bermond  de  Lévis,  seigneur  de  La 
Voulte,  et  à  Louis  de  Lévis,  son  fils  aîné,  tous  ses  droits  sur  les  seigneu- 
ries de  Villars,  Annonay,  La  Roche-en-Rég-nier,  Don  et  Mézillac, 
moyennant  une  somme  de  6.000  livres  tournois,  que  le  baron  de  La 
Voulte  lui  remit  immédiatement^. 

Après  celle  transaction,  les  relations  entre  la  maison  de  Bourbon  et 
les  seig-neurs  de  La  Voulte  furent  des  plus  amicales.  Louis  de  Lévis 
devint,  le  i'"'  janvier  i485  (i486),  le  lieutenant  général  du  duc  en  Lan- 
guedoc en  remplacement  de  l'évéque  du  Puy^,  auquel  il  écrivit  de  Mont- 
pellier, le  i"  février  de  la  même  année,  pour  lui  annoncer  les  publica- 
tions de  sa  nouvelle  nomination,  faites  à  Nîmes  et  à  Montpellier  \  Le 
26  décembre  précédent,  le  duc  avait  donné  à  son  lieutenant  général  la 
seigneurie  de  Vachères^. 

Jean  de  Bourbon  étant  venu  à  mourir,  le  i"  avril  i488,  sans  héritier 
direct,  les  conventions  reçurent  leur  plein  effet;  Pierre  de  Bourbon, 
sire  de  Beaujeu,  son  frère,  qui  lui  succéda,  ratifia  tous  les  accords  et 
porta  une  affection  toute  particulière  à  la  Maison  de  La  Voulte^. 

Pierre,  duc  de  Bourbon,  mourut  en  i5o3,  ne  laissant  qu'une  fille 
mariée  à  Charles  de  Monlpensier,  connétable  de  Bourbon,  dont  les  biens 
furent  confisqués  par  le  roi  après  sa  trahison.  Louise  de  Savoie,  qui 
avait  des  droits  à  la  succession  de  Pierre  de  Bourbon,  s'était  emparée 
des  biens  et  voulait  y  comprendre  ceux  appartenant  à  la  Maison  de  La 
Voulte.  Pour  revendiquer  leurs  droits,  Gilbert  de  Lévis  I",  baron  de  La 
Voulle,  en  i525;  Gilbert  de  Lévis  III,  duc  de  Ventadour,  en  i56o;  Anne 
de  Lévis,  aussi  duc  de  Ventadour,  en  i6i4,  furent  obligés  d'entrer   en 


1.  Fonds  Lévis-Ventadour,   liasse  Ai,  n"*  16,  16  bis,  16  ter,  16',  Accords  et  transac- 
tions de  1474  à  1476,  avec  un  inventaire  des  pièces  produites  pour  conclure  ces  transactions. 

2.  Fonds  Lévis-Ventadour,  liasse  Ai,  n°s  17  et  17  bis,  Arhitrag'e  et  transaction. 

3.  Hist.  de  Lang.,  t.  XI,  p.  1.S9. 

4.  Arch.  nat.,  Titres  de  la  Maison  ducale  de  Bourbon  reproduits  par  Huillard-Bréholles, 
t.  II.,  p.  4o8.  —  P  1862,  cote  ioi4. 

5.  Mazon,  Notice  sur  lu  Baronnie  de  La  Voulte,  p.  116. 

6.  Voir  ci-après  la  notice  de  Gilbert  de  Lévis  !*■■  à  l'occasion  de  son  mariage. 
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cause,  non  seulement  eûiiU-e  les  s|)i)!iateiirs,  niais  contr-e  le  |)i'MCiii'enr 
du  roi,  (jui  élail  inlerveuu  à  eause  de  la  eoiiflsealioti  '. 

En  1671,  Gilherl  de  Lévis  III,  Itaion  (!<•  La  Voidle,  i\\u-  d.  \'enlad<Mir, 
plaidait  contre  le  procureur  du  roi,  au  parleinenl  de  'rouloiise  ;  ce  der- 
nier lui  faisait  signifier  ses  réplitjues^ 

Les  procédures  se  continuèrent  de  juridiction  en  juridiction  ;  eu  iHcSa, 
l'affaire  était  portée  au  parlement  de  Paris  (jui,  le  28  août,  rendait  un 
arrêt,  déclarant  les  substitutions  faites  par  Philippe  de  Lévis  IV,  sei- 
gneur de  Lautrec  et  de  Villars,  et  Antoine  de  Lévis  I",  son  fils,  ouvertes 
en  faveur  de  Gilbert  de  Lévis  III,  baron  de  La  Voulte,  due  de  Ventadour. 
L'arrêt  condamnait  le  procureur  général  du  roi  et  Louis  de  Bourl)on, 
duc  de  Montpensier,  qui  avait  repris  la  libre  disposition  des  biens  de 
son  père,  à  se  départir,  chacun  en  ce  qui  les  concernait,  de  l'occupation 
des  baronnies  d'Annonay  et  de  La  Roche  en  laveur  du  duc  de  Ventadour 
et  à  lui  en  laisser  la  possession  '. 

Malgré  cet  arrêt,  l'affaire  traînait  encore  eu  iGi/j,  au  sujet  des  sei- 
gneuries de  Lacaze  et  de  Vabres  en  Albigeois,  dépendant  toujours  des 
biens  substitués.  Anne  de  Lévis,  duc  de  Ventadour,  dans  une  transac- 
tion, se  désista  de  ces  deux  terres  en  faveur  d'Henri  de  Bourbon-Mont- 
pensier  et  de  sa  femme  INIadeleine  de  Chalon,  moyennant  le  paiement 
de  7.600  livres^ 

Le  procès  avec  la  maison  de  Bourl)on  ne  fil  pas  négliger  à  Bermond 
de  Lévis  et  à  ses  descendants  les  revendications  contre  les  autres  acipié- 
reurs  des  biens  de  la  Maison  de  Lautrec-Villars. 

Les  i3  juin  1612  et  i3  juin  i5i3,  deux  arrêts  du  [jarlemenl  de  Tou- 
louse cassaient  la  vente  des  seigneuries  de  Vauvert  et  de  Marguerite, 
possédées  par  Gaillarde  de  Montcalm  et  Marguerite  de  Joyeuse,  héri- 
tières de  Jean  Leforestier,  et  les  adjugeait  à  Louis  de  Lévis,  baron 
de  La  Voulte  ^ 

Le  28  décembre   i5i6,  un  autre  arrêt  du  même  parlement  ordonna 

1.  Voii-  les  notices  des  g-énératioiis  suivantes. 

2.  Fonds  Lévis-Ventadour,  liasse  Ai,  n"^  44-  Ri'pliiliio  ilu  Procuieui-  s-i''ni'i<il- 

3.  Ibid.,  liasse  A  i,  n"  02,  An-^'t  ilu  aa  aoilt  i58a. 

4.  Extrait  d'un  mémoire  imprimé.  Fonds  Léfis-Lautrec.  liasse  A  i,  n»  05,  Transactinn 
avec  Henri  de  Bourbon. 

5.  Fonds  Lévis-Lnalrec-Villnrs,  liasse  A  i,  n"»  i3  et  33.  —  Fonds  Léi'is-Vi'nludnnr. 
liasse  A  i,  n"  aS  bis.  Arrêts  du  [larlement  de  T(uili)use. 
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au  vicomte  de  Polignac  de  restituer  au  baron,  seig-neur  de  La  Voulte, 
comte  de  Ventadour,  la  terre  de  Pradelles  et  les  revenus  de  ce  fiel 
perçus  depuis  la  mort  de  Jean  de  Lévis,  comte  de  Villars*.  Il  paraîtrait, 
d'après  un  mémoire,  que  les  perdants  auraient  relevé  appel  de  ces  arrêts 
au  Grand  Conseil  du  roi;  le  procès  se  termina  par  forclusion  en  faveur 
des  Lévis-Ventadour. 

Nous  n'avons  pu  savoir  quelle  fut  la  solution  pour  les  seigneuries 
de  l'Albig-eois  et  de  la  vicomte  de  Lautrec,  vendues  aux  d'Armagnac. 

Nous  trouvons,  dans  un  mémoire  rédigé  vers  1670,  que  Gilbert  de 
Lëvis  III,  duc  de  Ventadour,  avait  des  procès  engagés  concernant  ces 
seigneuries  :  i"  contre  Alain  de  Durfort  pour  la  seigneurie  de  La  Fox; 
2°  contre  Gallier  Farnier  pour  la  terre  du  Moulin-Neuf;  3°  contre  Gas- 
pard d'Olmiers  pour  la  seigneurie  de  Saint-Sernin  d'Albigeois;  4"  contre 
Catherine  de  Beine  pour  le  château  de  Sénégas;  5°  contre  Jean  de  Dax 
pour  d'autres  biens'". 

Nous  croyons,  après  cet  exposé,  devoir  reproduire  l'analyse  des 
documents  concernant  le  procès  avec  le  duc  de  Bourbon  :  ils  sont  demeu- 
rés aux  Archives  nationales,  Titres  de  la  Maison  ducale  de  Bourbon, 
et  ont  été  publiés  en  1867  et  187/1,  par  ordre  du  gouvernement,  sous  le 
contrôle  de  la  Direction  générale  des  Archives  nationales,  par  Huillard- 
BréhoUes  et  Lecoy  de  La  Marche.  Nous  citons  aussi  quelques  docu- 
ments des  Archives  de  Léran,  que  nous  avons  précédemment  men- 
tionnés. 

i»  PIÈCES  DU  PROCÈS. 

P.  1899,  cote  836.  i466. —  Avis  présenté  au  duc  de  Bourbonnais,  de  la  part 
de  Bermond  de  La  Voulle,  pour  établir  qu'en  vertu  du  testament  du  dernier  comte 
de  Villars,  il  a  droit  à  être  mis  en  possession  de  la  succession  de  Villars  aux  lieu  et 
place  de  Jean  de  Lévis,  à  présent  comte,  et  d'Antoine,  seigneur  d'Ons,  son  frère  : 
«  car  Dieu  mercy,  il  appert  clèrement  de  leur  prodigalité,  aliénation  et  dissipation 
de  biens,  tellement  que  chacun  le  sait  et  connoit  ».  On  demande,  en  conséquence, 
que  le  duc  remette  au  sire  de  La  Voulle  le  transport  qu'Antoine  d'Ons  lui  a  fait. 

P.  1875,  cote  2496.  1469,  3  juin.  —  Le  parlement  de  Toulouse  adjuge  à  Bei- 

1.  Fonds  Lévis-Ventadour,  liasse  A  i,  n»  25,  Arrêt  contre  le  vicomte  de  Polignac. 

2.  Fonds  Lévis-Lautrec-Villars,  liasse  A  i,  n»  52  bis,  Mémoire  imprimé. 
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inorid  de  Lp.  Voullc  profil  du  dr-t';mt  ■\  r«'iicotitri'  de  .Iran  de  F..'vis,  coiiil.'  de  V  ilhirs 
el  d'Antoine,  son  frère. 

P.  i362,  cote  1017.  1/^7/»,  25  scj)leinl)re.  —  Lduis  XI  suspend  les  proc-diires, 
commeiieées  an  parlement  de  Toidouse,  entre  le  i\\\c  de  Bonri)nnnais  el  Herniniid  de 
La  Viiulle,  au  sujet  de  la  possession  du  comté  de\'illarset  des  haronnies  de  I.a  lldi-lie 
et  d'Annonay;  il  évoque  l'affaire  au  parlement  de  Paris. 

P.  iSyS,  cote  2496.  r474»  8,  9  et  12  novemlire.  —  Le  roi  fait  ajourner  le  dur 
de  Bourbon  à  Toulouse  dans  son  prorès  contre  l5ermond  de  Lévis,  seigneur  île  I.a 
Voultc.  —  Lettre  exécutoire  du   sénéchal  de    Beaucaire  et   la  relation  du  ser^'enl. 

P.  137"),  cote  2496.  Après  i474- —  Inventaire  des  pièces  déposées  à  Toulouse, 
qui  peuvent  servir  au  procès  du  duc  de  liourlion,  comte  de  ^'illars,  contre  Berniond 
de  Lévis,  seig^neur  de  La  Voulle. 

P.  1462,  cotes  ii4ii  1143.  i47Î"j  ("•  si-)»  ^^  février,  Toulouse.  —  Bermond  de 
Lévis,  dit  de  La  Voulte,  chevalier,  en  son  nom  el  au  nom  de  Jacques  el  Louis  de 
Lévis,  écuyers,  ses  fds,  obtient  défaut  au  parlement  de  Toulouse  contre  .lean,  duc 
de  Bourbonnais  el  d'Auverj^ne. 

P.  1862,  cote  iii4-  1475  (n.  st.),  2  mars.  —  Louis  XI,  roi  de  France,  interdit 
à  Bermond  de  Lévis  el  à  Lonis  el  Jacques  de  Lévis,  ses  enfants,  de  poursuivre,  au 
parlement  de  Toulouse  et  partout  ailleurs  qu'au  parlement  de  Paris,  le  procès  qu'ils 
onl  intenté  au  duc  de  Bourbonnais  à  propos  de  la  succession  de  Philippe  et  d'Antoine 
de  Lévis,  comtes  de  Villars.  «  Par  le  roy.  —  De  Cerisay.   » 

P.  i362,  cote  1017.  i47-^'ï  II  septendjre. —  Lonis  XI  évoque  de  nouveau,  à  sa 
Cour  du  Parlement  à  Paris,  la  poursuite  et  le  jni^enient  du  procès  pendant  entre  le 
duc  de  Bourbonnais,  d'une  [)art,  el  Bermond  de  Lévis,  Louis  et  Jacijues  de  Lévis, 
d'autre  part. 

«  Par  le  Roy,  l'évesque  de  Mende,  le  sieur  An  Bosciiaiee  et  autres  présents.— 
Petit.    .. 

P.  1875,  cote  2496.  i47r),  7  octobre.  —  Le  duc  de  Bourbon  obtient  du  roi 
d'être  subrogé  à  Antoine  de  Lévis,  nonobstant  vice  de  litige,  dans  le  procès  relatif 
au.x  terres  de  Villars. 

P.  i3(32,  cote  ii46.  Vers  i^-j^u  —  Mémoire  consultatif  pour  servir  au  duc  de 
Bourbonnais  dans  le  procès  qu'il  soutient  contre  le  sire  de  La  Voulte. 

P.  1862,  cote  1026.   ii47et  ii48.   1477,  3  avril.  Monibrisson. 

Jean,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne,  d'une  part,  Bermond  de  Lévis,  seigneur 
de  La  Voulte,  Louis  el  Jacques  de  Lévis,  ses  enfants,  d'autre  pari,  étaient  engagés 
dans  divers  procès  à  raison  des  terres,  qui  appartenaient  jadis  à  Hnmberl,  seis^neur 
de  Thoire,  à  Gui  de  La  Roche,  à  Philippe  de  Lévis,  à  Anloine  el  Jean  de  l.i'vis.  Le 
duc  disait  les  avoir  acquises  d'Antoine  de  Lévis,  seigneur  d'Ons,  frère  du  dit  Jean, 
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tandis  que  les  susilils  Bermond,  Louis  et  Jacques,  prétendaient  qu'elles  leur  reve- 
naient en  vei'tu  des  substitutions  testamentaires  à  eux  faites  par  lesdils  Hundjert, 
Gui  de  Roche  et  Philippe  de  Lévis.  Les  deux  parties  transigèrent  ainsi  qu'il  suit  : 

Le  duc  de  Bourbonnais  délaisse  aux  dits  de  Lévis  800  livres  tournois  de  rente 
à  prendre  sur  les  terres  de  Meyras,  de  Gaujac,  des  Éparviers;  ceux-ci  renoncent 
à  toute  réclamation  sur  le  comté  de  Viliars,  les  baronnies  de  La  Roclie-en-Rég-nier 
et  d'Annonay,  les  terres  de  Boytière,  Vauvert,  Poussan  et  Marguerites.  Quant  au 
comté  de  Viliars,  que  détient  le  duc  de  Savoie,  le  duc  de  Bourbonnais  en  poursuivra 
le  recouvrement,  et,  s'il  l'obtient,  devra  récompenser  les  dits  de  Lévis  de  la  moitié 
de  la  valeur  du  dit  comté  en  terres  sises  au  royaume  de  France.  Les  dits  de  Lévis 
conserveront  aussi  les  terres  d'Albigeois,  que  détiennent  présentement  les  héritiers  du 
bâtard  d'Armagnac  et  autres,  c'est  à  savoir,  la  vicomte  de  Lautrec,  Castelnau-de- 
Lévis,  Pradelles,  le  Moulin-Neuf,  avec  leurs  appartenances. 

P.  i362,  cotes  1018,  ii48.  P.  1899,  cote  784. 1482,  28juin.  —  Bermond  de  Lévis, 
seigneur  de  La  Voulte,  et  Louis,  son  fds,  renonçant  au  procès  qu'ils  soutenaient 
contre  l'évêque  du  Puy,  se  désistent,  au  profit  du  duc  de  Bouibonnais,  du  droit 
qu'ils  avaient  en  la  seigneurie  de  Vachères  et  la  remettent  entre  ses  mains.  Moyen- 
nant quoi,  le  duc  leur  abandonne  les  seigneuries  de  La  Roche-en-Régnier,  d'Arlias 
et  Malyvernat,  avec  une  rente  de  218  livres  2  sols  9  deniers  tournois  et  une  part  de 
la  justice,  telles  qu'ils  les  avaient  sur  la  seigneurie  de  Vachères,  et  ce  tant  que  vivra 
dame  Thomine  de  Villequier,  qui  tient  en  douaire  les  places  de  Meyras  et  Gaujac. 
Après  le  décès  de  Thomine,  et  quand  INIeyras  et  Gaujac  auront  fait  retour  à  Bermond 
et  à  Louis  de  Lévis,  les  dites  places  de  La  Roche-en-Régnier  et  autres  retourneront 
de  plein  droit  au  duc  de  Bourbonnais. 

P.  1862,  cotes  1027-1148.  P.  1899,  cote  784.  1482,  28  juin.  —  Jean,  duc  de 
Bourbonnais  et  d'Auvergne,  etc.,  en  vertu  de  la  transaction  conclue,  en  i477i  avec 
Bermond  de  Lévis,  sieur  de  La  Voulte,  et  ses  fils,  leur  assigne  800  livres  tournois  de 
rente  sur  les  terres  de  Meyras,  Gaujac,  les  Eparviers,  Montages-en-Boutières,  et  sur 
le  péage  par  terre  de  Don  et  de  Mézillac  ;  le  tout  sans  préjudice  du  douaire  de  dame 
Thomine  de  Villequier.  Moyennant  quoi,  Louis  de  Lévis,  en  son  nom  et  au  nom  de 
son  père,  ratifie  la  convention  susdite  et  renonce  à  toute  {)rétenlion  sur  la  succession 
des  Lévis-Villars.  Cette  pièce  se  trouve  aussi  à  la  Bibl.  nal.,  P.  0.,  Dossier  Lévis, 
vol.  1706,  fol.  280-232. 

P.  1862,  cote  1142.  1482,  6  août.  —  Bermond  de  Lévis,  seigneur  de  La  Voulte 
et  de  Chàteaumorand,  ratifie  l'accord  intervenu  entre  Louis  de  La  Voulte,  seigneur 
de  Miribel,  son  fils,  et  Jean,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne,  relativement  à  la 
terre  de  Vachères. 

P.  1862,  cote    ii48.  1482,  26  août.  —  Louis  de   Lévis,    seigneur  de   Miribel, 
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P.  i362,  cote  io34.  P.  iSyo,  cote  2!n)t].  i/i!^a,  7  décendire.  —  .Icau,  duc  de 
Bourbonnais,  cède  et  transporte  à  Louis  tle  Lévis,  seigneur  de  La  V'oulle,  el  aux 
siens  tous  ses  droits  sur  les  scit-neuries  de  Villars,  Annonay,  I^a  Roclie-en-Uéji^nier, 
Don,  Méziihac,  pour  en  jouir  après  son  décès,  au  cas  (ju'il  ne  laisse  pas  d'enfants 
mâles  légitimes.  Et  si  cette  donation  devient  etreclive,  le  duc  et  ses  liéiitiers  demeu- 
reront quittes  envers  ledit  Louis  et  les  siens  d'une  somme  de  G. 000  livres  tournois, 
versée  par  celui-ci  entre  les  mains  du  duc.  Au  cas  où  ladite  donation  ne  recevrait 
aucun  effet,  le  duc  donne  audit  Louis  3oo  livres  de  rente  sur  la  terre  de  La  Hoclie- 
eu-Régnier  pour  en  jouir  après  son  décès.  Et  si  le  duc  délaisse  audit  Louis  de  Lévis 
la  paisible  jouissance  de  la  tiMie  de  Vachères,  la  seigneurie  de  La  Roche-en-Régnier 
demeurera  quitte  de  ces  3oo  li\res  de  rente. 

P.  1375,  cote  2/(f)6.  Après  1/(82.  —  Petit  abrégé  pour  cniinallrc  ce  (jne  les 
terres  de  Villars  ont  coûté  à  la  >Liison  de  ]5oiirbon. 

P.  1375,  cote  2496.  Après  1482.  —  État  des  terres  eoinjiosaiit  la  siiecession 
de  Lévis-Villars  et  de  ceux  qui  les  tiennent  à  présent,  avec  un  niénidire  rclalil'  à 
différents  fiefs  provenant  de  la  même  succession. 

P.  i362,  cote  ii3i.  i485,  26  décembre.  —  Jean,  duc  de  Bourbonnais,  comte 
de  Clermont  et  de  Villars,  donne  purement  et  simplement  à  Louis  de  Lévis,  dit  de 
La  Voulte,  seigneur  de  Miribel,  la  seigneurie  de  Vachères,  sise  au  pays  de  Velay, 
conformément  à  la  convention  intervenue  entre  eux  sur  le  différent  qui  les  divisait 
à  cause  de  la  succession  de  Philippe,  Antoine  et  Jean  de  Lévis,  comtes  de  Villars. 

P.  1359,  cote  774-  i486,  i5  juin.  —  Jean,  duc  de  Bourbonnais  et  d'.\iivcii;iie, 
comte  de  Clermont,  de  Forez,  de  l'Isie-en-Jourdain  et  de  Villars,  etc.,  mande  à  ses 
gens  des  comptes  de  rabattre,  de  la  recelte  du  trésorier  général  de  IVu  son  oncle 
l'évêque  du  Puy,  766  livres  tournois  que  ce  trésorier  a  payées  à  Louis  de  l^évis, 
dil  de  La  Voulte,  chevalier,  seigneur  de  Miribel,  pour  restant  d'arrérages  à  recou- 
vrer sur  la  terre  de  Vachères  que  le  duc  lui  a  donnée. 

P.  1397,  cote  624.    P.   i358,  cote  'yji.    P.   i362,  cote  ii48.    i486,  octobre.— 

Jean,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne,  donne  à   .Mathieu  de  Bourbon,  son  fds 

naturel,  pour  lui  et  ses  hoirs  mâles,  la  châlellenie  de  La  Roche-en-Régnier,  avec  les 

lieux  d'Arlias,  Malyvernat,  Espalion  et  Retournée,  dépendant  de  ladite  châlellenie, 

d  37 


290  branohp:   des  liîvis,   barons  de   la  voulte,   etc. 

ainsi  que  tous  les  droits  qu'il  avait  aux  dits  lieux  au  moyen  de  l'acquisition  par  lui 
faite  d'Antoine  de  Lévis,  seigneur  d'Ons;  il  réserve  au  sieur  de  La  Voulte  et  de 
Miribel  l'usufruit  de  la  terre  de  la  Roche,  selon  les  contrats  faits  entre  eux;  et  si 
Mathieu  va  de  vie  à  trépas  sans  enfants  mâles  issus  de  loyal  mariage,  ladite  terre 
reviendra  au  duc  de  Bourbon  et  à  ses  successeurs  au  comté  de  Forez. 

P.  iSgg,  cote  782.  P.  1897,  cote  629.  1487,  27  avril.  —  Le  procureur  de  Ber- 
mond  de  Lévis,  seigneur  de  La  Voulte,  et  de  Louis  de  Lévis,  seigneur  de  Miribel, 
son  fds,  prend  possession  en  leur  nom  de  la  seigneurie  de  Retournac,  dépendant 
de  la  baronnie  de  La  Roche-en-Régnier.  La  baronnie  de  La  Roche  avait  été  cédée 
aux  dits  seigneurs  par  le  duc  de  Bourbon,  qui  en  avait  distrait  la  seigneurie  de 
Retournac  en  faveur  de  Louis  de  Gulan  ;  mais  celui-ci  avait  vendu  tous  ses  droits 
au  seigneur  de  Miribel.  En  vertu  de  ce  transport  de  seigneurie,  les  habitants  de 
Retournac,  et  Antoine  Ogier,  bailli  nouvellement  institué,  prêtent  serment  de  fidélité 
à  leurs  nouveaux  seigneurs. 

P.  1862,  cote  1029.  1487,  28  novembre.  —  Le  pape  Innocent  VIII  relève  Jean, 
duc  de  Bourbonnais,  du  serment  qu'il  avait  prêté  d'observer  la  transaction  conclue 
avec  Bermond  de  Lévis  et  ses  fils  au  sujet  des  terres  et  baronnies  de  Villars,  Anno- 
nay,  la  Roche-en-Régnier,  la  vicomte  de  Lautrec,  etc.;  il  l'autorise  à  en  poursuivre 
l'annulation  comme  ayant  été  lésé  et  trompé. 

P.  1862,  cote  io38.  i488  (n.  st.),  4  janvier.  —  Le  duc  de  Bourbonnais  et  Louis 
de  Lévis,  seigneur  de  La  Voulte,  tant  en  son  nom  qu'au  nom  de  Jacques  son  frère, 
seigneur  de  Chàteaumorand,  s'engagent  à  soumettre  au  jugement  du  chancelier  et 
des  gens  du  grand  conseil  du  roi  le  différend  mû  entre  eux,  au  sujet  des  terres 
acquises  par  le  duc  à  Antoine  de  Lévis,  comte  de  Villars,  à  Jeanne  de  Chalançon, 
à  Thomine  de  Villerquier  et  autres. 

P.  1897,  cote  625.  i488  (n.  st.),  janvier.  —  Jean,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Au- 
vergne, sur  l'avis  de  son  conseil,  qui  lui  a  remontré  que  les  seigneurs  de  La  Voulte 
et  de  Miribel  s'étaient  attribués  indûment  l'usufruit  de  la  terre  de  La  Roche-en- 
Régnier,  donne  de  nouveau  celte  terre,  avec  ses  dépendances,  à  son  fils  naturel 
Mathieu  de  Bourbon,  sans  en  rien  retenir,  en  stipulant  seulement  que,  si  ledit 
Mathieu  vient  à  mourir  sans  hoirs  inàles  légitimes,  la  terre  de  La  Roche  reviendra 
aux  ducs  de  Bourbonnais. 

P.  1875,  cote  2496.  i488,  29  et  3o  avril.  —  Inventaire  des  pièces  baillées  à 
Jacques  de  Viry  el  des  titres  relalifs  à  la  terre  de  Villars,  portés  au  duc  et  à  la 
duchesse  de  Bourbon. 

P.  1862,  cote  1082.  i488,  16  septembre.  —  «  Acte  dont  il  appert  que,  sur  le 
différend  étant  entre  le  duc  de  Bourbonnais  el  le  seigneur  de  La  Voulte  à  cause  des 
terres  de  Villars,  ils  ont  différé  ladite  matière  el  l'ont  remise  en  l'état  qu'elle  était 
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se  pourvoiront  par  juslice.  » 

P.  1375,  cote  249<).  Vers  1/490.  —  Lellre  royale  relative  aux  démêlés  du  din- 
de Bourbon  avec  le  sire  de  La  \'oidte. 

P.  1.370,  cote  ■>!i<.)i).  \'er.s  r/|()o.  —  ÎNIiMiioire  et  insli'uclions  à  consulter  pour 
établir  les  droits  du  duc  de  Bourbon  à  l'encontre  des  prétentions  de  Louis  de  La 
Voulte  dans  le  procès  relatif  aux  biens  de  Lévis. 

P.  1397,  cote  628.  il\gj  (n.  st.),  27  janvier.  —  Le  duc  de  Bourbonnais  et  d'.Vu- 
vergne  mande  au.\  officiers  de  sa  Chambre  des  comptes  de  Forez  de  remettre  à  son 
neveu  Mathieu  de  Bourbon,  contre  récépissé,  les  titres  rehilifs  à  la  terre  de  LaRoche- 
en-Réffuier,  ipii  est  demeurée  audit  Mathieu  en  vertu  de  son  accord  avec  le  sire  de 
La  Voulte. 

P.  1897,  cote  589.  1^91  (n.  st.),  8  février.  —  Inventaire  des  titres  de  la  sei- 
gneurie de  La  Roclie-eu-Bégniei',  qui  ont  été  baillés  à  Otlinel  GeufFrey,  secrétaire 
de  M.  le  grand  bâtard,  suivant  la  teneur  des  lettres  missives  du  duc  de  Bour- 
bonnais. 

P.  i36o,  cote  864.  1491  (n.  st.),  9  mars.  —  Mathieu,  grand  bâtard  de  Bour- 
bon, seigneur  de  Bouthéon,  baron  de  La  Roche-en-Régnier,  capitaine  de  cent  lances 
des  ordonnances  du  roi,  déclare  avoir  reçu,  à  raison  de  sa  seigneurie  de  La  Roclie- 
en-Régnier,  la  foi  et  hommage  (pie  Rol>ert  Teissonnier,  curé  de  (3eaune,  était  tenu 
de  lui  faire  pour  ladite  cure. 

P.  1897,  cote  (jif).  1491,  2f)  mai.  —  Citation  adressée  par  le  sergent  du  roi  à 
Michelle  de  Sauvigny,  veuve  de  Louis  de  Culan,  pour  comparaître,  au  nom  de  ses 
enfants  mineurs,  devant  la  cour  du  sénéchal  de  Beaucaire,  à  la  requête  de  Louis  de 
La  Voulte,  chevalier,  seigneur  du  dit  lieu  et  de  Retournac. 

P.  1897,  cote  619.  1492,  3  aoiM.  —  Mandement  du  roi  au  bailli  et  juge  de 
Velay  pour  contraindre,  sous  les  peines  de  droit,  Imbaud  Ailiiaud,  notaire  royal 
à  Jaujac,  à  expédier  à  Mathieu,  grand  bâtard  de  Bourbon,  seigneur  de  La  Boclie- 
en-Régnier,  tous  les  titres,  terriers  et  enseignements  qu'il  détient  et  qui  sont  rela- 
tifs à  la  terre  de  La  Roche,  et  pour  faire  procéder  à  cette  expédition  [)ar  un  autre 
notaire,  si  ledit  Arthaud  persiste  dans  son  refus. 

P.  1897,  cote  627.  P.  1399,  cote  788.  149'),  ii  aoiU.  —  Louis  de  La  Voulte, 
chevalier,  ayant  cédé  à  ^Lithieu,  grand  bâtard  de  Bourbon,  tous  ses  droits  sur  la 
baronnie  de  La  Roche-en-Régnier,  moyennant  une  rente  de  3oo  livres  rachetable  au 
prix  de  6.000  livres  dans  un  délai  de  quatre  ans,  Mathieu  de  Bourbon  fait  déposer 
cette  dernière  somme  entre  les  mains  du  prieur  de  Sainte-Marie-du-Colombier,  près 


292  BRANCHE  DES  LEVIS,  BARONS  DE  LA  VOULTE,  ETC. 

Annonay.  Louis  de  La  Voiilte  la  reçoit  ensuite  des  mains  du  procureur  de  Mathieu 
de  Bourbon,  qu'il  déclare  quitte  envers  lui  de  la  rente  de  3oo  livres. 

P.  iSgy,  cote  619.  1498,  20  septembre. —  Mandement  du  roi  pour  autoriser 
l'appel  au  parlement  de  Paris  de  l'affaire  pendante,  par-devant  le  sénéchal  de  Nîmes 
et  Beaucaire,  entre  Louis  de  Lévis,  seigneur  de  La  Voulte,  et  Mathieu,  bâtard  de 
Bourbon,  gouverneur  de  Guyenne,  au  sujet  de  la  terre  de  Retournac. 

P.  1897,  cote  619.  1498,  vers  le  mois  de  septembre.  —  Avis  donné  par  Bruchet 
et  Balma,  procureurs  du  grand  bâtard  de  Bourbon,  pour  servir  à  son  procès  contre 
le  seigneur  de  La  Voulte. 

P.  1397,  cote  619.  1498,  8  octobre.  —  La  cour  du  sénéchal  de  Nîmes  et  Beau- 
caire déclare  qu'elle  ne  peut  obtempérer  aux  lettres  royaux,  évoquant  au  parlement 
de  Paris  l'affaire  pendante  entre  le  grand  bâtard  de  Bourbon  et  le  seigneur  de  la 
Voulte,  avant  d'en  avoir  référé  au  parlement  de  Toulouse.  Cette  cour  souveraine 
ayant  défendu,  sous  les  peines  les  plus  graves,  que  les  habitants  du  Languedoc 
fussent  jugés  ailleurs  que  dans  sa  juridiction. 

P.  1897,  cote  619.  1498,  8  octobre.  —  Le  lieutenant  du  sénéchal  de  Beaucaire 
admet  le  procureur  de  Louis  de  Lévis,  seigneur  de  La  Voulte,  à  prouver  que  sa 
partie  ne  doit  pas  être  appelée  en  justice  en  dehors  des  limites  de  la  juridiction 
du  parlement  de  Toulouse. 

P.  1397,  coie  619.  1498,  8  octobre.  —  La  cour  du  sénéchal  de  Beaucaire 
retient  la  cause  pendante  entre  Louis  de  La  Voulte,  demandeur,  et  Mathieu  de  Bour- 
bon, défendeur,  qui  a  fait   défaut,  et   remet  à  deux  mois  la  sentence  à  intervenir. 

P.  1397,  cote  619.  il\{)S.  —  Lettres  du  roi  et  du  duc  de  Bourbon  au  sénéchal 
de  Beaucaire,  et  du  seigneur  de  La  Roche-en-Régnier  à  ses  avocats  ou  procureurs 
Hilaire  Bruchet  et  Jean  Balma,  pour  les  prier  d'accélérer  le  jugement  du  procès 
pendant  entre  ledit  seigneur  de  la  Roche  (le  grand  bâtard)  et  le  seigneur  de  La 
Voulte. 

P.  r397,  cote  619.  F002,  12  avril.  —  Inventaire  des  pièces  du  procès  de  M.  le 
grand  bâtard  de  Bourbon,  à  l'enconlre  de  M.  de  la  Voulte,  à  cause  de  Retournac, 
lesquelles  ont  éié  baillées  à  Aymar  Vèse,  notaire  de  La  Roche-en-Régnier,  pour  la 
consultation  d'icelui. 

P.  1399,  cote  804.  i5o6,  3  novembre.  —  Le  lieutenant^  le  receveur  et  le  greffier 
de  la  baronnie  de  La  Roche-en-Régnier  reconnaissent  avoir  reçu  des  conseillers  et 
auditeurs  des  comptes  de  AI""'  de  Bourbon  le  terrier  de  La  Roche-en-Régnier  fait 
par  maîlre  Imbaud  Artaud,  notaire,  contenant  875  feuilles,  pour  faire  renouveler 
ledit  terrier,  qu'ils  s'engagent  à  rendre  quand  ils  en  seront  requis. 
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LOUIS  DE  LÉVIS 

SEIGNEUR    ET    BAKON     DE     LA    VOILTE,     CO.MTE     DE     VENTADOUIl, 
LIEUTENANT    GÉNÉRAL    EN     LANGUEDOC. 


LOUIS  DE  LEVIS,  sei-iieuret  haron  do  La  Voiille,  .leviiil  c.mte  de 
Ventadour  par  son  inaria-e  avec  BLANCHE  DE  VENTADOUR*,  fille 
héritière  de  Louis,  comle  de  Venladoiir,  et  de  Catherine  de  Beaiifort, 
dame  de  Charlus.  Le  contrat'-  du  12  juillet  1^72  porte  que,  «  pour  entre- 
tenir la  maison  de  La  Voulte  en  son  entière  ci-randeiir  et  altesse,  le  pre- 
mier mâle  né  de  loyal  mariage,  habile  à  succéder  et  servir  en  armes, 
aura  et  portera  les  noms,  cri  et  armes  de  La  Voulte  et  la  diynité  de  la 
haronnie  ». 

Louis  de  Lévis  était  chanibeilan  du  nû  Charles  VII  et  capilaint'  du 
château  et  de  la  ville  de  Domine;  le  21  juin  i^j'i,  il  diumail  (iiiillauce 
pour  les  gaç-es  de  ses  deux  charg-es  \ 

1.  Blanche  de  Ventadour  était  anière-petltc-HIle  de  Jeanne  ile  lA'vls-Miic|M,ix,  fille  .le 
Jean  de  Lcvis  III,  seis-neur  de  Mirepoix.  Celte  dame,  de  son  second  mariaere  avec  Pierre 
de  Buffière,  seig-neur  de  GhàteauneuF,  donna  le  jour  à  Marie  de  Buffière,  mariée  à  Charles 
de  Ventadour.  De  ce  mariag-e  est  né  Louis  de  Ventadour.  marié  à  Catherine  de  Beau- 
fort,  fille  de  Pierre  de  Beaufort,  liaron  de  Cliarlus,  de  Grande,  etc.,  et  dr  Hlainlie  de  Giniel- 
—  Voir  I»  Invent.  hist.  et  tjénénl.,  t.  II,  pp.  287-288;  2"  Procès  de  la  .Maison  de  .Mirejioi.x, 
t.  V,  no  4. 

2.  Bibl.  nat.,  dossiers  bleus,  t.  CCCLXXXIII,  se  trouve  le  contrai  de  miiria-c.  — 
Voir  aussi  Mazon,  Xotire  sur  la  baronne  de  La  Voiille.  p.  i  m. 

3.  Fonds  Lévis-Vi-nladoiir,  UassL'  \  i,  n"  20.  Quittance  avec  la  sifiiaturc  autoivraphe 
de  Louis  de  Lévis.  —  L-ne  ])areille  quittance,  du  20  juillet  lôoO.  de  la  somme  de  Ooo  livres 
tournois,  se  trouve  à  la  Bibl.  nat.,  Clairambault,  172,  n"  67. 
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Du  mariage  de  Louis  de  Lévis  el  de  Blanche  de  Venladour  sont 
issus  : 

i'  GILBERT  DE  LEVIS,  qui  fut  l'hérilier  direct  de  son  grand-père 
maternel  Louis  de  Ventadour,  en  vertu  du  testament  de  ce  dernier*  du 
6  novembre  i499>  portant  suljstitution  des  enfants  de  son  petit-fils  et  des 
frères  d'icelui,  s'il  décédait  sans  postérité,  à  la  condition  expresse  que 
l'hérilier  serait  tenu  de  porler  le  nom  et  les  armes  de  la  maison  de  Venta- 
dour, lui  personnellement  et  ses  descendants.  Son  grand-père  lui  imposa 
des  jouissances  en  faveur  de  sa  femme,  Catherine  de  Beauforl;  fit  des 
legs  à  un  grand  nombre  d'établissements  religieux  et  à  ses  autres  petits- 
enfants,  frères  et  sœurs  de  Gilbert.  Son  historique  vient  ci-après  (p.  3oo). 

2"  JEAN  DE  LEVIS,  qui  hérita  de  la  baronnie  de  Charlus  par  la 
donation  que  lui  en  fil,  en  i5oi,  sa  grand'mère  maternelle  Catherine  de 
Beauforl;  il  a  commencé  la  branche  des  Lévis,  barons  de  Charlus,  qui 
sera  reproduite  à  la  suite. 

3°  FRANÇOIS  DE  LÉVIS  devint  prieur  de  l'abbaye  de  Sainl-Michel- 
des-Anges,  évèque  de  Tulle  en  1617;  il  mourut^  en  i535. 

A»  CHARLES  DE  LÉVIS,  qui  fut  abbé  de  Valette  et  de  Bouhaigne, 
protonotaire  apostolique,  archidiacre  de  Viviers,  prévôt  de  l'église  de 
Tulle^ 

5»  CATHERINE  DE  LÉVIS,  mariée  en  1492  à  JOACHIM  DE 
BRION,  seigneur  du  Cheylard  dans  le  Vivarais,  fils  de  Pierre  de 
Brion  du  Cheylard  et  de  Jeanne  de  Pompet.  Devenue  veuve  sans  enfants, 
en  i5o6,  elle  se  fit  religieuse  et  entra  au  couvent  de  Sainl-LaurenI,  à 
Avignon,  où  elle  était,  en  1621,  lors  du  testament  de  son  père^ 

Louis  de  Lévis,  comme  nous  l'avons  vu  à  l'historique  du  procès 
avec  le  duc  Jean  de  Bourbon,  fut  nommé,  le  1"  janvier  i485  (i486),  son 
lieutenant  en  Languedoc";  en  cette  qualité,  le  roi  Charles  VIII  le  désigna 
en  octobre  avec  Guillaume  Briçonnel,  général  des  Finances,  pour  réins- 
taller la  Cour  des  Aides  de  Montpellier,  qui  avait  été  supprimée  pendant 
quelque  temps,  et  recevoir  le  serment  de  fidélité  des  officiers.  Le  Parle- 

1.  Fonds  Lévis-Ventadoiir,  liasse  A  i,  n°  28.  Testament  de  Louis  de  Ventadour. 

2.  Gallia  Christ.,  E,  t.  II,  col.  674. 

3.  Louis  de  Riliier,  Charlus-Champagnac  et  ses  seigneurs,  p.  286. 

4.  Mazon,  Notice  sur  Le  Cheylard,  p.  ig. 

5.  Hist.  de  Lang.,  t.  XI,  p.  12g,  pour  la  nomination  de  lieutenant. 
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meut  de  Toulouse  s'était  retusc'  à  (Miici^islit'i'  les  lellics  myales  |Miil,int 
ce  rétablissement;  le  roi  commil  de  iKnivcaii  le  sii'e  de  La  N'oiille  |iiiiir 
l'oblig-erà  remplir  celte  formai  ih'-;  il  s'en  ac(niilla,  le  iTt  IV'viirr  i^^HG  1  1  '1S7) 
en  faisant  agir  le  procureur  de  la  jiislice  cl  des  aid<'s,  niailif  l'wioul 
Boneant*. 

Des  démêlés  avaient  surgi,  en  i485,  entre  le  vieoinle  de  .XarliuniH', 
Jean  de  Foix,  d'un  côté,  la  princesse  de  Vianne,  le  roi  (^l  la  icine  de 
Navarre,  de  l'autre;  une  g-uerre  des  plus  sérieuses  avait  éclaté  enlie  les 
deux  partis,  forçant  le  roi  à  inlei'venir  pour  faii-e  cesseï-  le  eonllil;  il 
envoya  deux  commissaires  pour  faire  exé'ciiler  ses  volontt's  el  imnii- 
les  coupables.  Le  seigneur  de  Mirepoix,  .Ican  de  Lt-vis  IV,  avail  pris 
fait  et  cause  pour  Jean  de  Foix  avec  son  lils  aîm-  Fi'anrois,  seli^iuMir  de 
Lavelanet,  qui  fut  tué  à  Painiers  dans  le  comaiil  de  l'aïuu'e  1/(85.  Les 
hostilités  terminées,  Louis  de  Lévis,  seigneur  de  La  Voulle,  iulervinl  et, 
le  27  avril  1487,  fit  conclure  la  paix  entre  son  par'cnl  le  seiviHMir  de 
IMirepoix  et  la  reine  de  Navarre-. 

Le  baron  de  La  Voulle  tint  une  grande  |)lace  dans  les  asseudjlées 
des  Etats  de  Languedoc;  en  i488  et  1489,  à  Montpellier,  il  était  désigné 
par  le  roi  pour  être  un  de  ses  commissaires  et,  afin  de  remplir  cette  mis- 
sion, il  lui  était  alloué  4oo  livres  sur  les  épiées'.  Après  l'assemblée  des 
l'2tals  tenus  à  Annonay,  en  novembre  i49o,  le  roi  reçut  leurs  doléances, 
ainsi  que  celles  des  diverses  provinces  de  la  France;  on  deuuindail 
une  équitable  répartition  des  subsides.  Charles  VIII  donna  |)ar  éci'it  le 
nom  de  seize  personnages  les  plus  capables  de  la  |)rovince  pour  faire 
en  Languedoc  le  travail  préparatoire  à  cette  répartition;  le  siic  de  La 
Voulte  fut  classé  le  premier  en  tète  de  la  liste*.  En  i4<)4)  apiès  la  tenue 
des  Etats  de  Mende,  il  présida  la  commission  désignée  pour  faire  les 
recherches  sur  les  francs-fiefs  à  imposer;  en  149^»,  à  Montpellier,  le 
choix  se  porta  sur  lui  pour  diriger  l'assemblée.  Le  roi,  après  la 
réunion,  chargea   Louis  de   Lévis,   de  juin  à  août,  d'obtenir  les    sub- 


1.  flist.  de  Laïui.,  t.  XI,  p.  i3i  ;  t.  XII,  jn-euves.  (;r.-2C)o-2r)7,  11-  iiG. 

2.  Fonds  Lévis-Mire[ioix,  liasse  A  5.  n"  g.  Dmument  de  l'é|ioiiue  relalant  ce  ('ait.  — 
Voir  VInvenlaire  historique  et  i/étiéalo;/ir/iie  des  archives  dn  rliàlenii  de  Lénin.  t.  lil. 
pp.  i58-i5g,  iSg,  et  Hist.  de  Lamj..  t.  XI,  pp.  i33-i3/|,  notes. 

3.  Hist.  de  Lang.,  t.  XI,  pp.  ii4\-\l\i. 

4.  Ibid.,  t.  XI,  p.  145. 
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sides  exlraordlnaires;  il  en  avait  besoin  pour  comballre  le  roi  d'Es- 
pag-ne,  qui  était  entré  en  France  et  se  disposait  à  faire  le  siège  de 
Narbonne*.  Dans  la  tenue  du  Puy  en  i5o2,  c'est  lui  qui  fit  la  harang-ue, 
au  nom  des  Etats,  pour  remercier  le  roi  des  nouvelles  qu'il  avait  bien 
voulu  donner  sur  l'état  des  affaires.  En  i5o3,  lors  du  passage  du  sire 
d'Urphé,  qui  se  rendait  à  Narbonne  et  en  Roussillon  pour  prendre  le 
commandement  de  l'armée,  Louis  fut  chargé,  par  l'assemblée  siégeant  à 
Montpellier,  de  conférer  avec  lui  touchant  la  fourniture  des  vivres. 

Dans  la  réunion  tenue  à  Tournon,  en  novembre  de  la  même  année, 
on  délibéra  sur  les  plaintes  des  excès  commis  par  les  gens  d'armes  à 
Carcassonne,  Narbonne  et  Béziers,  et  on  conclut,  sur  la  représentation 
de  Louis  et  sur  celle  du  président,  l'évêque  d'Agde,  qu'avant  d'envoyer 
les  députés  au  roi,  qui  était  à  une  lieue  et  demie  de  Tournon,  on  vote- 
rail  les  subsides  en  vue  de  la  répression-.  En  i5o6,  les  Etats,  réunis  à 
Tournon,  désignèrent  le  baron  de  La  Voulte,  avec  plusieurs  autres  sei- 
gneurs, quelques  prélats  et  les  consuls  des  principales  villes,  pour 
conférer  avec  Annibal  de  Poitiers,  écuyer  de  la  reine;  elle  l'envoyait 
demander  à  l'assemblée  qu'on  lui  accordât  l'imposition  foraine  pour 
son  douaire,  comme  on  avait  fait  à  la  feue  reine  Marie.  En  i5o8,  lors 
de  la  tenue  de  Narbonne,  il  fut  compris  dans  le  nombre  des  commis- 
saires chargés  de  discuter  avec  les  envoyés  de  la  reine  d'Aragon,  qui 
réclamaient  une  certaine  quantité  de  blé  et  l'entrée  des  draps  à  Per- 
pignan. Après  la  tenue  des  réunions  de  Montpellier  et  d'Albi,  en  j5i2, 
il  fut  nommé  avec  l'évêque  de  Viviers,  qui  avait  présidé  les  assemblées, 
et  le  seigneur  de  Saint-Rambert,  pour  porter  au  roi  le  cahier  des 
doléances  et  pour  répondre  à  la  reine  au  sujet  de  l'imposition  foraine ^ 

Le  seigneur  de  La  Voulte  était  un  des  dix  barons  du  Vivarais,  qui 
convoquaient  et  présidaient  à  tour  de  rôle  les  assiettes.  Les  délibérations 
de  ces  États^nous  le  font  aussi  connaître  comme  un  des  meilleurs  et 
des  plus  prudents  administrateurs  de  son  époque  ^  Les  mêmes  qualités 


1.  Hist.  de  Lanrj.,  t.  XI,  pp.  i49i  i53,  109. 

2.  Invent,  das  Archiv.  de  la  Haute-Garonne,  série  C,  t.  II,  pp.  i-5. 

3.  Hisl.  de  Laug.,  t.  XI,  pp.  171,  178,  182,  i85,  189. 

4.  Les  re^^istres  de  ces  délibérations  depuis  i5o6  sont  conservés  aux  archives  départemen- 
tales de  l'Ardèche. 

5.  Mazon,  Notice  sur  la  baronnie  de  La  Voulle,  p.  119. 
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se  manifestaient  dans  la  direction  de  sesafFaires  particulières;  niôlé  avec 
son  père  dans  le  procès  intenté  pour  la  revendication  des  biens  de  la 
maison  des  Lévis-Laulrec-Villars,  il  avait  participé  aux  accords  inter- 
venus avec  les  ducs  de  Bourbon  et  les  autres  acquéreurs'. 

Jean  de  Lévis,  seij?neur  de  Lautrec,  baron  de  Villars,  cousin  g-ermain 
de  Louis  *,  avait  vendu,  le  il\  octobre  14^9,  la  baronnie  de  Vauvert  et  les 
seigneuries  de  IMargueritles  et  de  Candiac  à  Jean  Leforestier,  pour  la 
somme  de  3. 000  écus  d'or.  Ce  dernier  essaya,  à  plusieurs  reprises,  de 
céder  son  acquisition  à  Louis  de  Culan  et  à  Roslaing-  d'Ancezune, 
évêque  de  Fréjus;  étant  entré  dans  la  révolte  du  duc  de  Bourgog-ne,  il 
se  vit  confisquer  par  le  roi  Louis  XI,  comme  il  le  craig-nail,  les  seigneu- 
ries qu'il  avait  acquises.  Elles  furent  données  à  Guillaume,  vicomte  de 
Joyeuse;  mais,  en  i479j  elles  furent  restituées  à  Leforestier,  qui  mourut 
au  château  de  Vauvert,  le  26  mars  \l^ç)3  (  i494)-  H  avait  fait  un  testament 
en  faveur  de  sa  femme,  Marguerite  de  Joyeuse^,  lui  léguant  les  seigneu- 
ries de  Vauvert,  Marguerltles  et  Candiac.  La  veuve  fut  tracassée  dans 
sa  possession  par  Roslaing  d'Ancezune,  devenu  archevêque  d'Em- 
brun, concessionnaire  des  droits  que  Louis  de  Culan  prétendait  avoir; 
ce  qui  donna  lieu  à  un  procès.  Pour  le  soutenir,  Marguerite  de  Joyeuse 
épousa,  le  20  janvier  i494  (i495)»  Gaillardet  de  Montcalm,  de  Saint- 
Véran,  maître  d'hôtel  des  rois  Charles  VIII  et  Louis  XII,  très  influent  à 
la  Cour;  elle  mourut  quelques  années  après,  laissant  à  son  mari,  par 
acte  du  20  avril  1006,  les  terres  de  Vauvert,  Marguerilles  et  Candiac. 
La  4  juin  ioo5,  Gaillardet  vendait,  du  vivant  de  sa  femme,  à  Charles 
Allemand  de  Rochechouard,  grand  prieur  de  Saint-Gilles,  le  terroir  de 
Selvegandesque  pour  la  somme  de  2.000  livres  tournois,  avec  la  réserve 
de  quelques  droits  féodaux. 

Louis  de  Lévis,  seigneur  de  La  Voulte,  ne  resta  pas  indifférent  à  toutes 
ces  transactions;  il  réclama,  en  vertu  des  substitutions  établies  par  ses 
aïeux,  à  Gaillardet  de  Montcalm  la  restitution  des  seigneuries  achetées 


1.  Voir  plus  haut,  pp.  282-284. 

2.  Jean  de  Lévis,  Ijaron  de  Villars,  et  Louis  de  Lévis,  baron  de  La  Voulte,  avaient  pour 
grand-père  commun  Philippe  de  Lévis  IV^,  vicomte  de  Lautrec,  comte  de  Villars.  N'oir  plus 
haut,  pp.  G5-G8  et  80. 

3.  Voir  pour  le  mariage  La  Chenaye-Duliois,  t.  XI,  p.  i3i.  —  Marguerite  de  Joyeuse 
était  la  tante  de  Guillaume. 

cl  38 
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par  Jean  Leforeslier  et  dont  il  était  le  détenleur.  L'affaire  fut  portée 
devant  le  parlement  de  Toulouse,  lequel,  après  de  longues  procédures, 
rendit  un  arrêt,  le  3  février  i5i4  (i5i5),  condamnant  Gaillardetde  Mont. 
calm  à  restituer,  à  Louis  de  Lévis,  Vauvert  et  IMarguerittes,  mais  à  con- 
server la  seig-neurie  de  Candiac.  Cet  arrêt  donna  lieu  à  un  accord  qui 
fut  sig-né,  le  8  octobre  i5i5;  Louis  de  Lévis  s'eng-ag-eait  à  payer  à 
Monlcalm  une  somme  de  8.269  livres  pour  les  améliorations  qu'il  avait 
faites  en  lesdites  seig-neuries*. 

En  i5i3,  le  27  septembre,  Louis  de  Lévis  acheta  le  domaine  de  Sel- 
vegandesque,  dépendant  de  la  terre  de  Vauvert,  et  qui  lui  fut  vendu  par 
Charles  Allemand  de  Rochechouard.  Cette  acquisition  fit  plus  tard  l'objet 
de  longues  contestations  judiciaires,  qui  ne  se  terminèrent  qu'en  1698. 
En  i564,  le  i5  septembre,  un  arrêt,  rendu  par  le  Parlement  de  Tou- 
louse, donnait  à  Louis  du  Pont,  grand  prieur  de  Saint-Gilles,  la  propriété 
de  cette  seigneurie;  appel  fut  relevé  de  cette  sentence,  dont  nous  ne  con- 
naissons pas  la  solution-. 

En  i5o6,  Louis  dénombrait  ses  seigneuries  fie  Beauregard,  Vichy, 
Poligny,  la  moitié  de  la  vicomte  de  Rémond-en-Foiez,  et  prêtait  le  ser- 
ment de  fidélité  au  roi^. 

Par  son  testament  du  9  septembre  i5io,  Aymard  de  Poitiers,  seigneur 
de  Saint-Valier,  le  nommait  exécuteur  de  ses  volontés,  de  concert  avec 
Jean  de  Lévis  V,  seigneur  de  Mirepoix^  En  i5i4  et  1617,  il  donnait  à 
ferme  les  revenus  de  sa  terre  de  Miribel  à  Jean  Boysses,  pour  trois 
années  chaque  fois  et  moyennant  le  prix  de  260  livres  annuelles^. 


1.  Prospet-  Fltlgairolle.  Mémoiri's  sur  la  ville  de  Vauvert,  pp.  76-82.  Tiré  par  l'auteur 
des  Archives  communales  de  Vauvert. —  Arch.  du  Parlement  de  Toulouse,  Inv.  série  B,  t.  I. 

2.  Fonds  Lévis-Ventadour,  liasse  Ai,  n-'  Sg.  Articles  sur  la  terre  de  Selveg-andesque. — 
La  Bibl.  nat.,  vol.,  1 707-1 708,  dossier  Lévis,  possède  un  grand  nombre  de  documents  sur  ce 
procès,  entre  autres,  l'acte  d'acquisition  du  27  septembre  i5i3,  classé  P.  0.,  vol.  1707, 
dossier  Lévis.  3971O,  fol.  420-424.  —  Voir  aussi  Arch.  du  Parlement  de  Toulouse.  Inven- 
taire, série  15.  T.  I,  B  89,  16,  p.  607,  un  rèi^lement  survenu,  le  11  janvier  i584,  entre  Fran- 
çois de  Panisses,  grand  prieur  de  Saint  Gilles,  Gilbert  de  Lévis,  duc  de  Ventadour,  et  le 
syndic  des  prêtres  établis  en  l'église  de  Saint-Gilles,  par  fondation  de  feu  Charles  Allemand 
de  Rochechouard,  prieur,  au  sujet  des  pâturages  du  terroir  de  Selvegandesque.  Cette  pièce 
fait  mention  d'actes  des  treizième,  quatorzième,  quinzième  et  seizième  siècles. 

3.  P.  Anselme,  p.  3o. 

4.  Bibl.  nat..  Famille  de  Lévis,  n°  402.  P-  127;  n»  457 '',  p.  40. 

5.  Fonds  Lévis-Ventadour,  liasse  Ai,  n"  24  et  26,  Bau.x:  à  ferme. 


XI*    GKNKHATION.    LOUIS     DK     I,l';VlS.  SQ») 

Louis  de  Lévis  lesla  à  La  Voiill(>,  le  i4  niai  iH'^i;  ii  v(.iiliil  ('(l'c  eiilfiTt' 
au  monastère  de  Sainl-Riiiih,  aiiiu-ès  de  ses  aiViix.  11  émiiiiri'c  les  iioiii- 
J)i'eux  legs  (ju'il  fait  à  ses  vassaux  et  (ifllciers;  nomme  Ions  ses  enl'anls 
el  pelils-enfanls,  dont  plnsieuis  de  (('s  derniers  sont  déjà  mariés;  el  il 
inslilue  son  fils  aînt',  Gillierl  de  Lévis,  son  héritier  avec  les  substitu- 
tions habituelles'.  11  inom-nl  l'oi-t  vieux,  avant  la  lin  de  rainu-e  i5v.  i. 

DOGUiMENTS  DE  L'ADMINISTRATION  DES  SEIGNEURIES 

NON    CITlîS    DANS    LE    TEXTK. 

Dibl.  nul.,  P.O.,  vol.  17.17,  Dossier  Lt'-vis  39,716  : 

Foi.  339.  i5o4,  i3  novembre.  — Quittance,  avec  sitfnalure  autoçiapiie,  Je  bonis 
de  Lévis,  chevalier,  seig^neur  de  La  Voulle,  donnée  à  Jean  de  La  Fars;-e,  son  chàte" 
iain  et  receveur  de  Miribel,  de  100  livres  tournois  en  di'ihiclion  de  l'arrentenienl  fie 
divers  biens. 

Fol.  343.  190Ô,  9  octobre.  —  Lettre,  avec  sit,niaturc  aulog'raplie,  de  Louis  de 
Lévis  à  Jean  de  La  Farg-e,  lui  adressant  Messire  de  La  Cliaisserie  chargé  de  lui 
demander,  en  son  nom,  i5o  ou  200  livres,  pour  lui  permettre  de  faire  un  voyage  à 
Bordeaux  et  à  Toulouse  et  d'v  soutenir  un  procès.  —  Au  dos  se  trouve  la  quit- 
tance de  Philippe  de  La  Chaisserie  de  la  somme  de  lun  écus,  (pie  lui  remet  Jean  de 
La  Farce  pour  Louis  de  Lévis. 

Fol.  353-356.  i5i2,  12  novemijre.  — Enquête  faite  à  Poitiers,  par  Pierre  Régnier, 
conseiller  du  roi,  lieutenant  général  du  sénéchal  de  Poitou,  commissaire  enquêteur, 
désig^né  par  le  parlement  de  Bordeaux,  à  la  requête  de  messire  Louis  de  Lévis,  Gil- 
bert et  Jean  de  Lévis,  ses  fds,  défendeurs,  contre  François  de  La  Cueille,  Jacques 
d'Apchier,  demandeurs.  L'en(|uête  avait  pour  objet  de  dctcruiiuer  la  coutume  du 
Poitou. 

G.   Fonds  Lévis-Venladour,  liasse  A  1,  11°  27 '"3,  Testaments  de  Louis  de  Lévis. 
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GILBERT  DE  LÉVIS  I" 

SEIGNEUU  ET  BARON  DE  LA  VOULTE,  COMTE  DE  VENTADOUK. 

i52i-i52g. 


GILBERT  DE  LÉVIS  I",  seigneur  et  baron  de  La  Voulle,  était,  en 
i49i,  enfant  d'honneur  de  Charles  VIII  et  devint  son  pannetier*  en  lAgfi. 

Après  hi  mort  de  son  père,  il  prit  le  litre  de  COMTE  DE  VENTA- 
DOUR,  ainsi  que  les  armes  de  cette  maison,  se  conformant  ainsi  aux 
clauses  du  testament  de  son  aïeul  maternel,  Louis  de  Ventadour^,  qui 
l'avait  institué  son  héritier  à  ces  conditions.  A  ce  sujet,  il  eut  un  procès 
avec  Gilbert  de  Lévis,  baron  de  Charlus,  son  neveu,  fils  aîné  de  son 
frère,  Jean  de  Lévis,  qui  prétendait  que  les  clauses  contenues  dans  les 
testaments  de  ses  aïeux,  Louis  de  Ventadour  et  Bermond  de  Lévis,  ne 
permettaient  pas  à  son  oncle  de  porter,  en  même  temps,  le  titre  de  baron 
de  La  Voulte  et  de  comte  de  Ventadour;  il  le  mit  en  demeure  d'opter 
pour  l'un  des  deux.  Ce  procès  dura  jusqu'au  moment  où  Gilbert  de 
Lévis  P%  comte  de  Ventadour,  devenu  père  d'un  enfant  mâle,  déclara  à 
son  neveu  qu'il  prenait  le  nom  et  les  armes  de  Ventadour,  laissant  à 
son  fils  aîné  le  nom  et  les  armes  de  la  maison  de  La  Voulte '. 

Comme  ceux  de  sa  race,  Gilbert  de  Lévis  I",  attaché  à  la  personne  du 
roi,  dut  l'assister  et  le  suivre  dans  toutes  ses  campag-nes;  il  s'y  distin- 
gua par  sa  valeur  et  obtint  sur  le  trésor  des  guerres  une  pension;  il 
donna  quittance,  le  3i  juillet  i5o4,  à  Henri  Bohier,  trésorier  général 
des  finances  du  Languedoc,  Lyonnais,  Forez  et  Beaujolais,  de  la  somme 

I.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  3o. 

::.  Voir  plus  haut,  p.  294. 

3.  Mazoïi,  Notice,  historique  sur  la  baronnie  delà  Voulte,  p.  122. 
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de  200  livres  pour  sa  pension  de  l'année.  Le  P.  Anselme  cile  les  quit- 
tances des  24  «"ivril  et  28  mai  i^k);  la  Bibliothèque  nationale  en  pos- 
sède neuf  avec  les  signatures  aulographes  des  années'  i5o/|,  ifjor», 
i5o6,  1609,  dans  laquelle  la  pension  est  portée  à  5oo  livres,  ir)i3,  ir»i7, 
i5i9,  i520,  1622.  Nous  le  trouvons,  en  effet,  vers  i5i3,  faisant  |)arlie 
des  seig-neurs  que  Louis  XII  avait  envoyés  pour  recouvrer  le  royaume 
de  Navarre  usurpé  par  le  roi  d'Aragon  ^. 

En  juillet  i5i5,  il  franchit  les  Alpes  avec  la  |)rincipale  noblesse  de 
France,  accompagna  François  I"  pour  reconquérir  le  Milanais,  assis- 
tant avec  lui  à  la  fameuse  bataille  de  Marignan  où  il  fut  blessé.  Il  se 
trouvait  de  nouveau  en  Italie',  avec  le  roi,  en  i525. 

Le  comte  de  Ventadoui' tenait  une  gratule  place  dans  le  bailliage  du 
Vivarais,  dont  il  présida  plusieurs  fois  les  assemblées  des  assiettes, 
comme  baron  de  tour.  Il  édita  des  règlements,  en  i525,  concernant 
l'emploi  des  mesures  pour  les  grains  dans  la  communauté  de  Cornillon^ 
En  plusieurs  circonstances,  il  fut  chargé  par  le  roi  ou  sts  officiers  de 
faire  exécuter  les  règlements  qui  s'appliquaient  à  la  province. 

GILBERT  DE  LÉVIS  V'  s'.'tait  marié,  le  5  octobre  1490,  à  JAC- 
QUELINE DU  MAS,  fille  de  Jean  du  Mas,  seigneur  de  l''lsle,  grand 
maître  réformateur  des  Eaux  et  Forêts  de  France,  et  de  Jacqueline  de 
Carbonnel.  Le  duc  Pierre  de  Bourbon  et  la  duchesse  sa  femme  assistèrent 
à  leur  mariage;  à  celte  occasion,  et  en  considération  de  l'affection  qu'ils 
portaient  aux  deux  maisons,  ils  ratifièrent,  en  faveur  des  nouveaux 
époux,  les  transactions  que  le  frère  de  Pierre,  Jean,  duc  de  Bourbon, 
avait  consenties  à  Bermond  de  Lévis  au  sujet  des  biens  dépendant  de 
la  succession  de  la  maison  des  Lévis-Lautiec-Villars  ;  ils  abandonnèrent 
tous  les  droits  qu'ils  pouvaient  avoir  sur  la  comté  de  Villars,  les  sei- 
gneuries de  Don,  Mézilhac,  Vacquières,  Vauvert,  Poussan,  Margue- 
ritles,  et  sur  une  partie  d'Annonay,  sauf  le  cas  où  le  duc  aurait  des 
enfants  en  survivance.  Gilbert  dut  garantir  au  bâtard  de  Bourbon  la 
possession  de  la  seigneurie  de  La  Roche-en-Régnier ^ 

I.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.3o. — Bibl.  iiat.,P.O.,  vol.  2969,  Dossier  Vontailour  (')576,'^,  11"*  ^9  à 
52;  Dossier  Lévis  39716,  vol.  358. — Clairambault,  vol.  172,  79-80;  vol.  173,40  h /(3. 
■A.  Olhag-aray,  Hisf.  de  Foix  et  de  Déarn,  p.  l\f>i. 

3.  Hist.  de  Lanrj.,  t.  XI,  p.  197.  —  P.  Anselme  t.  IV,  p.  3o. 

4.  Fonds  Lévis-Ventadoiir,  liasse  A  i,  n"  3o,  Rèij'iempnt. 

5.  Ibid.,  liasse  Ai,  n»  19,  Contrat  de  mariage.  —  .Vrcli.  nat.,  P.  1397,  cote  626. 
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Gilbert  de  Lévls  avait  aliéné  à  Jean  Jaye,  bourgeois  et  marchand  de 
la  ville  de  Tulle,  la  justice  de  la  seigneurie  de  Marcillac,  au  diocèse  de 
Limoges,  moyennant  un  capital  de  i6o  livres  tournois  de  renie*;  le 
21  mai  i523,  il  lui  racheta  une  partie  de  cette  rente  jusqu'à  concur- 
rence de  4o  livres. 

Le  16  novembre  iSaS,  Gilbert,  qui  se  trouvait  en  Limousin,  au  châ- 
teau de  Meyras,  constitua,  par  acte  notarié,  comme  ses  procureurs  Claude 
Allis  et  Pierre  Ruppet,  licenciés  en  droit.  Il  les  chargea  de  faire,  en  son 
nom,  consentir  à  tous  les  vassaux  de  la  juridiction  de  Vacquières  une 
reconnaissance  en  sa  faveur  de  leurs  redevances  féodales.  Les  opposants 
devaient  être  contraints  par  les  dits  procureurs  à  faire  leurs  déclarations 
«  par  réduction  des  fiefs  et  par  toute  voye  et  remède  de  justice"^». 

Gilbert  de  Lévis  1"'  mourut  le  5  septembre  1629,  et  Catherine  du  Mas, 
en  1557,  âgée  de  quatre-vingt-sept  ans,  laissant  quatre  enfants.  Le 
18  avril  de  la  même  année,  Gilbert  de  Lévis  H,  son  fils  aîné,  désignait 
sa  mère  dans  son  testament. 

Gilbert  de  Lévis  L'"'  avait  testé,  le  17  février  i52/j,  indiquant  le  lieu  de 
sa  sépulture,  auprès  de  ses  ancêtres,  au  monastère  de  Saint-Huph;  il 
énumère  un  grand  nombre  de  legs  pieux,  nomme  ses  quatre  enfants  et 
institue  son  fils  aîné  pour  son  héritier  général  et  universel,  avec  substi- 
tution jusqu'au  cinquième  degrés 


ENFANTS. 

L    GILBERT  DE  LÉVIS  II,  qui  suit. 

II.  PÉTRONILLE  DE  LÉVIS,  qui  épousa  : 

1°  ANDRÉ  DE  CRUSSOL,  seigneur  de  La  Beaudinière,  vicomte 
d'Uzès,  fils  aîné  de  Jacques,  seigneur  de  Crussol,  de  Lévis,  de  Flo- 
rensac,  etc.^,  et  de  Simone  d'Uzès,  héritière  de  la  seigneurie  d'Uzès. 

Ils  étaient  mariés  en  1621.  Pétronille  était,  le  [\  mai  de  cette  année. 


1.  Bibl.  nat.  P.  0.,  vol.  2969;  dossier  Ventadour,  65768,  fol.  53-54- 

2.  Archives  du  comte  de  Cousan  ;  copie  au.K  archives  du  château  de  Léran. 

1.  Fonds  Léuis-Ventadour,  liasse  A  1,  11°  28,  Testament  de  Gilbert  de  Lévis  l", 

2.  Jacques  de  Crussol  était  fils  de  Louis  de  Crussol  et  de  Jeanne  de  Lévis-Florensac.  Voir 
plus  haut,  branche  Lévis-Florensac,  pp.  129-180 
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désig-née  dans  le  leslamenl  de  Louis  de  L»'vis,  l);iroii  de  l>;i  Vonlle,  son 
aïeid.  André  de  Ccussol   moiirnt  sans  enfants'; 

•2"  le  17  de  janvier  1624  (i525),  .lOACHIM  DK  CHAliANMvS,  sei- 
g-neur  de  Curton,  comte  de  RocheForl  et  de  Saignes,  fils  de  Jean  de 
Chabannes,  seigtieuc  de  Cnrton,  etc.,  el  de  Françoise  de  Blanehet'ort  -. 

III.  BLANCHE  DE  LÉVIS,  qui  épousa,  en  1627,  LOUIS  D'AGOUT 
DE  MONTAUBAN,  baron  de  Saull  el  de  Roussillon  ;  elle  lesta  le 
26  décembre  1567.  Nous  avons  retrouvé,  à  l'occasion  de  ce  mariage, 
deux  comptes,  très  détaillés,  l'un  sans  date,  l'autre  du  27  avril  1627,  de 
l'achat  du  trousseau  de  Mademoiselle  de  Lévis,  el  une  quittance,  du 
17  juillet  i53o,  d'une  somme  de  /j.ooo  livres,  montant  de  la  dot,  avec 
la  signature  du  baron  de  Sanlt^ 

IV.  JACQUELINE  DE  LÉVIS,  mariée  parcontrat  passé  à  LaVoulle, 
le  28  juin  i54i,  à  JEAN  DE  DAMAS,  baron  d'Igoine,  lieutenant  g-énéral 
el  g-ouverneur  de  Bresse,  Bugey  et  Valromey,  fils  de  François  de  Da- 
mas el  de  Jeanne  de  Saint-Palais.  Elle  se  sépara  de  son  mari,  dont  elle 
était  la  deuxième  femme,  pararréldu  parlement  de  Paris,  du  24  août  i55o. 
Elle  avait  eu  deux  enfants  :  Antoine,  qui  continua  la  lignée  de  la 
maison  de  Damas,  et  Eslhei-,  mariée  en  1074  à  Jean  de  Bernard,  sei- 
g^neur  de  IMonlmor". 

1.  1>.  Ansplnie.  t.  III,  p.  -j^'^-j  ;  t.  IV.  p.  3i. 

2.  Ibii/.,  t.  IV,  p.  3i. 

3.  Fonds  Léois-Venladoiir,  liasse  Ai,  n"  82  et  Z2^,  domptes  el  ipiittaiices. 
4-  La  Chenaye-Desbois,  Diclioniiaire  de  la  Xoblessc,  l.  VI,  p.  ^k). 


Xlir  GENEllATlON. 

GILBERT  DE  LÉVIS  II 

SEiG?<KUR  i:t  baron    de  la  voulte,  comte  de  ventadour. 

1529-1557. 


GILBERT  DE  LEVIS  II,  seigneur  de  La  Voulle,  comte  de  Ventadour, 
seigneur  de  Vauvert,  né  en  i5o4,  était  enfant  d'honneur  du  roi  Fran- 
çois I",  qui  le  nomma  son  pannetier,  en  i53i. 

Le  2  février  i528  (1629),  il  épousa,  du  vivant  de  son  père,  SUZANNE 
DE  LAIRE,  dame  de  La  Motte,  de  Grigny,  fille  héritière  de  Jacques  de 
Laire,  seigneur  de  Cornillon  '  et  d'Antoinette  de  Tournon.  Ce  mariage 
eut  lieu  avec  l'assistance  de  François  de  Tournon,  archevêque  et 
patriarche  de  Bourges,  et  primat  d'Aquitaine;  de  Claude  de  Tournon; 
évêque  de  Viviers  ;  de  François  de  Lévis,  évêque  de  Tulle,  frère  de 
Gilbert  de  Lévis  l"  ;  de  Jean  de  Saint-Chamond,  de  Just  de  Tournon, 
de  Charles  de  Tournon,  comte  de  l'église  de  Saint-Jean  de  Lyon  ^. 

Le  II  juin  1537,  les  deux  époux  recevaient  du  roi  les  lettres  pour  la 
l'éception  de  l'hommage  à  lui  rendre  des  seigneuries  d'Envermeu  et  de 
Guilmécourt,  en  la  vicomte  d'Arqués  ^ 

De  ce  mariage  sont  issus  : 

I»  GILBERT  DE  LÉVIS  IIP  de  nom,  comte,  puis  duc  de  Ventadour, 
qui  suit  : 

2°  MARTIAL  DE  LÉVIS,  abbé  d'Auberive,  aumônier  du  roi,  mort 
en  1572  ; 

1.  Anloinette  de  Touinon  était  la  sœur  de  Louise  de  Tournon,  mariée,  en  i484,  à 
Jacques  de  Lévis,  seigneur  de  Châteaumorand.  Voir  VInv.  /list.  et  généal.,  t.  II,  p.  5. 

2.  Fonds  Lévis-Ventadour,  liasse  Ai,  n'^  3i,  Contrat  de  mariage. 

3.  Ribl.  nat.,  P.  0.,  vol.  2g5g,  Dossier  Ventadour  65743,  fol.  57. 
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3'  JACQUELINE  DE  EÉVIS.  Los  chroniques  .rÉliciiiio  ,M(Mlicis, 
bourgeois  du  Puy',  nous  appimnenl  (ju'elle  épousa  F1\A.\(J()IS  1)1-] 
CHALANÇON,  seigneur  de  Hocliebarou.  Los  autours,  dit  lo  olironi- 
queur,  ne  s'accordent  pas  sur  la  dato  cxacio  do  ro  uiariago;  uii  goiu-alo- 
giste  veut  que  cette  alliance  ait  ou  lieu  l(>  ii  juiilol  i^'j^,  un  autre  la  fait 
remonter  un  peu  avant  ir)3();  lo  journal  du  Palais  du  Parlonioul  de 
Toulouse  confirme  la  première  date.  Toujours  est-il  certain  (ju'on  i^'û^, 
comme  nous  l'apprend  son  leslanientdu  i8  juillet,  Frani^-ois  de  Clialan- 
çon  avait  eu  un  fils  nommé  Jacques,  décédé,  et  (ju'en  ce  moment,  il 
n'avait  plus  qu'une  fille,  Suzanne,  pour  son  unique  héritière;  il  indi- 
quait pour  ses  exécuteurs  testamentaires  Gilbert  de  Lévis,  comte  de 
Ventadour,  son  beau-père;  Franç^ois  de  La  Tour,  vicomte  de  Turcnne, 
et  François,  dit  Armand,  vicomte  de  Poiignac,  ses  cousins.  Le  lO  sep- 
tembre i554,  M.  de  Chalançon  faisait  un  second  testament,  dans  lequel 
il  parlait  de  Jacqueline  de  Lévis,  sa  femme;  de  Suzanne,  leur  fille,  et 
d'un  fils  à  naître,  qu'il  attendait  encore.  Etant  gravement  malade,  le 
seigneur  de  Rochebaron  composa  un  troisième  teslameni,  on  157)9, 
faisant  des  legs  à  Suzanne,  sa  fille  aîiu'o,  à  Louise,  sa  fille  puînée,  etc. 
Le  même  auteur  dit  que  Louise  épousa  probablement  le  seigneur 
de  Pierregourde,  ce  qui  est  contesté;  il  ajoute  que  Suzanne  aurait  eu 
pour  mari  jNLirc  de  PierreforI,  seigneur  de  La  Roue  et  de  Dunière,  et 
que  François  de  Chalançon  et  sa  feinme  auraient  eu  enfin  un  enfant 
mâle,  qui  fut  François  II,  lequel  se  maria  avec  Marguerite  d'Aumont. 

4°  FRANÇOISE  DE  LÉVIS  épousa,  en  i55i,  FRANÇOIS  DE  LA 
BAUME,  comte  de  Suze,  fils  de  Guillaume  de  La  Baume  et  de  Catherine 
Albaron  des  Allemands.  Un  de  leurs  enfants,  Rostaing  de  La  Baume, 
se  maria,  le  aS  octobre  i583,  avec  Madeleine  des  Prez,  nièce  do  Balla- 
sarde  et  d'Hilaire  des  Prez,  femmes  de  Jean  et  d'Antoine  di^  Li'vis, 
barons  de  Ouélus,  et  de  Claude  de  Lévis,  baron  de  Cousan-. 

5"  BLANCHE  DE  LÉVIS,  mariée,  en  i556,  à  LOUIS  D'AMBOISE, 
seigneur  d'Aubijoux,  fils  de  Jacques  d'Amboise,  baron  d'Aubijoux,  et 
d'Hippolyte  de  Chambes-lNIontsoreau.  Leur  fils,  François  d'AmIjoiso 
d'Aubijoux,  se  maria,   le  25  août  1598,  à  Elisabeth  de   Lévis,  lillo  <le 
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Jean-Claude  de  Lévis,  sire  d'Audou,  seig-nenr  de  Bélesla,  cadet  de  la 
maison  de  Léran,  et  de  Ci'istoffelle  de  Bergoignan,  sa  seconde  femme'. 
Un  autre  fils,  Jacques  d'Amboise  d'Aubijoux,  tué  à  la  bataille  de  Con- 
tras, le  20  octobre  1587,  avait  épousé  Françoise  de  Birague. 

Gilbert  de  Lévis  II  serait  mort,  d'après  les  généalogistes,  en  i547, 
âgé  à  peine  de  cjuarante-sixans;  mais,  son  testament,  du  18  avril  i557, 
nous  prouve  qu'ils  ont  fait  erreur.  Il  testa  ce  dit  jour,  au  château  de 
Vauvert;  il  demande  à  être  enseveli  dans  l'église  de  La  Voulte,  où  se 
trouvait  déjà  le  corps  de  Jeanne  de  Cornillou  de  Laire,  sa  femme.  Il  veut 
que,  le  jour  de  sa  sépulture,  deux  mille  prêtres  y  soientappelés  pour  dire 
chacun  une  messe,  et  en  désire  encore  mille,  le  jour  de  la  quarantaine, 
ainsi  que  pour  l'anniversaire  de  sa  mort;  il  fonde  des  messes  en 
l'église  de  La  Voulte,  fait  plusieurs  legs  pieux,  nomme  sa  mère  Jacque- 
line du  Mas,  qui  vit  encore;  donne  à  Jacqueline  de  Lévis,  sa  fille, 
dame  de  Rochebaron,  10.000  livres  en  sus  de  sa  légitime,  et  pareille 
somme  à  Françoise  et  Blanche  de  Lévis,  ses  deux  autres  filles;  il  ratifie 
en  faveur  de  celte  dernière  l'accord  fait  avec  son  mari  au  sujet  des 
seigneuries  de  Castelnau,  de  Labaslide-de-Lévis,  de  Graulhet,  de 
Sauvelerre,  etc.,  etc.,  possédées  par  la  maison  d'Amboise  d'Aubijoux  et 
contestées  par  le  testateur.  En  effet,  ces  seigneuries,  dépendant  de  la 
maison  des  Lévis-Lautrec,  avaient  élé  aliénées  à  l'encontre  des  substi- 
tulions  auxquelles  les  Venladours  avaient  droit  "^.  Il  institue  son  fils 
aîné,  Gilbert  de  Lévis  IIP  de  nom,  son  héritier  général  et  universel  ^ 
qu'il  avait  marié,  le  25  juin  i553,  avec  Catherine  de  Montmorency. 

Le  comte  de  Venladour  élait  presque  constamment  auprès  du  roi 
François  I*'';  en  i533,  il  l'accompagna  dans  le  midi  de  la  France,  et 
assista  au  lit  de  justice  que  le  loi  tint  à  Toulouse,  le  4  aoftl.  Dans 
cette  séance  fut  i)Iaidée  l'affaire  de  succession  alors  en  instance  entre 
lui  et  Jean  de  Lévis,  seigneur  de  Châleaumorand,  son  cousin,  touchant 
l'héritage  de  la  maison  de  Lévis-Laulrec-Villars^ 

Une    transaction     fut    signée    au    sujet     de     celte     succession,     le 

1.  Voir  leur  descendance  à  VInv.  /n'st.  et  généal.  des  arc/i.  du  c/iâleaii  de  Léran, 
branche  Léran,  t.  I,  p.  896,  note  3". 

2.  Voir  Irin.  hist.  et  gén.  de  Lévis-Léran,  t.  I,  p.  896,  note  3. 

3.  Fonds  Lhùs-Ventndour.  liasse  A  i,  n»  35  —  Testament  de  Gilbert  de  Lévis  11. 
4-   Hist.  de  Lang.,  t.  XI,  p.  9.40. —  Voir  aussi  VInv.  hist.  et  yéiiéraU  t.  11,  p.  i5. 
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10  juin   1535,  ciiti'c  les  deux  [lailics;  mais.laci 
(alberl  de  Lcvisl"'  el  luèiv  du  CMmle  de  Veiiladi 
au  Parlement  de  Toulouse   |iour  l'aire   an 
qui  concernait  la   sei;^iieurie  vi    le  eliàleai 
elle  avait  des  droits  '. 

François  l'^'  qui  avail,  en  i5/|2,  roiiiiui  la  liève  avec  reiii|iereur 
Charles-Ouinl,  donna,  pour  aller  le  combattre,  le  commandenieni  des 
troupes  de  Lang-iiedoe,  eompt)sées  de  /(O,ooo  liommes  de  pied,  de 
2,000  hommes  d'armes  et  de  2,000  elievaii-Ii'^ers,  au  (lau|)liin,  son  fils. 

11  devait  agir  du  côlé  des  Pyrénées  et  recoiupu-rir  le  Roussillon  ;  le 
comte  de  Ventadour  faisait  partie  de  ce  ei)rj)s  d'armée  et  se  trouvait 
avec  le  dauphin  devant  Perpignan,  cjuand  le  prince  leva  le  camp  pour 
se  rendre  à  Narbonne;  il  y  arriva  le  G  octobre,  accompag-né  des  ducs 
de  Montpensier,  de  Nevers,  d'Etampes,  du  prince  de  La  Roche-sur- 
Yon  et  d'un  grand  noml)re  d'aulrcs  g-entilsliommes,  parmi  lesquels 
étaient  les  seigneurs  de  Carniain,  de  Villars,  Rohan,  Laval,  La  Trc'- 
moille,  Maug'iron,  etc.  Le  roi  demeura  à  Narbonne  jus(|u'au  22  octobre; 
|)endanl  ce  temps,  il  lit  dédoiniiiager  les  habitants  et  ceux  des  environs 
des  perles  qu'ils  avaient  subies  [lar  le  passage  des  trou[)es.  (iiibert  de 
Lévis  fut  chargé,  plus  tard,  de  payer  les  vivres  qui  avaient  /'It-  pris 
pendant  l'occupation  de  l'armée,  siiivaiil  les  lettres  du  i  i  juin  i5'|''(,  que 
lui  avait  expétliées  François  1""^ 

Quand  il  n'assistait  pas  aux  Etals  de  Languedoc  comme  baron  de 
tour  du  Vivarais,  le  comte  de  \'enladour  y  était  comme  baron  de 
Vauvert;  nous  l'y  trouvons,  en  celle  première  (jualité,  à  Réziers  en  i542, 
où  le  vicomte  de  Polignac  eut  sur  lui  la  préséance,  que  Gilbert  de  I>évis 
aurait  dû  avoir  comme  baron  de  tour  du  Vivarais^ 

Dans  la  session  tenue  en  septembre  i54i,  à  ^Montpellier,  rasseml)l('e 
lui  vota  une  allocation  de  100  livres  pour  le  remercier  des  services 
(jii'il   n'avait  cessé  de  rendre  comme  prévôt  des  maréchaux;  on  voulut 

1.  Bibl.  nat.,   P.  0.,  vol.   2959.    Dossier  Vcrit.i,lniii-,  C,:.  7t',:^,   n"  fiC.  On  ti-mivo,  dans  le 

même  dossier,  coni-ernant  ce  procès  au  folio  âô,  11 (loniiaiire  du  |iri'sidcM(  cic  la  (]liatni)ie 

des  Requêtes  du  Parlement  de  Toulouse,  du  2'i  octolire  lô.'^i,  [ircscrivanl  une  inrniniallon. 
sur  une  déposition  faite,  i[uelques  jours  avant,  parle  |ir(iiMireui-  de  (iilljerl  de  Lc'vis.  (Pniir 
la  déposition,  voir  au  dossier  Lévis,  vol    1707,  fol.  3/Î9. 1 

2.  Hist.  de  Lang.,  t.  XI,  pp.  2G(J-208,  note  n°  i  de  ceUe  deriiièrp  (iHçe. 

3.  76 !</.,  t.  XI,  pp.  26981331. 
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lui  tenir  compte  de  la  j)eine  qu'il  avait  prise  pour  maintenir  la  disci- 
pline «  parmi  les  6.000  légionnaires  mis  en  garnison  es  villes  de  fron- 
tière de  ce  pays,  pour  en  faire  tenir  le  droit  chemin  et  garder  qu'ils  ne 
fissent  pilleries,  ni  oppressions  sur  le  peuple*  ». 

Le  19  septembre  iB^a,  Gilbert  reçut  de  Philibert  de  Pontédac,  sieur 
de  Monifvaut,  une  quittance  de  7  livres,  restant  d'une  somme  de 
60  livies,  que  son  père  avait  été  condamné  de  payer  au  roi  par  le  par- 
lement de  Toulouse^,  le  26  janvier  1624  (i525). 

1.  Invent,  des  Arch.  de  la  Haute-Garonne,  série  C,  t.  II,  p.  35,  c.  2278,  f»  17. 

2.  Fonds  Lévis-Ventadour.  liasse  A  i,  n°  33,  Quittance. 
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GILBKHT  DE  LÉVIS  III 

SEIGNEUR    DE    LA    VOULTE,    COMTE,     ET    PUIS    UUC    DE    VENTADOUIt, 
CHEVALIER    DU   SAINT-ESIMUT,    GOUVERNEUR  DU   LIMOUSIN. 


GILBERT  DE  LEVIS  III,  seigncui-  de  La  Voiillc,  comlc  de  Venla- 
dour,  gentilhomme  de  la  Cliamhre  du  roi  en  i555,  chevalier  de  Sainl- 
Michel,  fui  nommé  gouvernenr  du  Limousin  en  1571,  ensuite  du  Lyon- 
nais, du  Foiez  et  tlu  Beaujolais.  Chevalier  du  Saint-Esprit,  lors  de 
l'institution  en  1678,  il  ne  fut  jamais  reçu.  Henri  III  lui  conféra  le  litre  de 
duc  de  Venladour  en  février  1678,  et  celui  de  pair  de  France  en  juin  ir)89. 

Gilbert  reprit,  en  i56o,  le  procès  louchant  la  subsliliition  des  terres 
d'Annonay  el  de  La  Roche  en-Régnier;  elle  fui  déclarée  ouverte,  en  sa 
faveur,  par  arrêl  du  9t3  août  i582.  Il  poursuivit',  le  7  juin  1585,  le  duc  de 
Mayenne  pour  le  faire  se  désister  du  marquisat  de  Villars. 

Il  mourut  à  La  Voulle  en  1591;  il  avait  pris  \)onv  femme  CATHE- 
RINE DE  MONTiMORENCY,  fille  d'Anne,  duc  de  Montmorency,  pair 
el  connétable  de  France,  el  de  Madeleine  de  Savoie;  le  contrat"-  fut 
passé  à  Fontainebleau,  en  présence  du  roi,  le  25  juin  i553. 

De  ce  mariag-e  sonl  survenus  : 

1»  GILBERT  DE  LÉVIS,  comle  de  La  Voulle. 

En  i582,  se  trouvant  en  Flandres,  il  fui  fail  prisonnier  par  les  Es|)a- 
g-nols,  qui   exig-èrent  une   rançon  pour  son  élarg-issemenl '';  en  i58/|,  il 

1.  Voir  plus  haut,  pp.  284-285. 

2.  Fonds  Lévis-Ventadour,  liasse  A  i,  n"  'il\,  Contrat  ili;  iiiaiiair*". 

3.  Cambolas,  Décisions  notables  aux  diverses  questions  du  droit.  .Vrrét  du  Pailoiiicril 
de  Toulouse  du  ao  juillet  1099,  p.  17a. 
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suivit  le  comle  d'Alençon  dans  la  même  province  pour  continuer  la 
g-uerre.  Il  mourut  avant  son  père. 

2°  ANNE  DE  LÉVIS,  duc  de  Venladour,  dont  la  notice  suit  celle  de 
Gilbert  III. 

Le  Père  Anselme'  a  donné  un  résumé  de  la  vie  de  Gilbert  de 
Lévis  III.  Mais  les  documents,  conservés  dans  les  archives  de  la  mai- 
son de  Lévis  à  Léi-an,  et  les  historiens  révèlent  un  grand  nombre  de 
faits,  qui  permettent  de  classeï-  le  duc  de  Ventadour  au  nombre  des 
plus  grands  seig-neurs  de  sou  époque.  Sa  bravoure  sur  les  champs  de 
bataille,  son  esprit  d'org-anisalion,  ses  qualités  administratives,  une 
largeur  d'idées  lui  faisant  entrevoir  les  affaires  dans  le  vrai  sens,  furent 
fort  appréciés  par  le  roi  qui  lui  accorda  les  plus  hautes  dignités. 

En  i552,  nous  trouvons  Gilbert  de  Lévis  III  dans  la  ville  de  iNIelz, 
assiégée  par  l'empereur  Charles-Ouint.  Le  duc  de  Guise  vint  la  délivrer 
en  se  jetant  dans  la  place  avec  la  principale  noblesse  du  royaume, 
parmi  laquelle  se  trouvaient  les  deux  fils  du  connétable  de  INIonlmo- 
rency,  les  seigneurs  de  Montpezat,  de  Roquefeuil,  de  Lévis-Qnélus,  de 
Saint-Sulpice,  Claude  de  Lévis-Cousan,  de  Saissac,  de  Glermont,  d'Am- 
bres, et  Philippe,  vicomte  de  Lautrec,  seigneur  de  Montfa,  qui  y  fut  lué^. 
En  i555,  Gilbert  fut  rejoindre,  avec  plusieurs  princes  et  quelques 
grands  seigneurs,  l'armée  du  roi  qui  était  en  Piémont;  le  bruit  avait 
couru  que  le  ducd'Albe  devait  donner  bataille  pour  faire  lever  le  siège 
mis  devant  Vulpian^  Quelques  années  plus  lard,  le  lo  octobre  1662, 
le  roi  Cliai'les  IX  mande  au  comte  de  Venladour,  alors  son  lieutenant 
général  en  Limousin,  que,  sur  la  requête  transmise  par  les  habitants 
de  Limoges,  il  décharge  la  dite  ville  de  l'entretien  et  de  la  solde  des 
100  arquebusiers  à  cheval  et  des  3oo  hommes  de  pied,  logés  dans  la  cité; 
il  ajoute  cependant  que  si,  pour  son  service  et  la  sûreté  de  la  ville,  il 
devenait  nécessaire  d'avoir  des  gens  de  guerre,  le  lieutenant  en  ferait 
la  levée  et  les  habilauls  les  entretiendraient^ 

1.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  3i. 

2.  Hixt.  de  Lang.,  t.  XI,  p.  3o8.  —  Archives  de  Léran,  Fonds  Lévis-Ventaduiir,  liasse 
A  I,  n»  io3'',  Mémoire  (/énéal.,  p.  2.  —  Philippe  de  Lévis  III,  seigneur  de  Mirepoix,  était 
aussi  parmi  les  combattants. 

3.  Fonds  Léûis-Ventadour,  liasse  Ai.  n"  io3'",  Mémoire.  — Tiré  des  Commentaires 
de  Montliic,  lib.  4.  P-  261. 

4.  Fonds  Lévis-Ventadoiir,  liasse  Ai,  n"  38,  Lettres  patentes  de  Charles  IX  pour  cette 
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Do  i!,r.o  ;',  i:,-jn,  lo  cuil.-  .le  V(Mila,l..iir  lui  pm  in.Mr  à  (.uis  l.'s 
tli'SDi'drcs  ol  à  luiitcs  les  i^iiori'cs  ijiii  so  (ItM-oiiIrriMilcii  Liiiit^iicdoc  ciilri' 
calholiqiies  et  proteslants;  son  0('cii|tallon  olail  tic  séjourner  chiiis  son 
Cfoiivernenienl  du  Limousin  qui  lui  donnait  heaucoui)  de  diCliculU's,  ri 
de  se  rendre  souvent  dans  le  Vivarais  pour  assister  ou  présider  à  l'as- 
semblée des  assiettes.  11  avait  fort  à  faire  pour  défendre  ses  terres  soincnl 
envahies  par  les  relig-ionnaires  et  ses  cliAteaux  souvent  menacés;  Jan- 
jac,  Le  Gheyiard,  Annonay  furent  le  théâtre  de  plusieurs  exploits  des 
protestants;  le  château  et  la  ville  de  La  Voulte  ne  furent  pas  épart;iiés, 
l'armée  commandée  par  Colig-ny,  Coudé,  Jean-Claude  de  Lévis  d'Audou, 
seigneur  de  Bélesla,  qui  venait  de  traverser  loiil  le  Lang-uedoc  poursuivie 
par  le  maréchal  Damville  ',  vint  s'y  réliigicr,  en  août  1570,  après  avoir 
subi  plusieurs  [)erles;  elle  y  commit  beaucoup  de  dégAts^ 

A  la  même  époque,  le  gouverneur  du  Limousin  était  |)aiv(Min  à  sou- 
mettre la  province  et  principalement  la  ville  de  Limoges,  (jtii  avait  don  iit' 
l'exemple  de  la  révolte;  le  19  noveniljre,  il  obtint  des  consuls  de  celte 
ville  la  promesse  et  rengag-rmenl  écrit  (rob('ii-  à  tous  ses  commande- 
ments et  de  laisser  libre  l'accès  de  la  ville  à  lui  et  à  sa  suite '. 

La  nouvelle  guerre  civile,  (jni  éclata  sur-  la  fin  de  l'année  1572,  ainès 
la  Saint-Barthélémy,  fut  encore  très  funesie  aux  seig-neuries  du  comte 
de  Venladour  (|u'il  ne  pouvait  défendre,  t'-tanl  retenu  à  son  gouverne- 
ment du  Limousin;  Poussan,  Miribel,  Le  Clieylard,  la  baronnie  d'An- 
nonay  devinrent  de  nouveau  la  proie  des  proleslants  ''. 

mission.  —  Un  inventaire  de  ',iS  |)i(''ces  concernant  le  ^■•oiivernemenl  du  I/imousin,  di^posô  à 
la  Bibl.  nat.,  P.  O.  vol.  1707,  le  dossier  Lévis  3ç)7i('i.  foi.  5;^i-r).'<f),  donne  les  lettres  patentes 
de  Charles  IX,  datées  de  Blois  du  12  août  i502,  commettant  (jilbert  de  I^évis  111,  comte  de 
Ventadour,  à  la  lieutenance  générale  du  Limousin.  —  On  trouve  encore  à  la  môme  Biiil.. 
classées  au  même  do.ssier,  fol.  /t^S,  470,  It'jC),  l^r)2,  024,  5C3,  505.  O07  ;  et  _/o;u/.s  Clniraiii- 
lianll,  129,  fol.  27  à  82,  onze  quittances  des  années  i556,  i5G3,  |565,  i5t)7,  lôOS,  1570. 
1571,  1574,  1577,  1578,  i585,  données  par  Gilbert  de  Lévis  au.Y  trésoriers  desg-uerres  du  ku 
[lour  le  paiement  de  ses  charg'es  de  gouverneur  du  Limousin,  de  capitaine  des  ordonnarurs  de 
la  garde  du  roi,  et  de  pensions  sur  les  prévôts  des  marchands  de  la  ville  de  Paris,  l.'s  maga- 
sins des  greniers  à  se!  de  Montfort-r.\maury,  de  Chàteau-Thierrv  et  de  Monlaigis,  données  à 
son  père  en  récompense  de  ses  services  et  à  lui  conservées. 

I .   Henri  de  Montmorency,  maréchal  Damville,  était  le  beau-frère  de  Giliierl  de  Lévis  III. 

:>..  Inventaire  historifjiie  et  t/énénlor/iqiie  des  Lévis-Lérnn,  I.  I,  3"  partie,  p.  3G9.  — 
Hist.  (le  Lançj.,  t.  XI,  p.  536;  Mazon.  Xolire  sur  la  l/aronnie  de  La  Voiilte,  p.  i33. 

3.  Fonds  Léuis-Venladoiir,  liasse  Ai,  n"  ti-i.  EuLingeinent  des  coiismIs  de  Limoges. 

4.  Hist.  de  Lang.,  t.  XI.  pp.  553-554. 
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Le  19  juin  1673,  Henri,  duc  d'Anjou,  roi  de  Polog-ne,  lieutenant 
général  du  royaume,  ordonna  par  ses  lettres,  données  au  camp  devant 
La  Rochelle,  à  Gilbert  de  Lévls,  comte  de  Ventadour,  de  lever,  dans  la 
sénéchaussée  de  Limoges,  les  subsides  nécessaires  à  l'entretien  de  deux 
compagnies  de  gens  de  pied,  chacune  de  200  hommes;  c'était  en  sus 
des  compagnies  de  pied  et  de  cheval,  que  le  comte  commandait  déjà 
pour  la  défense  de  la  province'. 

Quand,  en  1674,  le  maréchal  Damville,  suspect  à  la  Cour  à  cause  de 
ses  condescendances  pour  les  partisans  de  la  religion  prétendue  réfor- 
mée, menacé  d'arrestation  par  la  reine-mère,  Catherine  de  Médicis, 
circonvenu  par  ses  ennemis  auprès  du  nouveau  roi  Henri  HI,  se  vit 
dans  l'obligation  de  former  une  armée  pour  se  défendre  et  d'avoir 
recours  aux  protestants,  à  ses  amis  et  parents,  Charles  de  Montmo- 
rency, seigneur  de  Mérée;  Guillaume  de  Montmorency,  seigneur  de 
Thoré,  ses  deux  frères;  Gilbert  de  Lévis  HI,  comte  de  Ventadour,  son 
beau-frère;  le  vicomte  de  Turenne,  fds  d'une  de  leurs  sœurs,  prirent 
hautement  son  parti  et  vinrent  le  rejoindre  à  Montpellier"-.  Le  comte  de 
Ventadour  quitta  le  Limousin,  tout  en  conservant  la  charge  de  gouver- 
neur, qu'il  fît  administrer  par  Jean  de  Fénis,  procureur  au  siège  de 
Tulle;  il  lui  remit  sa  procuration  pour  recevoir  les  fonds  destinés 
aux  paiements  des  hommes  d'armes  qu'il  venait  d'envoyer  à  Brives 
réprimer  une  révolte  des  habitants^,  puis  il  se  joignit  au  duc  d'Alençon'', 
frère  du  roi,  qui  avait  pu  s'échapper  de  Paris. 

Après  trois  ans  de  luttes  et  de  combats  dans  le  haut  Languedoc 
entre  les  armées  de  Damville  et  les  armées  royales,  des  négociateurs 
s'entremirent  pour  faire  cesser  les  hostilités  et  ramener  le  maréchal 
auprès  du  roi,  très  désireux  de  ce  rapprochement.  Les  protestants  pri- 
rent ombrage  de  ces  négociations  et  s'assemblèrent  à  Lunel;  par  un 
acte  solennel,  daté  du  27  février  1676,  ils  déclarèrent  vouloir  se  séparer 
de  lui  en  exposant  les  motifs  de  la  rupture.  Le  maréchal  répondit  à  tous 


1.  Bibl.  nat.,  P.  0.,  vol.  1707,  dossier  Lévis,  89716,  fol.  54o-54i. 

2.  Ibid.,  t.  XI,  p.  597. 

3.  Fonds  Lévis-Veniadour,  liasse  Ai,  n»  46,  Procuration  de  Gilbert  de  Lévis  avec  sa 
signature  autog'raphe. 

4.  François,  duc  d'Alençon,  frère  de  Charles  IX,  prit  le  titre  de  duc  d'Anjou  quand,  en 
1574,  son  frère  Henri,  alors  duc  d'Anjou,  devint  roi  de  France. 
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les  arlicles  de  ce  dociiiiuMil  e(  se  jusllliii  sur  cIl-u-iiii.  Il  iij.mlM  (pie  le 
comte  de  Ventadour  et  le  vicomte  de  Tiireiinc  ('iMiciit  ciitrc-s  dans 
l'union  à  cause  de  lui,  qu'il  leur  avait  lemis  entre  les  mains  un  ciTi.iin 
nombre  de  villes  des  plus  considc-rables  du  bas  Lang'ueduc;  il  en  avait 
chassé  les  calliolicjues  et  les  avait  désarmés  j)our  la  sûreté,  mali^rt* 
les  espérances  (jne  la  Cour  lui  avait  données  dans  le  cas  où  il  aurait 
voulu  se  séparer  de  leurs  intérêts'.  La  plupart  des  chefs  protestants, 
malgré  cette  justification,  cherchèrent  à  nuire  à  Damville;  ce  que  voyant, 
il  n'hésita  plus  ;\  se  rapprocher  du  roi,  et  la  réconciliation  fut  conclue* 
le  2  1  mai  1677. 

Gilbert  de  Lévis  reprit  alors  son  gouvernement  en  Limousin;  c'est 
en  celte  circonstance  (ju'Henrl  III,  devenu  roi  de  France  k  la  mort  de 
son  frère,  voulant  le  récompenser  de  ses  bons  et  loyaux  services,  le 
créa  DUC  DE  VENTADOUR,  en  février  1578,  par  ses  lettres  datées  de 
Paris,  qui  furent  enregistrées  le  3  juin  suivant.  Onze  ans  plus  lard,  le 
roi,  désirant  encore  lui  donner  de  nouvelles  marques  de  son  attache- 
ment, érig-ea  le  duché  de  Ventadour  en  duché  PAiniiî^,  en  juin  iSSq; 
le  roi  Henri  IV  confirma^,  le  4  juillet  i5g6,  la  décision  de  son  prédéces- 
seur. 

Henri  III  appréciait  beaucoup  les  qualités  administratives  du  duc  de 
Ventadour  et  faisait  grand  cas  de  ses  conseils,  comme  nous  le  jjrouve 
la  lettre  suivante  qu'il  lui  adressait,  le  20  février  i58i,  de  Pougerville  : 

«   Mon  cousin, 

«  Vous  avez  congneu,  par  ma  dernière  lettre,  de  la  peine  en  laquelle 
j'estois  de  l'advis,  qui  m'avoit  esté  donné  que  celui  ([ue  vous  avez  com- 
mis à  la  charg-e  de  Bais-sur-Bais  estoit  pire  et  moins  assuri'  à  mon 
service  que  l'autre  qui  en  esloil  sorti.  Depuis  j'ay  leceii  vostic  lettre 
du  XL  de  ce  mois,  par  laquelle  j'ay  veu  le  bon  témoig-nage  que  vous 
m'en  donnez;  lequel   m'a  encore  esté  depuis  confirmé  par  le  capitaine 

1.  Hist.  de  Lang.,  t,  XI,  pj).  G3O-G37. 

2.  Ibid..  t.  XI,  p.  040. 

3.  Fonds  Lévis-Ventadoiir.  liasse  A  1,  n"  4o.  f-o[)ie  îles  lotties  dV'rectidii  du  (IihIk'  de 
Ventadour.  -  Le  P.  Anselme,  t.  IV,  reproduit  ces  lelties  iii  i\cteiis<),  pag-es  i-().  —  (lu  les 
trouve  encore  à  la  Bibl.  nat.,  Clairambault,  785,  fol.  i^i-iA'J- 

4.  Bibl.  nat.,  d'Hozier.  vol.  210;  dossier  Lévis4725,  fol.  17,  21-20. 
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Laval,  de  sorte  que  je  demeure  bien  conlenl  du  soing-  que  vous  avez  eu 
de  relirer  la  place  des  mains  de  ceux  qui  l'occupoienl.  Vous  prie  la 
conserver  libre,  comme  elle  l'esloit  devant  les  troubles,  et  continuerez 
à  tenir  main  que  mon  esdit  de  pacification  soit  g-ardé  et  observé;  et  vous 
me  ferez  service  agréable.  Henry*.   » 

De  son  côté,  le  duc  de  Ventadour  avait  pour  le  roi  une  affection 
particulière.  Lorsque  Henri  HI ,  au  mois  de  mai  i588,  échappa  aux 
tentatives  d'enlèvement  provoquées  par  le  duc  de  Guise,  il  lui  écrivit 
de  son  côté,  le  20  mai,  «  que  sans  la  défense,  qui  lui  étoit  faite  en  sa 
qualité  de  parent  de  Montmorency"^,  de  quitter  sa  maison  des  champs  et 
de  lever  des  troupes,  il  auroit  été  le  trouver,  car  il  n'a  pas  de  sujet  plus 
fidèle  que  lui  ^  ». 

L'administration  de  ses  seigneuries,  qui  se  répartissaienl  entre  plus 
de  soixante  paroisses,  n'était  pas  sans  donner  de  grandes  préoccupa- 
tions au  duc  de  Ventadour,  surtout  pendant  les  troubles  qui  agitaient 
le  Vivarais.  C'est  g^ràce  à  sa  modération  et  au  choix  judicieux  de  ses 
représentants  qu'il  put  éviter  les  plus  graves  désordres  entre  les  catho- 
liques et  les  protestants.  Son  bailli  Bézaugier,  quoique  faisant  partie 
delà  religion  prétendue  réformée,  savait  aplanir  les  plus  grandes  diffi- 
cultés par  l'impartialité  de  sa  justice  et  par  les  relations  qu'il  savait 
entretenir  entre  les  deux  partis ^ 

Achille  Ganon,  avocat  d'Annonay,  dans  ses  Mémoires  sur  les 
guerres  civiles  de  Saint-Nasaire,  de  i558  à  lô-jô,  donne  un  état  des 
seigneurs  du  Vivarais  et  des  terres  par  eux  possédées  dans  ce  bail- 
liage. Nous  en  mentionnons  pour  le  duc  de  Ventadour,  à  cette  époque, 
la  possession  de  :  Annonay,  Bcsfreis,  Blat,  Vocance,  Boulieu,  Bours  et 
Larnac,  Bersème,  Chomeirac,  Chissac,  Le  Cheilard,  Dalissas,  Dajeux, 
Delmes,  Empitourny,  Fraissinet,  Fabras,  Félines,  Flaviac  et  Fabias, 
Gillac  et  Garesson,  Issamolène,  Jaujac,  Lubillac,  La  Souche,  Lanlénas, 
La  Louèze,  La  Voulte,  INIonlagul,  ]\Liyras,  INIorène  et  Cluac,  ]\Lahum  et 


1.  Arch.  nat.,  K,  loi,  n"  i4-  Reproduite  par  Mazon,  Notice  sur  La  Voulte,  p.  187. 

2.  Henri  de  Montmorency,  beau-frère  de  Gilbert  de  Lévis  depuis  i583,  avait  pris  le 
parti  de  la  Ligue. 

3.  Bibl.  nat.,  mss.  fr.  i5j74,  p.  17C.  —  Hist.  de  Lang.,  note  i  de  la  pag-e  767,  t.  XI. 

4.  Mazon,  Notice  sur  La  Voulte,  pp.  126  et  suivantes. 
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Vërines,  Monestier  el  Beaiicame,  Mauves  et  Gliiii,  IMasmolèiio,  Xoi^lc, 
Nug-le,  Porchères,  Pradelles,  Poussai,  Paiilies,  Peaugres,  Pierregourde, 
Rocheniaure,  Roehesauve,  RaKis  et  Rouflieu,  Silhic,  Salilieu  et  ÎNIaii- 
beuf,  Saint-Pierre-de-La-Roclie,  Saiiit-Audrc'-de-Hiassac,  Saiiil-(  :iia- 
Mias,  Saint-Giiillieni  et  Saiul-Albou,  Sainl-Cis(iue  el  autres  seigneuries, 
Sainl-Synipliorieu  ,  Saiut-Julien-la-Cliamp,  Sainl-Gilly-de-lMigillac, 
Sainl-Pierreville,  Saiul-Génies-la-Champ,  Sainl-Julien-d'Oseuras,  Sainl- 
Elienne-de-la-Serr,  Sainl-Cerg-ue-de-Jaujac,  Saiiil-Julien-du-Gua 
Sainl-Michel-le-Rance,  Sainl-Barlhélémy-le-I\Iol,  Saiule-Agrève,  Sai- 
gne-Sainle-Fé,  Sainl-Jean-de-Chalençou,  Sainl-Maurice-lez-Clialençou, 
Sai  II  t-Julien-Ia-Brousse-de- Brous,  Sainl-Jeau-de-CIiambre,  Sainl- 
Julien-le-Long-,  Sainl-Agroux,  Sainl-Romau-del-Caiiip,  Sairil-Jean-de- 
Roure,  Saiul-Julien-en-Boulières,  Saiut-Alhaudy,  Sainl-Viclor,  Saint- 
Cinou,  Sainl-Julien-en-Goye,  Saiul-Julien-de-Vocance,  Saint-lNIarcel- 
lez-Annonay,  Sainl-Ayros,  Sainl-Déziral,  Serrières,  Toulaud,  Tournon, 
baronnie  des  Etats,  Ville-eu-Vocance,  Vanose-en-Vocance,  Valencienne  '. 
Gilljerl  de  Lévis  III  surveillait  l'adminislralion  de  ses  seigneuries 
el  de  ses  domaines,  soit  eu  obtenant  des  faveurs  pour  ses  vassaux, 
soil  en  s'ag-randissanl  par  des  achats,  soit  en  soutenant  des  procès 
contre  les  envahisseurs.  En  février  i56(),  il  obtenait  des  lettres  de 
Charles  IX  établissant  des  foires  et  marchés  qui  devaient  se  tenir, 
tous  les  vendredis,  en  la  ville  de  Rochemaure-;  eu  1674,  il  se  ren- 
dait acquéreur  des  seigneuries  de  Baix-sur-Baix,  et  du  Pouzin,  pro- 
venant des  aliénations  faites  pai-  le  Dauphin.  Plus  tard  ,  son  fils, 
Anne  de  Lévis,  fut  obligé  de  produire  une  déclaration  des  sommes 
qu'avait  payées  son  père,  devant  les  commissaires  royaux  chargés  de 
rechercher  et  de  racheter  les  biens  vendus  par  le  dit  prince  ^  Le  2^  octo- 
bre i58i,  Philippon  Brisson,  marchand  d'Ussel,  et  Marie  de  Lavergne, 
sa  femme,  rétrocédèrent  à  Gilbert  de  Lévis  le  bailliage  de  la  ville  d'Ussel 
qu'il  avait  donné,  le  21  mars  i565,  à  Pierre  de  Lavergne,  père  de 
Marie,    en  récompense  des  services   qu'il  en   avait  reçus*.  En    i582,  il 

1.  Pièces  fugitives  pour  servir  à  l'Histoire  <le  Fniiiee.  t.  I,  2"  juirtle  ;  h'Ial  des  sei- 
gneiirs  du  Vivarais.  p.  53. 

2.  Arch.  nat.,  J.I,  26A,  n"  88,  f»  44- 

3.  Fonds  Lévis-Ventadour,  liasse  A  i,  n»  4o,  Acte  de  déclaration. 

4.  Bibl.  nat.,  P.  0.,  vol.  2969,  dossier  Ventadour,  65768.  fol.  59-60. 
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acheta  la  baronnie  de  Brion  et,  en  i583,  celle  du  Cheylard  *,  à  la 
grande  salisfaclion  des  protestants  de  ces  deux  baronnies.  Ce  fait  s'ex- 
plique d'ailleurs  par  les  relations  de  parenté  existant  entre  Gilbert 
de  Lëvis,  duc  de  Ventadour,  et  le  duc  de  Montmorency,  alors  à  la  tête 
des  religionnaires  et  des  catholiques  unis  par  suite  du  racommodement 
avec  le  duc  de  Joyeuse.  En  juin  1691,  son  fils  Anne  de  Lévis  se  faisait 
délivrer  les  pièces  el  écritures  faites  pour  obtenir  la  délivrance  de  la 
seig-neurie  d'Anconvre,  adjugée  à  son  père  comme  dernier  enchéris- 
seur à  la  vente  et  qui  mourut  peu  après  '\  Le  26  novembre  i58i,  le  duc 
de  Ventadour  s'accorda  avec  Louis  de  Bourbon,  duc  de  Montpensier,  au 
sujet  des  seigneuries  d'Annonay  et  de  La  Roche-en-Régnier,  que  ce  der- 
nier lui  céda  contre  paiement  d'une  somme  de  4o.ooo  livres  tournois^. 
Nous  avons  vu  précédemment,  au  procès  de  la  maison  Lévis-Vil- 
lars-Laulrec,  que  Gilbert  de  Lévis  avait  obtenu,  le  28  août  1682,  un  arrêt 
du  Parlement  de  Paris  contre  le  Procureur  du  Roi,  ratifiant  l'accord 
conclu  avec  le  duc  de  INIontpensier^  Par  contre,  le  i5  février  1691, 
quelques  jours  avant  sa  mort.  Gilbert  de  Lévis  III  aliénait  la  seigneurie 
desÉperviers  pour  la  somme  de  3.333  écus\  En  i586,  il  soutenait  encore 
un  procès  commencé  par  son  père  contre  le  grand  prieur  de  Saint- 
Gilles,  touchant  certains  droits  sur  l'abbaye  de  Selvegundesque*'. 

Gilbert  de  Lévis*,  duc  de  Ventadour,  assistait  souvent  aux  assem- 
blées des  États  du  Vivarais;  en  1690,  il  présidait  deux  réunions  tenues 
à  La  Voulle  :  l'une  le  i4  j'ii"»  l'autre  le  24  octobre;  on  décida  la 
répartition  à  faire  de  la  milice  entre  les  diverses  localités  de  la  pro- 
vince,  la  démolition  de  quelques  places  fortes,  notamment  du  fort  de 
Bairv,  et  la  conclusion  d'une  trêve  avec  le  chef  des  ligueuis  qui 
ranç(jnnait  le  pays.  L'année  suivante,  le  9  mai  1691,  il  présidait  encore 
les  mêmes  États  à  La  Voulle,  où  s'étaient  rendus  les  gentilshommes 
des  deux  partis'. 

I.  Mazon,  Notice  sur  Le  Chei/lard,  p.  44- 
1.  Bibl.  nat.,P.  0.,vol.  1707,  dossier  Lévis,  89716,  fol.  622-G23. 

3.  Areli.  départ,  de  la  Haute-Loire,  série  G,  78,  Acte  d'accord. 

4.  Voir  plus  haut,  p.  282.  Cet  arrêt  se  trouve  à  la  Bibl.  nat.,  4°  F.  m.  355o6. 

5.  Arch.  de  la  Haute-Loire,  série  G. 

6.  Bibl.  nat.,  P.  0.,  vol.  1707,  Dossier  Lévis,  fol.  568  à  575,  et  vol.  1708.  660-675, 
pièces  de  procédure  concernant  ce  procès. 

7.  Mazon,  Notice  sur  La  Voulle,  p.  i5i. 
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A  partir  de  cette  dernière  réiiiiidii,  nous  ne  vovons  |ilns  fi-^nrer 
Gilbert  de  Lévis  III  dans  aucun  antre  docnnienl;  il  dut  nioniir  pcn 
après,  puisque,  comme  nous  l'avons  vu  ci-avant,  en  juin  ir«)i;  son  lils 
Anne  de  Lévis  intervint  alors,  comme  son  héritier,  pour  se  l'aire  di'-li- 
vrer  les  documents  de  l'acquisition  de  la  seigneurie  de  d'Anconvre. 

Pour  les  autres  affaires,  nous  ne  saurions  mieux  les  énumérer  (jii'en 
donnant  le  relevé  des  pièces  conservées  aux  archives  du  cliAteaii  de 
Léran  ou  dans  d'autres  chartiers. 


DOCUMENTS  D'ADMINISTRATION. 

Fonds  Leois-Ventadoiir,  liasse.  A  i,  ii"  'M]  : 

iSûy,  3i  décembre.  —  Oiiillaiice  de  la  soiiiiiie  de  trente  livres  faite  par 
Louis,  seigneur  de  Grig-iiaii,  à  Gilbert  de  Lévis  III,  iiarou  de  La  Voulte, 
montant  de  la  rente  annuelle  à  lui  assignée  par  ce  dernier  sur  le  péage  du 
Monteil. 

Fonds  Lévis-Ventadoiir,  liasse  A  i,  n"  ."^7  : 

lâ'ig.  —  Copie  d'une  procuration  donnée,  par  (iilbert  de  Lévis  III,  à  divers 
procureurs  pour  l'assisler  dans  toutes  ses  aU'aires. 

Fonds  Léois-Venfadoiii\  liasse  A   i,  11°  4'  : 

i.'jyo,  4  septembre.  —  Quittance  de  la  somme  de  3i  écus  d'or  faite  par 
Vincent  Parconny,  écuyer  de  Guillaume  de  Montmorency,  seigneur  de  Thoré, 
à  Gilbert  de  Lévis  III,  comte  de  Ventadour,  pour  un  restant  de  gages  dus 
par  le  dit  comte,  à  feu  .lactiues  de  Mantoue,  genlillioinme  italien,  son  écuyer, 
dont  Vincent  Parconny  était  le  légataire  universel. 

Fonds  Lévis-Ventadotir,  liasse  A  i,  n"  4'"'  : 

1673,  27  octobre.  —  Lettre  portant  la  signature  autographe  de  (latlierins 
de  Médicis,  mandant  à  son  trésorier  et  receveur  général  des  tinances  que,  sur 
les  20.000  livres  dues  par  le  comte  de  Ventadour,  pour  les  terres  de  Donzenac, 
Corrèze  et  Bouzat,  il  prenne  4-ooo  livres  tournois,  afin  de  les  remettre  au  sieur 
Dorse,  conseiller  au  conseil  privé  du  roi  et  président  du  grand  conseil.  Cette 
somme  devait  être  employée  aux  réparations  nécessaires  au  monastère  où  sont 
à  présent  les  filles  pénitentes  et  à  Saint-Jacques-du-Haut-Pas. 
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Fonds  Lévis-Ventadour,  liasse  A  i,  ii"  4?  : 

1675,  18  novembre.  —  Substitution  de  procuration  faite  par  Catherine  de 
Montmorency,  comtesse  de  Ventadour,  à  Jean  Margols,  pour  prendre  posses- 
sion de  la  terre  de  Vians,  assise  en  la  sénéchaussée  de  Folcarquier,  acquise 
de  Gaspard  de  Glandèves,  seigneur  de  Fauléou. 

Fonds  Lévis-Ventadour,  liasse  A  i,  n°  48  : 

1577,  4  octobre,  —  Copie  de  l'acte  de  vente  du  péage  de  Montélimart, 
consentie  par  Louis  Adémar  de  Monteil,  comte  de  Grignan,  à  Gilbert  de 
Lévis,  comte  de  Ventadour,  pour  le  prix  de  72.000  livres,  à  28  sols  la  livre. 

Fonds  Lévis-Ventadour,  liasse  A   i,  n»  5o  : 

1679,  20  juillet.  —  Quittance  de  la  somme  de  ri6  écus  deux  tiers,  faite 
par  Gilbert  de  Lévis  III,  duc  de  Ventadour,  gouverneur  du  Limousin,  à  Guiraud 
Faure,  secrétaire  de  la  chambre  du  roi,  pour  une  partie  de  la  vente  de 
2.000  livres  tournois,  qui  avait  élé  constituée  par  la  ville  de  Paris  à  Gilbert 
de  Lévis  II,  son  père,  sur  les  greniers  à  sel  de  Montfort-l'Amaury,  Château- 
Thierry  et  Monlargis,  le  26  juin  i553  (Signature  autographe  du  duc  de 
Ventadour). 

Fonds  Léi'is-Veniadour,  liasse  A  i,  n"  53  : 

i58i,  8  septembre.  —  Ajournement,  par-devant  sa  cour  de  gouvernement 
de  Limousin,  prononcée  par  Gilbert  de  Lévis  III,  duc  de  Ventadour,  à  la  requête 
de  dame  Yvonne  de  Daniel,  veuve  de  Jacques  Mamsat,  contre  François  Naves, 
en  appel  d'une  sentence  du  sénéchal  de  Tureune. 

Fonds  Lévis-Ventadour,  liasse  A  i,  u»  5i  : 

1.^82.  —  Quittance  de  la  somme  de  34  écus  id  sols,  faite  par  Gilbert  de 
Lévis  III,  duc  de  Ventadour,  à  François  de  Vigny,  receveur  de  la  ville  de 
Paris,  pour  un  quartier  de  la  rente  de  4ii  livres  tournois,  qui  lui  avait  été 
constituée  par  ladite  ville,  sur  les  épiceries  et  drogueries  de  Normandie  et  de 
Bretagne,  le  16  mai  i56G  (Signature  du  duc  de  Ventadour). 

i582,  23  août.  —  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  dans  un  procès  entre  le  duc 
de  Ventadour  et  le  duc  de  Montpensier,  pour  la  baronnie  d'Annonay  (Trudon 
des  Ormes,  Catalogue  des  factums  antérieurs  à  ijgo.  N°  i6685). 

Fol.  597-699.  i583,  II  janvier.  —  Arrentement  fait  par  Gilbert  de  Lévis, 
duc  de  Ventadour,  à  Michel  et  Pierre  Dallières,  père  et  fils,  pour  quatre  années, 
d'un  grangeage  dit  le  Négiis,  situé  en  Dauphiné,  pour  le  prix  annuel  de 
236  francs  et  trois  moutons  bien  gras. 
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Bibl.  Sut.,  P.  0.,  volume  1717,  Dossii-r  L(Ms,  ^i^yiC.  : 

Fol.  fioi-tio2,  i583,  i5  juillet.  —  Quiltanee  ilouiiée  par  Cilheit  Je  Lévis, 
duc  de  Venladour,  seigneur  de  Lu  Vouite,  à  Léonard  Dcvet,  niarcliaiid  de  la 
ville  d'Eglotons  en  Limousin,  de  la  somme  de  (ififi  écus  deux  liers,  en  déduc- 
tion d'une  plus  forte  somme  à  lui  ilue  sur  les  fermages  des  biens  des  seigneu- 
ries de  Corrèze,  Bossac  et  Doiizenac. 

Fol.  6o3-6o^,  i584,  5  septembre.  —  Procuration  donnée  par  Gilbert  de 
Lévis,  duc  de  Ventadour,  clievalier  de  r()idre  du  roi,  capitaine  de  100  hommes 
d'armes  de  ses  ordonnances,  conseiller  en  ses  conseils  d'Étal  et  privé,  etc.,  à 
M*  Guillaume  Andrieu,  g^reffier  d'iissel,  et  à  Pierre  BessoUes,  marchand  de  la 
dite  ville,  pour  en  son  nom  cumparaîlre  en  justice  et  recevoir  une  somme  de 
15.347  livres  16  sous,  qui  lui  était  Ay\i^. 

Fonds  Lévis-Ventadoiir,  liasse  A  i,  11°  fi/j  : 

i588,  21  juillet.  —  Lettre  ile  (iilbcrt  de  Lévis,  duc  de  Venladour,  i\  M.  de 
Rizet,  demeurant  à  Turenne,  pour  lui  lecommander  le  curé  de  Bassignac,  dont 
la  cure  n'avait  pas  été  c(ini|iiisc  par  le  \iromte  de  Turenne  dans  la  recette  des 
biens  ecclésiastiques  et  doiii  les  revenus  axaient  été  saisis  (Finale  et  signature 
autographe  de  la  main  du  duc  Ventadour). 


XV"  GENEKATION 


ANNE   DE   LÉVIS 

DUC  DE  VENTADOUR,  PAIH  DE  FRANGE,  COMTE  ET  BARON  DE  LA  VOULTE, 
GOUVERNEUR  DU  LIMOUSIN,  LIEUTENANT  GENERAL  DU  LANGUEDOC, 
CHEVALIER    DU    SAINT-ESPRIT. 

1591-1622. 


JEUNESSE    D  ANNE    DE    LEVJS;    SES   PREMIERES  ARMES;    LUTTES  CONTRE    LE    DUC 
DE    JOYEUSE  ;    FIN    DE    LA    LIGUE    EN    LANGUEDOC. 

ANNE  DE  LÉVIS,  duc  de  Venladour,  pair  de  France,  baron  de 
La  Voulle,  seig-neur  de  Donzenac,  Boussac,  La  Roclie-en-Régnier, 
Annonay,  Cornillon,  Vauvert  el  autres  places,  chevalier  des  ordres  du 
roi,  g-ouverneur  et  sénéchal  du  haut  et  bas  Limousin,  lieutenant  général 
de  la  province  de  Languedoc',  succéda  à  son  père  en  1691 .  Depuis 
quelques  années,  il  avait  participé  à  l'administration  des  diverses 
charges  de  ce  dernier  et  suivi  dans  plusieurs  occasions  le  connétable 
de  Montmorency,  son  oncle,  devenu,  comme  lui,  un  ardent  partisan 
du  roi  Henri  IV.  C'est  à  leur  école  qu'Anne  de  Lévis  débuta  dans  la 
carrière  militaire;  c'est  leurs  exemples,  dont  il  a  su  profiter,  qui  l'ont 
classé  parmi  les  grands  capitaines  de  son  temps. 

I.  Bibl.  nat.,  vol.  1707,  dossier  Lévis  89716,  fol.  628,  63i;  vol.  1708,  fol.  368,  718, 
724,  782,  768,  8i3,  8i4;  —  Fonds  Glairambault,  653,  p.  271  ;  —  Auteurs  français,  18159, 
fol.  72;  —  les  Arch.  nat.,  E,  8",  fol.  lôg;  3'',  fol.  87;  iS"»,  fol.  i3o,  possèdent  cinq  arrêts 
du  Conseil  d'État  des  années  i594>  1099,  1601,  1602,  1608,  rég-lant  les  payements  des  pen- 
sions dues  à  Anne  de  Lévis,  duc  de  Venladour,  pour  la  charge  des  g-ouvernements  du  Limou- 
sin et  du  Languedoc,  et  neuf  quittances  ou  mandements,  avec  la  signature  autographe  du 
duc  de  Venladour,  des  années  i594,  1695,  1601,  1602,  i6o5,  1610,  1618,  données  lors  des 
payements. 


XV"    Gi;Xi:»\TION.    —    ANNIÎ     DFC     I.KVIS.  021 

Dix  années  avant  de  tlevenii-  d\ic  de  Vont;i(!i)iii',  |)iu(;ui(  le  lilic  de 
comte  de  la  Voulte,  Anne  de  Lévis  suivit  on  Fiaudro,  eu  iHSi,  le  duc 
d'Alençon,  pour  aller  comhallie  les  armées  de  Piiilippe  II,  roi  d'Espa- 
g-ne.  Un  auteur  conlemporaiu  raconte  que  le  comte  de  La  Voulte,  ayant 
voulu  se  jeter  daus  Cambrai  assiégé  par  les  l^Zspag-nols,  vit  sa  petite 
troupe  mise  en  fuite;  il  se  trouva  seul  au  milieu  de  cinrj  cavaliers 
ennemis;  mais  il  se  défendit  si  bien  qu'il  en  blessa  trois,  et  ne  fut  pris 
que  lorsque  son  cheval  s'abattit  sous  lui.  «  Il  était  très  jeune  et,  dit  la 
chronique,  chéri  d'une  t^'rande  dame,  el  son  action  fut  fort  vantée  h  la 
(]our'.  )) 

En  iSSg,  Anne  de  Lévis,  remplaçant  le  duc  de  Venladour,  son  père, 
eu  Limousin,  faisait  une  rude  guerre  aux  Ligueurs;  il  reprit  sur  eux, 
en  peu  de  jours,  les  villes  de  Tulle  et  de  Brives,  ainsi  que  les  forts 
d'Eymoustiers  et  de  Belle-Chassaigne.  Quelque  temps  après,  il  arrêta 
|)ar  son  énergie,  à  Limoges,  une  sédition  que  l'évêque,  Henri  de  La 
jMarlhonie,  et  le  vicomte  de  Pompadour  fomentaient  dans  celte  ville; 
nous  trouvons,  sur  celle  affaire,  les  détails  suivants  dans  les  mémoires 
manuscrits  du  chanoine  de  Banne  : 

'(  On  voulait  l'assassiner^  au  festin  que  le  dit  éves(|ue  faisoit  le  jour 
(]u'il  célébra  sa  première  messe.  Mais  les  Ligueurs  furent  déçus  en 
leur  résolution.  Dieu  ayant  permis  que  ledit  seigneur  fust  atteint  de  la 
goutte  migraine  ce  jour  là,  qui  le  fit  tenir  au  lit,  et  ne  put  assister  au 
banquet  de  perfidie.  Néanmoins,  ces  mauvaises  gens  ne  quittèrent  point 
leur  pernicieux  dessein;  ains  ils  en  vinrent,  en  troupe,  avec  force 
soldats  bien  armés,  tambour  battant,  enseigne  déployée,  pour  le  pren- 
dre et  le  faire  mourir.  Lui,  oyanl  le  bruit  du  tambour  el  les  cris  des 
soldats,  se  jelte  du  lit  à  terre,  regarde  par  les  fenêtres  ce  que  c'esloit. 
Il  vit  l'enseigne  de  la  Ligue,  l'évesque  en  tête  des  soldats,  accompagné 
de  quantité  de  noblesse  el  des  officiers  de  justice  du  dit  lieu  ipii 
crioient  :  Tue!  tue!  De  bonne  fortune,  se  trouva  à  la  porte  le  sieur  des 
Aymards,  son  gentilhomme,  qui  ferma  la  porte  avec  quelques  domes- 
tiques et  montèrent  à  la  chambre  du  dit  seigneur.  Lesquels  sortirent 
par  une  porte  de  derrière   du   logis  el   se  rendirent  à  une  porte  de   la 


Mazon,  Notice  sur  La  Voulte,  p. 
Il  s'agit  de  M.  de  Ventadour. 

d 
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ville;  et  quoique  les  soldais  qui  la  g-ardoient  fussent  subornés,  si  est-ce 
qu'ils  lui  rendirent  obéissance,  ne  lui  faisant  aucun  mal  ni  aux 
siens. 

«  Après,  il  se  rendit  à  la  maison  de  ville,  fit  fermer  les  portes  d'icelle, 
et  dans  deux  paroles,  il  chang-ea  le  cœur  des  soldats  qui  s'estoienl 
donnés  aux  traîtres,  les  remit  au  service  du  Roy,  et  fit  braquer  les 
canons  et  les  tirer  contre  l'ég-lise  Saint-Martial,  oii  les  Ligueurs  avoient 
fait  dessein  de  se  fortifier.  L'épouvante  fut  grande  parmi  les  habitants. 
Quantité  se  rendirent  près  du  dit  seigneur  gouverneur,  lequel,  se  voyant 
assez  fort,"  laissant  un  des  siens  dans  la  maison  de  la  ville,  sortit  de 
là;  et  en  dépit  de  ses  ennemis,  il  fît  fermer  les  portes  de  la  ville.  Les 
Ligueurs  effrayés,  aulcuns  sautèrent  des  murailles,  entre  lesquels  fut 
l'évesque  qui  se  rompit  une  cuisse;  les  autres  furent  tous  pris.  Et,  par 
ordonnance  du  dit  seigneur  g-ouverneur,  les  g-entilsliommes  eurent  la 
teste  coupée,  les  officiers  de  justice  furent  pendus  et  estranglés  avec 
leurs  robes,  plusieurs  soldais  subirent  le  même  supplice.  La  ville  con- 
tinua au  service  du  Roy,  par  la  sag-e  conduite  de  ce  jeune  seigneur, 
n'estant  alors  que  comte  de  La  Voulte,  d'autant  que  son  père,  messire 
Gilbert  de  Lévis,  vivoit  encore'...  ^) 

LTn  autre  chroniqueur  contemporain  nous  fait  connaître  un  incident 
caractéristique  des  événements  de  Limoges.  «  Un  capucin,  que  les 
Ligueurs  avoient  supporté,  après  avoir  vomi  dans  son  sermon  beau- 
coup d'invectives  contre  la  mémoire  d'Henri  III  et  contre  Henri  IV, 
sort  de  l'église,  tenant  un  crucifix  d'une  main,  et  de  l'autre  une  grande 
épée  qu'il  faisoit  flamboyer.  Il  fut  bientôt  suivi  d'une  nombreuse  popu- 
lace. Anne  étoit  alors  à  l'hôlel-de-ville  avec  le  maire  et  les  consuls; 
il  laisse  avancer  le  moine,  ouvre  lui-même  la  porte,  le  prend  par  la 
barbe,  le  fait  entrer,  le  fait  pendre,  fait  jeter  son  cadavre  par  la  fenêtre, 
sort  ensuite;  et  toute  cette  populace,  qui  seroit  devenue  audacieuse, 
insolente  et  terrible  s'il  avoit  paru  la  craindre,  s'écoule  et  se  dissipe^.  » 
Le  calme  rétabli,  pour  punir  la  ville  de  Limoges  d'avoir  un  moment 
secondé  les  Ligueurs,  il  l'imposa  d'une  contribution  de  9.000  écus,  dont 
il    reçut  un   premier    acompte   de  4-ooo,    le   20  novembre    iSgo;   il   en 

1.  Mémoire  manuscrit  du  chanoine   Banne;  extrait  donné  par  Mazon ,  firtronn/e  f/e /,« 
Voate,  p.  i56. 

2.  Œuvres  de  Sainte-Foix,  t.  VI,  p.  469;  voir  Mazou,  p.  168,  Notice  sur  La  Voûte. 
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donna  quillance  u  à  Jacques  Roiilliac,  commis  à  la  icocitc  de  la  conlri- 
bulion   inijiosée   sur  ladite  ville,  à  cause  de  la  susdite   iiisurreclion  '  ». 

Celle  tranquillité  ne  fut  pas  de  longue  durée;  tous  les  projets,  formés 
en  vue  de  conclure  une  trêve  avec  les  Ligueurs,  ne  purent  aboutir;  les 
hoslililés,  un  moment  calmées,  reprirent  de  |j1us  lielle  en  Languedoc 
dans  les  premiers  jours  de  mars  1091.  La  Ligue  atlendait  le  secours 
d'une  armée  envoyée  par  le  roi  d'Espagne;  la  guerre  fut  aussi  très  vive 
dans  le  Velay  et  le  Vivarais;  le  comte  de  La  Voulle  eut  mission  de 
résister  aux  Ligueurs  de  ces  provinces.  Le  26  de  novembre  lôgi,  de 
concert  avec  Henri  de  Noailles,  Thémines  et  Saillant,  (jui  étaient 
venus  le  rejoindre,  Anne  attaqua  et  défit  entièrement  les  ]Monl[)ezat, 
beaux-fils  du  duc  de  Mayenne,  qui  se  trouvaient  ;\  Souillac  en  Quercy. 
Cette  victoire  affaiblit  considérablement  le  parti  de  la  Ligue  dans  le 
Quercy,  le  Rouergue  et  le  Périg-ord  ^. 

C'est  vers  cette  époque,  à  la  fin  de  l'année  iTx)!,  (jue  mourut  (iilbcrl 
de  Lé\'is  III,  duc  de  Venladour;  son  lils  lui  succéda  et  |)assa  en  Lan- 
guedoc pour  aller  rejoindre  sou  oncle  Henri,  duc  de  Monlmorency  ^ 
g-ouverneur  de  celte  province.  Le  20  juin  i5g3,  il  épousa  sa  lille, 
MARGUERITE  DE  MOxNTMORENCY,  seule  et  unique  enfa.il  issue 
du  premier  mariag-e  du  duc  avec  Antoinette  de  La  Marck;  elle  a[)porta 
en  dot  une  somme  de  i5o.ooo  écus  et  tous  les  biens  que  sa  mère  avait 
recueillis  de  la  Maison  de  La  Marck  K 

Anne  de  Lévis,  duc  de  Venladour,  par  cette  alliance,  resserrail  les 
liens  qui  déjà  unissait  la  Maison  de  Lévis  à  la  Maison  de  Montmo- 
rency; il  devint  un  des  plus  grands  auxiliaires  de  son  beau-père  dans 
les  grandes  luttes,  qui  se  déroidèrent  dans  le  Languedoc  ijendant  son 
administration. 

Le  duc  de  Venladour  assista,  le  20  septembre  1093,  à    l'assemblée 

1.  Fonds  Lévis-Ventailour,  liasse  Ai,  n"  55,  Quittance  avec  slf^naturc  aiitai;raj)lie 
d'Anne  de  Lévis. 

2.  Mazon,  p.  i58,  Notice  sur  La  Voûte. —  Sismoiidi, ///s^  des  Français,  t.  XXI,  p.  107. 

3.  Henri,  due  de  Montmorency,  connu  sous  le  nom  de  duc  Damvilie,  pair,  maréchal  et 
connétable  de  France,  gouverneur  du  Languedoc,  mort  en  161 4,  frère  de  Catherine  de  Mont- 
morency, mère  d'Anne  de  Lévis  et  père  d'tîenri  II  de  Montmorency,  décapité  à  Toulouse. 

4.  Fonds  Lévis-Ventadour,  liasse  Ai,  no57*-2.  Contrais  de  mariage.  Ce  même  acte 
est  à  la  Bibl.  nat.,  i633,  nouveau  d'Hozier,  fonds  Lévis;  au  vol.  210,  4725,  fol.  iG,  et  au 
Parlement  de  Toulouse,  Insinuations,  registre  73,  f°  6. 
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des  Elals  de  la  partie  de  la  province  de  Languedoc  resiée  fidèle  à 
Henri  IV;  le  duc  de  Monlinorency  l'avait  convoquée  à  Pézenas  pour 
lui  communiquer  une  lettre  du  roi  notifiant  sa  conversion  au  catho- 
licisme. L'assemblée  députa,  pour  porter  le  cahier  des  doléances  à  la 
Cour,  le  duc  de  Ventadour,  le  seigneur  de  Mirepoix,  Jean  de  Lévis  VI, 
les  évéques  de  Nîmes  et  de  Béziers,  et  les  consuls  d'Uzès  et  de  Castres. 
En  même  temps,  INIonlmorency,  qui  devait  aller  à  Paris  recevoir  la 
charge  et  dignité  de  connétable  de  France,  annonça  aux  Etats  qu'il 
avait  fait  choix,  avec  la  permission  du  roi,  d'Anne  de  Lévis,  duc  de 
Ventadour,  son  neveu  et  son  gendre,  pour  lieutenant  général  dans  la 
province  en  son  absence;  il  les  assura  que  son  remplaçant  ménagerait 
également  les  catholiques  et  les  religionnaires,  et  qu'il  tâcherait  de  les 
maintenir  ensemble  dans  la  paix  et  la  bonne  intelligence-. 

Le  24  janvier  1694,  à  Tours,  furent  enregistrées  pour  Anne  de  Lévis 
les  lettres  patentes  qui  avaient  érigé,  en  1678,  en  faveur  de  son  père, 
le  comté  de  Ventadour  en  duché,  et,  en  1689,  en  duché  pairie;  le  même 
jour,  il  prêta  le  serment  de  fidélité  au  roi  ^  Il  se  rendit  ensuite  à  Chai'- 
tres  assistei-,  le  27  février,  au  sacre  et  au  couronnement  d'Henri  IV, 
représentant  le  comte  de  Champagne^  dans  celte  cérémonie. 

Le  18  août  de  la  même  année,  Anne  de  Lévis  était  à  La  Voulle;  il 
confirma  une  transaction  conclue  par  son  père  avec  Jean  Munier,  pro- 
vincial des  Auguslins  de  Narbonne,  et  portant  que  les  Augustins  de 
La  Voulle,  au  nombre  de  trois  prêtres  et  deux  novices,  feraient  le  ser- 
vice de  l'église  de  celle  ville.  11  leur  donna  en  même  temps  la  cha- 
pelle de  Sainte-Croix  en  l'église  paroissiale,  la  chapelle  de  Sainte- 
Catherine  du  château  et  de  plus  10  livres  ajoutées  aux  revenus  des  deux 
chapelles  ^. 

Le  duc  de  Montmorency,  après  avoir  tenu  les  Etats  à  Beaucaiie, 
|)arlil  de  Pézenas,  le  28  de  juillet  i594,  pour  aller  rejoindre  le  roi  avec 

1.  Hisl.  de  Languedoc,  t.  XI,  pp.  836  et  887. 

2.  P.  Anselme,  t.  IV,  pp.  7-8.  Les  lettres  d'Henri  III  sont  à  la  Bibl.  nat..  Fonds 
Clairambault,  785,  Fol.  i4ô-i47,  ainsi  qu'une  déclaration  du  roi  du  mois  de  juin  1609,  por- 
tant que  le  duché  serait  réversible  sur  la  descendance  d'Anne  de  Lévis.  Olte  clause  avait 
été  omise  lors  de  la  vérification  par  le  Parlement. 

3.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  3i. 

4.  Carliil.  des  Augustins  de  La  Voulle,  publié  par  l'abbé  Auguste  Roche,  p.  l\i,  repro- 
duit par  Mazon,  p.  108. 
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son  armée,  laissant  do  nouveau  l'admliiislralion  de  la  iiioviiici- di-  l.an- 
g-nedoc  au  duc  de  Venladour.  Après  son  dépai'l,  les  reli^iniirialics  alla- 
(]uèi-ent  la  ville  de  Monlréal  au  diocèse  de  Carcassonne,  le  17  se|iteiiilu-e, 
la  [ii-iienl  trois  joui-s  apn^'s  et  y  mirent  le  feu  (|ni  en  consuma  une  ijiande 
partie,  entre  autres  le  cuuveni  des  Carmes.  Venladoiii'  la  lit  leprendre, 
le  7  de  novembre  '. 

JMiIre  temps,  le  duc  de  Joyeuse-,  chef  de  la  Li-iie  en  Lan-m-doc,  (pii 
tléteiiail  sous  son  obéissance  une  partie  de  la  réi^ion,  convo(|ua  les 
Etats  de  son  parti  à  Lavaur,  le  9  novend)re^;  |)endanl  (pTils  .'-laient 
réunis,  le  roi  lui  envoya  un  de  ses  conseillers  d'Klat,  iVymeric  île  \'ic, 
pour  lâcher  de  le  ramener  à  sa  cause  et  faire  ainsi  cesser  les  divisions 
existant  dans  la  province.  Joyeuse,  avec  une  d('[)ulalion  des  Etals, 
vint  à  Toulouse  consulter  le  Parlement  (jiii  <''tail  en  sa  faveur;  dans 
une  i-éunion,  tenue  le  26  décembre,  à  laquelle  prirent  part  les  ca|>itouls 
de  la  ville,  il  fut  répondu  à  de  Vic,(iui  était  présent,  (]u'on  reconnaîtrait 
Henri  IV^,  comme  roi  de  France,  à  la  condition  (jn'il  accepterait  plusieurs 
propositions.  Les  premières  étaient  que  Joyeuse  resterai  seul  lieute- 
nant g-énéral  du  roi  dans  le  pays  qui  avait  embrassé  l'union,  que  le  duc 
de  Montmorency  n'y  aurait  aucune  autorité,  et  (ju'après  la  mort  ou  la 
démission  de  ce  derniei-,  Joyeuse  demeurerait  seul  gouverneur  de  toute 
Ja  province',  etc. 

De  son  côté,  le  3  janvier  1695,  Anne  de  Lc'vis,  duc  de  Ventadour, 
après  avoir  prolongé,  pour  deux  mois,  la  trêve  avec  les  Ligueurs,  con- 
voqua, à  Béziers,  le  vendreili  17  févi'ier,  dans  le  réfectoire  des  Carmes, 
les  Etals  de  la    partie  de   la   province  soumise   au   roi.  L'assemblée   fut 

1.  Hist.  de  Lançi-,  t.  XI,  p.  842. 

2.  Henri  de  Joyeuse,  comte  du  lîouclia^e,  dur  de  .lovouse,  |i;iir  cf  m;iréihal  de  France, 
g'ouverneur  des  pays  d'Anjou,  du  Maine,  du  Perciie  et  ensuite  du  l^ant^-uedoc,  était  fils  de 
Guillaume  H,  vicomte  de  Joyeuse,  et  de  Marie  de  Balarnay  ;  pelit-tils  de  Françoise  de  Voisins, 
qui  avait  pour  mère  Paule  de  Foix-Rabat,  il  était  parent  assez  rapproché  des  Lévis-I.éran  par 
les  Voisins  et  par  les  Foix.  [Inv.  Idst.  et  ffénéal.,  t.  I,  pp.  169  et  370.) 

■^.  Cette  réunion  comprenait  pour  le  clergé  :  Christophe  de  L'Estang,  évé(|ue  de  I.odéve; 
Jean  Daffis,  évoque  de  Lombez;  le  vicaire  général  du  cardinal  de  Joyeuse,  archevêque  de 
Toulouse;  les  vicaires  généraux  de  Narbonne,  Rieux,  Lavaur,  Saint-Papoul  et  Met;  |ii)ur  la 
noblesse  :  le  baron  d'.\mbres;  les  envoyés  des  barons  de  Joyeuse,  .\rijues,  Capendu  ;  pour  b- 
tiers  :  les  capitouls  de  Toulouse,  les  consuls  de  Carca.ssonne,  Narbuiiuc  Aliii,  t.,ivaiir.  S.iiut- 
Papoul,  Alet,Limoux;  leurs  diocésains  etceux  de  Mirepoix,  Castres,  Saiiil-I'ouMl  MuiitaulKin. 

4-  Hisl.  de  Lang.,  t.  XI,  pp.  842  à  847. 
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composée,  pour  le  clergé,  de  l'évéque  de  Montpellier,  qui  la  présida; 
des  évèques  de  Béziers,  Adge,  Castres  el  Sainl-Pons,  et  du  vicaii-e  g-é- 
néral  de  Nîmes,  le  siège  étant  vacant.  Les  envoyés  du  comte  d'Alais  el 
des  barons  de  Tournon,  de  La  Voulle,  du  Cheylar,  deVauvert,  d'Anno- 
nay,  de  Clermont  el  de  Florac  y  assistèrent  pour  la  noblesse.  Les  Etats, 
sur  le  bruit  qui  s'était  répandu  qu'on  poursuivait  la  séparation  de  la 
province  en  deux  gouvernements,  prièrent  le  roi  de  ne  pas  permettre 
ce  démembrement  el  de  conserver  le  gouvernement  de  Languedoc  tout 
entier  au  connétable,  et,  en  son  absence,  au  duc  de  Venladour.  L'assem- 
blée se  sépara,  le  ii  mars,  après  que  le  duc  de  Venladour  eut  consenti 
trois  jours  auparavant,  avec  les  Ligueurs,  à  la  prolongation  de  la  trêve 
pendant  six  mois  '. 

Joyeuse  avait  appris  que  le  roi  avait  accepté  la  plus  grande  partie 
des  articles  soumis  par  les  Etals  de  Lavaur,  mais  qu'il  avait  refusé  ceux 
qui  pouvaient  être  les  plus  avantageux  à  ses  adversaires;  malgré  la 
trêve,  il  excita  des  troubles  et  se  rendit  maître  de  Toulouse;  il  s'empara 
de  l'hôtel  de  ville,  menaça  le  Parlement,  qui  dut  se  retirer  à  Castelsar- 
rasin.  Il  réunit  dans  cette  première  ville,  le  7  mai  i545,  les  Etats  du 
j)arti  favorables  à  la  Ligue,  il  leur  rendit  compte,  à  sa  manière,  de  la 
réponse  du  roi  aux  articles  que  de  Vie  lui  avait  apportés;  il  sollicita 
leur  adhésion  pour  recommencer  les  hostilités  contre  les  royalistes^. 
L'assemblée  ne  fut  pas  favorable  à  une  nouvelle  prise  d'armes  et  envoya 
une  députation  à  Pézenas  auprès  du  duc  de  Venladour  pour  s'entendre 
avec  lui  et  prolonger  la  trêve.  Le  duc  leur  répondit  qu'il  ne  pouvait 
leur  donner  une  réponse  définitive  que  le  vers  le  25  juin,  après  la  tenue 
des  Etals  de  son  parti  qu'il  allait  convoquer  à  Castres^. 

Le  roi,  mécontent  de  Joyeuse,  ordonna  de  rompre  la  trêve  que  le  duc 
de  Venladour  avait  conclue  :  il  lui  prescrivit  de  se  joindre  au  maréchal 
de  Matignon  et  de  rassembler  tous  deux  le  plus  de  troupes  qu'ils  pour- 
raient en  Languedoc  el  en  Gascogne,  et  de  marcher  contre  la  ville  de  • 
Toulouse  ^ 


1.  Hist.  de  Lang  ,  t.  XI,  p.  847-  —  Inventaire   de    la  Haute-Garonne,   série   B,    t.    II, 
p.  i4i  et  suiv  ,  R8  2289. 

2.  Hist.  de  Lang.,  t.  XI,  pp.  849-85o  et  802. 

3.  Inv.  des  Arch.  de  la  Haute-Garonne,  série  C,  t.  II,  p.  118. 

4.  Hist.  de  Lang.,  t.  XI,  p.  85 1. 
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La  reprise  des  hostilités  fut  précédée  tViuir  n'Minion  (l(>s  i'itals  i'()y:i- 
listes  à  Pézenas,  le  28  avril,  convoqué  p.ii'  le  duc  dv  Vciiladiuii',  |i(iiii' 
faire  connaître  j\  sej  partisans  que  Joyeuse,  au  mépris  de  la  Irévc,  avait 
surpris  quelques  places  autour  de  Toulouse,  assiégé  les  lieux  de  Hii/.d 
et  de  Mézens.  Leduc  conclut  en  disant  ({u'il  croyait  de  son  devoir  de  s\>\)- 
poser  à  pareils  desseins'.  Il  se  rendit  ensuite  à  Castres,  le  l\  de  juin, 
résolu  de  pousser  les  Ligueurs;  six  jours  après  son  arrivée,  il  lit  l'ou- 
verture des  Etals  pour  demander  les  subsides  nécessaires  aux  dc-penses 
de  la  g-uerre"-. 

Après  l'assemblée,  le  duc  de  Ventadour  fut  joint  pai-  Mt'zilliac,  et 
à  la  tète  d'une  armée  de  l\,ooo  lioniuies  d'infanterie  et  de  600  maî- 
tres, il  marcha  contre  le  duc  de  J(.)yeuse.  Il  détacha,  avec  (|ue!(|ues 
troupes,  le  capitaine  Portai,  qui  prit  Saint-Papoul  le  i/j  juin.  \u  autre 
corps  s'empara,  au  commencement  de  juillet,  d'AniorI,  près  de  Bize, 
au  diocèse  d'Alet,  etde  trois  autres  localités  dans  le  Cabardès.  Lui-nièiiie, 
étant  parti  de  Castres,  assiégea  d'abord  le  château  de  Montfa  qu'il  rt'dui- 
sit  et  où  il  mit  garnison;  il  continua  ses  exjjloits  |)ar  la  prise  de  vingt 
et  une  villes  ou  villages  aux  environs  de  Lautrec  et  dans  le  diocèse 
d'Albi  ;  il  s'empara  aussi  d'un  g-rand  nombre  de  i)laces  et  d'auti'es 
bourg'S,  parmi  lesquels  on  peut  citer  les  châteaux  de  Brametoure,  Fe- 
neirol,  Leng-ary,  près  de  Lautrec,  les  lieux  de  La  Bastide,  Monlsalvi, 
Puechassant,  Le  Pralviel,  Seuil,  etc.  Après  avoir  débloqué  le  château 
de  Lescure,  assiégé  par  le  baron  d'Ambres,  et  passé  la  rivière  de  l'Agout, 
il  s'avança  sur  Toulouse.  Au  bout  d'un  court  siège,  il  prit  iMontpitol  par 
la  force,  ainsi  que  plusieurs  autres  localités,  et  vint  campera  Saint-Koch 
ou  aux  Minimes,  à  la  vue  de  Toulouse,  contre  bupielle  il  fit  tirei'  ciiKi 
volées  de  canon.  Les  Toulousains  crurent  que  le  duc  de  Ventadour  for- 
merait le  sièg-e  de  leur  ville;  animés  par  la  présence  du  duc  de  .loyeuse, 
ils  résolurent  de  faire  une  vigoureuse  résistance;  mais  le  duc  de  Ven- 
tadour, ne  jugeant  pas  à  propos  d'entreprendre  le  siège,  se  retira,  sans 
causer  aucun  dommage;  dans  la  campagne  il  tenta  l'attaciiu'  de  Cas- 
tanet,  localité  située  à  une  lieue  de  Toulouse. 

Ventadoui-  trouva,  devant  ce  bourg,  plus  de  rt'sislance  (pi'il  ne  l'avait 


1.  Hist.  de  Lan;/.,  t.  XI.  pp.  85i-882,  noti'. 

2.  Pièces  fugitives  pour  seruir  à  l'IIist.  de  France,  t.  lit,  Jouinal  du  Faiir 
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cru,  ce  qui  l'eng-agea  à  prier  le  maréchal  «le  Matijinon,  qui  était  de  l'aulre 
côté  de  la  Garonne,  de  marcher  à  son  secours.  Le  maréchal  passa  le 
fleuve  à  Portet  et  rejoignit  le  duc.  Tous  deux  obligèrent  INIonlrabech, 
qui  commandait  la  place,  à  capituler;  les  habitants  et  les  soldats  eurent 
la  vie  sauve,  mais  le  feu  fut  mis  à  la  ville.  Après  avoir  pris  encore  Le 
Vénerque,  Menneville,  Lavaletle  et  quelques  autres  forts  aux  environs 
de  Toulouse,  le  duc  de  Ventadour  borna  là  ses  exploits,  satisfait  d'avoir 
enlevé  toutes  ces  places  à  la  vue  des  ennemis  qui,  aussi  forts  que  lui 
n'avaient  rien  osé  entreprendre;  d'ailleurs  son  armée  étant  très  affaiblie 
par  les  maladies  et  la  chaleur,  il  prit  le  parti  de  la  cong-édier'.  Le  duc 
de  Ventadour  informa  le  roi  de  sa  campagne  dans  deux  lettres  des  20 
et  26  septembre"^. 

Anne  de  Lévis  n'eut  pas  plutôt  congédié  son  armée  que  Joyeuse  se 
mil  en  campag-ne  et  attaqua  Grisolles,  dans  le  diocèse  de  Montauban.  Il 
s'en  empara,  après  avoir  fait  pendre  P^énélon,  g-ouverneur  de  la  place, 
qui  avait  refusé  de  se  rendre;  il  se  présenta  devant  Castelsarrasin  oij 
siég-eait  le  parlement  de  Toulouse.  Cette  cour  venait  de  reconnaître, 
même  en  son  absence.  Montmorency  comme  lieutenant  général  du  roi 
en  Lang-uedoc  et  avait  enregistré  ses  provisions  au  g-rand  mécontente- 
ment du  duc  de  Joyeuse.  Telle  était  la  nouvelle  que  Ventadour  fit  savoir 
à  son  beau-père^  par  lettre  du  27  septembre  1595.  Mais  avant  de  rien 
entreprendre.  Joyeuse  reçut  avis  des  habitants  de  Carcassonne  et  de 
Narbonne  que,  s'il  ne  terminait  pas  la  g-uerre  avec  le  roi,  ils  ne  pour- 
raient s'empêcher  de  le  reconnaître  comme  leur  souverain;  il  quitta  pré- 
cipitamment Castelsarrasin  pour  se  rendre  à  Toulouse,  d'où  il  fît  deman- 
der une  trêve  de  trois  mois;  elle  fut  conclue  le  28  septembre^,  malgré 
l'avis  contraire  qu'en  avait  donné  le  duc  de  Ventadour  dans  la  lettre  pré- 
citée. Le  parti  de  la  Lig-ue  tint  une  conférence  à  Verfeil  pour  demander 
la  paix,  le  baron  de  Haulerive  fut  délégué  pour  aller  à  la  Cour  la  négo- 
ciei-. 

C'est  encore  le  28  septembre  qu'Henri  IV  avait  réuni  les  deux  parle- 

1.  Hist.  de  Lan.j.,  t.  XI,  pp.  85i,  852,  853.  —  Voir  aussi  Pièces  fiirj.  pour  servir  à 
l'Hisf.  de  France,  t.  III,  Journal  de  Faurin,  p.  89. 

2.  Bibliot.  nat.,  mss.  fr.  3570,  pp.  ^7  et  53  (J.  R.). 

3.  Voir  reproduction  de  cette  lettre,  Hist.  de  Lnntj.,  t.  XII,  p.  1527,  preuves,  n»  4^3. 

4.  Hist.  de  Lang.,  t.  XI,  pp.  855-856. 
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menls  de  Caslelsarrasiii  et  ilc  Bézieisqui  s'assonihl. 
iniére  ville,  en  altendanl  de  pouvoir  relDiirnei'  à  To 

Pendant  que  l'envoyé  du  duc  de  Joyeuse  Iraitail 
Vetitadour  convoquait'  les  Elals  du  parli  soumis  au  loi,  à  Pt-zeiias,  le 
8  janvier  iSgG.  Celle  assemblée  refusa  à  Jean-Claude  de  L.'-vis  d'Auddii, 
seigneur  de  Bélesla,  gouverneur  du  i)ays  de  Foix,  d'rli'e  (h'doin- 
mag-é,  par  la  province,  des  dépenses  qu'il  avait  faites  l'anm'e  précé- 
dente, par  ordre  du  duc  de  Veiiladour,  pour  reuiellre  vingt-deux  places 
du  Comté  de  Foix  sous  l'obéissance  du  roi.  Elle  délibéra  ensuite  sur  les 
réclamations  des  habitants  du  Puy,  soumis  à  la  chambre  de  l'iulil  de 
Castres,  qui  voulaient  être  maintenus  sous  la  juridiction  du  duc  de  Ven- 
tadour.  Elle  approuva,  avec  le  consentement  de  celui-ci,  les  dépenses 
qu'il^avait  supportées  pourd'entrelien  des  troupes,  et  cous(Mitit  à  la  pro- 
longation de  la  trêve  sollicitée  par  Joyeuse'. 

La  négociation  pour  l'entière  pacification  de  la  province  s'avançait 
cependant  à  la  Cour  ;  Jean  de  Lévis  VII,  vicomte  de  Mirepoix,  ([iii  s'y 
trouvait  alors,  contribua  beaucouj)  à  en  achever-  la  conclusion.  Le  roi 
donna  d'abord  un  édit  en  faveur  de  la  ville  de  Toidouse  et  d'autres 
lieux  de  Languedoc;  concéda,  le  24  janvier  i5()6,  des  articles  particu- 
liers au  duc  de  Joyeuse',  et,  le  même  jour,  il  signa  l'édit  de  Folembray, 
accordant  la  paix  à  tout  le  royaume.  Toulouse  fut  dans  la  joie,  un 
Te  Denm  fut  chanté,  des  feux  de  joie  furent  allumés,  on  n'entendait 
que  les  cris  réitérés  de  «  Vive  le  roi!  ».  Le  marquis  de  Mirepoix  et  le 
sire  de  Rochemaure,  que  le  roi  déléguait  au  maréchal  de  Joyeuse  et  aux 
Etats  de  son  parti  pour  l'exécution  de  la  paix,  arrivèrenl  à  Toulouse; 
l'Assemblée  leur  envoya  des  députés,  le  27  mars,  |ioui-  les  saluer. 
Ensuite,  tous  les  Elals  réunis  en  corps,  la  main  levée  à  Dieu,  jinrrent 
fidélité  au  roi  Henri  IV  et  ordonnèrent  qu'il  en  serait  fait  de  même  dans 
toutes  les  villes  et  les  diocèses  du  pays^ 

Le  duc  de    Montmorency,  gouverneur  du   Languedoc,  que  sa    prc'-- 


1.  Hist.de  Long.,  i.  XI,  p.  85(]. 

2.  Inv.  de  la  Haute-Garonne,  série  C,  t.  II,  n»  2289,  |i.   i' 

3.  Cet  accord  particulier,  contenant  112  numéros,  est  r('[ir 
de  Lang.,  t.  XII,  ce.  i533-i504.  preuves,  n°  446- 

4.  Hist.  de  Lang..  t.  XI,  pp.  8O0  à 8G0.  —  /«/•.  ///.s7.  et  gém 
t.  III,  pp.  388-390. 
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sence  à  la  cour  obligeait  de  se  tenir  éloigné  de  la  province,  laissa 
l'administration  du  pays,  telle  qu'elle  élait  avant  la  paix,  divisée  entre 
le  duc  de  Joyeuse  et  le  duc  de  Ventadour.  Un  des  premiers  actes  de 
Joyeuse,  la  paix  rétablie  dans  le  Lang-uedoc  par  l'édit  de  Folembray, 
fut  d'aller  visiter  le  due  de  Ventadour  à  Béziers,  et,  après  s'être  fait  des 
politesses  réciproques,  ils  désignèrent  ensemble  les  forts  et  citadelles 
qui  devaient  être  rasés,  afin  d'en  supprimer  la  g-arnison  et  d'en  épar- 
gner la  dépense  à  la  contrée*. 

Comme  le  Languedoc  était  menacé  d'une  invasion  de  la  part  des 
Espag-nols,  le  duc  de  Ventadour  convoqua  les  Etats  à  Pézenas,  de  son 
autorité  privée,  le  27  de  juillet,  avec  promesse  de  faire  ag-réer  les  déci- 
sions par  le  roi;  il  ne  fut  rien  décidé.  Le  1 1  de  novembre,  il  les  réunit 
de  nouveau  à  Béziers  avec  le  marquis  de  Mirepoix,  le  sire  de  Roche- 
maure,  président  au  siège  présidial  de  Nîmes,  un  trésorier  de  France  de 
Montpellier,  commissaire  du  roi.  L'assemblée  accorda  des  subsides  en 
prévision  d'une  guerre  avec  l'Espagne.  A  la  prière  des  Etals,  sur  les 
plaintes  des  députés  du  Gévaudan,  le  duc  de  Ventadour  envoya  Spon- 
deillan  avec  quebjues  autres  seigneurs  à  Monlmorency-Fosseuse,  gou- 
verneur de  Menile;  on  l'accusait  d'accabler  le  pays  d'impôts,  à  l'insti- 
gation du  duc  de  Joyeuse,  pour  secourir  les  Espagnols.  Les  délégués 
avaient  mission  d'engager  Fosseuse  d'obéir  aux  ordres  du  roi,  qui 
avait  prescrit  le  licenciement  de  la  garnison  et  la  démolition  de  la  cita- 
delle de  Mende,  ainsi  que  de  celles  de  Labruguière  et  d'Albi^.  Venta- 
dour fil  part  des  mêmes  observations  au  duc  de  Joyeuse;  mais  les  inté- 
ressés refusèrent  obstinément  et  continuèrent  leurs  extorsions  dans  le 
Gévaudan^.  Le  19  octobre  iBgô,  le  duc  de  Ventadour  rendit  compte  au 
connétable  de  Montmorency  des  incidents  de  cette  rébellion,  lui  deman- 
dant l'autorisation  de  rassembler  des  troupes  pour  assiéger  la  ville  de 
Mende*. 

Les  Etats  prirent  aussi  la  décision  de  racheter  au  marquis  de  Mire- 
poix,  Jean  de  Lévis  VI,  le  quart  des  droits  de  franc-fiefs  qu'avaient  à 
lui  payer  les  communautés  de  Languedoc,  les  autres  trois  quarts  étant 

1.  ///,</.  di'  Lnnçf..  t.  XI,  pp.  8G(),  870. 

2.  Iiiv.  des  Arcli.  de  la  Haute-Garonne,  série  C,  t.  II,  p.  128. 

3.  Hist.  de  Linff..  t.  XI.  pp.  870  et  871 . 

4.  ïbid.,  t.  XII,  p.  iSgS,  preuves,  u»  449-  Reproduction  de  la  lettre  du  duc  de  Ventadour- 
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])ayables  [lar  le  cleriçc"  ;  il  ;iv;iil  rcrii  du  roi  ce  il.>ii  (|iri!  ('vjilii.ill  m 
4o.00O  écus.  S'élaill  l'tMidii  à  r.issiMiiMi'i',  il  s'tMii;;n;(';i,  luoyciiiiaiil  le 
paiement  de  o.ooo  éciis,  de  leiiir  (jiiittes  de  ce  droil,  |KMid;in(  (|ii.iraiili' 
ans,  les  commnnaulés,  collri^cs  et  liù|iilaii\  de  la  |iailli'  de  la  iiroviiice 
soumise  au  connétable  de  Mouliiioreiu-N .  i'.ii  nièriie  leiii|is,  les  Klals 
offrirent  an  même  seiyiKMir  nue  i^ialiiiialiDti  d(>  i.ooo  l'ciis,  en  rc-coiii- 
pense  de  ce  qu'il  avait  l'ail  |i(uii'  la  pinvinre,  à  l;i  (Imii'el  dans  le  pays, 
afin  de  maintenir  la  paix  '. 

Le  roi  lui-même,  devant  la  lésislaiieede  Fossense  d'obéir  à  ses  ordres, 
écrivit,  an  mois  d'avril  1097,  an  due  de  Ventadonr  d'assembler  un 
corps  de  troupes  pour  assiéger  la  ville  de  Mende  et  forcer  son  gouver- 
neur à  l'abandon  de  la  place.  Le  duc  venait  avec  peine  d'obtenir  (jiiel- 
ques  subsides  dans  une  réunion  de  consuls  des  ])rincipales  villes  de  son 
département,  qu'il  avait  convoqués  à  Pézénas;  il  put  former  dans  la 
pnnince  une  armée,  composée  de  cinq  régiments  commandt's  |)ar  le 
chevalier  de  Montmorency,  S|)ondeillan,  Conas,  Lnynes  et  Montlia/iii  ; 
il  se  rendit  devant  la  ville  de  Mende.  Le  roi,  ([iii  avait  projel(',  vers  la 
même  époque,  de  s'emparer  de  Perpig'naii  sur  les  Espagnols,  manda  au 
duc  de  Ventadour  de  placer  ses  troupes  sous  la  direction  du  iiiarc-clial 
d'Ornano,  qu'il  avait  chargé  de  cette  entreprise  et  qui  la  maïuiua.  Les 
régiments  qui  étaient  allés  au  Roussillon,  devenus  libres,  se  joigni- 
rent à  de  nouvelles  levées  faites  par  Venladour,  marchèrent  sous  ses 
ordres  contre  Fosseuse  et  entreprirent  le  siège  de  Mende.  Sur  ces  entre- 
faites, le  duc  de  Bouillon  survint  à  la  tète  de  200  chevaux  et  800  arque- 
busiers, dans  le  but  de  porter  secours  à  la  dite  ville;  il  s'entremit  pour 
pacifier  le  Gévaudan  et  moyennant  100.000  livres,  (jue  cette  luovince 
promit  à  Fosseuse,  celui-ci,  au  mois  d'octobre,  quitta  la  contrée-'. 

A  la  fin  de  l'année  1697,  le  maréchal  de  Joyeuse  et  le  duc  de  Veiita- 
tlour  firent  l'ouverture  des  Etals  de  leurs  dé[)artemeiits  respectifs  : 
Joyeuse  commença  sa  session  à  Narhonne,  le  i4  octobre;  il  fut  prié, 
ainsi  que  le  duc  de  Ventadour,  de  réprimer  les  incursions  du  capitaine 
Caravelles  qui,  par  vengeance  de  ce  que  le  Parlement  l'avait  condamné 


1.  Iiivenl.des  Arch.  de  la  IIante-Guroniu\  si'iic  (1,.  t.  Il,  it':;lst.  C.   2287,   pji.  1; 
î3.  —  Inv.  hist.  et  généal.  des  arc/tives  de  Léraii.  I.  III,  [>\>.  :5;)(>-3(ji. 

2,  Hist.  de  Lang.,  t.  XI,  pp.  872-874. 
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à  inoli  poiii"  le  punii'de  ses  brigandag-es,  désolait  les  environs  de  Buzel- 
sur-Tarn.  Venladour  fut  aussi  compris  parmi  les  commissaires  chargés 
de  liquider  les  délies  de  sa  circonscription,  en  prévision  de  la  fusion 
en  un  seul  corps  avec  la  i)arlie  de  la  province  soumise  au  roi. 

Les  États  du  déparlement  de  Venladour  furent  réunis  à  Pézenas, 
le  i5  décembre;  ils  volèrent  l'enreg-istrement  des  lettres  de  survivance 
pour  le  gouvernement  de  Lang-uedoc  données  par  Henri  IV,  le  27  juin, 
en  faveur  d'Henri  de  Montmorency,  âgé  seulement  de  deux  ans  et  deux 
mois,  fils  du  connétable,  gouverneur  actuel;  ils  formulèrent  la  demande 
pour  la  réunion  des  deux  groupes  en  une  seule  assemblée.  Après  avoir 
pris  plusieurs  décisions  concernant  l'administration  de  la  province  et 
reconnu,  en  Languedoc,  comme  seule  autorité,  le  connétable  de  Mont- 
morency représenté  par  le  duc  de  Venladour,  les  députés  se  séparèrent 
à  la  fin  avril'  iSgS. 

Le  roi  était  encore  à  Nantes  en  avril  1698;  voulant  pacifier  le 
pays,  il  signa  le  fameux  édit  pour  fixer  l'état  des  religionnaires  en 
France.  Il  nomma,  en  même  temps,  des  commissaires  pour  le  faire  exé- 
cuter dans  les. diverses  provinces  du  royaume.  Saint-Félix,  président  au 
Parlement  de  Toulouse;  du  Faurde  Pujol,  Chaulai,  maître  des  Requêtes, 
et  du  Bourg,  gouverneur  de  l'Isle-en-Jourdain,  furent  désignés  pour  le 
Languedoc,  avec  injonction  de  travailler  conjointement  sous  les  ordres 
du  duc  de  Venladour'-. 

Enfin,  les  deux  départements  du  duc  de  Venladour  et  du  maréchal  de 
Joyeuse  furent  réunis  en  iSgg.  Des  dissentiments  s'élevèrent  entre  les 
deux  lieutenants  généraux  au  sujet  de  la  présidence;  le  roi  l'accorda 
au  iluc  de  Venladour,  dans  le  dessein  d'éloigner  Joyeuse  du  Langue- 
doc. Celui-ci,  peu  de  temps  après,  se  dégoûta  du  monde,  agité  sans 
doute  par  des  remords  de  conscience.  Faisant  réflexion  aux  engagements 
contractés  avec  Dieu  dès  le  début  de  sa  carrière,  se  rappelant  la  profes- 
sion religieuse  qu'il  avait  embrassée,  il  prit  l'habit  de  capucin  et  se 
relira,  le  8  mars  1699,  au  couvent  de  la  rue  Saint-Honoré  à  Paris,  après 
avoir  envoyé  au  roi  la  démission  de  toutes  ses  charités. 

Malgré  les  sollicitations  faites  auprès  du  roi  par  un  grand  nombi'e 


1.  Ilisf.  lie  Lanrj.,  t.  XI,  p.  874  à  878. 

2.  Ibid.,  t.  XI,  j)p.  879-880. 
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de  courlisaiis  qui  aspii-iiiiMil  à  iiMiiplact'i' li^  duc  de  .loyciisc,  le  <\{if  de 
Venladoiii-  reçut,  le  17  mars,  les  lelli'es  riusliltiaiit  seul  lieiilenaiil 
général  en  Languedoc'.  A  la  même  époque,  Henr-i  IV  lui  oclioya  d'au- 
tres lettres  qui  le  créaient  chevalier  de  ses  ordres-. 

Après  sa  nomination,  il  réunit  les  Etats  la  même  année,  en  avril  et 
en  novembre,  à  Pézenas  et  à  Carcassonne;  ce  fut  le  vicomte  de  Mirepoix 
et  deux  autres  gentilshommes  qui  portèrent  à  la  Cour  les  doléauees  de 
cette  dernière  assemblée.  Dans  l'intervalle  des  deux  réunions,  le  duc 
de  Ventadour,  accompagné  de  la  duchesse,  son  épouse,  visila  toutes 
les  villes,  qui  avaient  été  jadis  rattachées  au  dc'partemenl  du  maréchal 
de  Joyeuse;  il  fit  une  entrée  solennelle  à  Toulouse,  le  17  juin,  ayant 
à  sa  suite  cinq  à  six  cents  gentilshommes  lui  faisant  cortège '. 


HAPPORTS  DU  DUC  AXNK  DK  VENTADOUH  AVKC,  LKS  ETATS  DE  LANGUEDOC. 

La  ville  de  Pézenas,  que  le  duc  de  Ventadour  avait  choisie  de  préfé- 
rence pour  réunir  les  Etals,  (|uan(l  la  lieulenance  était  divisée,  le  pria, 
au  mois  d'avril  1600,  d'obtenir  la  création  d'une  collégiale  en  vue  de 
combattre  les  protestants,  l^e  duc  en  éerivil  le  i''  mai,  à  Montmorency, 
pour  avoir  son  assentiment  et  celui  du  roi,  (|ui  accueillirent  favorable- 
ment la  demande''. 

Le  connélajjle  de  Moiilnioiency  aecoru|iagna  Ileni'i  IV  à  Lyon  ;  se 
trouvant  à  portée  du  Languedoc,  il  en  lit  convoquer  les  Etats  gc'ué- 
raux  à  Beaucaire  et  se  rendit  dans  cette  ville  jxmr  les  ouvrir,  le  lO  d'oc- 
tobre 1600  ;  puis  il  partit  pour  Marseille,  au-devant  de  la  future 
reine  Marie  de  Médicis.  Ces  Etals,  avant  de  se  séparer,  prièrent  le 
connétable  et  le  duc  de   Ventadour  d'ordonner  (|u'à    l'avenir    la   tenue 


1.  Hist.  de  Laiifj.,  t.  XI.  pp.  880-882;  Inventaire  des  Arc/iires  de  hi  [Iniile- 
série  B,  t.  II,  p.  169.  Enregistrement  au  Parlement  de  Toulouse. 

2.  Fonds  Léuis-Venta'lonr,  liasse  Ai,  n»  io3,  M.'moire  i^énralog-iiiue,  p.  :>.. 

3.  Hist.  de  Lançj.,  t.  XI,  pp.  882  à  884.  —  llist.  de  In  ville  de  Toulouse.  - 
Hist.  d^  Henri  [V,  1.2. 

4.  LeUre  du  duc  de  Vonta.lour,    Biiiliot.  uat.,    mss.    tV.  S."j8i),  [i.  (j,  R.  C.  22; 
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des  assemblées  se  ferait  aUeriiallvemenl  dans  chacune  des  trois  séné- 
chaussées de  la  province*. 

Après  la  proclamation  de  l'édit  de  Nantes,  le  duc  de  Venladour  es- 
pérait voir  renaître  la  tranquillité  dans  son  g-ouvernemenl  de  Langue- 
doc et  employait  tous  ses  soins  poui'  l'y  amener;  mais  les  réformés, 
qui  n'étaient  jamais  satisfaits,  lui  créèrent  encore  beaucoup  d'ennuis. 
Dans  le  courant  de  l'année  1600,  Béziers  commença  par  une  querelle 
au  sujet  de  l'élection  des  consuls  entre  les  représentants  des  deux 
religions.  Les  relig-ionnaires  de  Fiac,  après  avoir  expulsé  les  catholiques, 
s'emparèrent  de  l'ég-lise  de  ce  lieu  et  la  rasèrent;  le  duc  les  obligea  de 
la  reconstruire  et  fît  emprisonner  plusieurs  des  coupables.  L'émeute  de 
Montpellier  entre  les  dissidents  des  deux  religions,  au  sujet  de  la  pos- 
session des  églises  que  l'édit  de  Nantes  avait  accordées  aux  catholiques, 
l'obligea  de  se  rendre  dans  celte  ville  pour  remettre  l'ordre;  il  n'y 
parvint  qu'à  grand'peine.  Il  s'empressa  de  rendre  compte  à  Montmo- 
rency et  au  roi  de  tous  ces  incidents"-.  Henri  IV  prescrivit  d'arrêter  les 
fauteurs  de  la  sédition  et  de  les  conduire  aux  prisons  royales  d'Aigues- 
mortes,  avec  ordre  à  deux  conseillers  de  la  chambre  de  l'Edit  de  se 
transporter  sur  les  lieux  et  d'instruire  le  procès.  Ventadour  fit  venir, 
par  devers  lui  et  devant  son  conseil,  six  consuls  de  Montpellier,  et 
ordonna  que  les  églises  seraient  restituées  aux  catholiques  ^ 

Après  que  Montmorency  eut  accompagné  Marie  de  Médicis,  il  ne 
suivit  pas  le  roi  à  la  Cour;  il  fit  un  voyage  en  Languedoc,  pour  régler 
diverses  affaires  de  son  gouvernement;  il  arriva  à  Toulouse  le  17  mai  1601, 
et,  le  22  août,  il  réunit  les  Etals  à  Pézenas.  Le  duc  de  Venladoiir 
profila  de  la  présence  de  Montmorency  dans  la  province  pour  aller 
visiter  ses  seigneuries;  elles  avaient  été  fortement  ravagées  par  plusieurs 
passages  des  protestants,  et  les  affaires  du  roi  lui  avaient  fait  négliger 
les  siennes.  Il  revint  reprendre  son  gouvernement  au  départ  du  duc  de 
Montmorency  el,  en  octobre    1602,   il    assembla  les   Etats   à  Pézenas, 

1.  Hisl.  de  Lnnrj.,  t.  XI,  pp.  88G  à  888.  —  Inu.  des  Arcliives  de  la  Haute-Garone, 
.série  B,  t.  II,  p.    i56. 

2.  Lettre.s  du  duc  de  Ventadour,  Bililiot.  nat.  ,  mss.  fr.  2608.  pp.  26,  54;  SôSg , 
pp.  31'),  37,  41,  44,  49,  5i,  ôô.  —  Hist.  Lan;/.,  t.  XI,  pp.  888-890.  —  fbid.,  t.  XII,  preuves, 
n""  457,  458,  reproduction  de  deux  lettres. 

3.  Hisl.  de  Lancj.,  t.  XI,  p.  889. 
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demandant  des  subsides  pour  la  constniclion  du  |)oil  de  (Icllc;  puis 
il  se  rendit  à  Castres,  où  il  trouva  Heni-i  de  La  Tour,  tl[\r  de  iioiiillon, 
vicomte  de  Turenne.  Impliqué  dans  l'afFaire  du  marc'clial  de  lîiroii, 
qui  venait  d'être  décapité  h  Paris  pour  crime  de  lî'se-majestc'',  Turenne 
cherchait  à  se  cacher  et  à  se  défendre  contre  l'autorité  royale;  il 
tentait  de  se  créer  des  partisans  parmi  les  protestants  du  I^anguedoc. 
Le  roi  avait  envoyé  un  émissaire  au  duc  de  Ventadour  jtour  l'averlir 
d'être  attentif  aux  démarches  que  faisait  le  duc  de  Bouillon;  Anne  par- 
vint facilement  à  déjouer  les  projets  de  ce  dernier  et  à  calmer  les  exci- 
tations qu'il  avait  provoquées;  ce  fut  £»ràce  au  concours  (pTil  leyiil  du 
parlement  de  Toulouse'. 

Des  bruits  persistants  de  guerre  avec  l'Espayrie  coururenl  pendant 
le  cours  de  l'année  1602;  le  parlement  de  Ti)ul<)iise,  NieoI;is  de  \'erdiin 
et  le  duc  de  Venladour  en  prévinrent  le  roi,  les  (»  et  nS  juillel  , 
ajoutant  que  les  consuls  de  Xarbonne  voidaieiit  livrer  leur  vilh^  aux 
Espag'nols". 

Les  années  i6o3  et  i6o4  n'eurent  de  saillant,  pour  le  duc  de  Venla- 
dour, que  la  tenue  des  Etals  :  la  première  session  eut  lieu  à  Carcassonne, 
le  II  décembre  i6o3;  panui  les  assistants  se  trouvaient,  entre  autres,  le 
vicomte  de  Terride^  et  le  baron  de  La  Voulte^  qui  représentait  le 
Vivarais  comme  baron  de  tour.  L'assemblée  vota  une  somme  de  600.000 
livres  pour  acquitter  les  dettes  de  ri"]tat  et  divers  frais  de  guei-re  en 
Lang-nedoc;  elle  réclama  la  poursuite  de  bandes  de  brigands  qui  infes- 
taient le  pays;  un  des  princiiiaux  chefs  était  le  fameux  Caravelles-^;  Cor- 
nusson,  sénéchal  de  Toulouse,  avait  été  obligé  de  l'assiégei-  dans  le 
lien  de  Roquemaure,  près  Montauban.  La  deuxième  session  s'ouvrit  à 
Albi,  le  16  de  novembre  i6o4;le  duc  flemanda,  comme  toujours,  des 
subsides  pour  la  répression  des  brig-andages''. 

L'année  suivante,  les  Etats  se  tinrent  à  Narbonne  ;  le  duc  de  Venla- 

1.  Hisl.  de  Larig.,  t.  XI,  pp.  8(io-8(i3. 

2.  Ibid.,  t.  XI,  p.  893,  noie. 

3.  Ce  vicomte  de  Terride  était  Aiili)ino-Guillaume  do  Lrvis,  repii'siMitant  son  père, 
Jean  VI,  seig'neur  de  Mirepoix. 

4.  Le  baron  de  La  Voulte  ét:iit  Henri  de  L 'vis-Venladonr.  Kls  aîné  du  iliir. 

5.  Voir  plus  liant,  pp.  33 1 -33 2. 

6.  Hisf.  de  Lang.,  t.  XI.  pp.  8(y4-8(j3.  —  lui',  drs  Arrh.d,-  l„  Ilaiilr-Giinmiu-.  série  C. 
t.  II,  pp.  i58et  160. 
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dour  en  fît  l'ouverture,  le  22  octobre  i6o5;  les  barons  de  Florensac,  de 
Mirepoix,  de  Vauvert',  de  Castelnau-de-BonneFous,  etc.,  y  avaient 
envoyé  leurs  délégués.  La  préséance  fut  adjugée  alternativement  aux 
envoyés  des  vicomtes  de  IMirepoix  et  de  Polignac,  qui  la  revendiquaient, 
chacun  de  son  côté,  depuis  longtemps.  Le  duc  de  Venladour,  qui  ren- 
trait de  la  Cour,  lapporla  qu'il  avait  obtenu,  par  ses  soins,  des  provi- 
sions pour  l'exécution  du  traité  conclu,  avec  le  sieur  de  Gâtines,  tou- 
chant les  dettes  de  l'État.  Il  fut  chargé  d'agir  avec  vigueur  contre  les 
bandes  de  voleurs  réunies  dans  le  diocèse  de  Carcassonne^ 

La  même  année,  Anne  de  Lévis  était  allé  dans  son  duché  de  Venta- 
dour  et  dans  ses  seigneuries  du  Vivarais  ;  au  mois  de  juillet,  il  présidait 
une  assemblée  particulière  des  Etats  de  celte  province,  à  La  Voulte, 
et  en  même  temps  il  terminait,  par  une  sentence  arbitrable,  le  litige 
concernant  le  comté  de  Villars.  Ce  procès  avait  pris  sa  source  dans  la 
vente  que  Jean  de  Lévis,  vicomte  de  Laulrec,  seigneur  de  La  Roche, 
avait  faite  en  1469  au  duc  de  Savoie ^  C'est  dans  ce  voyage  qu'il  dut 
faire  bâtir  les  belles  vofites  et  jardins  suspendus  qui  font  encore 
aujourd'hui  l'admiration  des  étrangers  visitant  le  château  de  la  Voulte '. 

En  1606,  le  connétable  de  Montmorency  vint  en  Languedoc  pour 
présider  les  Étals  de  la  Province  tenus  à  Pézenas,  mais  principale- 
ment pour  faire  reconnaître  son  fils  aîné,  Henri,  alors  dans  la  dou- 
zième année  de  son  âge,  comme  son  successeur  dans  le  gouvernement 
du  pays,  dont  le  roi  lui  avait  accordé  la  siirvivance.  Après  avoir  clos 
la  session  et  avoir  séjourné  à  IMontpellier  et  à  Carcassonne,  le  père 
et  le  fils  se  rendirent  à  Toulouse,   où   l'on    avait  fait  de  grands   pré- 

1.  C'était  François  do  Lévis,  troisième  fils  du  duc  de  Ventadour,  qui  était  liaron  de 
Vauvert. 

2.  Inv.  des  Archives  de  la  Haute-Garonne,  t.  II,  série  G,  n»  2291,  p.  1O6. 

3.  Mazon,  Notice  sur  La  Voulte,^.  160. — •  Voir  branche  Lévis-Lautrec-Villars  plus  haut, 
p.  8g.  — C'est  sans  uul  doute  à  cause  de  celte  affaire  que  se  trouve,  dans  les  archives  de  Léran, 
le  contrat  de  mariage  de  Balthazar  de  Villars,  conseiller  au  parlement  de  Bombes,  fils  de 
François  de  Villars,  lieutenant  particulier  en  la  sénéchaussée  de  Lvon,  et  de  Françoise 
Géraud,  avec  Louise  de  Langes,  fille  de  Nicolas  de  J^ang-es,  sieur  de  Laval  et  de  Louise  Grol- 
lïer  [Fonds  Lévis- Ventadour,  liasse  .\  i,  n"  29).  Concernant  cette  restitution,  on  trouve  à 
la  Bibliot.  nat.  un  inventaire  de  production  In-fol.  classé  F  m.  16864,  que  le  duc  de  Venta- 
dour avait  produit  au  Parlement  de  Paris  contre  Henri  de  Lorraine,  duc  de  Mayenne, 
Henri,  marquis  de  .Montpezat,  et  Emmanuel  de  Savoie,  délenteurs  du  marquisat  de  \illars. 

4.  Mazjn,  ibid.,  p.  161. 
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paralifs  poiir  les  recevoir;  juant  d'arriver,  le  comuMaMe  se  di-rolia 
pour  laisser  loiis  les  honneurs  à  son  lils,  ([ui  iil  son  cnlrt'e  sulcnin'lle 
dans  celle  ville,  le  7  de  sepItMnhrc  i(m)(),  accompaniK-  d'Aiiin'  de  l.(''vis, 
duc  de  Venladour,  son  bean-frère.  Le  lendeinaiii,  aprrs  avoir  assisté  à 
un  Te  Deiim  à  la  calliédrale,  Ions  se  riMidirenl  an  palais  dn  |iarlenieiit 
où  toutes  les  charnières  s'étaient  riMinies  |)our  les  i'(>cevoir  suivant  les 
honneurs  dus  aux  gouvernenis  de  la  Province.  Apiès  les  hai'anqnes 
l'éciproques  dn  connélahle  de  Montmorency  an  nom  d(^  son  fils,  et.  du 
premier  président,  le  duc  de  Venladour,  qui  s'était  placé  au  bas  siéçe 
du  parquet,  déclara  que  c'était  sans  conséquence  s'il  avait  cédé  à  son 
beau-frère  la  place  appartenant  à  lui-même  en  cpialité  de  duc  el  \)ii\r; 
il  exigea  que  la  protestation  fui  conclit'e  sni-  le  legislre.  Les  (\(^u\ 
IMonlmorency  demeurèrent  quelques  jours  encore  à  Toulouse,  on  ils 
furent  défrayés  de  toutes  dépenses  par  la  ville  avec  tous  ceux  de  leur 
maison;  ils  en  partirent,  accompagnés  dn  duc  de  Venladour  et  iTiin 
grand  nombre  d'aulres  personnages,  pour  se  rendre  à  Pi'zenas  tenir 
la  session  des  Etals  de  la  Province,  dont  ils  firent  l'onverhirc  le 
3  octobre.  Presque  tous  les  barons  île  Lani^nedoc  ri^pondin-nl  à  leur 
convocation'. 

Après  la  clôture  des  Etals,  le  connétable  cl  son  lils  parllrcnl  pour  la 
Cour.  Anne  de  Lévis  reprit  le  commandement;  il  tint  l'année  suivante, 
le  6  novembre  1607,  les  Etats  de  la  Province  à  Pézenas.  Le  vicomte 
de  jNIirepoix  s'excusa  de  ne  pouvoir  y  assister,  à  cause  de  la  morl  de 
son  père;  on  accorda,  par  provision,  la  préséance  sur  son  envoy»'  à  celui 
dn  vicomte  de  Polignac.  On  députa  à  la  Cour  l'évêque  de  Lavanr,  le  comte 
de  Rieux,  quatre  consuls  et  un  des  syndics,  pour  demandei'  au  roi  de 
faire  cesser  les  vexations  de  la  chambre  des  Comptes  de  Montpelliei-,  qui 
voulait  imposer  extraordinairement  la  Province  contrairement  à  ses 
privilèges'^.  Le  18  décembre,  avant  de  quitter  Paris,  le  duc  de  Venla- 
dour avait  obtenu  du  roi  une  surséance  de  quatre  mois  an  sujet  de  ce 
difterend;  il  déclara  à  l'assemblée  qu'étant  oblige  de  retourner  à  la  Cour 
pour  des  affaires  pressantes,  il  leur  promettait  d'assister  les  députés. 
A   leur   retour,    l'évêque  de  Lavanr  fil  son  rapptni,  le  ;>8  mai's   i()o8,  el 


1.  Hisl.  (le  Lançf..  t.  XI,  pp.  897-898. 

2.  Inv.  des  Arrhives  cil'  la  Haute-Garonne,  sciic  B.  t.  il,  [i. 
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exposa  que  le  roi  les  avait  g-racieusement  accueillis  el  ne  leur  serait 
pas  défavorable;  leur  présentation  par  le  connétable  de  Montmorency 
et  le   duc    de   Ventadour  les  avait  beaucoup  aidés  en   la  circonstance'. 

De  retour  en  Languedoc,  le  duc  de  Ventadour  assembla  les  Etats  à 
Beaucaire,  le  7  novembre  1608;  ils  furent  présidés  par  l'évêque  de 
Saint-Pons.  L'archevêque  de  Narbonne  n'avait  pu  s'y  rendi-e,  parce  qu'il 
était  allé  consoler  l'archevêque  de  Toulouse,  le  cardinal  de  Joyeuse,  qui 
venait  de  perdre  son  frère  le  capucin*.  On  délibéra  encore  sur  le  conflit 
avec  la  chambre  des  Comptes.  Le  duc  de  Ventadour  étant  obligé  d'aller 
à  Montpellier  pour  les  affaires  du  roi,  on  clôtura  les  débals  le  8  jan- 
vier 1609,  après  avoir  accordé  les  gratifications  ordinaires  pour  les  deux 
Montmorency,  père  et  fils.  Madame  la  connétable,  le  duc  et  la  duchesse 
de  Ventadour.  On  députa  de  nouveau  à  la  Cour  l'évèque  de  Carcassonne, 
le  baron  de  Cauvisson,  deux  consuls  et  le  syndic,  pour  faire  les  remon- 
trances au  roi  contre  les  entreprises  de  la  chambre  des  Comptes.  Cette 
affaire  se  régla  pourtant,  en  1610,  pendant  la  tenue  des  Etats,  qui 
s'étaient  assemblés  au  Pont-Saint-Espi-it  ;  le  duc  de  Ventadour  en  avait 
fait  l'ouverture  le  22  janvier.  Dans  cette  réunion,  comme  toujours,  un 
membre  de  la  maison  de  Lévis,  le  baron  d'Annonay-',  disputait  la 
])réséance  au  baron  de  Polignac;  le  vicomte  de  Mirepoix  avait  envoyé 
son  représentant,  ainsi  que  François  de  Lévis-Ventadour,  baron  de 
Vauverl.  Entre  autres  affaires  que  le  duc  présenta  et  qu'il  avait  négo- 
ciées pendant  son  séjour  auprès  du  roi,  se  trouva  le  projet  de  réunirai! 
Languedoc  soixante-deux  paroisses,  qui  en  avaient  été  séparées  sous  le 
gouvernement  du  feu  duc  de  Bourbon  el  unies  au  comlé  du  Forez^ 

Le  29  décembre  1608,  le  duc  de  Venladour,  après  avoir  quiué  le  roi, 
écrivit  aux  échevins  de  Lyon  |)our  leur  annoncer  qu'il  avait  reçu  l'auto- 
risalion  de  faire  transporter,  avec  exemption  de  droits,  quarante  ton- 
neaux de  vin;  il  les  avait  achetés  dans  les  quartiers  de  Beaucaire  pour  sa 
provision  et  il  devait  les  faire  transporter  par  un  voilurier  de  LaVoulle^ 

1.  Hist.  de  Lang.,  t.  XI,  pp.  899-901. 

2.  Henri,  duc  de  Joveuse,  pair  et  maréchal  de  France,  g-oiivernenr  du  Languedoc;  il 
quitta  ces  litres  pendant  la  Ligue  pour  .se  faire  capucin  en  lôgg.  Voir  plus  haut,  p.  332. 

3.  Le  baron  d'.\nnonay  était  Charles  de  Lévis,  deuxième  fils  du  duc  de  Ventadour. 

4.  Hist.  de  Long.,  t.  XI,  pp.  902-900.  —  Invent,  des  Archives  de  la  Haute-Garonne, 
série  C,  t.  Il,  pp.  174-179-  ''«'Ç-  ^-'-'J^- 

5.  Archives  de  Lyon,  A.\,  46,  fol.  34  (lettre  originale). 
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Anne  de  Lévis,en  sa  qualilé  de  seij^iunir  de  La  Vuulle  et  aulies  lieux 
en  Vivarais,  ne  néi^Iigeail  pas  les  inlércls  de  celle  conlrée  el  ses  aflaires 
personnelles,  malgré  les  ^i-iiides  occupalions  de  son  nonvernenienl. 
En  1O09,  il  obtenait,  par  un  ai'i-c-l  du  conseil  du  2S  juillii,  le  dcoil  de  jouir 
des  péag-es  de  La  Voulte,  de  Roeheuiaui-e  et  de  Monléliniart,  <i,  le  /|  août, 
un  autre  arrêté  prescrivait  aux  Irésorit-rs  <'u  Languedoc  de  ne  lien 
percevoir  sur  les  denrées  ou  marchandises  passant  au  Pouzin  el  prove- 
nant des  seigneuries  de  La  Voulte  ou  du  Vivarais  (jui  api)artenaient  au 
duc  deVentadour.  Eu  mèiue  temps,  il   réunissait  les  l'étais  du  diocèse'. 


MINOIUTE    DE    LOUIS    XIII.    TUOUBLES    EN    LANGUEDOC; 

PACIFICATION     DE     LA    PROVINCE. 

La  province  de  Languedoc  coniuien<;ait  à  se  rétablir,  sous  riieiireux 
gouvernement  du  roi  Henri  I\^,  de  la  désolation  où  les  guerres  civiles 
l'avaient  réduite,  lorsque  ce  prince  fut  cruellement  assassiné,  le  i/|  mai 
1610.  Celte  mort,  que  rien  ne  faisait  prévoir,  jeta  la  consternaliou  dans 
tous  les  esprits.  Le  duc  de  Ventadour  reçut  du  nouveau  roi,  (|iioi(|ue 
trèsjeune  encore,  une  lettre  datée  du  jour  même  de  la  luort  de  son  père. 
Le  roi  écrivit  à  «  son  cousin,  les  larmes  aux  yeux  »,  pour  lui  annoncer  la 
perle  qu'il  venait  d'éprouver,  occasionnée  par  la  blessure  d'un  coup  de 
couteau  qui  avait  provoqué  la  mort.  Il  lui  ordonna  de  contenir  cliaciiu  à 
son/ievoir  et  en  paix,  sans  rien  entre|»rendre,  el  de  tenir  la  main  à  ce  (jue 
les  édits  de  pacification  fussent  observés.  Le  roi  lui  envoya  encore  (|uel- 
ques  lettres  pour  des  gentilshommes  el  villes  de  son  gouveiiicineiil, 
avec  prière  de  les  leur  faire  parvenir  en  leur  donnant  des  inslniclious. 

Le  28  mai,  le  duc  deVentadour,  étant  à  Montpellier,  rendit  une  oidoii- 
nance  d'après  les  plaintes  par  lui  reçues.  Aussitôt  (|iie  la  nouvelle  de 
l'affreux  malheur  frappant  la  France  avait  été  connue,  plusieurs  particu- 
liers étaient  saisis  de  plusieurs  places,  chcàleaux,  églises,  tours  el  autres 
petites  forteresses;  il  déclara  que,  désirant  assurer  la  tranquillili'  publi- 
que, il  enjoignait  à  tous  ceux  qu'il  appartiendra  de  vider  incessamment 
les  places  occupées  et  de  les  remettre  au  pouvoir  des  légitimes  proprié- 

I.  Mazon,  Notice  sur  Ln  Voulte,  il  iG4- 
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talres,  menaçant  de  peines  sévères  ceux  qui  ne  se  soumellraienl  pas  à 
celle  sommalion.  Le  même  jour,  il  prescrivil  à  loul  le  Languedoc  d'ob- 
server les  édils  de  [)acification,  même  celui  de  Nanles,  invilanl  lous  les 
sujels  du  roi,  lanl  callioliques  que  réformés,  de  vivre  en  bonne  paix, 
amilié  el  concorde;  il  défendit  de  faire  des  assemblées  de  gens  de 
guerre,  de  lever  des  soltlals  sans  commission  royale.  Ces  ordonnances 
furent  publiées  à  Toulouse  par  quatre  capitouls*,  le  29  mai  1610. 

Après  avoir  pris  ces  mesures,  le  duc  de  Ventadour  alla  visiter  les 
places  fortes  de  la  Province,  au  nombre  de  vingt-cinq,  qu'il  pourvut  de 
munitions  et  de  vivres.  Ayant  reçu  de  Marseille  avis  de  passage  de 
trente  galères  espagnoles,  il  mil  la  côte  en  étal  de  défense  el  il  fît  passer 
ses  troupes  en  Daupliiné.  Le  jeudi  21  octobre,  il  assembla  les  Etats  à 
Pézenas;  dans  son  discours  d'ouverture,  il  déplora  la  funeste  mort  du 
roi  Henri  IV,  rendit  com|)le  des  soins  qu'il  s'était  donnés  pour  entre- 
tenir la  paix  dans  la  Province;  il  annonça  que,  pour  les  besoins  de  l'Etat, 
la  reine  se  contenterait  de  l'allocation  des  sommes  ordinaires.  L'arche- 
vêque de  Narbonne,  qui  présidait  l'assemblée,  exprima,  dans  sa  réponse, 
les  regrets  de  la  Province  de  la  mort  du  roi.  Six  autres  évêques  étaient 
présents,  ainsi  qu'un  grand  nombre  de  barons;  les  vicomtes  de  INIire- 
poixet  de  Polignac  eurent  alternativement  \a  préséance  l'un  sur  l'autre"^. 

((  L'assemblée  fit  célébrei-  un  service  solennel  pour  le  feu  roi  dans 
la  collégiale  de  Pézenas,  le  lundi  8  novembre.  Le  cortège  défila  dans 
l'ordre  suivant  :  Il  comnienra  par  cent  pauvres  habillés  de  drap,  por- 
tant chacun  un  llanibeau  île  cire  blanche  et  marchant  deux  à  deux, 
précédés  par  un  aide  de  cérémonies.  Venaient  ensuite  les  Pénitents 
noirs  et  blancs,  les  (  )bsei'vanlins,  tenant  tous  des  cierges;  les  musi- 
ciens, le  chapitre  de  la  collégiale;  les  quatre  consuls  de  Pézenas,  qui 
portaient  les  offrandes  du  pain  et  du  vin;  le  secrétaire  des  commis- 
saires, qui  servait  de  maître  des  cérémonies,  en  habit  de  deuil,  suivi  des 
deux  trésoriers  de  France,  commissaires  ordinaires,  avec  leurs  bonnets 
de  velours.  On  voyait  le  drap  mortuaire,  de  quatre  aunes  de  long  et 
autant  de  large,  de  salin  l)leu,  parsemé  de  fleurs  de  lys  d'or,  avec  une 

1.  E.  Roseliaeh,  Archives  de  Toulouse,  Inv.  som.,  AA  22,  n'"'  20,  21,  28,  221,  222. 
Reproiliiit  par  VHist.  de  Lanif..  t.  XI.  pp.  906-907,  note. 

2.  liist.  de  Laiig.,  t.  XI,  pp.  ()07-9o8.  — Inventaire  des  Arc/i.  de  la  Haute-Garonne, 
série  C,  t.  II,  p.    180,  reg-.  2298. 
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croix  de  salin  hlanc  (jui  le  Iraversail,  i)arsemé  et  honh'  (ri)t'niiiii(\  I.cs 
deux  coins  de  devant  élaienl  perlés  par  un  capiloul  de  Toulouse  et  un 
consul  de  Carcassonne,  le  milieu  par  deux  envoyés  des  barons,  et  les 
deux  coins  de  derrière  par  le  sieur  d'Haulerive,  baron  de  Couioulens,  et 
le  fils  du  baron  de  Caslelnau-d'Eslrélefonds.  L'archevêque  de  Narbonne, 
en  habits  ponlificaux,  précédé  de  sa  croix  et  des  officiers  qui  devaient  le 
servira  l'autel,  venait  ensuite;  après  lui,  le  vicomte  de  Mirepoix,  (|ui 
portail  la  couronne  royale  sur  un  carreau  de  velours  bleu,  couvert  d'un 
voile  de  satin  bleu,  marchait  seul.  Le  duc  de  Ventadour  suivait  en  grand 
manteau  de  deuil,  dont  la  queue,  traînant  de  trois  ou  quatre  aunes, 
était  soutenue  par  son  écuyer,  et  sur  le  manteau,  il  poi'tait  le  cordon  tle 
l'Ordre  du  Saint-Esprit.  Un  ])eu  en  devant,  à  sa  droite,  le  vicomte  de 
Polig-nac  portait  le  sceptre  royal,  et  le  baron  d'Ambres,  à  sa  gauche,  la 
main  de  justice  sur  des  coussins.  Les  deux  greffiers  des  Etats,  les  trois 
syndics  et  le  trésorier  du  pays,  deux  à  deux,  suivant  leur  rang,  escor- 
taient le  duc  de  Ventadour;  arrivaient  ensuite  les  trois  ordres  des  Etats. 
La  procession,  ayant  fait  le  tour  de  la  ville,  se  rendit  à  la  collégiale, 
toute  tendue  de  noii-,  el  au  milieu  de  hujuelle  on  avait  (Mevc-  une  cha- 
pelle ardente,  éclairée  par  cinq  cents  cierges.  Leduc  de  Ventadour  alla 
seul  à  l'oflYande  el,  après  la  messe  célébrée  par  l'archevêque  de  Nar- 
bonne et  l'oraison  funèbre  prononcée  par  le  P.  Séraphin,  capucin,  ce 
prélat  el  quatre  évêques  revélus  ponlificalement  firent  cinq  absoutes.  Le 
duc  de  Ventadour  donna,  ce  jour-là,  un  dîner  de  soixante  couverts,  dans 
le  château  de  Pézenas,  au  clergé,  à  la  noblesse,  aux  minisires  de  l'au- 
tel, aux  officiers  de  la  Province,  el  api'ès  lequel  la  musique  chanta  le 
De  Profnndis.  Le  lendemain,  il  donna  à  dînera  ceux  du  tiers-Elal,  au 
nombre  de  soixanle-dix'.  » 

Le  29  novembre  1610,  les  Etats  en  cor[)S  prêtèrent  le  serment  de  fidé- 
lité au  nouveau  roi,  au  nom  de  tous  les  habitants  de  la  province.  Deux 
jours  après,  on  fit  chanter  un  Te  Deiim  en  musique  dans  la  collégiale, 
pour  célébrer  le  sacre  el  le  couronnement  de  Louis  XllI,  ([ui  avait  eu 
lieu  à  Reims,  le  17  octobre  précédent.  Le  duc  de  Ventadour  et  raidievê- 
que  de  Narbonne  allumèrent  le  bûcher,  dressé  pour  le  feu  de  joie. 

Avant  que  la  cession   ne   fût   close,   les  dépulés  de   Toulouse  demati- 

I.  ///a7.  f/(>  Lang.,  t.  XI.  pp.  908-909. 
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(Jèrenl  au  duc  de  faire  tenir  les  Etais  tous  les  cinq  ans  dans  leur  ville, 
conforinëment  à  un  arrêt  du  Conseil  du  Roi,  du  16  mai  1577,  et  le  prièrent 
de  les  assembler  alternalivement  dans  les  trois  anciennes  sénéchaussées 
de  la  Province,  ainsi  qu'il  avait  été  statué  dans  les  précédentes  délibéra- 
tions. Le  duc  de  Venladour  fît  connaître  aux  Etats  les  g-ermes  d'ag-i- 
lation  qu'il  avait  étouffés  à  leur  naissance  en  Vivarais  et  en  Albigeois, 
et  l'on  décida  de  recommander  aux  catholiques  et  aux  religionnaires 
de  se  mettre  réciproquement  sous  la  protection  des  uns  des  autres, 
pour  agir  de  concert  contre  les  perturbateurs.  La  session  prit  fin  le 
20  novembre'. 

Malgré  l'attention  du  duc  de  Ventadour  à  empêcher  les  troubles 
dans  la  Province  pendant  la  minorité  du  roi,  divers  gentilshommes 
commirent  beaucoup  de  désordres  dans  le  Gévaudan  et  les  Çévennes, 
aux  environs  du  Vigan.  Le  duc  fît  imposer,  par  une  assemblée  parti- 
culière tenue  à  Pézenas,  le  24  avril  161 1,  la  somme  de  6.000  livres, 
afin  de  renforcer  de  deux  cents  hommes  la  garde  du  grand  Prévôt  du 
Languedoc.  Celte  contribution,  faite  sans  la  permission  du  roi,  causa 
quelque  ombrage  au  parlement  de  Toulouse,  qui  en  écrivit  à  la  reine- 
mère;  celle  princesse,  dans  sa  réponse,  marqua  qu'elle  avait  ordonne 
au  duc  de  Venladour  de  contremander  l'assemblée  et  de  ne  faire  aucune 
levée '^. 

Sur  ces  entrefaites,  le  prince  de  Condé  était  venu  prendre  le  com- 
mandement de  son  gouvernement  de  Guienne,  et  comme  une  partie 
était  du  ressort  du  parlement  de  Toulouse,  il  se  dirigea  sur  celte  ville. 
La  veille  de  son  arrivée,  il  reçut  le  duc  de  Ventadour,  qui  était  allé  à  sa 
rencontre;  le  prince  fil  son  entrée  solennellement,  le  7  décembre,  ayant 
dans  son  cortège  un  grand  nombre  de  seigneurs  de  sa  suite  ordinaire 
et  de  gentilshommes  guiennois^ 

Le  10  janvier  161 2,  Anne  de  Lévis,  duc  de  Venladour,  ouvrit  les 
Etats  du  Languedoc,  à  Pézenas,  auxquels  il  avait  convoqué,  par  une 
lettre  particulière,   son    parent  Antoine-Guillaume  de  Lévis,  baron  de 


1.  Hist.  de  Lnng.,  t.  XI,  p.  910.  —  Fnv.  des  Archives  de  la  Haute-Garonne,  série  C, 
II,  2298,  p.  160  et  suiv. 

2.  Ibid.,  t.  XII,  Preuves,  n"  4G2.  c.  LXI. 

3.  Ibid.,  t.  XI,  p.  911. 
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Mirepoix  '.  Dans  son  discours  tl'oiivoiluro  -,  il  (lcvelo[)|)a  ces  deux  points  : 
«  La  grande  providence  de  Dieu  en  Id  roiiscrvalion  et  manutention  de 
cette  monarchie  »  el  «  La  grande  prudence  dont  la  Reijiw  a  use  mi 
gouvernement  et  maniement  de  ceste  grande  lulcllc  vl  régence  du 
royaulme...   » 

«  Il  failli  que  je  conihate  l'oppinion  d'ung  sage  roy  (|ui  cstoil  Salo- 
inon,  quand  il  a  dicl  que  bien  heureux  est  le  royaulme  qui  ne  lonibe  pas 
en  minorité,  (^le  (pi'il  n'eul  jamais  creu,  s'il  eusl  veu  ce  que  nous  voyons 
aujourd'hiiy,  car  il  s'escrie  avec  admiration  :  Mulierem  forlem  (/uis 
inveniet?  Ouy,  sag-e  roy,  vous  ne  l'avez  jamais  veu,  vous  ne  l'avez 
jamais  trouvé,  mais  sy  a  bien  la  France;  c'est  celle  grande  princesse 
Marie, etc.,  etc.»  Il  rappelleles  mesures  prises,  les  inslruclions  données 
tant  au  dedans  qu'au  dehors  après  la  morl  du  roi,  les  deux  puissantes 
armées  mises  sur  pied  j)our  reconfjuérii-  le  duché  de  Clèves  el  secourir 

la  ville  de  Genève «  donl  la  Reyne  prinl  lanl   de  soing-  qu'elle   me 

feit  l'honneur  de  m'escripre  que  le  siège  n'y  seroil  pas  plus  losl  qu'elle 
ne  s'y  porlasl  en  personne  avec  celle  fin  Roy  son  fils,  pour  fère  rece|)- 
voir  la  houle  el  le  repentira  celui  qui  en  feroit  l'entreprise  » 

«  J'obmelois  à  dire  le  tesmoignage  qu'elle  rendit,  lors  de  ce  grand 
accident,  qu'elle  esloil  mère  du  royaulme  aussi  bien  que  mère  du  Roy. 
Soubdain,  elle  leisl  despescher  l'édicl  pour  la  confirmation  de  celuy  de 
Nantes...  »  «  L'année  passée,  je  vous  feis  veoii'  la  révocqualion  de  trente- 
cinq  édictz,  qui  soulagèrent  le  royaulme  de  plus  de  cinq  millions.  » 

«  Combien  favorablement  elle  a  respandu  les  cayers  de  l'assemblée  de 

Saumnr! »  «  A  présent,  vous  voyez  comme  Sa  INIajesté  a  dépul('  des 

commissaires  par  toutes  les  |irovinces  pour  pourvoir  aux  contra- 
ventions el  inexécutions  de  l'Edicl  de  Nantes.  Le  sieur  de  Canmartin, 
qui  est  icy  présent,  personne  qualifiée  el  des  plus  anciens  du  Conseil, 
a  esté  envoyé  en  ceste  province,  pour,  avec  MM.  les  présidents  de 
Vignolles  el  de  Bocaud,  ouïr  les  plainctes,  pourvoir  au  mal,  et  donner 
tout  contentement  aux  subjets  du  Roy,  tant  de  l'une  que  de  l'autre  reli- 
gion, elc » 

1.  Fonds  Lévis-Mirepoix,  liasse  A  i,  n"  (u,  I-rttrf  ihi  ilnc  di»  N'i'hI^kIdui-. 

2.  Le  iliscours  est  reprodnit  en  eiiliei-  ilans  le  inaniisi-iit  curilciianl  les  ]iri)<'rs-vei-liaii\ 
des  séances  de  la  session,  fnv.  des  Arc/iii'cs  du  lu  II tiile-Garoniir.  série  C,  t.  I.  p.  i8J, 
n»  2293,  f"  io5  du  re(j. 
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M.  de  Caumarliu  rëpondil  au  duc  de  Venladoiir  en  démontrant 
tout  ce  que  la  reine  avait  déjà  fait  pour  la  province,  et  ses  bonnes 
intentions  pour  maintenir  dans  l'avenir  la  paix,  que  la  divergi-ence  de 
religion  pourrait  troubler.  Aussi  ferait-il  rigoureusement  observer  les 
lois  et  en  particulier  l'Edit  de  Nantes.  A  son  tour,  le  président,  l'arche- 
vêque de  Naibonne,  prit  la  parole;  dans  son  discours,  il  exposa  la  fidé- 
lité du  Languedoc  dans  le  passé,  rappela  l'engagement  déjà  pris  pour 
l'avenir  par  le  serment  que  les  Etats  avaient  donné  au  roi  dans  la 
dernière  assemblée;  il  remercia  Caumartin  des  bonnes  paroles  de  paix 
qu'il  a  apportées  au  nom  de  la  reine. 

Le  duc  de  Ventadour  fît  pari  à  l'assemblée  de  la  demande  du  com- 
missaire du  roi  de  réitérer  le  serment  devant  eux.  Le  j)résident  répondit 
que  les  Etats  «  veulent  de  bon  cœur  réitérer  le  serment  de  fidélité  qu'ils 
feirent  à  Leurs  Majestés  en  la  précédente  assemblée,  priant  le  seigneur 
duc  de  trouver  bon  que,  ce  faisant,  ils  conservent  les  privilèges  et  liber- 
lés  des  Estatz  qui  n'ont  jamais  accostumés  fère  telz  sermens  qu'entre  les 
mains  du  Roj-  mesme  ou  du  président  desdicls  Eslatz  ».  Les  commis- 
saires s'élant  retirés,  le  serment  fut  de  nouveau  prêté. 

Anne  de  Lévis  donna  ensuite  des  détails  sur  les  mesures  qu'il  avait 
|)rises  pour  réprimer  les  excès  qui  se  commettent  dans  diverses  parties 
de  la  province  par  les  bandes  de  voleurs  se  disant  «  Egyptiens  ou  Bohé- 
miens »;  il  promit  d'aller  les  combattre  en  personne,  assisté  de  la 
justice  pour  les  condamner.  Après  avoir  délibéré  sur  un  grand  nombre 
d'affaires  intéressant  la  province,  les  Etats  se  séparèrent  le  17  de  fé- 
vrier 1612  '. 

Sur  la  fin  de  l'année  1612,  le  connétable  de  Montmorency,  qui  avait 
abandonné  la  cour  malgré  les  sollicitations  de  la  reine-mère,  s'était 
retiré  en  Languedoc  pour  y  finir  ses  jours;  il  ne  devait  plus  quiller 
celte  province,  dont  il  avait  eu  le  gouvernement  pendant  cinquante  et  un 
ans;  il  y  mourut,  dans  sa  maison  de  la  G range-d es-Prés,  aux  environs 
de  Pézenas,  âgé  de  83  ans,  le  2  avril  i6i4;  son  corps  fut  inhumé  dans 
l'église  des  Capucins  de  Nolre-Dame-du-Grau,  auprès  d'Agde.  Comme 
il  aimait  beaucoup  Pézenas,  oîi  il  faisait  son  séjour  ordinaire,  à  sa 
recommandation  et  à  celle  de   son   neveu  et  gendre,  Anne  de   Lévis, 

I.   //u'.  des  Archioes  de  la  Haute-Garonne ,  série  G,  t.  II,  reg.  2298,  p.  i85. 
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duc  de  Venladoiii-,  le  pjipe  Ch'nienl  VIII  (M-i^-oa  en  cdlli-i^ialc  le  priciii'é 
de  Sainl-.)ean-lîai)lisle  et  de  Sainl-Jeaii-rEvanyr'lisIc  de  celle  ville, 
dépendanl  de  l'abbaye  de  la  Cliaise-Dieii  '. 

Anne  de  Lévis  élail  à  la  eotif,  (piand  son  oncle  el  lieaii-pèi'e  inoiiriit. 
Il  avait  obtenu  du  roi,  l'amuM'  |ti-(M'(''denle,  le  :>.  avril  idi.'V  '<■'  siicvivauce 
de  la  charge  de  lieiilenaiit  ^tMU'ial  au  ^^ouverneuieul  de  Lani^iiedoc  en 
faveur  de  son  fils  aîné  Henri  de  Lévis,  comte  de  La  Vonlle-. 

En  i6i4,  la  reine-régente  employa  le  duc  de  Ventadoiir  pour  l;1clier 
de  ramener  le  prince  de  Condé,  son  ijeau-frère\  qui  s'c'lail  leliré  de  la 
cour  avec  plusieurs  seigneurs  mécontents  du  gouvenieinenl  :  le  tlnc  ne 
put  réussir  dans  sa  mission.  On  vit  alors  le  royaume  sur-  le  point  d'être 
plongé  dans  les  horreurs  d'une  nouvelle  guerre  civile  |iar  les  inliigues 
du  prince  auprès  des  parlements  et  par  son  rapprochement  avec  les  pro- 
testants. Enfin,  après  la  promesse  de  Marie  de  Médicis  de  convoquer  les 
Etats  généraux  et  autres  concessions,  le  duc  de  Ventadour  fut  assez  heu- 
reux de  convaincre  Condé  et  de  l'amener  à  faire  la  paix  avec  la  Coiir'\ 

Pendant  qu'il  était  à  faire  ces  négociations,  Louis  XIII  fut  (h'-claré 
majeur;  Anne  de  Lévis  l'accompagna  au  lit  de  justice  riu'il  tint  au 
Parlement  de  Paris,  en  cette  circonstance*,  le  20  octobre.  Là  se  trou- 
vèrent le  prince  de  Condé,  le  comte  de  Soissons,  les  dues  de  Guise, 
d'Elbœuf,  d'Epernou  et  de  Montbason,  les  maréchaux  de  La  Châtre, 
de  Lavardin,  de  Bois-Dauphin  et  d'Anci-e,  le  marquis  de  Rosny,  les 
cardinaux  de  Sourdis,  du  Perron,  de  La  Rochefoucault,  de  Bonzi. 

Comme  l'avait  promis  Marie  de  Médicis  à  Condé,  les  Etats  généraux, 
convoqués  d'abord  à  Sens,  furent  tenus  à  Paris;  ils  furent  ouverts  le 
26  octobre  i6i4;  toutes  les  provinces  du  Midi  envoyèrent  les  députés 
du  clergé,  de  la  noblesse  et  du  tiers  état.  Les  25janvier  el  i5  féviier  i()i.^), 
le  duc  de  Ventadour  fut  chargé  par  le  roi  de  le  représenter  en  la  cliam- 

1.  Hist.  de  Lnnfjuedoc,  t.  XI,  p[>.  910-1)17.  —  Vuii-  aussi  aux  archives  tir  la  ttauto- 
Garonne,  série  H,  le  fonds  des  Capucins. 

2.  Arch.  de  la  Haute-Garonne,  série  B,  S.Si  ;  XwH  uiiluiiiianl  renreyislicmcnt  des  let- 
tres de  nomination. 

3.  Le  prince  de  Condé  avait  épousé  Cliarliitte-MarL;iiL'i'ile  de  .Monlmorencv.  sd'iir  de  la 
duchesse  de  Ventadour. 

4.  Hist.  de  Languedoc,  t.  XF,  pp.  1)17-918. 

5.  Fonds  Lévis-Ventadoiir.  liasse  A  i,  n»  io3  ;  Génédloijic.  y.  2  ;  —  Sismoiidi.  t.  ,\.\1I, 
p.  292. 
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bre  du  clergé,  où  il  fît  chaque  fois  un  savanl  discours  très  apprécié; 
Il  fut  aussi  délég-ué  en  la  chambre  de  la  noblesse*. 

Le  24  novembre,  Henri  II,  duc  de  Montmorency  et  de  Damville, 
convoqua  à  Pézenas  les  Élats  de  la  province  de  Lang-uedoc,  dont  il 
venait  de  prendre  le  gouvernement.  Dans  son  discours  d'ouverture, 
il  promit  d'avoir  pour  le  pays  les  mêmes  attentions  que  feu  le  conné- 
table, son  père,  avait  eues  pendant  les  cinquante  et  un  ans  qu'il  en 
avait  été  le  g-ouverneur.  Le  vicomte  de  Mirepoix,  ainsi  qu'un  grand 
nombre  de  barons,  avaient  répondu  à  la  convocation.  Le  12  décembre, 
les  Etats  fîrent  célébrer  un  solennel  service  pour  le  connétable  avec 
le  même  cérémonial  qu'on  avait  observé  pour  le  roi  ;  puis  on  enre- 
gistra les  lettres  de  survivance  accordant  à  Henri  de  Lévis,  comte 
de  La  Voulte,  la  lieutenance  générale  de  la  province  de  Languedoc,  que 
le  roi  avait  signées  le  12  avril  i6i3.  On  vota,  outre  les  18.000  livres  de 
sa  charge,  6.000  livres  de  gratifîcalion  extraordinaire  au  duc  de  Mont- 
morency, gouverneur  de  la  province;  de  jilus,  on  accorda  3. 000  livres 
au  duc  de  Venladour,  ainsi  qu'à  la  connétable,  et  aux  duchesses  de 
Montmorency  et  de  Ventadour"-. 

Le  duc  de  Montmorency  continua  de  séjourner  dans  la  province  pour 
maintenir  le  calme  dans  les  esprits  soulevés  par  Condé,  son  beau-frère, 
et  par  quelques  autres  seigneurs.  Parmi  les  meneurs  se  trouvaient 
le  duc  de  Caudale,  fils  du  duc  d'Epernon;  le  duc  de  Bouillon;  Henri, 
duc  de  Rohan,  choisi,  par  l'assemblée  de  Montauban,  comme  général  des 
éç:'lises  du  haut  Languedoc;  le  mar<]uis  de  Bourbon-Malauze,  le  baron 
de  Léran,  Gabriel  de  Lévis,  que  l'assemblée  de  Saverdun  élisait  pour 
général  dans  le  pays  de  Foix^;  Gaspard  de  Coligny,  comte  de  Chatillon; 
ils  avaient  détourné  les  religionnaires  et  s'étaient  liés  avec  le  duc 
de  Savoie ^  Le  duc  de  Ventadour  écrivit  au  roi,  le  23  avril  1616,  que 
son  beau-frère,  Montmorency,  se  préparait  à  réprimer  la  sédition 
en  mettant  le  siège  devant  Lombers,  occupé  par  le  vicomte  de  Panât, 
malgré   une  suspension   d'armes,  et  que  les  huguenots,  à  la   nouvelle 

1.  Fonds  Lévis-Ventadour,  liasse  Ai,  n°  io3;  Généalogie,  p.  2,  —  Extrait  des  pro- 
cès-verbaux de  la  Chambre  du  clergé,  pp.  247,  249.  200,  279. 

2.  Hixt.  de  Languedoc,  t.  XI,  pp.  919-920. 

3.  Inventaire  généal.  et  histor..  des  archives  du  château  de  Léran.  t.  I''^  pp.  i63-i64. 

4.  Hist.  de  Languedoc,  t.  XI,  pp.  920-928. 
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lie  ce  projet,  se  disposaient  à  la  n'-sislaiicf '.  ('Iialilloii  piil,  en  cIlVl,  les 
armes;  la  g'iierre  civile  était  sur  le  point  de  s'alliiiner  de  nouveau  en 
Lang-uedoc,  quand  Boiieaiid,  [nésidenl  de  la  (',onr  des  eoiii|.les  d<'  Mont- 
pelliei-,  parvint,  le  20  mai  iCnC),  à  l'air-e  convenir  d'un  aecoid  entre  les 
deux  parties.  Un  trait»'  avait  anssi  été  eonelii  enli'e  (^)nd(''  el  le  l'oi,  (jui 
donna  un  édit  de  |»aeilieation  le  !\  mai.  La  l'eine-mère  s(>  vit  ol)lii;('-e  de 
taire  arrêter  Gondé  le  i"'  se[)lendjre  suivant  ;  cet  év(''nenient,  d'après  le 
duc  de  Venladour,  qui  se  ti'ouvait  à  la  (]oui',  fut  sur  le  point  de  pro- 
vo(|uer  de  grandes  complications  en  Lang-uedoc.  Pendant  son  séjour 
auprès  du  roi,  le  duc  obtint  que  la  chambre  des  Comptes  serait  unie  à 
celle  des  Aides  et  la  surs(''anee  pour  la  tiélivranee  des  fermes  de  la 
gabelle  ^. 

Les  Etats  se  rassemblèrent  à  Béziers,  le  mercredi  \[^  novembi-e  1G18, 
sur  la  convocation  d'Henri,  duc  de  Montmorency,  et  d'Henri  de  Lévis, 
comte  de  La  Voulle;  son  [)èr'e  Ann(>  tle  Lévis,  tlne  de  Ventadonr,  (|n'il 
remplaçait,  était  toujours  retenu  à  la  (^(uii'.  L(>  duc  et  le  comte  lii'ent 
chacun  un  discours  sur  les  all'aires  de  la  piovince;  l'archevêque  de 
Narbonne  leur  répondit.  Pendant  celte  session  fut  voté  l'achèvement 
du  ponl  de  Toulouse  ^ 

C'est  avant  la  tenue  des  Etats  qu'Henri  de  Lévis,  comte  de  Venla- 
dour, el  Lesdiguières  tâchèrent  d'aplanir  un  différend,  existant  entre 
le  seigneur  de  Saint-Chamond  et  les  prévôtés  des  marchands  et  éclie- 
vins  de  Lyon.  Les  deux  seigneurs  écrivirent,  le  G  novembre  1G18,  de 
Vienne,  au  prévôt  des  marchands  et  aux  échevins  de  Lyon,  pour  leur 
annoncer  qu'ils  ont  prié  les  sieurs  Barrallon,  Goujon,  Bollioud  el 
Grolhier  de  les  venir  trouver  au  sujet  des  plaintes  faites  contre  eux  jtar 
le  seigneur  de  Saint-Chamond.  Celui-ci  est  disposé  désormais  à  vivre 
en  bonne  intelligence  avec  leur  ville;  les  deux  seigneurs  démontient 
l'intérêt  (ju'il  y  aurait,  pour  sceller  cette  réconciliation,  à  ce  (|ue  (juel- 
ques-uns    desdits    échevins    prissent    la    peine    de    venir   les    trouver'. 

Le  7  novembre,  les  mêmes  seigneurs  accusent  réception  audil  prc'-vôl 

1.  Hist.de  LaïKj.,  t.  XI,  p.  928,  note.  —  LeUru,  Bil)l.  iiat.,  inss.  (  ilairamliault  ,{('17,  11.  '|i  i  i. 

2.  Ibid.,  t.  XI,  pp.  925,  note,  927. 

3.  fbid.,  t.  XI,  p.  930.  —  Iiw.  des  Arc/tires  de  In  ll„iile-Gnroiuu\  siric  C,  t.  II,  j..  :..)9, 
reg'.  2296,  f"  98. 

4.  Archives  iiiiinici/ia/es  de  Li/oii.  AA  4l''.  fol-  87,  oritçinal. 
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des  marchands  el  aux  échevins  de  Lyon  de  la  lettre  que  leur  avaient 
apportée  les  sieurs  Chollier  et  Grolhier;  ils  donnent  l'assurance  qu'ils 
prendront  l'avis  en  considération  et  qu'ils  feront  une  dépêche  au  roi 
pour  lui  représenter  «  ce  qu'ils  en  trouveront  juste  et  raisonnable  pour 
le  bien  de  son  service  el  le  commun  repos  de  leur  ville  el  du  gouver- 
nement ».  Signé  :  Ventadour,  Lesdiguières*. 

Le  calme  régnait  depuis  quelque  temps,  lorsque  éclatèrent  entre  les 
catholiques  et  les  protestants  des  dissentiments  provoqués  par  un  projet 
de  mariage  de  Charlotte  de  Chambaud,  dame  de  Privas,  veuve  du  sieur 
de  Chambaud,  de  la  maison  de  Gouvernet,  fameux  chef  de  religion- 
naires,  avec  le  sieur  de  Cheylane,  fils  aîné  du  vicomte  de  Lestrange, 
catholique  très  zélé.  L'alarme  se  répandit  parmi  les  religionnaires  du 
Vivarais,  qui  craignirent  que  la  ville  de  Privas,  où  ils  étaient  les  maîtres, 
ne  passât  au  pouvoir  des  catholiques.  Immédiatement,  ils  prirent  les 
armes,  et  des  attaques  eurent  lieu  dans  les  environs  de  Privas;  elles 
furent  pourtant  calmées  momentanément;  mais  les  esprits  étaient  si 
échauffés  que,  malgré  l'accord  qui  venait  d'avoir  lieu,  les  deux  partis 
ne  purent  se  contenir.  Pour  répondre  aux  embûches  tendues  par  les 
catholiques  aux  protestants  d'Aubenas,  de  Vais  el  de  Villeneuve-de- 
Berg,  tous  les  religionnaires  du  Vivarais  se  soulevèrent  de  toutes  parts; 
mais  le  comte  de  La  Voulte,  en  l'absence  du  duc  de  Montmorency  et  du 
duc  de  Ventadour,  son  père,  leur  fit  poser  les  armes  dans  les  premiers 
mois  de  1620  et  mit  garnison  dans  le  château  de  Privas'^. 

La  pacification,  du  reste,  ne  se  fit  qu'à  la  surface;  un  indice  de 
Tagilalion  persistante  des  réformés  se  trouve  dans  une  lettre  du  duc 
de  Venladour  à  une  assemblée  particulière  des  Etals  du  Vivarais,  tenue 
à  Aps  au  mois  d'octobre;  il  leur  exprimait  le  désir  de  faire  raser  le  fort 
et  le  donjon  de  Jaujac,  qu'il  avait  rachetés  depuis  quelques  années, 
«  afin  d'obvier  au  ])réjudice  qui  résulterait  si,  comme  autrefois,  il  était 
occupé  par  des  pertubateurs  du  repos  public^  ». 

Anne  de  Lévis  eut  fort  à  faire  pour  calmer  ces  agitations;  les 
craintes  qu'il  avait  ressorlent  de  la  lettre  par  lui  écrite,  le  11  août  1620, 
à  Pontchartrain  :   il  annonce  «  que  les  protestants  du  Vivarais  se  sont 

1.  Archii'i's  municlpah's  de  Lyon,  AA  46,  fol.  3f)  et  4o. 

2.  Hist.  de  Lniupiedov,  t.  XI,  pp.  9.34,  935. 

3.  Mazon,  Notice  sur  la  Daronnie  de  La  Voulte,  p.  168. 
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roiiiiis  en  assemblée  dès  le  G  aoùl  ;  il  leur  a  envoyi'  un  i^culillioninie 
pour  les  empêcher  de  prendre  un  p.u-ti  dans  l'aflaii-e  de  Privas'  ». 
Le  lo  septembre,  il  fait  connaître  au  roi  une  autre  r(Minion  des  nM'druK-s 
tenue  à  Uzès  «  qu'il  a  vue  commencer  et  tinir  »-.  Le  -i-i  de  noveiubrc, 
«  il  lui  déclare  qu'il  prévoit,  comme  imminent,  le  soulèvement  dos  pro- 
lestants à  cause  des  affaires  de  Béarn  et  de  Privas^  ». 

A  ce  même  moment,  le  19  septembre,  le  comte  de  La  Voulle, 
Henri  de  Lévis ,  écrivait  à  M.  de  Pontcliai-ti-ain  qu'il  avail  reçu 
deux  lettres  du  roi,  des  i"'  et  8  de  ce  mois,  accompag-nées  d'une  des 
siennes,  au  sujet  du  retrait  de  sa  compag-nie  de  g-endarmes  qu'il  avait 
levée.  Le  comte  reprochait  à  son  correspondant  de  n'avoir  pas  informé 
le  roi  que  celle  compagnie  était  celle  formée  jiar  le  duc  de  Venladoiir, 
suivant  le  commandement  de  Sa  IMajesié''. 

Un  autre  document  de  la  même  dale  nous  fait  connaili'C  (jne  le 
parlement  de  Toulouse  avait  envoyé  aussi  à  Privas  des  commissaires 
pour  essayer  de  calmer  les  esprits,  mais  que  celle  démarche  resta  sans 
résultat".  En  effet,  les  désordres  continuèrent  et  ne  firent  qu'augmenter 
en  Vivarais;  les  protestants,  encouragés  par  la  désobéissance  de  l'as- 
semblée de  La  Rochelle  aux  ordres  du  roi,  prirent  de  nouveau  les 
armes,  et  attaquèrent,  le  ai  janvier  162 1,  sous  la  conduite  de  Brisson, 
le  château  de  Privas,  malgré  les  soins  pris  par  le  duc  de  Ventadour. 
Celui-ci,  qui  se  trouvait  en  ce  moment  à  Avig-non,  envoya  Chambaud  et 
Boissy,  l'un  catholique,  l'autre  réformé,  pour  détourner  les  rebelles  de 
cette  entreprise  et  arriver  à  une  entente  de  ])acification  ;  mais  peine  inu- 
tile, le  sièg-e  continua,  et  de  Saint-Palais,  lienlenanl  des  gardes  de 
Montmorency,  qui  commandait  le  château,  fui  obligé-  de  capituler  el  de 
le  rendre  à  Brisson. 

Au  commencement  des  troubles,  Montmorency  avait  envoyé  au  roi 
le  sieur  de  La   Baume  pour  l'informer  et  lui  demander  des  ordres;  en 


1.  Hist.    de    Long.,    t.    XI.    p.    .)30,    note  3.—  I5ilil.    nat.,    mss.   Clairamliiuilt   377. 
245. 

2.  Hisl.  de  Lang.,  t.  XI,  p.  o3f),  note  3.  —  Bibl.  nat..  mss.  Clairemliault  377,  n"  ■i-^-î. 

3.  [hid.,  t.  XI,  p.  937,  not>  5.  —  Bibl.  nat.,  mss.  Clairambault  377,  n»  l'.So. 

4.  Fond.'i  Léois-Veatndoiir.  liassp  .\  i  n'  r)7,  Copii;  de  la  lettre  ilii  comte  île  La  Vouito. 
.0.   ///s/.  (/('   Lanij..  t.  XI,  p.  937.  note  ô,  —  ISlbl.  nal..  mss.  Clairambault  377,  ii'^  281. 

Hisl.  Lanij.,  t.  XII,  preuves,  no  4'i9. 
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altendanl  le  retour  du  messager,  il  assembla  un  corps  de  quatre  mille 
hommes  d'infanlerie,  auquel  il  joig-nil  sa  compag-nie  de  g"ens  d'armes, 
celles  du  duc  de  Venladour  el  du  marquis  de  Porles;  ce  qui  faisait  de 
quatre  cents  à  cinq  cents  chevaux.  Pour  parer  aux  premières  dépenses, 
il  avait  engagé  à  Lyon  les  joyaux  de  la  duchesse,  sa  femme,  pour  la 
somme  de  200.000  livres.  Quand  il  eut  formé  celte  armée,  il  apprit  que 
Privas  s'était  rendu;  il  s'avança  néanmoins  à  la  rencontre  des  insurgés; 
alors  le  maréchal  de  Lesdiguières,  qui  devait  partir  incessamment  pour 
Paris,  lui  proposa  une  entrevue  à  Valence-sur-Rhône.  Le  duc  de  Ven- 
tadour  alla  remplacer  Montmorency,  à  la  fin  de  février;  ils  convinrent 
ensemble  de  ne  rien  entreprendre  contre  Privas  et  de  laisser  toutes 
choses  en  suspens  jusqu'à  ce  qu'on  fût  informé  plus  spécialement  de  la 
volonté  du  roi  '. 

Les  troupes  ne  restèrent  pourtant  pas  dans  l'inaclion.  Chatillon, 
ayant  armé  de  son  côté  un  corps  de  quatre  mille  religionnaires,  s'était 
emparé  de  diverses  places  du  Vivarais;  elles  lui  furent  reprises  par 
Montmorency.  A  la  fin,  Chatillon,  ne  se  voyant  pas  en  état  de  résister, 
chercha  à  faire  la  paix,  el  après  avoir  désarmé,  régla,  dans  les  der- 
niers jours  de  mars,  quelques  articles  de  soumission  avec  le  duc  de 
Venladour'-. 

Le  duc  de  Montmorency  s'occupa,  après  la  pacification  avec  Chatil- 
lon, de  concert  avec  le  i-oi,  de  combattre  le  duc  de  Rohan  qui,  secondé 
par  le  baron  de  Léran,  Gabriel  de  Lévis,  et  plusieurs  autres  seigneurs 
réformés,  s'était  emparé  de  Montauban^.  De  son  côlé ,  le  duc  de 
Venladour  était  allé  dans  le  Vivarais  réprimer  les  désordres  des  reli- 
gionnaires. Ceux-ci,  après  avoir  saccagé  et  pillé  l'église  el  les  habitations 
de  catholiques  de  la  ville  du  Cheylard,  avaient  tenté  de  s'emparer  du 
château  appartenant  au  duc.  Pour  remettre  la  tranquillité  dans  le 
pays,  ce  seigneur  ordonna,  le  i3  juillet  1621,  de  raser  les  murailles 
et  autres  fortifications  de  ce  lieu;  ce  qui  fut  exécuté,  le  29  et  le  3o  de 
ce  même  mois  ^ 

1.  Hist.  de  Lanrj.,  t.  X[,  pp.  ()3r)-94o. 

2.  Ibid.,  t.  XI,  pp.  940-941. 

3.  Iiw.  liist.  et  ffénéal.  des  Archiues  du  chàlenii  Je  Lréaii  t.  I,  p.  i65.  —  Hist.  de 
Laïuj .,  t.  XI,  p.  946. 

4.  Hist.  de  Latiff.,  t.  XI,  p.  945. —  Mazon,  Notice  sur  Le  Cheylard,  1894,  pp.  O2-O8, 
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Celle  mesure  rigoureuse  n'avait  pas  ainen('  la  souinissiou  (\t'>  n'-Wn-- 
més;  leurs  exploits,  contre  les  possessions  rlu  duc  de  Ventadour,  cimli- 
nuaienl  toujours. 

Aussi,  le  i8  octobre,  le  duc  t'crivit  deux  lettres  en  vue  de  l'cini'ilicr 
à  la  situation.  Dans  la  première,  il  adressait  i\  La  Motle-lîrioi mé- 
moire renfermant  les  clauses  à  nég-ocier  avec  les  révoltés;  il  ajoutail  en 
marine  :  «  Monsieur,  je  vous  supplie  de  travailler  promptement  à  Texé- 
cution  du  contenu  de  ceste  dé|)esche.  Je  ne  me  puis  éloigner  de  ces 
quartiers,  parce  que  j'ay,  à  quatre  lieues  d'ici,  trois  mille  liomrucs 
des  Cévennes,  d'Uzès  ou  de  Nism(>s;  et  de  l'autre  conslé,  dnuze  cens 
hommes  aux  environs  de  Bais  ou  de  Piivas,  (|ui  ont  pris  Ghalmeirac. 
M.  de  Rolian  s'est  rendu  au  roi  avec  les  villes  de  Castres,  de  Saint- 
Anlhonin.  M.  de  Cliaslillon  en  faicl  aulanl,  et  les  consuls  de  Monlauhan 
sont  partis  pour  aller  trouver  le  Roy  el  avoii- recours  à  sa  miséricorde.  » 
Dans  la  seconde  il  disait  à  du  lîitMi'y,  capitaine  de  son  clu'ili'an  du 
Cheylard,  ([ue  le  service  du  roi  l'caipècliait  de  se  déplacer  ;  ayant  des 
choses  importantes  à  lui  ci)niinnni(|ii(M',  (]u'il  ne  peut  confier  au  papier, 
il  le  priait  de  vouloir  bien  venir  le  trouver,  après  qu'il  aura  confié  le 
château  du  Cheylard  à  un  homme  sur. 

r.e  i6  avril  1622,  il  lançait  une  nouvelle  ordonnance,  prescrivant  à 
tous  les  sujets  de  ses  seigneuries  en  Vivarais,  et  plus  particulièrement  ;\ 
ceux  du  Cheylard  et  de  La  Chièze.  «  Il  nous  plaît,  disait-il,  de  com- 
mander et  défendre  ([u'il  ne  soit  fait  aucunes  ruines  ni  desgats  aux 
maisons,  meubles,  viyiies  en  possession  des  uns  et  des  autres,  comme 
il  pourroit  arriver  en  haine  de  guerre,  et  d'a^-réer  avec  cela  que  par 
manœuvres  ils  puissent  faire  travailler  en  la  cullure  de  leurs  biens, 
avec  permission  aux  domestiques  de  poiter  les  vivres  aux  dits  manœu- 
vres sans  contredit  ni  empeschement...  Faisons  très  expresses  detVenses 
à  ceulx  qu'il  appartiendra  d'y  contrevenir  aucunement  sur  iieiiie  de  la 
vie.  El,  à  cet  effet,  sera  la  présente  publiée'.  » 

Comme  le  Vivarais,  tout  le  Lan"-uedoc  était  en  émoi  ;  Montmoi'cucv 


où  est  i-ppi-oiliiitL»  rorilonnam-e  ilii  ihic  il(^  N'cntinl.ni 
Clipvlaril  ;  elle  a  été  tirée  |)ar  Mazoïi  d'inie  jilai|iicll 
la  Bilil.  nat.,  sous  la  cote  Ll).  30,  1719. 

I.  Mazon.  Notice  sur  Le  Clieylai-d.  pp.  Ticj-^a, 
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expédiait  des  ordres  à  tous  les  seigneurs  de  Ja  province' ;  le  diocèse 
d'Albi  levait  el  entretenait  à  ses  dépens  un  régiment  d'infanterie  et  une 
compagnie  de  chevau-légers  ;  il  avait,  de  plus,  à  sa  charge  toute  la  cava- 
lerie légère  du  roi,  commandée  parle  duc  d'Angoulcme^,  et  forte  de  deux 
mille  hommes,  sans  parler  des  compagnies  de  cheval  et  de  pied  flu  comte 
d'Aubijoux,  de  Cornusson,  de  Grandval  et  des  régiments  du  comman- 
deur de  Montmorency  et  du  baion  de  Cornusson.  Ces  troupes  vivaient 
à  discrétion  dans  le  pays.  La  sénéchaussés  de  Caicassonne  ne  fut  guère 
plus  épargnée  par  les  levées  qu'y  tirent  le  vicomte  de  Mirepoix,  le  mar- 
quis son  père,  et  le  marquis  d'Annonay,  Henri  de  Lévis-Ventadour; 
ce  dernier  leva  un  régiment  de  mille  hommes^. 

Le  duc  de  Rohan  qui,  de  son  côté,  avait  formé  une  armée  de  cinq 
à  six  mille  hommes  dans  les  environs  de  Castres,  les  avait  répandus 
dans  les  diocèses  de  Narbonne  et  de  Carcassonne,  s'emparant  de  plu- 
sieurs postes.  Les  Etats  de  la  province,  réunis  à  Carcassonne,  prièrent, 
le  5  octobre,  les  barons  de  Mirepoix,  de  CoufFoulens  el  de  Malves,de  se 
rendre  incessamment  à  Cannes,  d'y  rassembler  toutes  leurs  troupes  et  de 
s'opposera  la  marche  de  l'ennemi.  Avant  de  se  séparer,  les  Etats  avaient 
reçu  une  lettre  de  Louis  XIII,  datée  du  9  octobre.  Le  roi  leur  témoignait 
la  satisfaction  qu'il  avait  de  leur  zèle  et  de  leur  fidélité,  il  leur  envoyait, 
en  même  temps,  l'état  de  dépense  des  gens  de  guerre  que  la  province 
s'était  chargée  d'entretenir;  il  joignait  le  détail  des  frais  que  les  ducs  de 
Montmorency  et  de  Ventadour  avaient  fait  supporter  depuis  le  com- 
mencement de  l'année,  du  côté  de  Privas,  du  Vivarais  et  du  bas  Lan- 
guedoc, pour  s'opposer  aux  rebelles''. 

Pendant  les  derniers  mois  de  l'année  1621  el  toute  l'année  1622,  la 
guerre  fut  terrible  dans  tout  le  Languedoc,  le  pays  de  Foix,  le  Vivarais. 
Les    armées    étaient  commandées,  d'un  côté,  par  le    roi  en   personne; 

1 .  Au  sujet  de  ces  levées,  les  Arch.  de  Léran  possèdent  :  Fondf!  Lévis-Ventadour,  liasse 
Ai,  n»  Gih,  une  ordonnance  d'Henri,  duc  de  Montmorency  et  Damville,  du  i^"'  septem- 
bre 1621 ,  adressi''e  de  Pézenas  à  M.  de  Fleyres,  évèquc  de  Saint-Pons,  seigneur  de  La  Salvetat, 
lui  prescrivant  de  mettre  une  g-arnison  dans  cette  place  et  de  faire  garder  le  château. 

2.  Cliarles  de  Valois,  comte  d'Auvergne,  duc  d'Angoulême,  était  le  beau-frère  d'Anne 
de  Lévis,  duc  de  Ventadour;  il  avait  épousé  Charlotte  de  Montmorency,  sœur  de  la  duchesse 
de  Ventadour.  (P.  Anselme,  t.  I,  p.  2o3.) 

3.  Hist.  de  Lang.,  t.  XI,  pp.  948-f)49- 

4.  Ibid.,  t.  XI,  p.  949. 
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il  avail  aiitùiir  de  lui  les  iiKMlleiirs  niiirécliaiix  et  i^iieniers  ('('lè- 
Iti-es  :  le  duc  d'Aiigoulèine,  le  duc  de  ^'eIld«^llle,  le  prince  de  (^triilt-, 
le  duc  de  ÎNIonlmoreucy,  avec  son  Mis  anit'>  Henri  el  ses  frères;  le  duc 
de  Venla(]our  et  plusieui's  tie  ses  lils;  le  dui-  de  (luise,  les  uiari'chaux 
de  Prasiin,  de  F^esdig-uières,  deBassonipiere,  de  Scliombert,'",  de  Tliémi- 
iies,  le  marquis  el  le  vicomte  de  Mirepoix,  le  vicomte  de  Carmaiiiy,  les 
barons  de  Chalabre,  de  IMaugiron,  d'Arpajon,  de  IMauléon-Durhau, 
Cornusson,  etc.,  etc.  Du  côté  des  relig-ionnaires,  ou  remarquait  les  ducs 
de  Rohan,  de  Soubise,  de  Sully  el  de  Bouillon,  le  marquis  de  Malauze, 
le  marquis  el  le  comle  de  Cliatillon,  le  baron  de  Beaufort,  les  barons 
de  Léran,  père  et  fils,  de  Dnrfort,  de  Sénég-as,  de  Saint-Amans,  de  Saiiil- 
Germier  de  Rives,  de  Salnl-André-Monlbrun,  de  Collonges,  elc'. 

A  la  fin,  Rohan  fui  obligé  de  se  soumellre,  ne  pouvant  plus  se  dé- 
fendre. Après  la  prise  de  Montpellier  par  Louis  XIII,  sur  la  fin  de  sep- 
tembre, il  demanda  la  paix  que  le  roi  lui  accorda,  le  19  octobre,  (|uand 
il  fut  entré  dans  la  ville.  Toute  cette  grande  série  de  combats  fit  peidre 
au  pays  un  grand  nombre  de  soldats  et  plusieurs  de  ses  bons  capitaines, 
parmi  lesquels  nous  pouvons  citer  :  Henri  de  Lorraine,  duc  de  iMayenne; 
le  marquis  de  Villars,  le  mai'quis  de  Tliémines  e(  le  vicomie  du  Bosc, 
son  cousin,  qui  périrent  au  siège  de  Montaubaii;  le  duc  de  Fronsac, 
fils  unique  du  comle  de  Saint-Pol;  le  marquis  de  Beuvron  ;  Fabrègues; 
Sainl-Brez  et  La  Roquette,  mestres  de  camp;  le  vicomie  de  Canillac; 
Montbrun,  frère  du  comle  de  Leslrange;  Hoquelot;  Lussan  l'aîné; 
Roquelaure,  maréchal  de  camp.  Plusieurs  autres  furent  tués  devant 
Montpellier.  Montmorency,  qui,  dans  une  allaciue  devant  cette  ville, 
s'était  jeté  à  corps  perdu  dans  la  mêlée,  reçut  ti'ois  blessures  et  manc|ua 
d'y  perdre  la  vie'^ 

De  Montpellier,  le  roi  laissa,  le  27  octobre,  le  connétable  de  Lesdi- 
guières  el  le  maréchal  de  Créqui  pour  commander  dans  le  bas  Langue- 
doc, les  Cévennes  el  le  Vivarais.  Ordre  fut  transmis  de  détruire  les  places 
fortifiées,  que  les  religionnaires  occupaient  dans  le  pays;  une  commis- 
sion semblable  fut  donnée  au  duc  de  Venladour  pour  le  haut  Languedoc. 
Le  maréchal  de  Bassompierre  fut  envoyé  à  Privas,  pour  y  faire  recevoir 


1.  Hist.  i/i>  Linij.,  t.  XI,  pp.  ()5o-r)8o. 

2.  Ibid.,   t.  XI,  pp.  QÔo-gSo. 
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la  paix.  Arrivé  à  Arles,  le  3o  octobre,  Louis  XIII  donna  mandat  au  comte 
de  Carmainc:,  sénéchal  et  gouverneur  du  pays  de  Foix,  de  démolir  toutes 
les  fortifications  de  ce  comté  appartenant  aux  réformés,  et  d'ag-ir  con- 
jointement avec  le  duc  de  Ventadour,  le  duc  de  Rohan,  le  connétable  de 
Lesdig-uières  et  le  maréchal  de  Créqui.  Dans  les  instructions  aux  com- 
missaires, il  leur  prescrivit  de  répartir  les  troupes  qu'il  leur  laissait  entre 
le  marquis  de  Mirepoix  et  Valença,  maréchaux  de  camp,  pour  veiller 
à  l'exécution  de  ses  ordres'. 


MORT    DU    DUC    ANNE    DE    VENTADOUR.    FUNERAILLES    SOLENNELLES. 

DisposrriONS  testamentaires. 

Avant  de  quitter  le  Lani;uedoc,  le  roi  aurait  voulu  tenir  les  Etals, 
qui  s'assemblèrent  à  Beaucaire,  le  7  de  novembre,  mais  il  ne  put  venir 
en  faire  l'ouverture;  retenu  en  Provence,  il  chargea  le  duc  de  Venta- 
dour de  le  remplacer.  Ce  dernier  exposa,  dans  son  discours  de  la  pre- 
mière séance^,  les  maux  dont  la  Province  avait  souffert  pendant  cette 
g-uerre  cruelle;  et,  dans  les  autres  séances,  il  fit  connaître  les  intentions 
du  roi  pour  le  règlement  des  affaires  et  les  moyens  qu'il  comptait  pren- 
dre pour  réprimer  les  abus  engendrés  par  le  manque  de  surveillance,  etc. 
Louis  XIII,  en  revenant  d'Aix  et  avant  de  partir  pour  Paris,  se  rendit 
à  Beaucaire,  les  Etats  en  corps  étaient  allés  l'attendre  à  Tarascon^. 

Le  duc  de  Ventadour  ne  devait  pas  clôluier  les  Etats  ;  atteint  d'une 
fièvre  continue  et  pourprée,  il  mourut  à  Beaucaire,  le  8  décembre  1622. 

Au  sujet  de  ses  derniers  moments  et  de  ses  funérailles,  nous  ne 
croyons  mieux  faire  que  de  rapporter  ici  un  extrait  des  mémoires  ma- 
nuscrits du  chanoine  de  Banne;  étant  de  La  Voulte,  il  avait  connu  par- 
ticulièrement le  duc  de  Ventadour  et  avait  vécu  dans  son  intimité. 

«  Pendant  la  tenue  des  Etals,  Anne  de  Lévis,  duc  de  Ventadour  fut 
atteint  d'une  fièvre  continue  et  pourprée,  qui  le  réduisit  à  l'extrémité; 
et  quels  que  remèdes  qu'on  lui  put  faire,  on  ne  put  plus  garder  que  sa 
mort   n'arrivât   le  dimanche  huitième  décembre,  fêle  de  la  Conception 


1.  ///.s-/,  (lu  Lang.,  t.  XI,  pp.  979-980. 

2.  Ce  tliscoiiis  a  été  publié  dans  le  Mercure  franrois. 

3.  Hist.  du  Lang.,  t.  XI,  pp.  980-981. 
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de  Noire-Dame.  La  niorl  ne  le  piil  pas  au  (I('-|)()iii'vu  des  clioses  (jui  smil 
nécessaires  à  un  bon  clinUien,  lorscju'il  est  (lucslion  de  (■()in|iai'aflr<'  de- 
vant le  tribunal  de  Dieu,  ju^l-e  des  vivants  et  des  morts.  Pendant  sa 
maladie,  il  se  confessa  plusieurs  Fois  et,  la  veille  de  Xolre-Dannî  et  du 
dernier  jour  de  sa  vie,  il  rerut,  avec  très  grande  dévolion  et  repenlance 
de  ses  péchés,  le  très  saint  el  très  sacré  vialicjue.  Fa,  ([uoii|ue  malaile 
d'une  maladie  fort  douloureuse  el  moi-lelle,  à  l'arrivt'e  de  son  Dieu  à  sa 
ciiambre,  il  descendit  de  son  lit  à  lerre  el  se  mit  à  yenoux  nus  sur  le 
pavé,  ne  voulanl  permellre  qu'on  y  mil  aucun  carreau  ni  autre  chose,  el 
là  il  reçut  son  Sauveur  et  son  Dieu  en  g-rande  humililé  el  dévotion. 

«  En  après,  il  fil  son  codicille,  ayant  fait  son  leslamenl  (juel(|ues 
années  auparavant.  M"'*  de  Venladour,  son  épouse,  ne  l'abaiulonna 
jamais,  le  servant  avec  de  grands  soins,  car  elle  ne  se  dépouilla  point 
pendant  toute  sa  maladie,  el  quoique  celle  maladie  fût  venimeuse,  si 
est-ce  que  celte  vertueuse  dame  le  touchoit  et  le  i-emuoit  el  le  servoil, 
non  pas  tant  seulement  à  lui  donner  ses  bouillons,  mais  mesme  aux 
offices  cjue  les  valets  de  garde-robe  ou  femmes  de  chambre  font  aux 
malades,  ne  s'en  empêchant  point,  quoique  les  médecins  lui  assurassent 
que  cette  maladie  était  pestilentielle  et  communicable.  Tous  ces  advertis- 
semenls  ne  la  purent  faire  résoudre  de  ne  le  pas  appiocher  de  si  j)rès, 
comme  elle  faisoil  ;  mais  quelle  que  peine  qu'elle  pût  s'y  prendre,  elle  ne 
put  pas  empescher  que  le  lendemain,  qui  éloit  le  dimanche  8  décendtre, 
il  ne  rendît  son  âme  à  Dieu  fort  chrétiennement,  s'élant  l'ail  couvrir 
de  l'habillement  ou  robe  de  capucin,  sous  lequel  il  mourui,  à.;é  de 
cinquante-li'ois  ans',  w 

Anne  de  Lévis  avait  donné  son  cœur  aux  Ca[)ucins  de  Beaucaire  (|ui 
le  conservèrent,  durant  de  long-ues  années,  dans  un  vase  de  cristal  riche- 
ment ciselé.  Quant  à  son  corps,  il  en  avait  ordonné  la  sépidlure  dans 
son  caveau  de  famille,  à  l'ég-lise  de  Saint-Vincent  de  La  Voulle.  Un  ser- 
vice solennel  fut  célébré,  pour  son  âme,  dans  l'église  de  Beaucaire.  Les 
Etats  de  Lang-uedoc,  tout  le  clergé  séculier  elles  ordres  relig-ieux  de  la 
ville,  une  foule  considérable  y  assistèrent.  Le  lendemain,  le  cotivoi  fu- 
nèbre se  mil  en  roule.  La  duchesse,  dans  une  voiture  de  deuil,  ouvrait 
la  marche;  des  serviteurs  du  duc,  velus  de  noir,  précédaienlel  suivaient 

I.  Mazon,  Xotice  sur  Le  (IhetjUird ,  p.  72. 
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le  cercueil;  puis  venait  une  suite  assez  nombreuse  de  seigneurs,  qui 
avaient  tenu  à  donner  ce  dernier  témoig-nag-e  de  reconnaissance  aux 
restes  mortels  de  celui  qui  avait  été  leur  ami  fidèle  et  dévoué.  Dans 
toutes  les  paroisses  où  passait  le  cortège,  on  sortait  en  foule  pour  aller 
saluer  le  char  funèbre  et  témoigner  au  noble  défunt  combien  étaient 
profonds  les  sentiments  de  respect  et  d'amour  des  populations  à  son 
égard.  Lorsqu'on  arriva  sur  le  territoire  de  La  Voulte,  le  clergé  et  les 
habitants  du  lieu  allèrent  en  procession  recevoir  le  cercueil,  que  l'on 
porta  à  l'église  Saint-Vincent;  il  fut  déposé  dans  une  chapelle  ardente, 
que  l'on  avait  élevée  au  milieu  de  la  nef.  C'est  là  qu'il  resta  pendant  plus 
de  deux  mois,  attendant  les  magnifiques  funérailles  que  lui  préparaient 
sa  veuve  et  ses  enfants.  On  put  se  convaincre  combien  le  duc  et  sa  fa- 
mille étaient  estimés  et  aimés  dans  la  localité;  car  durant  tout  ce  temps, 
on  voyait,  chaque  jour,  des  personnes  de  tout  âge  et  de  toute  condition 
prier  et  pleurer  devant  la  chapelle  funéraire.  Ce  fut  l'évêquede  Valence 
qui  vint  faire  le  service  religieux  des  obsèques,  assisté  d'un  grand 
nombre  de  prêtres'. 

Anne  de  Lévis  avait  fait  un  testament  le  28  juin  1617,  et  un  codicille 
quelques  jours  à  peine  avant  sa  mort,  le  3o  novembre  1622  "^  Parées 
deux  actes,  il  institue  son  fils  aîné  Henri,  avec  substitution  en  faveur 
de  ses  frères;  il  laisse  à  chacun  de  ses  autres  enfants  mâles,  Charles, 
François,  Christophe,  Anne  et  Hercule,  une  somme  de  200.000  livres, 
que  le  codicille  augmente  de  iSo.ooo  livres,  payables  en  argent  ou  en 
terres,  au  choix  de  l'héritier  général;  il  donne  à  son  petit-fils,  Just  de 
Tournon,  10.000  livres,  en  sus  des  160.000  qu'il  avait  baillées  à  feue  sa 
fille  Catherine,  I<jrs  de  son  mariage  avec  M.  de  Tournon;  il  lègue  à  sa 
femme  l'usufruit  de  la  moitié  de  ses  biens;  il  indique  que,  pour  payer  ses 
dettes,  il  destine  les  terres  par  lui  acquises  en  Limousin,  d'une  valeur 
de  100.000  livres,  et  les  créances  qu'il  possède  sur  les  ducs  de  Montmo- 
rency, de  Mayenne  et  de  Retz,  et  sur  les  sieurs  de  Villars,  d'Apchier  et 
de  Saint-Victor,  s'élevant  3260.000  livres;  il  fait  de  nombreux  legs  aux 
églises,  aux  institutions  religieuses  et  aux  pauvres. 

1.  Mazon,  ISotice  sar  la  bnronnie  de  La  Voiille,  pp.  177-178. 

2.  Fonds  LéiHS-Ventadour,  liasse  .\i,  n"  77  ".  Testament  et  codicille  d'Anne  de  Lévis. 
Le  testament,  du  28  juin  1617,  se  trouve  aussi  à  la  Bibl.  nat.,  Nouveau  d'Hozier,  vol.  210, 
dossier  I^évis  4720,  fol.  iG  à  18. 
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De  son  vivant,  il  avait  fait  l)('anci>ii|>  de  i\nns  cl  i]o  iikiiiIhimiscs 
fondations,  nolaminonl  colle  du  convcMil  des  Aiin'nslinos  de  La  Vonlli-; 
il  embellit  l'éiç-lise  du  même  lieu  par  de  maij;-nifi(iii(>s  iicinliiics  <•!  la 
fit  agrandir  et  entreprit  la  consInuMioii  de  la  eliapelle  du  cliàlcaii;  il 
assura  l'entretien  d'un  prëceplenr  à  La  Voulte  pour  instruire  la  jeu- 
nesse; il  fit  augmenter  les  bâtiments  de  l'hôpital,  le  meubla  el  aui;- 
menla  les  revenus  pour  soulag-er  les  pauvres;  il  lég-iia  une  renie 
annuelle  de  200  livres  pour  marier  deux  pauvres  filles.  Trois  ou  (pialre 
ans  avant  de  mourir,  il  vendit  une  de  ses  terres  4o. 000  livres,  (pi'il  em- 
ploya pour  faire  réparer  les  hôpitaux  ou  églises  et  pour  distribuer  aux 
pauvres  '. 

I\L  de  Viviers,  qui  était  de  La  Voulle,  dans  ses  C/i/-oriir/ifcs,  nous 
donne  le  poitrail  suivant  d'Anne  de  Lévis-Ventadour  : 

«  Ce  seigneur  étoit  de  moyenne  taille,  doux  el  humain,  d'un  visaye 
el  geste  agréables,  g'rave  et  d'un  maintien  majestueux,  éloquent  el  disei't 
au  possible,  ami  des  pauvres,  grand  el  fidèle  à  Dieu  el  à  son  roi,  de 
très  bon  conseil  et  rare  sagesse,  plein  de  prud'homie  et  prudence  ;  dig-ne 
d'être  très  bien  servi,  car  il  payoit  parfaitement  bien  ses  serviteurs,  et 
ne  se  trouve  point  aucun  de  ceux  qui  lui  ont  rendu  service  qui  n'aie 
pas  été  payé  (chose  qui  n'est  pas  tant  commune  en  ce  temps).  Mais 
plusieui's  de  ses  domestiques  ont  fait  de  très  belles  fortunes  dans  sa 
maison.  Il  aimoit  les  arts  libéraux  et  particulièrement  la  musique, 
ayant  bon  concert  de  voix  el  d'instruments  très  rares.  Il  se  plaisoit  parti- 
culièrement à  faire  bastir  des  maisons  de  piété,  églises,  couvents  de 
religieux  et  hôpitaux.  Ami  des  lettres  el  de  l'inslruclion  des  chn'liens, 
il  avoit  fondé  plusieurs  écoles  el  séminaires.  Sa  eliarilé,  jointe  A  celle 
de  la  duchesse  sa  femme,  étoil  proverbiale;  en  outre  des  aumônes  jour- 
nalières, ils  faisoienl  distribuer  dans  tous  leurs  châteaux,  par  leurs  offi- 
ciers, quantité  de  blé  et  d'argent,  et  souvent  faisoienl  prendre  les  pièces 
les  plus  délicates  de  leur  table  pour  les  envoyer  aux  pauvres  malades; 
ce  qui  avoit  fait  donner  à  Marguerite  de  Montmorency  le  surnom  de 
la  honne  duchesse.  Ce  bon  seig-neur  étoit  un  des  rares  esprils  de  son 
temps,  aussi  éloquent  qu'hiimme  de  France,  ami  du  |ieuple  el  de  son 
passé".  » 

1.  Mazon,  Notice  sur  Le  Char/liird,  pp.  Y^-']^\. 

2.  Reproduit  par  Mazoïi,  Notice  sur  la  Ijrironnic  de  La   Wiiille,  pp.  i7.')-i7G. 
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Nous  avons  tenu  à  donner  ces  détails,  parce  qu'ils  nous  paraissent 
donner  une  idée  plus  exacte  des  is;-rands  seigneurs  d'autrefois.  Tous 
n'ont  pas  montré  les  g-randes  verlus  qui  distinguèrent  le  duc  et  la 
duchesse  de  Venladour;  mais  ces  grands  et  nobles  caractères  étaient 
plus  nombreux  qu'on  ne  pense  dans  la  haute  aristocratie  française; 
celle-ci,  unie  à  la  royauté  et  animée  des  fortes  convictions  religieuses, 
qu'on  a  vues  se  manifester  chez  le  duc  de  Ventadour,  a  contribué  pen- 
dant des  siècles  à  la  gloire  et  à  la  puissance  de  la  France.  N'esl-il  pas 
à  craindre  que  les  tendances  contraires,  qui  dominent  aujourd'hui, 
n'aient  finalement  un  résullat  funeste  pour  notre  pays? 

Comme  les  évaluations  des  biens  délaissés  par  le  père  étaient  loin, 
à  cause  des  dettes,  de  pouvoir  produire  une  somme  de  33o.ooo  livres 
pour  chacun  des  héritiers  légitimaires,  une  fois  les  avantages  de  l'aîné 
déduits,  des  accords  individuels  eurent  lieu  entre  l'héritier  universel 
et  ses  frères'.  Un  accord  final,  préparé  par  des  arbitres  le  12  juin  iG/ja, 
fut  homologué  par  le  parlement  de  Toulouse,  le  16  juin  lô^V,  et  clôtura 
le  partage^. 

Nous  avons  vu^*  qu'ANNE  DE  LÉVIS,  DUC  DE  VENTADOUR, 
avait  épousé,  en  la  ville  d'Aiais,  le  26  juin  iSgS,  sa  cousine  germaine 
MARGUERITE  DE  MONTMORENCY,  fille  d'Henri  I-,  duc  de  Mont- 
morency, pair  et  connétable  de  France,  et  d'Antoinette  de  La  Marck, 
sa  première  femme.  Elle  eut  en  dot  45o.ooo  livres,  qui  furent  allribuées 
en  payement  sur  les  terres  de  Lhers  et  de  Gourville^ 

Marguerile  de  Montmorency  mourut  à  Paris  le  3  décembre  1660, 
âgée  de  quatre-vingt-trois  ans,  ayant  survécu  trente-huit  ans  à  son 
mari.  Dans  son  testament  du  i3  décembre  i65o  et  ses  quatre  codicilles^ 
des  6,  7  et  i4  février  i656  et  28  juillet  lôSy,  elle  déclare  qu'elle  veut 
être  enterrée  à  La  Voulle,  et  donne  son  cœur  aux  Ursulines  de  la  rue 

I.  Fonds  Lévis-Veniddoiir,  liasse  A  i,  n"  89,  Facfiun  pour  un  procès  contre  les  créan- 
ciers d'ttonri  de  Lévis,  p.  7.  Ce  Facfiim  est  aussi  à  la  Bibl.  nat.,  dossiers  hleus,  vol.  894, 
fol.  866-877. 

9..  Ibid..  liasse  Ai,  n°s84'"*,  84"'''.  Sentences  arbitrales  des  17  août  i64o  et  16  juin  1647, 
concernant  le  partage  des  biens  du  duc  de  Ventadour  entre  ses  enfants. 

3.  Voir  plus  haut  p.  828. 

4-   Fonds  Léois-Venladour,  liasse  Ai,  n"  89.  Facluni,  p.  3. 

5.  Mazon,  Notice  sur  la  baronnie  de  la  VoaUe,  p.  270.  —  Bibl.  nat. ,  mss.  nouveau 
d'Hozier,  et  vol.  210,  dossier  Lévis  4725,  fo'.  1 1,  Testament  du  i3  décembre  i65o. 
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Saiiil-Jacques  â  Paris;  elle  l'ail  heaiicoiiii  de  l('i;s  [licux,  |i;iiiiii  lcsi|ii('ls 
un  tlon  de  4-000  livres  à  l'ég-lise  de  La  Voiillc.  l'allé  aliaiidumii' à  S(Ui  lils 
aîné  5.000  livres  de  renie  el  une  somme  de  90.000  livres  (|u'il  lui  dcvail  ; 
elle  confirme  une  donalion  (ju'elle  lui  avail  faile,  le  2:*  novembre  id.'xS, 
du  sixième  lui  revenant  de  la  succession  de  son  fils  François;  elle  haille 
à  son  fils  Anne,  archevêque  de  Bourg'es,  90.000  livres;  fjo.ooi)  à  llei- 
cule,  évèque  de  Mirepoix;  elle  fait  des  leg-s  aux  enfanls  de  sou  lils 
Charles,  décédé;  elle  instilue  pour  son  héritier  général  el  universel  siui 
fils  Chrislo|)he,  avec  subslilutiou  en  Faveur  d'Henri  et  des  enfanls  de 
Charles. 

ENFANTS  nu  DUC  ANNR  DI';  VRNTADOUK. 

Le  duc  et  la  duchesse  de  Ventadour  eurent  un  î^iaiid  uoinlu'e 
d'enfants;  le  chanoine  Banne,  leur  chapelain,  porte  le  chiffre  de  douze 
à  quinze  dans  son  mémoire  manuscrit;  quelques-uns  moururent  en 
bas  âg-e  ;  l'auteur  indique,  en  sus  de  ceux  |iorlés  par  les  it^énéalogisles  : 

1°  DLANE  DE  LÉVIS,  morle,  avant  d'être  mariée,  à  Paris,  à  l'At^e 
de  dix-huit  ans; 

2"  FÉLISE-MARGLÎERITE  DE  LÉVIS,  décédée,  au  chAleau  de  La 
Voiilte,  à  l'àç^-e  de  sept  ans'. 

Plusieurs  autres  sont  restés  inconnus;  nous  ne  désii^nons  ci-a))rés 
que  les  enfants  mentionnés  dans  le  testament  d'Anne  de  Lévis,  ]<'ur 
])ère  : 

1"  HENRI  DE  LÉVIS,  duc  de  VEXTADOUR,  qui  suit. 

2"  CHARLES  DE  LÉVIS,  qui  fut  nommé  par  Henri  IV,  en  lOo/,, 
à  l'ëvêché  de  Lodève;  étant  trop  jeune  poui"  être  sacré,  il  ne  le  conserva 
que  trois  ans;  il  quitla  l'élat  ecclésiastique  en  1607.  Il  céda  son 
sièg-e  de  Lodève  à  Gérard  de  Robin,  de  l'ordre  des  Ermites  de  Sainl- 
Aug'uslin,  sous  la  réserve  d'une  pension  annuelle  de  7.000  livres  tour- 
nois en  faveur  de  son  frère  Fiançois  de  Lévis^  Charles  prit  alors  le  titre 
de  comte  de  VAUVERT^;  il  le  conserva  jusqu'il  la  mort  de  son  père 
pour  l'échanger  contre  celui  de  marquis  d'AXNONAV,  que  le  r(u'  avait 

1.  Mazon,  Notice  sur  la  haronnii'  de  La  Vnn'tr,  |ip.  180-181. 

2.  Gallia  C/irisliana,  t.  VI,  col.  072  E. 

3.  P.  Anselme,  t.  IV. 
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érig-é  en  inanjuisal  en  sa  faveur;  les  lettres  furent  enreg-islrées  par  le 
Parlement  de  Toulouse  en  1621  *.  Son  frère  aîné,  Henri  de  Lévis,  lui 
céda  le  duché  de  Ventadour  en  i63i. 

3°  FRANÇOIS  DE  LÉVIS  était  destiné  à  l'Ég-liseS  comme  son  frère 
Charles;  le  11  février  161 1,  le  Chapitre  de  l'ég-lise  cathédrale  de  Lyon 
lui  conférait  le  canonicat  avec  le  titre  de  comte  de  Lyon,  devenu 
vacant  par  la  mort  de  Claude  de  Chaleimant,  doyen ^  Après  avoir  été 
un  brillant  élève  du  collège  de  la  Flèche^,  il  fut  appelé  par  Louis  XIII 
au  même  évêché  de  Lodève,  en  1612;  cette  nomination  fut  confirmée 
par  le  pape  Paul  V;  il  n'avait  encore  que  seize  ans  et  ne  pouvait,  par  ce 
motif,  recevoir  la  consécration  et  administrer  son  diocèse,  il  le  confia, 
pendant  treize  années,  à  des  vicaires  généraux.  Il  fit  le  voyage  de  Rome 
en  1622;  à  son  retour,  il  suivit  l'exemple  de  son  frère,  il  quitta  l'Eglise 
pour  prendre  l'épée,  sous  la  qualification  de  comte  de  VAUVERT,  que 
Charles  de  Lévis  venait  d'abandonner"'. 

François  de  Lévis  fut  incorporé  par  son  père,  alors  gouverneur 
du  Languedoc,  dans  un  des  régiments  par  lui  formés  à  Toulouse 
en  1625,  et  qu'il  remit  au  maréchal  de  Thémines  pour  aller  dans  le  pays 
de  Foix  faire  le  siège  des  villes  des  Bordes  et  du  Mas-d'Azil,  défen- 
dues par  Gabriel  de  Lévis,  seigneur  et  baron  de  Léran**.  La  résistance 
héroïque  des  défenseurs  du  Mas-d'Azil  obligea  le  maréchal  de  se  reti- 
rer. Thémines,  rentré  à  Toulouse,  reçut  l'ordre  du  roi  de  se  rendre  à  La 
Rochelle,  pour  renforcer  lesjtroupes  (]ui  en  faisaient  le  siège.  François 
de  Lévis,  qui  l'y  suivit,  fut  tué,  devant  cette  place  ',  en  octobre  1626. 
Son  corps  fut  porté  en  l'église  du  monastère  de  Meymac,  dont  son  frère, 
Anne  de  Lévis,  archevêque  de  Bourges,  était  abbé  commandataire. 
On  voit  encore,  dans  cette  église,  plusieurs  inscriptions  indiquant  que 
divers  membres  de  la  maison  des  Lévis-Ventadour  y  ont  été  déposés. 

Le  29  avril  1626,  François  de  Lévis,  comte  de  Vauvert,  avait  fait  ces- 

1.  Invent,  des  Archives  de  la  Hante-Garonne,  série  B,  t.  II,  re^.  4o4,  p.  189- 

2.  Pour  Charles  et  François  de  Lévis,  voir  Gallia  Christ iana,  t.  VI,  diocèse  de  Lodève. 

3.  Arch.  du  Rhône,  Relevé  des  Actes  des  chanoines,  comtes  de  Lyon,  t.  IV,  p.  365. 

4.  Gallia  Christiana,  t.  VI,  col.  678  E. 

5.  P.  Anselme,  t.  IV. 

6.  Voir  Inv.  hist.  et  gén.  des  archives  du  château  de  Léran,  t.  I.  branche  Léran, 
pp.  171-172. 

7.  L'abbé  lie  Lagrang-e,  Le  duc  et  la  duchesse  de  Ventadour.  Paris,  1889,  p.  102. 
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sion  à  son  Frère,  Anne  de  Lévis,  d'une  somme  de  iC).o84  livres  19  sous 
tournois,  que  lui  devait  Henri  Rivière,  économe  de  l'évèclié  de  Lodève'. 
Le  même  jour,  son  frère  aîné,  Henri  de  L(''vis,  duc  de  Vcnladour,  lui 
promit  de  le  décharger  de  toutes  ses  detlt>s  eu  pjiyani  ses  créanciers, 
jusiju'à  concurrence  de  la  somme  de  16.000  livres,  devant  lui  remettre 
la  différence  si  les  créances  ne  couvraient  pas  celle  somme;  elles  ne 
s'élevèrent  qu'à  i5.479  livres,  ce  (jui  lui  valut  un  reliquat  de  621  livres*. 
Le  i*"'  mai  de  la  même  année,  le  comte  de  Vauverl  donna  (juittance  à 
Abel  de  Luc,  sieur  de  Laval,  d'une  somme  de  4'000  livres  tournois; 
celui-ci  lui  avait  fait  l'avance  de  celle  somme  sur  les  8.000  livres  de 
])ension  que  le  duc  de  Venladour  servait  annuellement  à  son  frère; 
cette  moitié  n'était  exij»'ible  qu'à  la  Saint-Jean-Baplisle '. 

François  de  Lévis  n'ayant  pas  testé,  sa  succession  fut  dévolue  à  sa 
mère,  ]\Iarguerile  de  INIontmorency,  à  ses  frères  et  sœurs*. 

François,  malgré  qu'il  eùl  abandonné  la  milre  |iuiir  l'épée,  conserva 
toujours  ses  pratiques  religieuses;  il  jeûnait,  tous  les  samedis,  par 
dévotion  envers  la  Sainte  Vierg-e.  Peu  de  temps  avant  sa  mort,  en  1G24, 
sur  le  désir  du  roi,  de  INKirguerile  de  Montmorency,  sa  mère,  et  d'Henri, 
son  frère,  François  permuta  l'évêché  de  Lodève  contre  l'abbaye  de 
Sainl-^Iartin,  occupée  par  Jean  de  Planlavil  de  La  Pause''. 

4-  FRANÇOIS-CHRISTOPHE  DE  LÉVIS,  comte  de  HRIO.X,  pre- 
mier écuyer  de  Gaslon-Jean-Baptisle  de  France,  duc  d'Orléans;  il  fui 
créé  duc  de  DAMVILLE"  par  lettres  patentes  de  novembre  1648;  gou- 
verneur du  Limousin,  capitaine  de  Fontainebleau,  vice-roi  d'Amérique 
par  lettres  patentes  de  Louis  XIV'  de  juillet  iGoo,  vériliées  au  Parle- 
ment le  27  janvier  iG58. 

Le  P.  Anselme''  donne  la  copie  des  lettres  tle  l'érection  du  duché 
de  Damville  en  faveur  de  François-Christophe  de  Lévis.  Ce  duché  avait 

1.  Fonds  Lévis-Ventadour,  liasse  A  i,  11»  7!^,  Acte  de  cession. 

2.  Bibl.  nat.,  P.  O.,  vol.    1708,  dossier  I.évis  3f)7i6,  fol.  84i-84(i,  Payoment  dos  dettes. 

3.  Ibid.,  vol.  1708,  dossier  Lévis  3971G,  fol.  847-85o,  Oiiittaiice. 

4.  Fonds  Lévis-Ventadoiir,  liasse  Ai,  n»  89,  Fnrtiini.  p.  4- 
ô.   Gallia  Clirisliana,  t.  VI,  col.  578  E,  574  B.  C. 

6.  Fonds  Lévis-Venladour,  liasse  Ai,  n°  98,  Mémoire  sur  le  duché  de  Dninville. 

7.  Bibl.  nat.,  P.  0.,  dossier  Lévis,  vol.  1708,  fol.  98'(-99o  ;  vol.  1709,  fol.  991-997. 
Lettres  patentes  de  Loui.sXI\',  pour  la  vice-rovaulé  ir.Vniérii|iie. 

8.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  288. 
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élé  d'abord  ^réé,  en  septembre  1610,  par  le  roi  Louis  XIII,  en  faveu''  de 
Charles  de  Monlmorency,  pair  et  amiral  de  France,  fils  puîné  d'Anne 
de  Monlmorency  et  de  Madeleine  de  Savoie.  A  la  mort  de  Charles  en 
161 2,  son  frère  aîné,  Henri  l",  duc  de  Monlmorency,  en  hérita;  par- 
ticulièrement connu  dans  l'histoire  sous  la  qualification  d'amiral  de 
Damvilie,  il  décéda  le  2  avril  i6i4-  Le  duché  passa  à  son  fils  Henri  II, 
duc  de  INIonlmorency,  mort  sans  postérité,  le  3o  octobre  1682.  Ce  fief, 
étant  mouvant  du  roi,  retourna  à  la  Couronne.  Louis  XIV  voulut  récom- 
penser Christophe  de  Lévis  de  ses  services  personnels,  des  services  ren- 
dus à  la  royauté  par  ses  aïeux;  il  tint  à  dédommager  cette  illustre  mai- 
son, frappée  dans  son  chef.  Marguerite  de  Montmorency,  duchesse  de 
Ventadour,  était  devenue  l'héritière  de  la  seigneurie  de  Damvilie.  Pour 
ces  divers  motifs,  le  roi,  en  novembre  i648,  fit  revivre  le  duché  de 
Damvilie  au  profil  de  Christophe  de  Lévis.  Ce  dernier  mourut  en  1661, 
sans  descendance  mâle;  le  duché  revint  de  nouveau  à  la  Couronne, 
et  la  seigneurie  passa  par  succession  à  Anne-Geneviève  de  Lévis-Venta- 
dour,  dernière  descendante  de  la  Maison.  Elle  la  vendit,  le  12  juillet 
1694,  à  Louis-Alexandre  de  Bourbon,  comte  de  Toulouse,  en  faveur 
duquel  le  roi  l'érigea  de  nouveau  en  duché  '  en  septembre  1694. 

François-Christophe  de  Lévis  épousa  ANNE  LE  CAMUS  DE  JAM- 
BEVILLE,  veuve  de  Claude  Pinart,  vicomte  de  Comblis}^  baron  de 
Cramailles,  fille  unique  d'Antoine  Le  Camus,  seigneur  de  Jambeville, 
président  au  Parlement  de  Paris,  et  de  Marie  Leclerc  de  LifTeville^. 
Le  5  novembre  1647,  Anne  Le  Camus,  demeurant,  avec  son  mari,  à 
Paris,  rue  Vieille-du-Temple,  paroisse  de  Saint-Gervais,  donna  quit- 
tance d'une  somme  de  4o  livres  12  sous  6  deniers  tournois,  représen- 
tant un  quartier  d'une  rente  constituée,  sur  le  clergé,  à  feu  Nicolas 
Leclerc,  son  aïeul  maternel  ■•,  le  3o  octobre  i568.  Elle  mourut  sans 
enfants^  le  10  février  i65i.  Ses  héritiers,  en  ligne  collatérale  des  côtés 
paternels  et  maternels,  eurent  un  procès  pour  se  pai'tager  sa  succes- 
sion^; il  durait  encore  en  1G81. 


1.  En  outre  du  Mi'moire,  voir  le  P.  Anselme,  t.  V,  p.  44- 

a.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  Sa. 

3.  Bibl.  nil.,  P.  0.,  vol.  1708,  dossier  Lévis,  fol.  917,  Quittance. 

4.  Ibid.,  ilûssiei-s  bleus,  vol.  3r)4.  fol.  aGo*". 

5.  Ibid.,  Imp.  Thoisj  E.  m.  gSiô;  280,  fol.  216,  218,  224,  Pièces  du  procès. 
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François-Clirisloplie  de  Lévis  Iraiisiycii  avec  son  IVric  aîtit'  llciiii, 
duc  de  Ventadour,  pour  ses  droits  paleniols,  los  <)  iioviMiiliie  i():>()  et 
20  avril  i63o;  son  frère  reconnut  lui  devoir  une  somme  de  ^oo.ooo  livres, 
dont  il  s'engagea  de  lui  payer  les  intérêts  au  denier  trente;  et,  pour  se 
libérer  d'une  partie  du  capital,  il  lui  donna  les  terres  et  seit^-neuiies 
de  La  Roche-en-Rég-nier  et  de  La  IMole-Beuvron,  qu'il  changea  plus 
lard  par  la  donation  de  la  seigneurie  du  Cheylard.  Le  comte  de  lirion 
ne  g-arda  pas  long-temps  cette  terre;  il  la  vendit,  avec  faculté  de  rachat 
perpétuel,  en  i635,  à  Charles  de  Glermont,  seigneur  de  La  Charte,  séné- 
chal du  Velay'.  11  eut,  comme  ses  frères,  sa  part  dans  la  succession 
de  François  de  Lévis,  et  fut  l'héritier  universel  de  sa  mère.  Il  mourut 
sans  enfants  le  9  septembre  1661,  ayant  fait  son  testament  le  5  sep- 
tembre iGôç),  par  lequel  il  donne  l'usufruit  de  ses  biens  à  ses  deux  frères 
Henri  et  Louis-Hercule,  et  la  nue  propriété  à  Louis-Charles  de  Lévis, 
duc  de  Ventadour,  son  neveu,  fils  de  son  frère  Charles'',  Il  fut  enterré 
dans  l'église  des  Capucins  du  faubourg- Saint-Jacques,  revêtu  de  l'habit 
de  leur  ordre. 

Christophe  de  Lévis,  comme  beaucoup  de  g-rands  seigneurs  de  celte 
époque,  mena  une  vie  assez  lég-ère;  les  détails  sur  son  compte  abon- 
dent dans  la  chronique  politique  et  mondaine  de  l'époque. 

Une  noie  sans  date,  écrite  de  la  main  de  M.  deGoulas,  secrétaire  des 
commandements  de  Monsieur,  (jui  fut  envoyée  au  roi,  mentionne  en 
ces  termes  une  altercation,  suivie  d'un  commencement  de  duel,  entre 
Christophe  de  Lévis  et  M.  de  Puy-Laurenl  : 

«  Le  comte  de  Brion  et  le  sieur  de  Puy-Laurenl  vivans  ensemble 
avec  toutes  sortes  de  démonstrations  d'amitié  l'un  à  l'autre,  et  mesme 
depuis  quelque  temps  avec  plus  de  familiarité  qu'ils  n'avoient  accous- 
tumé,  il  est  arrivé  que,  le  mardi  XlIIede  juin,  le  comte  de  Brion,  estant 
à  cheval,  a  rencontré,  sur  le  quai  de  l'Arsenal,  le  sieur  de  Puy-Laurenl, 
estant  en  carosse;  d'où  l'ayant  prié  de  sortir,  après  estre  descendu  de 
son  cheval,  pour  lui  parler  en  particulier,  le  comte  de  Brion  commença 
à  lui  faire  quelques  éclaircissements  sur  quelques  discours  qu'il  disoit 
lui  avoir  esté  rapportés,  que  le  dit  sieur  de  Puy-Laurenl  avoil  faicts  à 


1.  Mazon.  Xolice  sur  Le  Cheijlurd,  p.  120. 

2.  Ihid.,  Fartiim,  pp.  11-12. 


364  BKANCIIE     DES     LÉVIS,     LiAllONS     DE     LA    VOULTE,     ETC. 

son  désavanlag-e.  Pendant  le  poiirparler  qu'ils  eurent  ensemble,  ils 
furent  sur  le  point  de  metlro  l'épée  à  la  main,  mais  comme  ils  estoient 
l'un  et  l'antre  en  cet  estât,  continuans  de  parler  du  mesme  sujet,  le  comte 
de  Brion  estima  ne  devoir  pas  passer  outre,  mais  plutost  se  contenter 
des  réponses  que  lui  faisoit  le  dit  sieur  de  Puy-Laurent;  en  celte  sorte 
qu'estans  remis  en  bonne  intelligence,  ils  montèrent  tous  deux  en  mesme 
carosse  pour  s'en  aller  à  la  messe  aux  Minimes.  Mais  pendant  le  chemin, 
ne  pouvant  demeurer  d'accord  ensemble  de  la  façon  que  l'un  et  l'autre 
pourroit  conter  ce  qui  s'étoit  passé  entre  eux,  ils  se  (juerellèrent  de  nou- 
veau, et  eslans  en  un  mesme  instant  sortis  de  carosse,  ils  mirent  l'épée 
à  la  main  et  se  battirent  jusques  à  ce  qu'un  gentilhomme  survint  qui 
les  sépara,  sans  avoir  advantage  l'un  sur  l'autre.  » 

Cet  incident  paraît  se  rapporter'  à  l'année  i63a. 

Comme  écuyer  de  Gaston  d'Orléans,  le  frère  mal  équilibré  de 
Louis  XIII,  le  comte  de  Brion  dut  se  trouver  naturellement  dans  le 
camp  opposé  aux  troupes  royales,  envoyées  en  Languedoc  contre  le  duc 
de  Montmorency.  Il  assista  au  combat  de  Caslelnaudary,  oîi  les  histo- 
riens le  représenlent  comme  ayant  fait  des  efforts  inutiles  pour  procurer 
au  duc,  qui  était  son  oncle,  sa  délivrance  et  pour  le  retirer  des  mains  de 
l'ennemi. 

Le  i6  septembre  1682,  le  maréchal  de  La  Force  écrivit,  du  Pont-Saint- 
Esprit,  au  cardinal  de  Piiclielieu  qu'il  a  donné  l'ordre  de  faire  arrêter 
Brion  et  Soudeilles,  qui  avaient  circulé,  quoique  n'ayant  pas  de  passe- 
port. Brion  venait  pour  remettre  au  roi  une  leltre  de  Monsieur,  deman- 
dant la  grâce  de  IMontmorency,  en  se  déclarant  lui-même  seul  coupable 
de  la  faute  commise  |)ar  le  duc,  qui  n'avait  fait  que  céder  à  ses  priè- 
res. Après  avoir  fait  mener  Brion  à  la  citadelle,  le  roi  l'envoya  quérir 
quelques  heures  après  et  reçut  la  lettre  de  Monsieur.  Il  fit  ensuite  re- 
conduire Brion  par  deux  de  ses  gardes  à  sept  lieues  du  Pont-Saint- 
Esprit,  lui  défendant  de  parnître  à  la  cour  sans  un  sauf-conduit^. 

Les  Mémoires  de  Bassoinpierre  racontent  la  disgrâce  de  Brion  auprès 
de  Gaston  d'Orléans,  en  mai  1639  :  «  Monsieur,  frèreduroy,  fil  ce  mois- 
là,  pour  sa  maîtresse  Louison,  un  grand  écart  en  sa  maison,  de  laquelle 


[.   Arch.  (lu  Ministère  des  Afï.  élr..  Fonds  de  France,  n"  8o5,  fol.  326. 
2.  Ibid.,  n°  8o5,  fol.  1077.  —  Hist.  Long.,  t.  XI,  j)p.  1072-1076. 
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il  chassa  Bfion  et  L'Espinay.  «On  peut  devituM-  les  (h'Miiils  (Ifci'llc  lup- 
Itire,  que  racontent  les  historiettes  de  Talh^naiil  des  l\éaii.\. 

Dix  ans  api'(''s,  en  novend)r('  i()/|8,  François-Ghrisloplie  dr  L(''vis 
obtint  de  hi  nouvelle  cour,  qui  avait  oublié  les  l'-riefs  de  Uicliclicu 
et  de  Louis  XIII,  le  titre  de  duc  el  pair  de  DAMVILI.E,  éteini  dans 
le  dernier  duc  de  Montmorency'.  C'était  la  récompense  des  services  qu'il 
avait  rendus  dans  sa  jeunesse  à  la  cause  royale,  en  Lang-nedoc,  sons  le 
dernier  duc  Damville,  son  grand-père,  aux  prises  de  Gravelines  el  de 
INIardich,  et  enfin  dans  le  succès  d'une  nég-ocialion  dont  le  l'oi  l'avait 
chargé  auprès  du  comte  de  Soissons'. 

Le  nouveau  duc  de  Damville  n'avait  pas  à  la  cour  une  moindre  situa- 
tion. Dans  les  grandes  circonstances  où  le  l'oi  avait  besoin  de  genlils- 
hommes  distingués  pour  rendre  les  honneurs  aux  princes  étrangers, 
François-Christophe  de  Lévis  était  de  ce  nombre.  Le  20  décembre  1655, 
le  sieur  de  Berlize,  introducteur  des  ambassadeurs,  et  lui  furent  dési- 
g-nés  pour  se  rendre,  avec  les  carosses  royaux,  {\  Briare  attendre  le  duc 
de  Modène,  el  le  mener  à  Fontainebleau,  (ii'i  Louis  XIV  devait  le  rece- 
voir''. 

Devenu  veuF,  le  duc  de  Damville  paraît  n'avoir  été  rien  moins  qu'un 
mari  inconsolable,  el  ses  g-alanleries,  mêlées  de  mysticisme,  remplis- 
sent les  mémoires  du  temps.  Le  cardinal  de  Belz  en  fait  un  portrait, 
dont  la  v(>racilé  des  traits  fait  présumer  la  ressemblance  et  montre  les 
mœurs  de  l'époque.  «  Le  comte  de  Brion,  qui  avait  été  deux  fois  capu- 
cin, faisait  un  salmig-ondis  perpétuel  de  dévotions  et  de  pécln-s...  Il 
avait  fort  peu  d'esprit,  mais  il  avait  beaui^Tup  de  routine  (pii,  en  beau- 
coup de  choses,  supplée  l'esprit...  »  Le  duc  de  Damville  joua  dans  les 
intrig-uesde  la  Fronde,  en  i652,  un  rôle  dont  le  cardinal  rapporte  quel- 
ques faits,  entre  antres,  ceux  survenus  lors  des  incidents  qui  eurent  lieu 
à  la  cour,  oiî  se  trouvait  Monsieur  (Gaston  d'Orléans).  C'était  i\  l'époque 
011  le  roi  apprit  au  Parlement  et  à  la  ville  de  Paris  qu'il  avait  envoyé 
des  lettres  de  cachet  contre  Rohan  qui  s'était  joint  aux  troupes,  amenées 
d'Espagne  par  M.  de  Nemours.  Le  duc  de  Damville  avait  été  charité 
par  le  roi  d'empêcher  Monsieur  d'aller  reti'ouver  les  troupes  espai^iioles 

1.  Voir  plus  haut,  p.  31)2. 

2.  Mazon,  Notice  sur  le  Clieijhirrl,  p.  124. 

3.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  32. 
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et  d'amener  une  réconciliation  avec  le  cardinal  de  Mazarin.  Monsieur, 
suivant  le  cardinal  de  Retz,  demeura  inflexible  dans  sa  résolution  et 
parla  même  sur  ce  sujet  avec  un  fort  g-rand  sens.  —  Voici  le  précis 
de  ce  qu'il  dit  : 

«  Qu'il  n'ig-noroit  pas  que  le  personnag-e  qu'il  soulenoit  en  cette 
occasion  ne  fut  le  plus  fâcheux  du  monde...  Me  conseilleriez-vous, 
Brion,  disoit  Monsieur  (il  appeloit  le  plus  souvent  ainsi  M.  le  duc  de 
Damville  du  nom  qu'il  porloit  quand  il  étoit  son  i)remier  écuyer),  me 
conseilleriez-vous  de  me  fier  aux  paroles  de  Mazarin  après  ce  qui  s'est 
passé?  Et  supposez  que  nous  nous  y  puissions  fier?  Croyez-vous  que  la 
reine  doive  balancer  à  nous  donner  la  satisfaction  que  toute  la  France 
ou  plutôt  que  toute  l'Europe  lui  demande  avec  nous?...  »  «  Voilà  ce 
que  Monsieur  dit  à  M.  Damville  avec  ce  torrent  d'éloquence  qui  lui  éloit 
naturel,  toutes  les  fois  qu'il  parlait  sans  préparation.  » 

Le  cardinal  de  Relz  continue  :  «  Monsieur  n'en  fut  pas  assurément 
demeuré  là,  si  l'on  ne  fut  venu  l'avertir  que  le  Président  de  Bellièvre 
étoit  dans  sa  chambre.  Il  sortit  du  cabinet  des  livres,  et  m'y  laissa  avec 
Damville,  qui  m'entreprit  en  mon  particulier,  avec  une  véhémence  très 
digne  du  bon  sens  de  la  maison  de  Venladour,  pour  me  persuader  que 
j'étois  oblig^é,  et  par  la  haine  que  le  Prince  avoil  pour  moi,  et  par  les 
engagements  que  j'avois  pris  avec  la  Reine,  d'empêcher  que  Monsieur 
ne  joignit  ses  troupes  et  celles  de  M.  de  Nemours.  J'expliquai  à  ce  pro- 
pos à  M.  de  Damville  ce  (jui  s'étoil  passé  autrefois  sur  cela  dans  les 
conversations  que  j'avois  eues  avec  la  Reine.  11  en  fut  touché,  parce  qu'il 
étoit  dans  la  vérité  bien  intentionné  et  passionné  pour  la  personne  du 
roi;  il  afFecla  si  fort,  particulièrement  de  l'effort  que  je  lui  dis  que 
j'avois  fait  pour  faire  connaître  à  la  Reine  qu'il  ne  tenoit  qu'à  elle  de  se 
rendre  maîtresse  absolue  de  tous  nos  intérêts,  et  des  miens  encore  plus 
que  de  ceux  des  autres,  qu'il  s'ouvrit  bien  plus  qu'il  n'avoit  fait  des 
tendresses  pour  moi,  et  qu'il  me  dit  :  ce  misérable,  en  parlant  du  car- 
dinal, va  tout  perdre;  songez  à  vous,  car  il  ne  pense  qu'à  vous  empes- 
cher  d'estre  cardinal.  Je  ne  peux  pas  vous  en  dire  davantage...  » 

«  Comme  nous  étions  sur  ce  discours,  Monsieur  rentra  dans  le 
cabinet  des  livres,  et,  en  s'appuyant  sur  M.  le  président  de  Bellièvre,  il 
dit  à  M.  de  Damville  qu'il  alloit  chez  Madame,  qui  l'avoil  envoyé 
chercher. 
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«  Mademoiselle  de  IMoiilpensier  dit  (pie  le  duc  Damville  l'-loil  un 
grand  resveur  et  un  grand  prouielltMir  de  mariage,  qu'il  ('■tuil  l'amaiil 
du  monde  le  plus  incommode,  jaloux  à  outrance,  el  quand  il  aijoil  à 
quelque  voyage,  laissant  à  sa  fiancée  son  aumônier  pour  lui  diic  la 
messe  et  pour  la  garder.   » 

Le  cardinal  de  Relz  nous  donne  encore  plusieurs  traits  des  aven- 
tures amoureuses  de  Damville;  il  nous  cite  en  ces  termes  ses  amours 
pour  Madame  de  Vendôme,  Françoise  de  Lorraine  :  «  M.  de  Turenne 
avoit  beaucoup  de  respect  pour  M.  de  Lisieux,  le  directeur  de  conscience 
de  Madame  de  Vendôme,  mais  il  lui  en  donna  encore  plus  de  marques 
par  une  raison  qu'il  m'a  dite  lui-mesme,  mais  qu'il  ne  m'a  dite  que  dix 
ans  api'ès.  Le  comte  de  Brion,  que  vous  pouvez,  je  crois,  avoir  vu  dans 
voire  enPance  sous  le  nom  de  duc  de  Damville,  étoit  fort  amoureux  de 
INIademoiselle  de  Vendôme,  qui  a  été  depuis  Madame  de  Nemours,  et 
il  étoit  aussi  fort  aimé  de  M.  de  Turenne  qui,  pour  lui  faire  plaisir  et 
pour  lui  donner  lieu  de  voir  plus  souvent  Mademoiselle  de  V^endôme, 
affectoit  d'écouter  les  exhortations  de  M.  de  Lisieux  el  de  lui  rendre 
mesme  beaucoup  de  devoirs.  Le  comte  de  Brion  prenoit  un  sensible 
plaisir  à  sa  prétendue  conversation  el  il  ne  bougeoit  des  conférences 
qui  se  faisoient  très  souvent  dans  la  chambre  de  Madame  de  Vendôme, 
L'esprit  naturel  de  M.  de  Damville,  joint  à  la  manière  que  vous  con- 
naissez de  ^L  de  Turenne  et  la  mine  indolente  de  Mademoiselle  de 
Vendôme,  fit,  dit  le  cardinal,  que  je  ne  m'aperçus  jamais  de  (juoi  que  ce 
soit.  )) 

Il  est  assez  piquant  d'entendre  le  cardinal,  si  peu  novice  en  ces  ma- 
tières, confesser  qu'il  ne  vit  rien  au  jeu  de  M.  de  Turenne  auprès  de 
l'évèque  de  Lisieux  pour  favoriser  les  assiduités  de  son  ami  Brion 
auprès  de  Mademoiselle  de  Vendôme. 

Ensuite  le  cardinal  raconta  comment,  dans  une  partie  de  campagne 
à  Sainl-Cloud,  le  carrosse  ayant  donné  dans  une  procession  de  ca|)ucins 
noirs,  les  laquais,  les  dames,  l'évèque  de  Lisieux,  M.  de  Turenne,  tout 
le  monde  perdit  la  tête  et  se  crut  en  présence  des  voleurs,  ou  en  présence 
du  Diable,  selon  le  teinpéramment  de  chacun.  Brion,  à  genoux  avec  les 
laquais,  entonnant  les  litanies  de  la  Sainte  Vierge,  Mi\L  de  Turenne  et 
de  Retz  tirant  l'épée  et  finissant  par  éclater  de  rire.  liref.  Mademoiselle 
de    Vendôme    en    conçut    un  grand    mépris  pour  le    pauvre  Brion,  et 
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l'abl)é  de  Relz  ne  manqua    pas  d'en  profiler  pour  avancer  ses    aflaires 
auprès  d'elle. 

Mais  la  plus  grosse  de  ses  avenlures  fui  celle  de  ses  relalions  avec 
M"*  de  Manneville,  la  plus  jolie  des  filles  d'honneur  de  la  Reine.  Le  duc 
était  devenu  très  amoureux  de  la  demoiselle,  et  celle-ci,  quoique  n'ayant 
pas  plus  de  vingt-cinq  ans,  acceptait  volontiers,  pour  èlre  duchesse, 
un  futur  de  cinquante-huit  ans.  Des  promesses  réciproques  écrites  et 
signées  devant  témoins,  dont  on  a  trouvé  les  originaux,  furent  échan- 
gées en  1667.  Le  mariage  devait  se  faire  avant  un  an.  Le  duc  eut-il 
des  soupçons,  ou  bien  dul-il  s'arrêter  devant  l'opposition  de  sa  mère, 
la  vieille  duchesse  de  Venladour?  Le  fait  est  que  le  duc  de  Damville, 
quand  il  vint  à  trépasser  en  1661,  n'avait  pas  encore  réalisé  ce  ma- 
riage —  heureusement  pour  lui,  —  car  l'arrestation  de  Fouquet,  qui 
eut  lieu  dans  le  même  mois  de  l'échange  des  promesses,  amena  de 
tristes  découvertes.  Sa  fiancée  avait  été  la  maîtresse  du  fameux  surin- 
tendant, qui  s'était  même  engagé  à  lui  faire  une  dot  de  i5o.ooo  livres, 
et,  on  sut,  d'autre  part,  que  Christophe  avait  emprunté  à  la  Manneville 
d'assez  fortes  sommes,  dont  la  provenance  n'était  plus  maintenant  dou- 
teuse. La  mort  était  donc  venue  prendre  le  duc  de  Damville  fort  à  pro- 
pos pour  le  soustraire  aux  commérages  de  la  Cour.  Quant  à  l'ex-fille 
d'honneur,  chassée  d'auprès  de  la  Reine,  elle  se  réfugia  dans  le  couvent 
de  Noire-Dame  de  Jouarre,  où  elle  mourut  de  regrets  et  de  chagrins, 
sans  èlre  entrée  en  religion,  en  1669,  à  l'âge  de  33  ans'. 

I.  Mémoires  du  Cardinal  de  Rets,  t.  I,  pp.  62-69.  —  Chéruel,  Papiers  de  Fouquet. 
—  Feuillet  de  Conches,  Causeries  d'un  curieux.  —  Truchaid  du  Moulin,  La  baronnie  de 
La  ftoc/ie-en-Réc/nier.  —  Mazon,  Notice  sur  Le  Cheylard,  pp.  122-126.  —  Bibl.  nat..  P.  0.. 
vol.  1707,  dossier  Lévis,  f"*  826-882  :  Mémoires  au  sujetde  la  succession  du  duc  de  Damville  par 
ses  créanciers.  —  Fm.  452.  Ai-rêt  de  la  Chambre  des  requêtes  de  Paris,  du  3o  décembre  1671, 
en  faveur  des  créanciers  de  la  succession.  On  trouve  encore  à  la  Bibl.  nat.  plusieurs  autres 
documents  concernant  Christophe  de  Lévis,  entre  autres,  au  dossier  Lévis,  vol.  1707,  f"  85i  . 
une  attestation  par  lui  donnée,  le  16  janvier  1628,  qu'il  a,  en  sa  qualité  de  premier  écuver  du 
duc  d'Orléans,  acheté  un  cheval  pour  le  service  du  duc,  en  remplacement  de  celui  qui  avait 
été  donné  à  un  écuver.  —  F»  867.  Une  quittance  du  3o  décembre  i63i,  avec  sa  sig-nature 
autographe,  d'une  somme  de  i.ooo  livres  tournois,  donnée  au  trésorier  du  duc  d'Orléans.  — 
Vol.  1709,  fo  1006.  Une  nouvelle  quittance  du  9  avril  1661  pour  les  droits  qu'il  avait  à 
recueillir  sur  le  greffe  civil  et  criminel  de  la  seigneurie  de  Chàteauneuf  de  Thimeris,  dont 
il  était  seigneur  usul'rutier.  -  Fonds  Thoisy,  436,  f"  18  et  4°  F  m,  82037.  Des  pièces  con- 
cernant un  procès  i[u'il  soutenait  contre  les  directeurs  de  son  frère,  Henri  de  Lévis,  alors 
chanoine  de  Paris. 
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Les  affaires  d'intérêt  de  Daniville,  avec  les  héritiers  de  François- 
Ciirislophe  de  Lévis,  avaient  été  réglées  par  un  compromis,  en  1666. 
Mais  il  avait  bien  d'autres  créanciers  qui  poursuivirent  la  vente  de  ses 
biens.  C'est  ainsi  que  la  baronnie  de  la  Roche-en-Régtiier  fut  adjugée 
en  1671,  après  une  surenchère,  au  marcjuis  de  Néreslan  à  (jui,  tous 
frais  compris,  elle  revint  à  plus  de  ilîOooo  livres. 

5°  ANNE  DE  LÉVIS  fut  abbé  de  Meymac  et  d'Auricourl,  dom 
d'Aubrac,  baron  de  Donzenac,  trésorier  de  la  Sainte-Chapelle  h  Pa- 
ris, conseiller  d'Etal;  il  occupa  aussi,  en  juillet  iGSi,  le  prieuré  de 
Rampon  en  Gévaudan. 

Pourvu  de  l'archevêché  de  Bourg-es,  le  11  novembre  1649,  il  prêta  le 
serment  de  fidélité,  le  19  avril  i65i,  et  fut  sacré,  le  3o  mai  suivant,  à 
Paris,  dans  l'ég-lise  des  Carmélites  du  faubourg  Saint-Jacques,  en 
présence  de  la  reine-mère  Anne  d'Autriche,  de  Philippe,  duc  d'Anjou, 
des  princes  de  Coudé  et  de  Conti,  et  de  plusieurs  autres  grands  sei- 
gneurs, par  Georg-es  d'Aubusson,  archevêque  d'Embrun.  Le  prélat  était 
assisté  de  Ferdinand  de  Neuville,  évêque  de  Saint-Malo,  et  d'Hardouin 
de  Péréfixe,  évêque  de  Rodez;  Anne  prit  possession  de  son  sièg-e  par 
l)rocureur  le  i5  mai,  et  en  personne,  le  11  juillet  de  la  même  année. 
Le  4  octobre  i65i,  il  reçut  à  Bourg-es  le  roi,  qui  fit  une  entrée  solen- 
nelle dans  la  ville. 

Anne  de  Lévis  fut  fait  gouverneur  du  Limousin,  sur  la  démission 
du  duc  de  Damville  son  frère,  par  lettres  données  à  Poitiers,  le  18  no- 
vembre 16Ô1;  il  prêta  le  serment,  le  18  janvier  1662.  Il  mourut  le 
17  mars  1662,  âgé  de  67  ans,  et  fut  enterré  dans  l'église  métropolitaine 
de  Bourges,  011  se  voit  son  épitaphe'. 

Sa  belle-sœur  Marie  de  La  Guiche,  veuve  de  Charles  de  Lévis,  duc  de 
Ventadour,  établit,  le  7  septembre  de  la  même  année,  une  fondation 
perpétuelle  au  couvent  des  religieux  de  la  Charité  dn  faubourg  Saint- 
Germain,  à  Paris,  pour  la  célébration  d'un  service  funèbre  le  jour 
anniversaire  de  la  mort  de  l'archevêque,  moyennant  un  don  d'une 
somme  de  4,000  livres-. 

L'archevê(|ue  de  Bourges  avait  testé,  les  20  janvier  et  iG  mars  1602  ; 

1.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  32.  —  Gall.-Christ.  :  E.,  t.  II,  col.  108.  —  Bli.l.  iiat., 
P.  0.,  vol.  1708,  dossier  Lévis,  f»  goS,  Acte  de  serment  de  fidélité  au  roi,  du   u)  avril  ili.ji. 

2.  Fonds  Léois-Ventadour,  liasse  A  I,  n"  88,  Acte  de  fondation  du  service. 
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il  légua  4o.ooo  livres  à  Henri,  son  frère  aîné,  el  iS.ooo  à  chacune  de  ses 
nièces,  filles  de  feu  Charles  de  Lévis,  son  aulre  frère,;  3. 000  livres  de 
renie  à  son  frère  Louis-Hercule  de  Lévis,  évêque  de  Mirepoix;  il  institua 
pour  héritier  universel  de  tous  ses  biens  Louis-Charles  de  Lévis,  duc 
de  Ventadour,  son  neveu,  avec  substitution  au  profit  de  ses  enfants. 
En  1687,  il  avait  transigé,  avec  son  frère  aîné,  au  sujet  des  biens  pater- 
nels; celui-ci  lui  assura,  pour  sa  légitime  et  les  droits  qu'il  avait  sur  la 
succession  de  son  frère  François,  une  somme  de  Soo.ooo  livres*.  Il  laissa 
ses  meubles  et  sa  bibliothèque  à  l'église  de  Bourges. 

"On    trouve,    aux    archives   départementales   de    la    Haute-Loire,  la 
supplique  suivante  adressée  à  l'abbé  de   Maymac'^  : 

A  Monsieur  le  Séneschal  du  Puy  ou  vostre  lieutenant, 

Supplie  humblemant  M^  Françoys  Spert,  chanoine  en  resglize  calhédralle 
Nosire-Dame  du  Puy,  qu'il  auroil  pieu  à  Monseigneur  de  Ventadour,  abbé  de 
Meymac,  faisant  i)Our  el  au  nom  de  Monseigneur  de  Ventadour,  comte  de  Brion, 
seigneur  el  baron  de  Rocfie  en  Veilay  et  autres  places,  de  faire  don  au  suppliant  de 
la  maison  audicl  seigneur  comte  de  Brion  el  de  Roche  a|»arlenanl3,  seize  dans  le 
cioislre  de  ladicle  esglize  Noslre-Dame'.  Il  est  nécessaire  au  suppliant  de  faire 
sommaire  aprinse  el  vériffication  de  Testât  d'iceile  pour  le  servir  à  l'advenir  en  ce 
que  de  raison;  il  vousplairra  coinmelre  au  premier  notaire  royal,  et  ferès  bien. 
Suit  faict  el  commis,  comme  est  requis,  ce  XP  aousl  i643. 
Leblanc. 

La  vérification  fut  faite  par  des  experts,  qui  déclarèrent  que  la  mai- 
son était  «  fort  ruineuse  el  inhabitable  »  ;  ils  indiquèrent  les  réparations 

1.  Bibl.  nat.,  Nouveau  d'Ho:ii'r,  vol.  210,  dossier  Lévis  4725,  fos  28-81,  Testament 
du  20  janvier  1662.  —  On  y  trouve  encore  aux  Pièces  Originales,  dossier  Lévis,  vol  1708, 
f»»  971-972,  au  12  mais  i653,  l'arrenlement,  fait  par  Anne  de  Lévis,  comme  prieur  de 
Rampon  des  dîmes  de  ce  prieuré.  — Vol.  1769,  f»»  io35-io36,  Plusieurs  pièces  de  procédures, 
concernant  sa  succession  des  16,  17  septembre  et  i*^'  octobre  1668,  une,  entre  autres,  d'Her- 
cule de  Lévis,  réclamant  d'être  mis  en  possession  du  leg-s  que  son  frère  lui  avait  donné  par 
son  testament.  — F"  i3i9,  Ses  armoiries  gravées. 

2.  Minutes  d'Arcis,  i6/i3-i644,  f»  168. 

3.  La  donation  était  du  3o  avril  i643. 

4-  Le  cloître  était,  au  Puy,  la  partie  haute  de  la  ville;  elle  com[)renait,  dans  une  enceinte 
intérieure  fortifiée,  les  maisons,  presque  toutes  nobles  ou  ecclésiastiques,  soumises  à  la  juri- 
diction du  chapitre. 
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très  considérables  qu'il  y  l'allail  cllVcliii'r.  >'  MailuMnciiscinciil,  l'acle 
ne  donne  pas  les  confroiils  di'  ci'lle  maison  (]ui  ("ni,  an  INiy,  crllc  des 
Lévis,   api'ès    avoir  été  celle  des  seigneurs  de  La  Roclie'. 

6°  LOUIS-HERCULE  DE  LÉVIS.  Le  chanoine  de  Banne  ra.-nule 
([u'ayanleii  le  bonheur,  de  i6i5  à  1618,  d'ôlre  près  des  enfaiils  du  (hu- 
de  Venladonr,  Lonis-Hercule,  qui  n'avait, alors  que  deux  ans  n  chanl(jit 
déjà  et  faisoit  des  gestes  comme  les  prestres  »  et  que  ses  dispositions  à 
l'état  ecclésiastique  ne  firent  qu'augmenter  avec  l'âge.  «  Jamais,  ajoute- 
t-il,  je  n'ai  vu  de  si  beau  petit  que  celui-là,  sa  beauté  ravissoit  le 
monde.  »  Il  fil  sa  profession  dans  l'ordre  des  Jésuites,  le  i"^  janvier  1689, 
après  avoir  fait  un  noviciat  d'un  an  au  collège  de  Clermonl,  à  Paris. 
Le  3  janvier,  il  dit  sa  première  messe  à  l'église  de  ce  collège,  à  laquelle 
l'archevêque  de  Paris  voulut  lui  servir  d'assistant  et  de  conducteur.  Le 
duc  d'Orléans,  frère  unique  du  roi,  y  assista  avec  plusieurs  princes, 
ducs  et  pairs,  la  princesse  de  Condé,  sa  tante,  avec  d'autres  princes- 
ses, duchesses  et  autres  grandes  dames.  La  princesse  de  Condé  lui 
donna  une  aube  de  grande  valeur'^.  Il  fut  nommé  évéque  de  Mirepoix, 
en  i655,  et  reçut  le  sacre,  le  19  décembre  de  la  même  année,  des  mains 
de  M^'  l'archevêque  de  Bourges,  Anne  de  Lévis,  son  frère,  assisté  des 
évêques  de  Limoges  et  de  Saint-Malo\  Il  fut  abbé  commendataire  de 
Saint-Martin-au-Bois  et  de  la  Couronne*. 

Hercule  de  Lévis  écrivit  son  leslamenl",  le  29  avi'il  iG38,  avant  de 
se  faire  jésuite  et  de  prononcer  ses  vœux;  il  fait  des  legs  parlicidiers  à 
Marguerite  de  Montmorency,  sa  mère;  il  lègue  à  Henri  de  Lévis,  son 
frère  aîné,  le  sixième  lui  i-evenant  de  la  succession  de  son  frère  Fran- 
çois, avec  une  substitution  en  faveur  de  son  autre  frère,  Charles  de 
de  Lévis,  qu'il  institua,  encore,  son  héritier  de  tous  ses  biens;  il  déclare 
qu'ils  consistent  en  sa  légitime  s'élevant  à  la  somme  de  200.000  livres, 
suivant  les  accords  intervenus  avec  Henri  de  Lévis,  duc  de  Ventadour, 
qui  doit  la  lui  payer  en  terres.  Il  substitue  à  Charles  de  Lévis  ses  en- 


1.  Archives  départementales  de  la  Haute-Loire,  minutes  d'Arcis  i()43-iG44i  '"  l'J^- 

2.  Mazon,  Notice  sur  la  baronnie  de  la  Voiille,  p.  282,  note. 

3.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  82.  —  Hisf.  du  Long.,  t.  IV,  p.  487. 

4.  Gallia-Christ.,  t.  XIII,  p,  182. 

,").   Fonds  Lévis-Venladour,  liasse  A  i,  n"  81,  Testament  d'Hercule  de  Lévis,   avec  sa 
signature  autographe. 
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fanls  pour  la  moitié  des  biens,   seulement,   lui    laissant  la  libre  dispo- 
sition de  l'autre  moitié  *. 

En  décembre  1678,  il  revenait  de  la  session  des  Etats  tenue  à  Mont- 
pellier; il  fut  pris  en  chemin  d'une  maladie  qui  l'emporta.  Le  6  janvier 
1679,  il  fut  inhumé  dans  la  cathédrale;  son  cœur  fut  déposé  devant  le 
maître-autel  de  la  chapelle  du  collège  Louis-le-Grand  à  Paris  ^.  Les 
comptes  de  la  communauté  de  La  Voulte  de  1680  mentionnent  un 
crédit  alloué  pour  l'impression  de  l'oraison  funèbre^. 

Hercule  de  Lévis  avait  recueilli  de  son  vivant,  en  outre  de  son  patri- 
moine, une  somme  de  5o.ooo  livres,  que  lui  avait  laissée  sa  mère,  l'usu- 
fruit de  la  moitié  des  biens  de  son  frère  Christophe,  et  une  rente  annuelle 
de  3.000  livres  de  son  frère  Anne. 

Nous  avons  retrouvé,  dans  les  archives  du  château  de  Léran,  quel- 
ques documents  concernant  l'épiscopat  d'Hercule  de  Lévis-Venta- 
dour. 

Fonds  Lénis-Mirepoix,  liasse  B  5,  n°  24  : 

iGG3.  Ordonnances  de  Louis-Hercule  de  Lévis-Venlndour,  évêque  de  Mire- 
poix,  à  l'usat-e  de  son  diocèse.  A  Tolose,  F.  Boude,  imprimeur,  in-8, 
72  pages. 

Fonds  Léois-Mirepoix,  liasse  B5,  n"  ii3'-'^  : 

N°  I,  1664,  17  avril.  Extrait  de  la  fondation  d'une  chapelle,  par  Louis- 
Hercule  de  Lévis,  évêque  de  Mirepoix,  dans  son  église  cathédrale,  moyennant 
une  sonuTie  de  4, 800  livres  de  capital,  dont  les  revenus  seront  remis  à  un 
prêtre,  dignitaire  ou  clianoine,  par  lui  choisi,  et  après  à  perpétuité  par  ses  suc- 
cesseurs. Ce  prêtre  sei'a  tenu  de  céléhrer,  tous  les  jours,  une  messe  basse  pour 
le  soulag-enient  de  son  âme,  de  ses  prédécesseurs  et  parents.  —  A  la  suite,  se 
trouve  la  signification  faite,  le  18  février  1679,  après  le  décès  de  Louis-Hercule 
de  Lévis-Yenladour,  à  ses  exécuteurs  testamentaires,  d'avoir  à  établir  réguliè- 
rement celle  fondation. 


1 .  Suivant  un  act?  d'iiomoloo-alioii  du  Chàtclet  de  Paris  du  19  juin  iC4i,  plus  une  sentence, 
du  24  avril  de  la  même  année,  il  fut  donné  à  Hercule  de  Lévis,  en  paiement  des  200.000  livres, 
les  terres  et  seigneuries  d'Annonaj,  Tannast,  Ajou,  Avan,  Mézillac,  Montagne  et  Vauvert. 
Fonds  Léuis-Ventadoiir.  liasse  Ai,  n»  81  bis.  Acte  d'homologation. 

2.  Gallia-C/irist.,  t.  XIII,  c.  282,  Mirepoix. 

3.  Mazon,  Notice  sur  la  baronnie  de  La  Voulte,  p.  282. 
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Des  difficultés  s'élaieiil  élevées  entre  Géraud  Amal ,  rliiindiiu' de  l'éi^dise 
de  Mirepoix,  un  des  exécuteurs  testamentaires,  ses  héritiers,  cl  le  chaiiitre  de 
ladite  église,  au  sujet  du  capital  de  la  fondation  perçu  par  Amal  ei  d('i(Mni 
par  ses  héritiers;  un  commencement  de  procès  eut  lieu  de  ili;)')  à  i-j'.Ui.  Les 
pièces  concernant  ce  désaccord  :  exploits,  mémoires,  cousultalinus,  procura- 
tion, sont  classées,  Fonds  Lévis-Mirepoix,  liasse  135,  n"  1 13--"  et  Mf),  ii"  yG. 
Transaction  entre  les  héritiers  Amat  et  le  Chapitre. 

Fonds  Léois-Mirepoix,  liasse  B5,  n"  ii. 

1669,  27  février.  Lettre  autog-raplie  de  Louis-Hercule  de  Lévis-Venladour, 
évêque  de  Mirepoix,  à  Gaston-Jean-Bapliste  de  Lévis  I'"',  marquis  de  Mirepoix, 
concernant  leurs  affaires  avec  le  Chapitre'. 

7"  CHARLOTTE-CATHERINE  DE  LÉVIS,  mariée,  suivanl  conlrat 
du  9  juin  1616,  à  JUST-HENRI  DE  TOURMON  et  DE  ROUSSILLON, 
baron  de  Ghalançon,  sénéchal  d'Auvergne,  lieutenant  g-énéral  en  Lan- 
guedoc, etc.,  fils  de  Just-Louis  de  Tournon,  I"  de  nom,  baron  de  Tour- 
non  et  de  Chalançon,  comte  de  Roiissillon,  et  de  Madeleine  de  La  Roche- 
foucauld. Il  lui  fut  donné  en  dot  une  somme  de  160.000  livres,  comme 
l'indique  le  testament  de  son  père.  Elle  mourut  le  i"  janvier  i6i(),  k 
peine  âgée  de  vingt  et  un  ans,  ne  laissant  qu'un  fils,  JUST-LOUIS  DE 
TOUPiNON  II,  connu  d'abord  sous  le  nom  de  comte  d'e  Roussillon,  et 
plus  tard  sous  celui  de  comte  de  Tournon  et  de  Roussillon,  à  la  mort  de 
son  père,  le  i4  mars  i643;  devenu  l'un  des  héros  de  l'armée  du  prince 
de  Condé,  il  fut  tué,  le  6  septembre  i644î  sous  les  murs  de  Philips- 
bourg,  pleuré  et  chanté  par  toute  la  France,  dit  le  duc  d'Aumale-. 

II  avait  épousé  Françoise  de  Neuville  de  Villeroy,  de  laquelle  il 
n'eut  pas  d'enfants;  sa  succession  donna  lieu  à  de  vives  compétitions  et, 
après  un  procès  de  onze  ans,  l'héritage  du  défunt  fut  adjugé,  en  1655, 
à  sa  grand'mère  Marguerite  de  Montmorency,  duchesse  douairière  de 
Ventadour^. 

8°  MARIE-FRANÇOISE  DE  LÉVIS,  religieuse  à  Chelles,  devint  suc- 

1.  IiiD.  hist.  et  généal.  des  archives  du  château  de  Léran.  Voir  pliisioiirs  Hiits  se 
rattachant  à  l'épiscopat  d'Hercule  de  Lévis,  t.  I",  p.  281  {culte  de  uni  nie  Carnelle  à  Mire- 
poix), et  t.  III,  pp.  520-522.  (Procès  des  honorifiques.) 

2.  Duc  d'Aumale,  Histoire  des  Princes  de  Condé. 

3.  Mazon,  Notice  sur  la  baronnie  de  La  Voulte,  p.  2j8. 
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cessivemenl  abbesse  d'Avenay  et  du  monaslère  royal  de  Saint-Pierre 
de  Lyon;  pour  cette  dernière  dig-nilé,  le  pape  Paul  V  lui  envoya  ses 
bulles,  le  1 1  juillet  i6i  i  ;  elle  était  alors  âg-ée  de  onze  ans*  !  Le  29  juil- 
let 1627,  elle  lit  constituer  par  son  frère,  Henri  de  Lévis,  duc  de  Ven- 
tadour,  une  rente  annuelle  et  perpétuelle  de  i.5oo  livres  au  profit  de  la 
communauté  du  monaslère  de  Saint-Pierre;  les  religieuses  ratifièrent 
cette  donation,  le  16  septembre  de  la  même  année ^. 

Après  i63o,  Marie  de  Lévis  devint  prieure  du  couvent  des  Domini- 
caines de  Prouille;  son  autorité  était  si  peu  affermie  qu'on  lui  contes- 
tait même  la  valeur  de  son  titre;  en  i633,  un  arrêt  du  Conseil  du  Roi 
dut  intervenir  pour  la  réintégrer  dans  ses  fonctions.  En  i636,  à  la  réé- 
lection de  la  prieure  par  la  communauté,  Delphine  de  Mortier  fut  choisie 
à  sa  place.  Marie  de  Lévis  ne  manqua  pas  d'élever  une  protestation,  et 
en  1639,  elle  céda  ses  droits  à  M'""  d'Albret,  moyennant  le  paiement 
annuel  d'une  pension  viagère  de  3. 000  livres.  Toutes  ces  contestations 
eurent  leur  écho  à  Rome;  le  pape  Urbain  II  écarta  les  prétentions  de 
M'"*  de  Lévis,  déclarant  qu'elle  était  inhabile  à  jouir  de  semblables 
avantages,  parce  qu'elle  n'appartenait  pas  à  l'ordre  de  saint  Dominique. 
L'élection  de  sœur  Villelisse  fut,  en  conséquence,  confirmée^. 

DOCUMENTS    CONCERNANT    l'aDMINISTRATION    DES    PROVINCES 
DU    LIMOUSIN    ET    DU    LANGUEDOC. 

Il  serait  difficile  de  montrer,  d'une  manière  suivie,  l'administration 
des  provinces  confiées  à  la  garde  du  duc  de  Ventadour;  nous  avons  pu, 
grâce  à  quelques  documents  retrouvés  et  aux  relations  contenues  dans 
divers  ouvrages  de  l'époque  ou  dans  des  publications  récentes,  faire  con- 
naître les  faits  les  plus  saillants  de  cette  période  troublée  par  les  guer- 
res religieuses  dans  le  midi  de  la  France  et  particulièrement  en  Lan- 
guedoc; nous  avons  tenu  à  mettre  en  lumière  le  rôle  prépondérant 
joué  en  ces  circonstances  par  Anne  de  Lévis,  duc  de  Ventadour.   C'est 

1.  Calalogae  des  mainiscrifs  de  In  Biblioth.  de  Lyon,  t.  XXX,  p.  698.  Manuscrit" 
n»  3oo.  (Bulle,  de  Paul  V.) 

2.  Fonds  Lévis-Ventadoiir,  liasse  A  i,  n"  78,  Acte  Je  ratiKcation  de  la  donation.  L'acte 
se  trouveencore  à  la  Bibli.  nat.,  P.  0.,  vol.  1708,  dossier  Lévis,  fol.  85i-853. 

3.  Archives  dép2rts'ne:ital?s  de  l'Ande,  Inventaire,  série  H,  n"  338,  pp.  821-326. 
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dans  le  Laiiifiiedoc  qu'il  avail  priiicipalemeiil  son  (•(miIic  d'aclinn, 
abandonnant  le  Limousin  à  ses  oHiiMers;  néanmoins,  dans  iilusit-nis 
circonstances,  sa  présence  dans  cette  dernière  province  devint  nc-ees- 
saire,  comme  nous  l'indiquent  plusieurs  documents  (jue  nous  avons 
retrouvés;  nous  les  publions  sous  forme  d'inventaire,  par  ordre  clirono- 
iog-ique,  en  reproduisant  ///  e.vfenso  les  passag-es  les  plus  intéressants  : 

Extrait  des  Mémoirrs  de  .leait  Btirel.  honrgeois  du  l'iiy,  /udi/iés  en  /<S'j.'i,  au  nuin 
delà  Société  (icadémiifiie  i/ii  Pin/,  /jar  Aiii/nstiri  (,'/iiissiii/ii/  : 

Noie  (le  la  p.  242.  —  «  Iloclic-en-Reynior  feust  prise  intr  le  p(''l:ni!,  le  m«  de 
iHivemhre  irxjo,  dinianelie  soir,  joui-  de  saint  Marliii,  par  ceiilx  de  ri'nion, 
conduits  par  le  sieur  d'Antevilard.  »  —  Une  autre  noie,  à  la  pat^e  2/(4,  nous 
apprend  que  ce  fut  du  conunandement  d'Antoine  de  Saint-Vidal  que  tut 
pris  le  fort  de  Reloiirnac  et  Roclie,  inal;,Té  le  trailé  de  pacitiealion  ( /.«  lînelie- 
Réi/nier  et  Iteto/irriiic  (iji/jn/ieridienl  cni  duc  i/e  Vcnlddtnir). 

Mémoires  de  Jerui  Biircl,  pp.  3y()-.'5S2  : 

«  1094.  —  La  veille  de  la  Trénvté,  vini  le  du,-  .le  V.-nla.l,.iir  {dans  h,  rille 
du  Piiy),  avecque  son  armée,  estant  einymn  ipiatre  mille,  à  la  réquisition 
dndict  Chaste  et  viscomlesse,  sa  femme,  jinur  nous  xdllciir  laire  rceoej-noystre  le 
roy  de  Navarre,  comme  vous  ouvrés  cy-après  :  aniirement,  disynut-ils,  (pi'ils 
vollyont  exécuter  leur  arrest  donné  à  Paris,  coiiteuaiil  que  la  ville  sera  rasée 
et  desmolye  l'é^lyse  Nostre-Dame. 

n  Et  le  siei  r  eomte  de  Venladour  estanl  cy  \etiu  avecijue  ses  troupes, 
quatre  ou  cinq  mille  hommes,  pensant  quante.piand  piaiidi  e  la  ville  ;  mais  Dieu 
nous  monstra  un  g'ra'id  miracle,  pour-  aullaiil  (pi'ilz  n'enicnl  la  puissance  de 
soy  aprocher  de  nos  murailhes.  El  nuus  iMnoyaieiil  li'iii-  liompelte  |)our  vovr 
sy  nous  voUyons  recojnoyslre  le  roy  de  Navarre;  la  \ille  leiu'  a  respondu  t\\\c 
ayant  responce  de  nostre  saincl  paire  le  pape  el  du  parlement  de  TIkiIouzi', 
comme   estant    nos   supi-iieurs,    et    après   nous   leur    reiidiyoïis    responce...    d 

Le  chronicpieur  rapporte  ensuite  (pie  rariiK'e  royaliste  prit  et  incendia 
deux  châteaux  voisins  du  Piiy,  dans  la  valh'e  de  la  Loire,  el  en  réduisit  deux 
autres  à  l'obéissance. 

Bibl.  nat.,  Clairarnhnnlt,  fi^S,  p.    i.'î.'i  : 

i.T()5,  29  mars,  Paris.  —  Remontrai 
réponse  du  Conseil,  sur  la  latilicalion  du 
Montmorency,  par  .M.  Venladour  avec  le 
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Arch.  nat.,  E,  i  bis,  fol.  3  : 

iSgO,  23  juillet,  Amiens.  —  Arrêt  du  Conseil  d'Etal  ordonnant,  sur  la  propo- 
sition du  connétable  de  Monlaiorency,  la  construction  d'un  port  et  d'une  for- 
teresse au  cap  de  Cette,  et  mandant  au  duc  de  Ventadour,  lieutenant  général 
eu  Languedoc,  de  s'enlendie  à  cet  égard  avec  les  Etats  de  la  Province  et  avec 
l'ingénieur  Jean  Dounat. 

Bibl.  nat.,  Manuscrit  français  18  160,  fol.  160  : 

1697,  27  mars,  Paris.  —  Réponses  du  Conseil  aux  requêtes  présentées  par 
le  duc  de  Ventadour,  au  sujet  :  i"  du  remboursement  d'une  somme  de 
20.000  écus;  2°  du  payement  d'une  somme  de  i.5oo  écus,  précédemment  assi- 
gnés audit  duc  ;  3<*  du  payement  d'une  pension  de  2.000  écus;  4°  du  payement 
de  2.000  écus  d'appointements;  5"  de  la  validation  d'une  levée  de  deniers  en 
Velay,  pour  payement  des  gens  de  guerre  licenciés. 

Mémoires  de  Jean  Burel,  pp.  461-463  (ville  du  Puy)  : 

1698,  i"  juillet.  —  «  Audit  an  fusl  reconfirmée  la  paix  en  audience, 
à  l'adsistance  de  beaucoup  de  peuple  et  de  toute  la  justice  et  sieurs  consulz  : 
et  toutes  les  cloches  des  églizes,  dedans  et  dehors,  sonarenl  jusques  à  midy... 
Donc  vous  eussiez  veu  le  peuple  en  grand  dévotion  allant  à  la  grande  églize 
Nostre-Daine;  et  après  que  l'audiance  fust  tenue,  sont  allés  chanter  le 
Te  Deiim  laadanias  eu  grand  ponliffe...  La  paix  fust  publyée  par  toute  la 
ville  à  l'adsistance  du  sieur  Jean  de  Chaste,  seigneur  de  Saint-Just,  et  de  toute 
la  justice  et  consulz  avec  leur  robe  rouge,  et  au  commandement  disant  : 
De  par  le  roi  et  Monsieur  le  duc  de  Ventadour,  gouverneur  du  pays  de  Lan- 
guedoc. » 

Bibl.  nat..  Manuscrit  français  18  i64,  fol.  61  v"  : 

1599,  25  février,  Paris.  —  Arrêt  du  Conseil  d'État  réglant  le  payement  de 
partie  de  90.778  écus  4  sols,  empruntés  par  le  roi  au  duc  de  Ventadour. 

Mémoires  de  Jean  Burel,  pp.  471  et  s.  : 

1.599,  'o  septembre.  —  «  Et  le  10*  jour  du  moys  de  septembre  1699, 
sont  venues  nouvelles,  en  cette  ville  (Le  Puij),  que  Monsieur  le  duc  de  Venta- 
dour, gouverneur  du  pays  de  Languedoc,  devoit  arriver  ces  jours  icy. 
Oquasion  de  quoy,  fust  faict  grand  préparative,  mesme  les  isliers,  checun  de 
son  isle,  comandant  d'acomoder  à  ung  checun  ses  armes.  Donc  eussiez  veu 
checun  capitaine  islier  donner  des  livrées  et  habits,  checun  à  sa  vollonté  et  de 
plusieurs  fassoiis.  Monsieur  de  Bournàte,   capitaine-islier   de  Panassac,  don- 


xv''  (;ém:uatiiin.  —  anm:   di;   i.icvis.  877 

noit  des  chapeaux  iM  (•oli:ii[)cs  (iriiiit;rH's  ;  rt-lluv  di-  hi  Curcviic  tlomioii  îles 
solliers  et  chapeaux  veilz  ;  eeulx  de  Saint-Gilles,  eliapcaux  vi.illel/,  eciik  de 
Raphaël,  d'une  aultre  colleur;  donc  eliecun  cappilaine  la  sienne  et  de  plusieurs 
colleurs,  roaime  ouy  avés.  Et  les  sieurs  consulz  firent  monter  les  canons, 
comme  ouy  avés.  Donc  srand  despance,  et  après  ne  vint  pas  jnsques  au 
II*  du  moys  d'octobre  qu'esloit  le  dimanche.  Donc  tous  isliers  so}'  asam- 
blèrent  en  actandanl  sa  venue,  comme  il  l'avoict  mandé  ;  car  le  jour  devant 
qu'est  oit  le  samedy,  fusl  cryé,  à  voix  de  trompe,  par  tous  les  carrefours,  que 
tous  habitans  qu'avyonl  moïen  de  porter  les  armes,  que  ussent  à  acompanier 
checun  son  cappitaine  et  à  netier  les  rues,  parer  les  portes,  comme  le  jour  du 
cor  de  Dieu  ;  et  ileus  jours  durant,  despuis  le  sabmedy  jusques  au  lundy, 
le  tambour  battit  par  les  rues,  et  il  se  i^asta  envyruu  ipuilre  quintalz  de 
pouidre. 

Il  Et  les  novelles  vliulrent  le  diniaiirlie  au  soir  (ju'il  ne  venoil  point  jus- 
ques au  lendemain.  Donc  clierun  se  relira,  et  letliet  sieur  coucha  ce  jour 
au  Bouschet-Sainct-Nicollas,  à  la  maison  de  Monsieur  de  (lliasteaiinenC,  et  ar- 
riva en  ceste  ville,  le  lundy  12^  dudict  moys  d'octnbre,  envyidii  lez  tidys 
heures  après  midy.  Donc  lesdicls  isliers  ly  allarenl  au-devant,  ensamble 
toute  la  justice,  et  lesdicls  isliers,  estant  arrivés  au-devant  des  Cordeliers, 
heurent  différend  entre  cnix  pour  voir  qui  passeroict  premier;  mais  le  cap- 
pitaine çénéral  de  la  ville,  nommé  Monsieur  Dascumye,  conseiller  en  la 
séneschaucée  du  Puy,  quy  marchoit  devant  sur  uny;  petit  cheval,  untf  baston 
blanc  à  la  main,  leur  imposa  silence,  et  [dit]  que,  s'il  ly  avoit  aultres  bruicl, 
qu'il  feroit  constituer  prisonniers.  Et  s'en  allèrent  Irover  ledict  duc  au-devant 
du  village  de  Val,  où  la  justice  l'a  hiunhleinoiit  sallué,  et  les  isliers  y  passarenl 
au-devant,  le  saluant  humblemeut,  et  tiienl  tirei-  troys  ou  quatre  cou|)Z  de 
canons;  et  toutes  les  cloches  de  la  i^rand  é^lize  sonoyenl.  El  est  entré  par 
la  porte  de  Panessac,  ayant  mis  les  armoyries  du  roy  au  |)liis  liault  de  la 
porte,  et  à  costé,  celles  du  sieur  évesque,  les  siennes  et  celles  de  la  ville. 
Et  Madame  sa  famme  entra  première,  estant  dans  ug'ue  letière.  Et  ledict  sieur 
estant  à  la  porte,  les  sieurs  consulz,  acompai^nés  de  tous  les  bourv^oys  de  la 
ville,  estant  premier  consul  Monsieur  Thalon  et  ses  companyons  cy-devant 
dits',  ly  présentarent  les  clefz  attachées  d'une  livrée  blanche;  et  le  poilhe 
ly  fust  aussi  présanté.  Donc  leur  a  remercié  fort  Innnblement,  et  n'a  vollu 
permettre  qu'on  aye  porté  ledict  poile  devant,  et    est  allé  à   Xostre-Dauie,  et 

I.  Étaient  consuls  :  Antoine  Talon,  m.Mleiiii  ;  Jacques  Valeiitiii;  Guillaume 
Bonnefoy,  marchand;  François  Fusronc.  apothicaire;  Antoine  Farat,  notaire  ;  Jacques 
Albert,  tanneur. 
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fust  chanté  Te  Deiim  laudamus,  en  grand  pontiffe,  musicque  el  orgues. 
Après  est  allé  louger  à  ravescbé,  et  à  la  porte  avyont  mis  les  armoyries  du 
roy  et  les  siennes,  meslées  avec  celles  de  Madame,  sa  famme.  [II  en  fut]  tout 
de  mesme  à  la  court  du  roy,  avec  celles  de  Monsieur  de  Chaste,  séneschal. 

«  Et  ledict  sieur  amena  avec  luy  Monsieur  de  Chasteauneuf,  aultrement 
appelé  le  cadet  de  Sénajou'.  Donc  Madame  de  Saint-Vidal,  sachant  qu'il 
estoit  en  ceste  ville,  l'est  venu  sortie  à  la  rue  des  Farges,  en  présence  dudict 
sieur  duc,  l'appelant  :  «  larron,  murtier,  qu'as  tué  Monsieur  de  Saint-Vidal, 
mon  mary,  pollronnement  »  !  Donc  elle  se  voilant  se  jeter  sur  luy  pour  le 
fère  mourir,  mais  luy  s'en  est  allé  et  s'enfouyt.  Et  le  landemain  vint  Monsieur 
de  Haullvillar,  mary  de  ladicle  dame  de  Saint-Vidal,  avec  les  deux  beaux-fils 
dudit  feu  Saint-Vidal  ;  présentarent  le  combat  audict  cadet  et  aussy  à  ses 
deux  frères.  Monsieur  d'Anteyrac  et  Monsieur  de  Laval,  ayant  faict  la  partie, 
checun  son  homme,  hors  la  porte  de  Panessac.  Or  il  ly  avoict  grand  peuple 
assemblé,  les  actandant,  où  ledict  seigneur  de  Ventadour  n'a  vollu  permettre 
et  a  donné  conject  audict  Chasteauneuf,  et  le  fist  hoster  d'ycy  de  peur  d'ung 
plus  grand  bruict,  car  le  peuple  acomensoit  de  crier  et  de  se  bander  contre 
luy. 

n  Et  ledict  seigneur  de  Ventadour  a  demeuré  en  ceste  ville  huict  jours. 
Mais  la  ville  l'a  desfrayé  de  sa  despauce,  et  a  donné  charge  de  fère  ung  tablier" 
au  petit  autel  de  Nostre-Dame,  de  l'entrée  de  Sainct-Pol,  el  ly  fist  mètre  son 
pourtraict  et  de  Madame  sa  famme,  à  la  ducque^,  et  en  a  donné  cent  escuz  à 
un  peintre  nommé  Parier,  et  fust  tenu  d'en  fère  ung  aullre  en  u^ne  chapelle  de 
Saint-Lourans"^.  » 


1.  Pierre  de  La  Rode,  seig-neur  de  Sénajou,  Chàteauneuf  et  du  Bouchot-Saint- 
Nicolas,  qui  avait  tué  Antoine  de  Saint-Vidal. 

2.  Tablier  pour  tableau. 

3.  Le  duc  de  Ventadour  et  M.  du  Refuge  avaient  été  nommés,  par  lettres  patentes  du 
roi  du  3i  mars  i6o5,  pour  opérer  le  règ-lement  des  dettes  contractées  par  le  pays 
du  Velay,  pendant  les  guerres  de  religion.  Ces  lettres  sont  aux  Arch.  Nat.  à  la 
lettre  E. 

Dans  une  chapelle  ou  dépendance  de  la  cathédrale  du  Puy,  on  voit  encore  un  tableau 
mesurant  environ  i"i5o  de  large  sur  i  mètre  de  haut;  il  représente  le  duc  et  la  duchesse 
de  Ventadour,  agenouillés,  en  costume  d'apparat  «  à  la  duque  »,  suivant  l'expression 
du  chroniqueur.  C'est  sans  doute  le  tableau  dont  ce  dernier  révèle  l'existence  et  désigne 
l'auteur. 

li.  Plusieurs  membres  de  la  maison  de  Lévis-Lautrec-Villars,  seigneurs  de  La  Roche- 
en-Régnier,  avaient  été  enterrés  dans  cette  chapelle. 


XV''  r,i:\Éii.vnoN.  —  anm;   ni:  i-i';vis.  1^71) 

Arc/i.    rnit.,  E,  2'',    ï"  .'USC)  ;  E,   /(",    f-  iuS;  ;    K,  T'iS.  —  HiM.  11, il.    iiiss.     IV.    iSititi, 
f"  8o^-;  F,   iG,  r>  i(i. 

1600,  6  uctobri',  Paris.  —  \nrl  du  Coiist-il  d'Élal  nidniiiianl  (|ii<>  le 
iliic  (II-  Veiitadoiir  fa.sse  coiiiiaîlre  au  lioii.scil  ses  droits  sur  le  |)éa^e  de 
Baix.  —  Le  même  G  >useil  rendit  un  autre  arrôt,  le  22  janvier  1602,  cotitîr- 
niaiil  au  duc  la  jouissance  diidil  péai^'c  jns(nrà  l'entier  remlioursement  d'un 
prêt  de  20.000  écus. 

Arch.  \at.,  E,  2^  ,  P  67  : 

itîoo,  2()  février,  Paris.  —  Arrêt  du  Conseil  d'État  cassant  une  ordon- 
nance du  duc  de  Ventadonr,  lieutenant  général  de  Languedoc,  et  prescrivant 
que  le  paiement  des  officiers  des  ^j-arnisons  de  .Montpellier,  .Viij-uesinorles,  du 
fort  de  Pécaix  et  de  la  Tour  Carbonnière  se  fera  conformément  à  i'élal  donné 
au  commencement  de  ioqq. 

Bibl.  \at.,  P.  0..  vol.   1708,  dossier  Lévis  3971G,  f"'  714-717  : 

itjoi,  i5  janvier.  —  ^'ente  par  niessire  Anne  de  Lévis,  duc  de  Ventadour, 
à  M"  Pierre  d'Alboy,  secrétaire  de  la  Chambre  du  Roi  et  premier  secrétaire 
du  duc,  pour  le  prix  de  5. 000  écus,  des  revenus  et  émoluments  appartenant 
à  Sa  Majesté  au  lieu  et  terroir  de  Montréal,  sénéchaussée  de  Carcassonne.  Le 
duc  les  avait  acquis  lui-même,  en  enchérissant  sur  le  prix  de  5.64o  écus  deux 
tierSj  moyennant  lequel  ils  avaient  été  adjugés  auparavant  à  demoiselle  Mar- 
guerite de  Banys. 

Arch.  Aa/.,  E.  3«,  f»  346  : 

1601,  2.^  août.  —  Arrêt  du  Consi-il  d'Etat  accoi-dant  décharge  de  ipiatre 
années  de  fermages  à  Barthélémy  Lestrade  et  à  Jacques  Michelet,  fermiers 
des  droits  de  foraine  et  de  iiaut  passage  dans  les  sénéchaussées  de  Toulouse  et 
Carcassonne,  et  déclarant  qu'il  leur  sera  tenu  compte  des  exemptions  accordées 
à  la  duchesse  de  Ventadour,  Marguerite  de  .Montmorency. 

Arcfi.  NaL,  E,  4\  f°  2.5.5  : 

1602,  28  octobre.  —  Arrêt  du  Conseil  d'Étal  ordonnant  la  vérification  de 
la  recette  et  de  l'emploi  des  sommes  payées,  en  1 58.5-1 588,  par-  plusieurs 
bénéficiers  du  diocèse  de  Limoges,  sur  l'ordre  de  Cilbert  de  Lévis,  duc  de 
Ventadonr,  gouverneur  du  Limousin,  père  du  duc  actuel,  et  prorogeant  la 
surséance  accordée  au  clergé  dudit  diocèse. 
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Mémoires  de  Jean  Bnrel,   p.  486  : 

i6o3,.  i'"'  janvier.  —  «  Le  premier  jour  de  l'an  i6o3,  vindrent  novelles 
de  la  part  de  Monsieur  le  duc  de  Ventadour,  gouverneur  pour  le  roy  au  pays 
de  Languedoc,  de  fère  bonne  garde,  jour  et  nuict,  dans  la  ville  du  Puy.  Se 
doultant  de  Monsieur  le  duc  de  Boullion,  disant  que  le  roy,  nostre  sire,  avet 
heu  différend  avecque  luy.  Et  on  avait  peur  que  se  veut  saisir  de  Bouzols'. 
Et  le  lendemain  des  Roys,  qu'estoit  le  jour  de  la  foire,  vindrent  novelles,  de 
la  part  du  roy.  de  ne  contrevenir  à  la  paix  et  de  pouzer  les  armes...  » 

Bibl.  Nat.,  Dossiers  bleus,  vol.  Sg/j,  f"  228  : 

1598-1604.  —  Anne  de  Lévis,  duc  de  Ventadour,  neveu  et  gendre  du 
connétable  de  Montmorency,  son  lieutenant  en  Languedoc  et  gouverneur  du 
Limousin,  préside,  en  i585,  la  Cour  des  Aides  de  Montpellier,  lors  de  l'enre- 
gistrement des  lettres  de  survivance  du  gouvernement  de  Languedoc  pour  le 
jeune  Montmorency,  son  beau-frère.  Il  démasque,  en  i6o/(,  les  manœuvres  du 
duc  de  Savoie,  conduites  par  un  nommé  Chevalier,  et  envoie  le  capitaine  Vey- 
deau  en  informer  le  roi  Henri  IV. 

Arcli.  Nat.,  E,  11",  f"  66: 

1606,  i3  juillet.  —  Arrêt  du  Conseil  d'État  ordonnant  qu'il  sera  sursis  au 
paiement  d'une  somme  de  60.000  livres,  assignée  au  duc  de  Ventadour  sur  le 
péage  de  Baix-sur-Baix,  au  préjudice  du  contrat  passé  avec  le  procureur  syn- 
dic des  Elats  du  Dauphiné. 

Mémoires  de  Jean  Biirel,  p.  497  • 

1606,  21  novembre.  —  «  Et  le  vingt-uniesme  jour  du  moys  de  novem- 
bre 1606,  arriva  en  ceste  ville  {le  Puy)  le  duc  de  Ventadour  et  M.  du  Refuge, 
conseiller  au  Parlement  de  Paris,  comissaires  depputés  sur  le  différend  que 
la  ville  et  pays  avoient  pour  cause  des  tailhes,  comme  est  cy  devant  parlé. 
Tous  les  principalz  de  ceste  ville  ly  allarent  au  devant,  et  furent  jusques 
à  Montferr.'ît,  estant  envyron  ugne  vingtayne,  tous  à  cheval,  et  de  là  les  ont 
condultz  jusque  dans  l'évesché,  et  partirent  de  celte  ville,  le  vingt-sixième 
novembre.   » 

Le  même  chroniqueur  raconte  que  le  duc  de  Ventadour  accompagna  au 
Puy  Claude  de  Hautefort  de  Lestrange,  que  certains  habitants  faisaient  diffi- 
culté de  recevoir  comme  gouverneur. 

I.  Château  à  peu  de  distance  du  Puy. 
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Arcft.  .\(iL,  E.  r4^  f'  lyr.  et  s.  : 

1607,  24  juillet.  —  Arrêt  du  Conseil  d'Étal  retivoyniil  :ui\  liN-soricrs  de 
France  à  Linio^-es  une  reijuète  du  duc  de  Ventadour  cl  des  lialiiiunls  d'I  sscl, 
tendant,  à  l'établissemeul  d'une  élection  à  L'sscl. 

Autre  arrêt  du  même  jour  pour  la  li(iiiidali()n  des  dctles  du  |i;ivs  de  \'c!av, 
causées  par  les  guerres  : 


Veu  l'arrest,  donné  au  Conseil  d'Eslat  de  Sa  Maicslé,  sur  I: 


r  et  du 


sentée  en  icelluy  par  le  syndicij  du  pais  de  V^elay,  le  ilei  iiiei-  uuirs  mil  m":  eiiiq, 
contenant  l'ordre  et  règlement  rpie  sad.  Maiesié  veult  estre  suivy,  gardé  et 
observé  à  la  vérification  et  liquidation  des  debles  dud.  pais  de  N'elay,  par  lequel 
elle  aurait  commis  les  sieurs  de  Veutadoui-  el  du  Refluât'  pour  y  estre  par  eul.v 
proceddé  selon  sa  forme  et  teneur,  nouolislaut  oppositions  ou  appellations 
quelconques,  tant  pour  les  debtes,  créées  avant  les  derniers  Iroidilcs  cl  iusqucs 
à  la  fin  de  l'an  mil  v"  un''''  huici,  ([ue  celles  ipie  sont  advenues  dcpul- 
tres  patentes  en  forme  de  commission,  addressées  ausd.  S'*  de  N^miIihI 
Reffuge,  portant  mandement  et  enionction  de  procédder  par  eulx  à  rc\('(ution 
dud.  arrest,  circonstances  et  dépendances,  avec  très  expresses  inhibitions  aux 
créanciers  de  se  pourveoir  ailleurs  que  par  devant  iceu.x  commissaires,  à  peine 
de  nullité;  Testât  des  debles,  qui  ont  été  vériffiées  et  liquidées  par  lesdicts 
sieurs  commissaires,  estie  dues  par  led.  pa'is  de  Velay  à  aucuns  particuliers  y 
desnommez,  tant  pour  dépenccs  que  [)onr  advanccs  qu'ils  auroient  faictes 
avant  lesd.  derniers  troubles  pour  les  affaires  dud.  païs,  montant  led.  estât, 
arresté  le  ix  décembre  mil  vi'^  six,  à  la  somme  de  quarante-huit  mil  huicI  cens 
quatorze  livres  douze  sols,  que  lesd.  sieurs  commissaires  auroient  ordonné  estre 
payée  des  deniers,  qui  restcioient  des  impositions  de  vingt-ipiatre  mil  livres  et 
de  (|ualrc-viiigl-(rois  mil  lixrcs,  faicles  sur  icelluy  |iaïs  en  l'iiu  mil  vi"^  (rois, 
suivant  l'eslat  (pi'ils  eu  auroient  dressé,  ensendilc  de  l'imposiiion  de  \iiii;t  mil 
livres  [)our  chascun  an  pendant  cinq  années,  à  commencer  de  l'an  mil  vi*^  huict  ; 
autre  eslat  des  debtes  dud.  païs  pour  despence  faicle  pendant  les  troubles, 
arresté  et  liquidé  par  lesd.  commissaires,  led.  jour  neufvième  décembre,  mil  vi" 
six,  montant  deus  cens  dix-sept  mil  cinq  cens  soixante  livres,  non  comprins 
la  partie  de  M«  Anthoine  Roqueplan,  le  paiement  de  hupielle  auroit  esté 
surcis,  laquelle  dessusd.  somme  ils  auroient  ordonné  desvoir  estre  paiée  et 
acqnictéc  des  reprinses,  rendues  par  les  comptables,  des  impositions  faictes 
pendant  lesd.  derniers  troubles,  revenant  à  quatre-viugtz  douze  mil  six  cens 
quatre  escus  vingl-cin  ]  solz  trois  deniers,  dont  dévoient  estre  desduicts  deu.x 
mil  neuf  cent  trente  neuf  escus  pour  la  descharge  des  liabitans  de  Roche, 
lesquelz  desduiclz,  ensemble  la  somme  de  douze  cens  escus   paiée  à  Pierre 
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Ségard  y  desnommé,  et  lad.  somme  de  ijc,  v  xi  j  v°  ix  xiiij  s  acquictée, 
iceulx  commissaires  aiiroienl  trouvé  en  rester  de  clair  et  bon.  j)our  led.  pays, 
desd.  reprinses  la  somme  de  cinquante  mil  neuf  cens  cinquante  deux  livres; 
autre  estât  desd.  debles,  prétendues  cstre  deues  par  le  g-énéral  dudict  païs,  non 
comprinses  et  employées  en  celluy,  qui  fuct  dressé  en  l'an  mil  v''  iiii"^  dix- 
huit  en  datte  dudict  iour  neufvième  décembre  mil  vi"  six,  lequel  auroit  esté 
renvoyé  au  roy  pour  en  ordonner;  autre  estât  des  sommes  deues  par  led. 
païs  et  qui  doibvent  estre  acquictées  par  préférence  :  autre  estât  des  sommes 
liquidées  estre  deues  aud.  païs  par  aucuns  particuliers  y  dénommez  par  debetz 
de  comptes  et  radiation  de  taxations  excessives  employées  en  iceulx,  réduictes 
à  six  deniers  pour  livre  suivant  lesd.  arrest,  montant  icelluy  eslat  à  la  somme 
de  quarante-sept  mil  neuf  cens  trente  quatre  livres  deux  solz  quatre  deniers, 
par  lequel  lesd.  sieurs  commissaires  auroient  ordonné  que  la  recepte  en  seroil 
baillée  par  les  Estats  dud.  païs  à  celluy  qui  feroit  la  condition  meilleure  : 
Le  Roy  en  son  conseil,  validant  et  approuvant  la  liquidation  el  vérification 
desd.  debtes  et  autres  proceddures  desd.  sieurs  commissaires  suivant  les  pou- 
voirs à  eulx  donnez  par  sad.  Maiesté  par  les  sud.  arresl,  a  ordonné  et  or- 
donne que  tous  leurs  arrestz  et  ordonnances,  par  eulx  donnés  en  vérifiant  et  en 
liquidant  lesd.  debtes  dud.  païs  de  Velay  ou  autrement  exécutant  led.  arrest, 
circonstances  et  deppendances  d'icel,  tiendront  et  auront  lieu,  sorlironl  leur 
plein  et  entier  effect  et  seront  exécutez  selon  leur  forme  et  teneur,  nonobstant 
oppositions  ou  appellations  quelconques  faictz  {sic)  ou  à  faire,  et  sans  préiu- 
dice  d'icelles;  desquelles  Sa  Maiesté  a  retenu  et  réservé  à  elle  [et]  à  sond. 
Conseil  d'Estat  la  connaissance ,  icelle  interdicle  et  deffendue  à  tous  juges 
quelconques. 

«  Faicl  au  Conseil  du  Roy  tenu,  à  Paris,  le  vinçt-quatre  de  juillet  mil  six 
cens  sept.  Fayet.    » 

Arch.  Nul.,  E  i4''  : 

F"  6,  1607,  25  août.  —  Arrêt  du  Conseil  d'Etat  confirmant  une  ordon- 
nance du  duc  de  Ventadour  et  de  M.  du  Reffuj^e,  nonobstant  l'appel 
interjeté  par  Jean  de  Monthelois ,  receveur  des  tailles  au  diocèse  du 
Puy. 

F"  145,  1607,  i3  septembre.  —  Autre  arrêt,  ordonnant  que  le  duc 
de  Ventadour,  lieutenant  général  en  Languedoc,  sera  payé  annuellement 
d'une  somme  de  3. 000  livres,  en  attendant  le  remboursement  du  prix  de 
60.000  livres,  moyennant  lequel  le  péage  de  Baix-sur-Baix  lui  a  été  engagé 
en   1697. 


XV"    (lÉNÉllATION.    ANNIC     DT.     I.KVIS.  383 

F"  225,  1607,  i5  septembre.  —  Aiilre  arrêt  ordonnant  (|iie  les  consuls  du 
Puy  seront  contraints  au  paiement  des  sommes  portées  par  l'anèl  du  (Conseil, 
du  i"  septembre  i6o5,  nonobstant  les  dépenses  faites  pai'  le  duc  de  N'enla- 
dour  et  M.  du  RetTuge,  et  prescrivant  de  surseoir  à  la  vente  des  iinMieul)les 
de  Claude  Rauquel. 

Arc/i.  .\at.,  E.  i6«,  f»  i58;  Bib.  Nal.,  18173,  f"  62  : 

1608,  12  février.  —  Arrêt  rendu  sui'  la  remontrance  du  duc  de  V'enladour', 
lieutenant  §-énéral  en  Lan^'uedoc,  défendant  aux  sieurs  de  Lacoste,  conseiller, 
et  d'Expilly,  avocat  général  au  Parlement  de  Grenoble,  l'un  et  l'autre  chargés 
de  la  recherche  des  malversations  commises  sur  le  fait  des  péages,  de  rien 
changer  à  l'évaluation  de  la  monnaie  ajipelée   Tluiron  d'avfjent. 

Arc/i.  IVat.,  E,  iS»»  : 

F"  i32,  1608,  23se|)tembre.  —  Arrêt  du  Conseil  il'Etat  statuant  sur  le  procès 
pendant  entre  Anne  de  Lévis,  duc  de  Ventadour,  et  M'  Guillaume  de  Balmes, 
fermier  général  îles  t^alielles  et  du  tirage  du  sel  du  Lyonnais,  Forez  et 
Beaujolais,  et  déterminant  la  (luantité  de  sel  à  livrei'  au  duc  pour  sa 
maison. 

Fol.  244-  1608,  3o  septembre.  —  .\ulre  arrêt  renvoyant  la  véritication  des 
dettes  de  Montpellier  au  duc  de  ^'entadour,  lieutenant  général  en  Languedoc, 
et  aux  commissaires  que  le  roi  enverra  aux  prochains  Etats  de  la  province. 

l'^ol.  309.  1608,  3o  septembre.  —  Autre  arrêt  renvoyant  au  duc  de  Venta- 
dour et  aux  mêmes  commissaires  une  requête  du  syndic  du  diocèse  de  Rieux, 
tendant  à  ce  que  les  villes  de  Rieux,  Montesquieu,  Carboiine,  Le  Fousseret, 
Cazères,  Saint-Sulpice  et  Gaillac-Toulza  soient  autorisées  annuellement  à 
lever  600  livres  pour  l'entretien  d'un  régeni  du  collège,  pour  i'achal  de  robes, 
livrées  et  chaperons  consulaires. 

Arch.  nat.  E  23*  : 

Fol.  97.  1609,  23  juillet.  —  Arrêt  du  Conseil  d'État  ordonnant  que  le  duc 
de  Ventadour  jouira  des  péages  de  La  Voulte,  Roquemaure  et  Monlélimart, 
conformément  à  l'avis  des  Trésoriers  de  France  en  Languedoc. 

Fol.  196.  1609,  I"  août.  —  Autre  arrêt  défendant  à  Abraham  Valenlin 
de  rien  percevoir  sur  les  denrées  et  marchandises  appartenant  au  duc  de  Ven- 
tadour et  provenant  de  son  comté  de  La  Voulte,  ou  de  ses  autres  seigneuries 
du  Vivarais,  quand  elles  passeront  au  Pouziii. 

Fol.    195.    1609,    22    septembre.   —   Autre    arrêt    statuant    sur    un    procès 
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peiidanl  enlre  Claude  Pollailoii,  seigneur  de  Bouzols,  et  M^  Vidal  Dolezon, 
syndic  du  V^eiay,  au  sujet  de  certaines  ordonnances  du  duc  de  Ventadour 
et  de  M.  du  Reffuge,  commissaires  députés  pour  la  vérification  des  dettes  du 
Velay. 

Arch.  nat.  E  24°,  foi.  54  : 

1609,  10  décembre.  —  Compte  présenté  au  Conseil  d'État  par  Claude 
Blachette,  ci-devant  commis  à  |ia  poursuite  de  l'arrêt  de  règlement  des  affaires 
du  Velay,  et  qu'il  avait  voulu  rendre  aux  Etats  du  diocèse  du  Puy,  bien  qu'ils 
fussent  ses  adversaires,  pour  obéir  aux  ordres  du  duc  de  Ventadour. 

Arch.  nat.  E  25^,  fol.  ii/j.  —  Bibl.  nat..  Manuscrit  français  18177,  fol.   i25^°  : 

1610,  21  janvier.  —  Arrêt  du  Conseil  d'Etal  renvoyant  au  duc  de  Venta- 
dour, lieutenant  général  en  Languedoc,  une  requête  de  Jean  Godey,  demandant 
à  jouir  des  greffes  de  Carcassonne. 

Arch.  nat.  E  25",  fol.  870.  —  Bibl.  nat..  Manuscrit  français  18177,  f"'-  ^'^  : 

16 10,  18  féviier.  —  Arrêt  du  Conseil  d'Etat,  statuant  sur  un  procès  pen- 
dant entre  Jean  de  Calvimont,  seigneur  de  Saint-INIartial,  Anne  de  Lévis,  duc 
de  Ventadour,  et  M"  Julien  de  Peny,  receveur  des  domaines  du  Limousin. 

Bibl.  nat.  P.  0.,  vol.  1708,  Dossier  Lévis,  fol.  796  : 

i6i3,  3o  octobre.  —  Commandement  fait  à  la  requête  d'Anne  de  Lévis, 
duc  de  Ventadour,  pair  de  France,  lieutenant  général  pour  le  roi  en  Langue- 
doc, en  vertu  de  lettres  de  contrainte  du  12  septembre  précédent,  à  Philippe 
de  Répelin,  receveur  général  des  finances  de  Sa  Majesté  en  Provence,  de 
payer  à  Pierre  Barillard,  seigneur  de  Selle,  procureur  dudit  duc,  la  somme 
de  9.000  livres. 

Histoire  de  Notre-Dame  du  Pin/,  p.  4ô8  : 

1622.  —  Dans  son  histoire  de  Notre-Dame  du  Puy,  à  propos  du  Jubilé 
de  1622,  le  Frère  Théodore  dit  :  «  Le  lundi  de  Pâques,  pour  assurer  davan- 
tage la  sûreté  de  la  ville  à  cette  époque  où  alors  la  guerre  de  religion,  qui 
s'était  renouvellée,  rendait  encore  les  armes  suspectes  »,  le  duc  de  Venta- 
dour, lieutenant  général  de  Languedoc,  concevant  une  judicieuse  méfiance 
de  l'abord  qu'il  voyait  extraordinaire,  fit  prendre  l'épée  à  la  bourgeoisie. 
Ce  seigneur,  avec  sa  femme  et  trois  de  ses  fils,  avait  été  attiré  par  la  dévo- 
tion,... et  des  manuscrits  assurent  qu'il  n'y  vint  pas  moins  de  trois  cents 
mille  âmes.  » 
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2°    DOCUMENTS    CONCERNANT    L  ADMINISTRATION    DES     SEIGNEURIES 
Oa    LES    AFFAIRES    DE    FAMILLE. 

Fonds  Lévis-Ventadnnr,  liasse  Ai,  ii"  .")()  : 

1592,  II  iioxL'inbre.  —  Piocuratiou  faite  par  Amie  de  Lévis,  iluc  île  Veii- 
tadour,  à  un  avocat,  le  chargeant  de  compaïaîlre  devant  le  bailly  du  Forez 
pour  le  représenter  dans  une  affaire  en  litige  entre  Jean  Cornet,  d'une  pari, 
Guillaume  de  Chabannes  et  Gabriel  Reynaud,  d'autre  part,  dans  la(|uelle  le 
duc  doit  intervenir. 

1594,  3  avril.  —  Reconnaissance  d'une  dette  de  l\\'è  écus  23  sous  tour- 
nois, consentie  par  Anne  de  Lévis,  duc  de  Venladour,  à  Etienne  Brosse,  mar- 
chand de  draps  à  Orléans. 

Bibl.  nat.,  P.  0.,  vol.  1707,  dossier  Lévis  39716,  fol.  632-687. 

Inventaire  des  Arc/i.  de  la  Iliiule-Garonnr,  série  15,  I.  H,  n"*  162-163,  p.  28  : 

1096,  3   septembre.  —  Acte  de  vente  d'une  rente  et   |)ensi(pn  annuelle  de 

291  écus,  4o  sous,  poui'  le  prix  de  io.5oo  livres,  consentie  par  Anne  de  Lévis, 

duc  de  Ventadour,  à  demoiselle  Marie  de  Sarraval. 

Bibl.  nat.,  P.  0.,  vol.  1709,  dossier  Lévis  89716  : 

Fol.  1217-1219.  1098,  II  janvier,  Avignon.  —  Obligation  consentie  par 
Michel  Pertus,  marchand  d'Avignon,  de  la  somme  de  1.200  livres,  au  profit 
de  Messire  Anne  de  Lévis,  duc  de  Ventadour,  pair  de  France,  lieutenant 
général  en  Languedoc. 

Vol.  1708,  fol.  744-747- (s.  d.) — Inventaire  de  production,  que  met,  devant 
la  Chambre  des  requêtes  du  Parlement  de  Toulouse,  .\nne  de  Lévis,  duc  de 
Ventadour,  contre  I\P  Gabriel  Crussonel,  maîtie  ordinaire  en  la  Chambre 
des  Comptes  de  Languedoc,  à  Montpellier...  Il  s'agit  d'un  emprunt  de 
4.000  livres  fait,  en  1090,  par  Messire  Gilbert  de  Lévis,  duc  de  Ventadour, 
père  du  produisant. 

Fonds  Léois-Ventadour,  liasse  Ai,  11°  58*"  : 

i5gr)-i6oi.  —  Liasse  de  quatre  actes  d'écliaiiges  et  quillances  se  rappor- 
tant à  la  seigneurie  de  Vauvert. 

Fonds  Lévis-Ventadour,  liasse  Ai,  n"  59: 

(S.  d.)  —  Ordonnance  d'Anne   de   Lévis,   duc   de   Ventadour,    pour   faire 
payer  à  ^L  Antoine  Chadirac,  curé  de  Lineyrac,  une  sminne  d'un  éru,  due  par 
Etienne  La  Faurie,  pour  frais  de  justice. 
d  49 
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Bibl.  naf.,  P.  0.,  vol.  1708,  dossier  Lévis  39716: 

Fol.  786.  1606,  22  novembre.  —  Arrêt  du  Parlement  de  Toulouse  ordon- 
nant de  contraindre,  par  saisie  de  leurs  fiefs,  les  emphytéotes  de  la  directe 
d'Anne  de  Lévis,  duc  de  Ventadour,  qui  refusent  de  lui  payer  les  droits 
seigneuriaux. 

Fol.  788.  1607,  22  juin.  —  Arrêt  du  Parlement  de  Toulouse  repoussant 
l'appel,  qu'avait  interjeté  le  duc  de  Ventadour  à  propos  de  la  procédure  faite 
par  M«  Jean  d'Eslier,  officier  de  justice  à  NJmes,  chargé  de  l'exécuùon  d'un 
arrêt  au  profit  de  Jean  du  Bousquet,  abbé  de  Franquevaux. 

Arch.  nat.,  E  i6'\  fol.  81.  —  Bihl.  nat.,  Mss.  Français,  18  173,  fol.  i48  : 

1608.  i5  mars.  —  Arrêt  renvoyant,  à  la  grand'chambre  du  Parlement  de 
Paris,  toutes  les  instances  pendantes  entre  la  reine  Marguerite,  Anne  de  Lévis, 
duc  de  Ventadour,  et  Gérard  de  Bézaugiès,  seigneur  de  Saint-Lagier,  et  Mont- 
boucher,  gentilhomme  servant  Sa  Majesté,  au  sujet  des  baronnies  de  Corrèze, 
Donzenac  et  Boussac. 

Fonds  Lévis-Ventadoiir,  liasse  Ai,  n"  60  : 

16 10,  4  février.  —  Lettres  de  paréatis  pour  un  arrêt  de  la  Chambre 
des  requêtes  du  Palais.  Anne  de  Lévis,  duc  de  Ventadour,  avait  obtenu  cet 
arrêt  pour  faire  exécuter  une  sentence  attachée  au.x  lettres  et  qui  a  disparu. 

Blbl.   nat.,   P.  0.,  vol.  1708,  dossier  Lévis  89716.  —  Inventaire  des  Arch.  de   la 
Haute-Garonne,  série  B,  t.  II,  p.  83,  n'  286  : 

Fol.  754.  1610,  22  juin.  —  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  condamnant 
Hugue  de  Chàteauneuf,  seigneur  et  baron  de  Rochebonne,  à  faire  dénombre- 
ment et  serment  de  fidélité  à  Anne  de  Lévis,  duc  de  Ventadour. 

Fol.  757-762.  1610,  18  août.  —  Procédure  de  François  Régis,  conseiller 
référendaire  pour  le  Roi  et  commissaire  pour  Sa  Majesté,  et  de  Nosseigneurs 
de  son  Conseil  en  cette  partie,  concernant  l'enquête  que  le  comte  de  Gueynon, 
Louis  Adhémar  de  Monteil,  voulait  faire  à  Aix  contre  le  duc  de  Ventadour. 
—  Nota.  On  ne  désigne  pas  l'objet  du  procès. 

Fonds  Léins-Ventadour,  liasse  At,  n"  61  : 

161 1,  7  juillet.  —  Lettres  d'appel  de  la  Chambre  de  l'Edit  de  Castres, 
données  en  faveur  d'Anne  de  Lévis,  duc  de  Ventadour,  contre  Pierre  Sautel, 
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Bibl.  mit.,  P.  0.,  vol.   1708,  dossier  Lévis,  fol.  782-78.")  : 

161 1,  12  décembre.  — Procès-verbal  par  .M"  de  Fongarnaud,  jii«^e  tjft'riéral 
des  terres  de  Messire  Anne  de  Lévis,  duc  de  Venladour,  de  re.\('cnlion  de 
l'arrêt  du  Parlement  de  Toulouse,  du  22  juin  1610,  condamnant  Hue;ue 
de  Châteauneuf,  seigneur  el  baron  de  Rochebonne,  à  faire  hommage  et  à 
prêter  serment  de  fidélité  à  Anne  de  Lévis,  duc  de  Ventadour,  pour  ladite 
seigneurie'. 

Fonds  Léuis- Ventadour,  liasse  Ai,  n°*  63  el  64: 

N°  63.  1612,  4  février.  —  Confirmation,  par  la  Chambre  de  l'Edit  de  Cas- 
Ires,  à  la  requête  d'Anne  de  Lévis,  duc  de  Ventadour,  lieutenant  général  en 
Languedoc,  agissant  au  nom  de  Judith  Fornier,  veuve  de  Jean  Blanc,  d'un 
jugement  condamnant  à  mort,  par  défaut,  les  sieurs  Louis  Bernard,  dit  le 
Capitaine  ;  Jean  el  Gédéon  Bernard,  dits  les  Barbiers,  coupables  de  meurtre. 

N°  64-  1612,  5  juin.  —  Autre  arrêt  de  la  même  Chambre,  condamnant  le 
sieur  Isaac  Escoffier  aux  frais  d'un  procès,  qu'il  avait  soutenu  contre  le  duc 
de  Ventadour. 

Bibl.  nat.,  P.  0.,  vol.   1708,  dossier  Lévis  ^9716  : 

Fol.  8o3.  i6i(3,  18  mai.  —  Procuralion  en  blanc  donnée  par  Anne  de 
Lévis,  duc  de  Ventadour,  pour  recevoir  d'Hugue  de  Châteauneuf,  seigneur 
de  Rochebonne,  les  hommages  et  serment  de  fidélité,  ainsi  que  le  dénombre- 
ment des  fiefs  auxquels  il  a  été  condamné  par  les  arrêts  tin  Parlement  de 
Toulouse. 

Fol.  804.  ,1616,  23  mai,  Avignon.  —  Obligation  de  la  somme  de  9.270  livres 
souscrite  par  Anne  de  Lévis,  duc  de  Ventadour,  au  profit  des  sieurs  Sève 
et  Pellot,  bourgeois  de  Lyon.  —  22  septembre.  Oiiillance  de  ladite  somme, 
donnée  au  duc  de  Ventadour  par  lestlils  créanciers. 

Fonds  Lévis-Ventadour,  liasse  Ai,  n"'  66  et  86  : 

N"  66.  1619,  II  mars.  —  Arrêt  du  Grand  Conseil  approuvant  l'arrêt  de 
défaut  obtenu  par  Pierre  Geoffroy,  économe  de  l'église  cathédrale  d'Ops, 
contre  Anne  de  Lévis,  duc  de  Ventadour,  el  les  habitatils  de  Vitrulics  et  de 
Berg,  au  sujet  d'un  échange  de  biens  ordonnant  l,i  li(iiiiciati(iii  des  (h'pens. 

I.   Voir  plus  haut,  p.  386,  l'arrêt  du  Parlement  de  Paris,  22  juin  1610. 
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N"  86.  i653,  2  1  janvier.  —  Conslilution  d'une  renie  de  700  livres,  consen- 
tie par  Marguerite  de  Montmorency,  veuve  d'Anne  de  Lévis,  duc  de  Venta- 
dour,  à  Charles  de  Poulain,  seigneur  de  Groslay,  pour  une  somme  capitale 
de  12.000  livres  qu'elle  a  reçues. 


PROCES 

Anne  de  Lévis,  duc  de  Ventadour,  continua  le  procès  que  son 
grand-père,  Gilbert  de  Lévis  II,  et  son  père,  Gilbert  de  Lévis  III,  avaient 
poursuivi  contre  le  grand  prieur  de  Saint-Gilles;  il  s'a;o-issait  des  reven- 
dications laites  par  ce  dernier  sur  certains  droits,  qu'il  prétendait  possé- 
der' dans  la  seigneurie  de  Selveg-adesque  et  que  Gilbert  de  Lévis  pr 
avait  achetés  le  17  de  septembre  i5i3. 

Anne  soutenait  aussi,  contre  le  duc  de  Montpensier,  le  procès  en 
revendication  des  seig-neuries  d'Annonay,  de  La  Roche-en-Régnier,  et 
du  comté  de  Villars;  c'était  malgré  l'accord  que  son  père  avait  signé, 
le  26  novembre  i58i,  avec  Louis  de  Rourbon,  duc  de  Montpensier,  et 
la  ratification  qui  avait  été  donnée  à  cet  accord  par  le  Parlement  de 
Paris "^  le  28  août  1682.  Le  duc  de  Ventadour  fit  rédiger,  contre  les 
réclamations  du  duc  de  Montpensier,  plusieurs  mémoires  qui  se  trou- 
vent à  la  Ribliothèque  Nationale  : 

F.  m.  i6863. 

F.  m.  355o6,  dossiers  bleus,  Maison  de  Lévis,  fol.  367-870. 

Bibl.  nnt. —  Trudon  des  Ormes  :  Catalogue  des  factums  antérieurs  à  la  Révolution  ; 

i653,  i4  janvier. — Renvoi,  par  le  Conseil  privé,  aux  requêtes  de  l'Hôtel, 

du  procès  relatif  à  la  succession  d'Anne  Le  Camus  de  Jambeville,  femme  de 

Christophe  de  Lévis.  Réclamations  du  duc  de  Damville  sur   celte  succession. 

1.  Voir  plus  haut  p.  3i6,  et  Bibl.  nat.,  P.  0.,  vol.  1708,  dossier  Lévis  89716,  fol.  655- 
702,  six  mémoires  du  procès  de  Selveg-adesque,  dont  un  seul  est  daté  de  juillet  1698. 

2.  Voir  plus  haut  pp.  282  et  3i6. 
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I  HENRI  DE  LÉVIS.  -  II.  CHARLES  DE  LÉVIS. 

BARONS  DE  LA  VOILTE,  DUCS  DE  VENTADOUR,  PAIRS  DE  FRANCE. 

I.  HENRI  DK  LKVIS. 

lAHON  DF.  LA  VOULTE,  DUC  Di:  VKNTADOUH,  l'IUNCi:  DK  M  A  U  Itl'ISSON,  l'AlU 
DE  FIIANCE,  LIEUTENANT  GÉnÉHAL  EN  LANCUEDOC,  CHEVAMEH  DU  SAINT- 
ESI'RIT,     CHANOINE     DE     NOTHE-DAME     DE     PAIUS. 

1G22-  iCi3 1 . 


HtlNRI  DELEVISdevinlbarondeLa  Voiille,(liiccleVenla(l..iir,  pair 
de  France,  prince  de  Maubuisson  el  comle  de  Vaiiverl,  elc,  à  la  mort  de 
son  père,  le  8  décembre  1622.  Il  avait  déjà  obtenu  du  roi,  le  2  avril  i6i3, 
la  survivance  de  lieutenant  général  du  Lancfuedoc'.  Il  avait  parlicip»'- 
à  l'administration  de  cette  province  et  à  la  direction  des  trou|)es  dans 
plusieurs  engagements  de  la  malheureuse  guerre  civile,  de  1021-1022, 
que  les  ducs  de  Rohan  et  de  Soubise  avaient  déchaînée  dans  le  Langue- 
doc; aussi  les  charges  qui  lui  incombèrent,  en  prenant  possession  du 
duché  de  Ventadour  et  de  la  lieutenance  générale,  lui  furent-elles  moins 
lourdes  à  remplir,  grâce  à  l'expérience  acquise. 

En  1617,  Henri  de  Lévis,  en  qualité  de  lieutenant  général  du  roi  en 
Languedoc,  donna  commission  à  Simon  de  Courcy,  sieur  de  Mondoulas, 
et  à  Biaise  de  Lonjon,  sieur  de  Briquemonl,  d'acheter  de  Germain  et 
Claude  Saultier,  marchands  de  Lyon,  des  armes  pour  le  service  du 
Roi-. 

1.  Voir  plus  haut,  p.  345.  Cette  nomination  a  éti'-  enregistrée  le  21)  juillet  i()i'4,  dans  les 
reg'istres  du  Parlement  de  Toulouse,  Inventaire  des  Archives  de  la  Haule-Garonne,  série  B, 
t.  IV,  p.  161. 

2.  Fonds  Lévis-Mirepoix,  liasse  inventaire,  cahier  n°  120. 
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Quelques  jours  après  qu'il  eut  recueilli  la  succession  paternelle,  le 
roi,  par  ses  lettres  datées  de  Lyon,  du  17  décembre  1622,  le  cliarg-ea  de 
faire  exécuter,  dans  le  haut  Languedoc,  avec  le  comte  de  Carmaing-,  le 
président  de  Caminade,  et  de  concert  avec  le  duc  de  Rohan,  le  traité  de 
la  paix  qui  avait  été  proclamée  à  Montpellier,  le  19  octobre  précédent. 
En  même  temps,  les  commissaires  devaient  faire  raser  les  nouvelles 
foi'tifications  de  Castres  et  d'autres  places  tenues  par  ceux  de  la  reli- 
gion prétendue  réformée.  Les  quatre  délégués  ne  tardèrent  pas  à  se 
réunir;  ils  convinrent  de  faire  observer  les  ordres  du  roi  le  plus 
promplement  possible,  et  de  faire  rendre  aux  catholiques  les  places 
qui,  pendant  la  guerre,  leur  avaient  été  prises  par  les  Huguenots'. 

Le  temps  de  calme,  que  procura  cette  paix,  permit  au  duc  de  Venta- 
dour  de  séjourner  à  Toulouse,  où  il  donna  le  fameux  carrousel  décrit 
par  le  Mercure  François,  et  auquel  prit  part  la  noblesse  la  plus  dis- 
tinguée de  la  Province;  le  vainqueur,  qui  fut  le  comte  de  Carmaing, 
obtint  pour  récompense  une  boîte  en  diamants"-.  Le  duc  profita  du  repos 
pour  accomplir  son  mariage  avec  MARIE-LIESSE  DE  LUXEMBOURG, 
princesse  de  TINGRY^,  née  en  avi'il  161 1,  fille  d'Henri  de  Luxem- 
bourg, duc  de  Piney,  pair  de  France,  prince  de  Tingry,  comte  de 
Brienne,  de  Ligny,  etc.,  souverain  d'Aigremont,  et  de  Madeleine 
de  Montmorency,  dame  de  Thoré,  de  Dangu  et  de  Gandelus,  héritière 
de  Guillaume  de  Montmorency,  seigneur  de  Thoré.  Le  contrat  fut 
signé  le  26  avril  1629^;  les  clauses  en  avaient  été  accordées,  le  5  de 
juillet  1620,  au  Palais  du  Louvre,  en  présence  du  roi,  tuteur  de  Marie- 
Liesse,  de  la  reine-mère,  Marie  de  Médicis,  qui,  depuis  1616,  époque 
où  la  jeune  fille  était  devenue  orpheline,  s'occupait  d'elle,  ainsi  que  de  sa 
sœur,  Marguerite-Charlotte  de  Luxembourg,  mariée,  plus  lard,  à  Léon 
d'Albret  de  Luynes,  seigneur  de  Branles^.  Marie-Liesse  de  Luxembourg 
apporta  et  se  constitua  en  dot  tous  les  biens,  droits  et  actions  qui  lui 

1.  ///.s/,  de  Lang.,  t.  XI,  pp.  988-984. 

2.  Ibid.,  t.  XI,  p.  988. 

3.  Marie-Liesse  de  Luxembourg  était  cousine  germaine  d'Henri  de  Lévis.  Guillaume  de 
JMontmoreney,  seigneur  de  Thoré,  son  grand-père  maternel,  et  Henri  !«'•,  duc  de  Montmorency, 
grand-père  maternel  d'Henri  de  Lévis,  étaient  frères.  (P.  Anselme,  t.  III,  pp.  6o4-6o5.) 

4.  Fonds  Lévis- Ventadoùr,  liasse  AI,  n»  77  '"',  Contrat  de  mariage  d'Henri  de  Lévis. 

5.  Veuve  en  i63o,  Marguerite -Charlotte  de  Lu.xembourg  se  remaria  avec  Charles-Henri 
de  Clermont-Tonnerre,  qui  se  qualifia  duc  de  Luxembourg.  (P.  Anselme,  t.  III,  p.  782.) 
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étaient  éi-liiis  et  advoims  par  le  (h'cès  du  d[n-  de  Liixerulioiii-y-,  son 
père,  el  de  Madeleine  de  Monlniorencv,  sa  mère;  le  pai-lan'e  devnil  avoir 
lieu  incessamment  avec  sa  sœur,  t'Ianl  toules  deux  seides  el  iirii(]iies 
héritières. 

Deux  ans  à  peine  s'élaienl  ('coulés  depuis  le  Irailt-  de  .Mouliiellier, 
que  le  duc  de  Rolian  et  le  duc  de  Soubise,  son  Frère,  poussèrent  les 
reliçionnaires  à  prendre  de  nouveau  les  armes,  sous  le  prétexte  (pie  les 
clauses  n'en  étaient  pas  exécutées  par  le  roi.  Afin  de  faire  face  à  ralla(|ue 
des  ag-resseurs,  Louis  XIII  envoya  le  duc  d'Epernon  commander  les 
troupes  à  Montauban,  el  le  maréchal  de  Thémines  en  Lang-nedoc.  Ce 
dernier  arriva,  le  9  juin  1625,  à  Toulouse.  Le  duc  de  \'entadour  lui 
remit  les  régiments  qu'il  avait  fait  écjuiper,  l'un  à  ses  dépens,  et  les  deux 
autres  aux  frais  delà  cité  et  du  Parlement.  Thémines  se  rendit  ensuite 
à  Laulrec,  où  était  le  rendez-vous  général  de  son  armée;  elle  devait  se 
composer  de  5. 000  hommes  d'infanterie  el  de  (ioo  chevaux  et  com- 
prendre les  régiments  de  Venladour,  d'AnnonaV;,  de  (^russol,  du  Clos, 
de  Thémines,  de  Montmorency,  de  Carmaing,  d'Andu-es,  de  Merville. 
La  concentration  opérée,  il  entra  en  campagne  se  dirigeant  sur  Cas- 
tres; il  s'empara  sur  son  passage  de  plusieurs  places  et  châteaux  (pi'il 
fil  raser'. 

De  son  côté,  le  marquis  de  Lusignan,  capitaine  du  ducdeRohan,  mar- 
chait aussi  vers  celte  ville;  les  deuxarmées  se  rencontrèrent  à  LaCrouzelte, 
à  deux  lieues  de  Castres.  L'attaque  de  Thémines  ne  fut  pas  heureuse;  ses 
charges  furent  repoussées  par  trois  fois,  ce  qui  l'obligea  de  se  retirer  el 
d'aller  prendre  position  à  Damiate,  petite  ville  du  diocèse  de  Castres, 
séparée  par  l'Agoni  de  celle  de  Saint-Paul,  dans  le  diocèse  de  Lavaur. 
Deux  jours  après  cette  retraite,  le  duc  de  Venladour  vint  le  rejoindre,  lui 
amenant  un  corps  de  i.5oo  hommes  nouvellement  levés.  Avec  ces  ren- 
forts, le  maréchal  fil  donner  l'assaut  à  Saint-Paul  el  emporta  la  place, 
qui  fut  mise  au  pillage;  il  retourna  ensuite  à  Laulrec,  cherchant  à 
tracasser  et  à  poursuivre  Rohan,  qui  parcourait  la  contrée.  Après  quel- 
ques escarmouches,  sans  combats  sérieux,  Thémines  se  relira  au  pays 
de  Foix  pour  combattre  les  troupes  du  baron  de  Léran,  qui  se  trouvaieni 
aux  Bordes-sur-Arize,  el  entreprendre  ensuite  le  siège  du  Mas-d'Azil. 

I.  Inv.  des  Archives  de  la  Haute-Garonne,  ai^v'ie  B,  t.  II,  p.  336. 
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En  se  rendant  aux  Bordes,  le  maréchal  vil  (fait  presque  unique  dans 
l'histoire  des  guerres)  son  armée  arrêtée  par  la  conduite  héroïque  de 
sept  hommes,  qui  s'étaient  fortifiés  dans  une  métairie  ;  quatre  Fois  atta- 
qués, quatre  fois  ils  repoussèrent  les  assaillants,  leur  faisant  perdre 
quarante-six  hommes  ;  la  nuit  leur  permit  de  s'évader  ;  quatre  réussirent 
à  ti-averser  les  lignes  ennemies;  quant  aux  trois  autres,  l'oncle  et  ses 
deux  neveux,  un  des  jeunes  fut  blessé  par  son  frère  qui,  dans  l'obscu- 
rité, le  prit  pour  un  ennemi.  Désolés  de  cette  méprise,  les  fugitifs  ne 
voulurent  pas  l'abandonner  malgré  ses  supplications,  et  le  lendemain, 
après  s'être  encore  vaillamment  défendus,  ils  furent  pris  et  pendus. 

Le  baron  de  Léran  ne  pouvait  soutenir  le  choc  de  l'armée  de  Thé- 
mines,  renforcée  de  plusieurs  régiments,  entre  autres  de  ceux  du  duc 
de  Ventadour  et  de  son  frère  le  marquis  d'Annonay.  Irrité,  d'ailleui's, 
contre  Rohan,  il  se  retira  de  la  lutte,  quitta  la  place  des  Bordes,  et  se 
réfugia  au  Caria,  dont  il  était  le  syndic;  appuyé  auprès  du  pouvoir 
royal  par  le  duc  de  Ventadour,  il  fit  sa  soumission.  Le  maréchal 
de  Thémines  investit  alors  le  Mas-d'Azil  ;  mais  devant  la  résistance 
vigoureuse  des  assiégés,  il  fut  obligé  de  cesser  les  opérations,  le 
18  octobre  1626,  et  de  rentrer  à  Toulouse.  Après  avoir  congédié  son 
régiment,  le  duc  de  Ventadour  se  rendit  d'abord  en  Vivarais,  pour 
apaiser  des  troubles,  puis  au  siège  de  La  Rochelle;  il  rejoignit  François 
de  Lévis-Ventadour,  seigneur  de  Vauverl,  qui  y  trouva  la  mort.  Dans 
cet  intervalle,  Rohan  fît  sa  soumission-. 

Le  duc  de  Ventadour  dut  intervenir  dans  le  Vivarais,  où  Joachim 
lie  Beauvoir  Grimoard  du  Roure  de  Beaumont,  seigneur  de  Brison, 
n'avait  pas  voulu  accepter  la  paix,  pour  ne  pas  rendre  la  place  du 
Pouzin-sur-Rhône.  Fortifié  dans  ce  repaire,  il  en  sortait  pour  aller 
commettre  des  brigandages  continuels,  que  le  maréchal  de  Lesdiguières 
semblait  soutenir.  On  était  obligé  de  maintenir  sur  pied  une  armée 
de  quatre  à  cinq  mille  hommes,  chargée  de  défendre  le  pays;  le  duc  eut 
jiourtant  raison  du  factieux,  qui  rendit  la  place'"  le  28  février  1624. 

1.  Hist.  du  Lang.,  t.  XI,  pp.  996-997. —  Inventaire  hisloriqiie  et  généalogique  des 
archives  du  château  de  Léran,  branche  Lévis-Léran,  t.  I,  pp.  171-174.  — Celte  eampaçne 
de  Thémines  et  du  duc  de  Ventadour  est  aussi  décrite  par  le  duc  d'Aumale  dans  son  Histoire 
des  Princes  de  Condé. 

2.  Hist.  de  Lang.,  t.  XI,  pp.  1001-1002.  —  Mazon,  Notice  sur  La  Voulte,  p.  188. 
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Quelques  mois  après,  en  l'iibseiu-e  de  iMontmorencN ,  le  <liic  de 
VeiUadour  assembla  les  Etals  de  Laiiytiedoc  à  P(''zeiias,  le  iT»  inillci  ; 
ils  fiiieiil  présidés  par  l'évèque  de  Mirepoix;  liuil  autres  évé(|iies  cl  six 
barons  s'y  troiivaie-nl  aussi;  on  s'occupa  des  ofliciers  de  ré(|uivalcnl, 
que  le  roi  demandait  d'établir  dans  chaque  diocèse,  et  l'on  vola  une 
somme  de  20.000  livres  de  gralilication  au  duc  de  N'enladour.  Au 
commencement  de  1627;  les  Elats  se  réunirent  de  nouveau  à  Uczicis. 
Montmorency,  qui  était  revenu  de  ses  campagnes  sui-  mer,  où  il  com- 
mandait la  flotte  comme  amiral,  en  fit  l'ouverture  le  i:>  IV'vricr;  le  duc 
de  Venladour  y  assistait,  comme  commissaire  du  roi,  avec  le  iiiMr(|iiis 
de  Portes  et  le  président  Faure.  Le  roi  fit  demander  de  lui  allonci-  un 
don  extraordinaire  de  800.000  livres;  les  Etats  en  accordèrent  l^oo.ooo 
sous  diverses  conditions,  entre  autres  qu'il  révoquerait  le  Irailé  avec 
Goutte  ponr  la  recherche  de  ses  domaines.  L'exécution  de  ce  lrail(' 
aurait  ruiné  le  pays  et  détruit  ses  franchises'. 

L'année  ne  put  se  terminer  sans  une  nouvelle  piise  d'ai'mcs; 
Rohan,  qui  résidait  à  Nîmes,  excitait  la  contrée,  de  concert  avec  son 
frère  Soubise;  ils  avaient  sagné  à  leur  cause,  dans  les  premiers  mois 
de  1627,  les  consuls  de  Nîmes,  d'Alais;  ils  soulevèrent,  alors,  les  Céven- 
nes,  se  liguèrent  secrètement  avec  l'Angleterre  et  le  duc  d<'  Savoie,  et, 
après  avoir  lancé  un  manifeste  aux  Réformés  et  convoqué  des  asscnd)l(''cs 
dans  les  principales  villes,  ils  entrèrent  en  campagne  snr  la  lin  de 
l'année.  Le  i5  août,  le  duc  de  Ventadonr  écrivit  aux  consuls  de  (lar- 
cassonne  que  leur  ville  serait  attaquée  le  17  ou  le  18;  il  leui'  recom- 
manda de  prendre  des  mesures  de  résistance-.  Le  roi  opposa  aux 
relig-ionnaires  le  prince  de  Condé,  qu'il  nomma  généralissinu'  de  ses 
armées  de  Languedoc,  par  ses  lettres  datées  de  Niort  du  10  octobre 
1627,  lui  adjoignant  le  duc  de  Montmorency,  par  d'autres  letlrcs 
du  iG,  avec  pouvoir  de  le  icmplacer  eulièrcmciil  en  cas  (rabscncc  ou 
de  maladie'. 

Tandis  que  Rohan  commençait  de  guerroyer  dans  les  cn\iroiis  de 
Castres   et   donnait   des   ordres   à  ses  lieutenants  dissémiiu-s  dans    la 

1.  Hist.  de  Laïuj.,  t.  XI,  p.  i5o/,.—  //"'.  ,1,'s  Arrhives  ,!,■  la  Uniilc-Garonitr.  s^rieC, 
f.  II,  pp.  234-287,  11°  2800. 

2.  ^lahul,  Cari,  de  Carrassoiifie,  t.  VI,  i"^  partie,  p.  117. 

3.  Hi.sl.  de  Lan//.,  t.  XI,  j)p.  ioo5-iooG. 
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province,  Montmorency  et  le  duc  de  Venladour  tenaient  conseil  avec 
plusieurs  de  leurs  officiers,  en  attendant  l'arrivée  de  Condé  et  les  ordres 
de  la  Cour;  ils  décidèrent,  pour  déconcerter  Rohan  dans  ses  projets,  de 
marcher  de  l'avant.  Le  duc  de  Venladour  devait  opérer  dans  le  haut 
Languedoc,  du  côté  de  Monlauban,  où  Rohan  devait  se  rendre,  et 
Montmorency  devait  aller  dans  le  bas  de  la  province;  mais  Rohan, 
ayant  intercepté  une  lettre  des  consuls  de  Mazères,  prit  le  parti  d'aban- 
donner Montauban  et  de  se  rendre  dans  le  pays  de  Foix.  Les  ducs  de 
Montmorency  et  de  Ventadour  étaient  encore  à  Saint-Félix-de-Caraman 
quand  ils  furent  instruits  de  cette  marche;  ils  chançèrent  aussi  leurs 
décisions  el,  accompagnés  de  S.ooo  hommes  de  pied,  de  800  chevaux, 
de  la  noblesse  la  plus  disling-uée  du  Languedoc,  du  pays  de  Foix  et  du 
Ronergue,  ils  se  rendirent  à  la  rencontre  de  leurs  ennemis. 

Les  deux  armées  se  joignirent,  le  3  de  novembre,  à  Souille,  village 
situé  entre  Caslelnaudary  et  Revel,  en  Lauragais;  un  violent  combat 
fut  engagé;  Ventadour  commandait  l'aile  droite;  le  marquis  de 
Mirepoix,  Alexandre  de  Lévis,  l'aile  gauche;  Montmorency  occupait 
le  centre;  la  lutte  fut  vive,  les  deux  troupes  combattirent  avec  une 
égale  valeur.  Ventadour  se  vit  obligé  de  reculer  par  deux  fois  pour 
rallier  ses  hommes,  qui  commençaient  à  fléchir;  les  historiens  n'ont  pu 
préciser  auquel  des  deux  camps  on  pouvait  attribuer  les  honneurs  de 
la  journée;  cependant,  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  Rohan  aban- 
donna le  champ  de  bataille,  el  que  pourtant  il  put,  sans  trop  de 
difficultés,  se  frayer  un  passage  pour  se  rendre  à  Mazères,  où  il 
avait  projeté  de  conduire  ses  hommes*.  Montmorency  le  suivit  dans 
cette  contrée,  espérant  le  vaincre;  el,  pour  lui  couper  la  retraite,  il 
donna  des  ordres  à  Faucon,  un  de  ses  capitaines,  pour  s'emparer  du 
château  de  Montmaur,  place  stratégique  située  entre  le  Lauragais  et 
le  Castrais,  tombée  au  pouvoir  des  Religionnaires.  Elle  appartenait  aux 
deux  enfants  mineurs  d'Antoine  de  Lévis,  seigneur  de  ce  lieu,  cadet  de 
la  Maison  de  Léran  ;  Marguerite  d'Aslarac,  leur  mère,  qui  professait 
la  religion  prétendue  réformée,  en  avait  la  tutelle"'. 

Rohan,   malgré  l'arrivée  de    Montmorency,    soumit    une    partie   du 

1.  Hist.  de  Lang.,  t  XI,  pp.  1008-1009.  —  Invent.  Hist.  et  généalogique  des  archives 
du  château  de  Léran,  branche  Lévis-Léran,  t.  I«%  p.  174. 

2.  Ibid.,  Lévis-Montmaur,  t.  I*'',  p.  4i5-4i6.  —  Hist.  de  Lang.,  t.  XI,  p.  loii. 
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pnvs  (le  Foix,  roviiil  après  vers  Castres,  coiivcxiua,  avant  de  se  ifiidn- 
dans  le  Vivarais,  une  assemblée  à  Millau,  vers  le  i.'»  dt-ceinlin',  |iuiir 
encourager  ses  partisans,  intimidés  par  l'approche  du  [)ritice  de  ('.(indf-. 
Ce  dernier,  en  effet,  avait  quitté  le  roi  et  marchait  avec  une  aiuH'e  depuis 
Lyon,  en  suivant  le  Rhône,  soumetlanl  sur  son  jiassag-e  les  villes  envi- 
ronnantes; le  II  de  décembre,  il  se  trouvait  à  Valence,  ayant  avec  lui 
les  rég-iments  du  marquis  de  Nangis,  du  comte  de  Tournou,  du  baiou 
de  Gharlus,  Charles  de  Lévis,  du  vicomte  de  Lestrauge  et  de  plusieurs 
auties  seigneurs  et  officiers  de  distinction.  Après  avoir  pris  plusieurs 
autres  places  et  divisé  ses  troupes,  il  se  rendit  à  Avignon,  im'i  il 
apprit  que  Rohan  était  à  Nîmes  depuis  le  25  décembre,  qu'à  son  apprd- 
che  il  avait  fait  abandonner  le  château  de  Vauvert,  ap|)arteuanl  au  due 
de  Ventadour,  et  celui  du  Cayla-sur-le-Vistre,  propiic'té  du  baiorr 
d'Aubais*. 

Le  duc  de  Montmorency  était  venu  rejoiiulic  (^ondc'  à  Ainiiesmorles; 
avec  ce  secours,  le  prince  marcha,  à  la  tète  de  sou  armée,  pour  comballie 
le  duc  de  Rohan  qui  était  à  Bernis  ;  il  s'assura,  en  passant,  de  Vauvert 
et  du  Cayla,  et  remit  la  première  de  ces  places  au  duc  de  Ventadour-, 
d'après  les  ordres  reçus  du  roi,  (pii  venait  de  lui  écrii-e  en  ces  termes  : 
«  Quant  à  Vauvert,  je  trouve  i)on  que  vous  le  remelliez  es  rirains 
de  mon  cousin  Ventadoui",  pourvu  ([u'il  vous  (lonrie  telle  assurance 
de  la  sûreté  et  conservation  de  cette  place,  (pi'il  n'en  puisse  arriver- 
fautes  » 

Le  prince  de  Condé  changea  de  tactique;  au  lieu  d'aller  à  la  ren- 
contre de  Rohan,  il  fut  rejoindre  dans  le  haut  Languedoc  le  comte  de 
Carmaing,  auquel  il  avait  donné  ordre  d'occuper  le  château  de  Mont- 
maur.  Il  arriva  à  Toulouse,  le  i5  de  janvier  1628,  accompagné  des  ducs 
de  Montmorency  et  de  Ventadour'';  ce  dernier  lui  apportait  des  inslriic- 
tions  sérieuses  du  cardinal  de  Richelieu  (pii,  <''larrl  devant  La  Rocirelle, 
écrivait  au  prince,  le  5  de  janvier  :   u  Le  sieur  de  Ventadour  va  j)uur 


1.  Histoire  de  Long.,  t,  XI,  pp.  loio-ioii. 

2.  Mazon,  Notice  sur  la  baronnie  de  La  VoiiUe,  p.  190. 

3.  Condé,  Ventadour  et  Montmorency  étaient  beaiix-tVi'res;  les  deux  premiers  avaient 
épousé  chacun  une  sœur  du  ti'oisième.  En  outre,  Montmorency  et  Ventadour  étaient  cousins 
issus  de  germains;  le  père  du  premier  et  la  mère  du  second  étaient  cousins  germains.  La 
duchesse  de  Ventadour,  Marguerite  de  Montmorency,  était  sœur  du  duc  de  ce  nom. 


396  BRANCHE  DES  LEVIS,  BAUONS  DE  LA  VOULTE,  ETC. 

VOUS  communiquer  un  projet  imporlanl,  auquel  S.  M.  est  bien  assurée 
que  vous  n'obmellrez  rien  pour  qu'il  réussisse  à  son  advantage*.  » 

Sa  mission  terminée,  le  duc  de  Ventadour  repartit  quelques  jours 
après  pour  le  Vivarais,  afin  de  s'opposer  aux  prog-rès  que  faisait  Rohan 
dans  ces  parages  ;  il  apprit  à  Beaucaire,  le  12  février,  par  M.  de  Montréal, 
qui  le  lui  écrivait  du  Pont-Saint-Esprit,  que  la  cavalerie  des  Relig-ion- 
naires  était  aux  environs  de  Nîmes;  il  détacha  immédiatement  contre 
elle  une  partie  de  ses  troupes,  qui  l'attaqua  et  la  défit  entièrement.  Puis, 
secondé  par  son  frère,  le  marquis  d'Annonay,  de  Montréal,  Aubourg-, 
son  sénéchal,  il  tenta  de  reprendre  à  Rohan  plusieurs  places  dont,  avant 
d'entrer  à  Privas,  celui-ci  s'était  emparé,  entre  autres  des  châteaux  et 
places  de  Rousson,  Tirarque,  Saint-Jean-de-Marnesols,  Salavas,  Valon, 
Chomeyrac,  Le  Cheylar  et  La  Chèze^ 

Le  duc  de  Ventadour  ne  pouvait  tenir  tète  h  l'armée  considérable  de 
Rohan,  le  duc  de  Montmorency  dut  venir  au  secours  de  son  beau-frère 
avec  plusieurs  rég-iments  qu'il  avait  rassemblés  dans  le  bas  Lan- 
guedoc; il  quitta  Toulouse,  le  9  avril  1628.  Rohan,  voulant  s'opposer  à 
la  jonction  des  troupes  des  ducs  de  Montmorency  et  de  Ventadour,  partit 
de  Privas  le  jour  de  Pâques,  28  avril,  et  vint  camper  au-dessous  de 
Mirabel.  Là,  il  apprit  que  le  duc  de  Ventadour  et  Montréal  s'étaient 
portés  près  de  VilIeneuve-de-Berg-  pour  lui  disputer  le  passage;  il  le 
tenta  néanmoins,  sans  que  ses  adversaires,  qui  ne  se  sentaient  pas 
assez  en  force,  osassent  s'y  opposer.  Le  duc  de  Montmorency,  qu'ils 
attendaient  avec  impatience,  n'arriva  que  deux  heures  après  l'heureuse 
tentative  effectuée  par  Rohan.  Celui-ci  conduisit  tranquillement  ses 
troupes  à  Anduze,  d'où  il   devait  se  rendre  dans  le  haut  Languedoc 


1.  Mazon,  Notice  sur  la  baronnie  de  La  Voulte,  p.  201.  —  Hisl.  de  Lang.,  t.  XI, 
p.  1012. 

2.  Le  i»^''  mars  1628,  le  duc  de  Ventadour  se  trouvant  au  Puy,  Jean  Bruel,  bourgeois  de 
celte  ville,  raconte  ainsi  cette  venue  dans  ses  mémoires,  p.  629  :  «  Et  le  i<"' jour  du  mois  de 
mars  1628,  arriva  dans  cette  ville  Monsieur  le  duc  de  Ventadour,  où  ly  fust  faict  entrée  à 
l'acostumée,  la  companye  de  la  ville  estant  environ  de  quatre  ou  cinq  cens  arquebuziers,  les 
ayant  prins  cinquante  de  checune  isle,  en  fort  bon  équipag-e,  sont  allés  jusques  à  la  Made- 
leine..., et  les  sieurs  consulz  l'ont  atandu  à  la  porte  Sainct-Gilles,  avec  chacun  leur  robe 
rouge,  et  l'ont  acompanyé  jusques  à  l'évesché,  où  il  fust  logé...  Mais  après,  bien  peu  de  gré, 
car  il  nous  fist  après  de  grandes  cotisations.  » 
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porter  soconrs  aux  places  occupées  par  ceux  de  sou  parli  cl  nuMiaci't's 
journellenienl  par  le  prince  de  Condé'. 

Après  le  dépari  de  Rohan,  Montmorency  et  Venladiun'  i  l'inirciil  suc- 
cessivement, non  sans  difficultés,  les  châteaux  cl  places  dcciipi-s  par  \cs 
protestants;  plusieurs  durent  subir  un  sièi-e.  Clionieyrac,  (IiMcikIu  p;u- 
CJiàleauneuf,  fut  investi  le  20  mai;  le  mar(|uis  d'Aïuioiiay  l'i'Mi|iurla 
d'assaul  le  lendemain,  malgré  les  renforts  qui  étaient  arrives  à  smi 
défenseur.  Le  Pouzin,  les  châteaux  de  Grenoux,  de  Mauras,  apparlenant 
au  harou  de  Charlus,  Charles  de  Lévis,  capitulèirnl  peu  après.  La 
place  de  Mirabel  fut  soumise  le  i5  juin.  Montmorency,  suivi  t\\i  duc  de 
Venladour  et  du  marquis  de  Portes,  se  rendit  dans  les  envii'ons  de 
Nîmes  pour  faire  diversion  à  l'expédition  que  Rohan  menait  viyDuicu- 
sement  contre  Condé  dans  le  Castrais.  Montmorency  s'empara  du  hiMir-; 
de  Sainl-Geniès  et  de  plusieurs  autres  villes  et  villages  aux  euviiniis 
d'Lzès,  d'Alais  et  d'Anduze,  et,  le  18  juillet,  il  l'tail  .-lux  environs  de 
Monlpezal,  où  Rohan  vint  l'attaquer;  mais  ce  dernier  fui  ohlii^c,  après 
plusieurs  combats,  de  battre  en  retraite  et  de  se  retirer  à  Millau.  Après 
avoir-  fait  quelques  dégâts  aux  environs  de  Reaucaire,  il  conduisit  en 
Rouergue  son  armée,  composée  de  4-ooo  hommes  et  de  3oo  chevaux; 
il  entreprit,  le  3i  août,  le  siège  de  Creyssol.  La  place  fut  si  bien  défendue 
que  le  prince  de  Condé  et  le  duc  de  Montmorency  durent  se  réunir  et, 
avec  le  renfort  qu'ils  avaient  reçu  du  duc  d'Epernon,  marcher  contre 
Rohan,  qui,  à  leur  approclie,  leva  le  siège  le  11  de  septembre;  en  le  pour- 
suivant, ils  l'obligèrent  à  décamper  et  à  prendre  la  route  des  Cévennes^. 

Les  combats  continuèrent  pendant  les  derniers  mois  de  l'année  1628; 
Rohan  ravitailla  ses  troupes  et  profita  de  sa  présencedans  lesCévennes 
pour  convoquer  à  Anduze  une  assemblée  de  Religionnaires  de  ((Mte 
pr-ovince  et  de  celle  du  Gévaudan;  c'est  à  ce  moment  qu'il  apprit  que  La 
Rochelle  s'était  rendue,  le  25  novembre.  Ne  voidanl  |)as  désarmer,  il 
cacha  cette  nouvelle;  mais  la  majeure  partie  des  réformés  désirait  la 
paix,  ils  l'obligèrent  de  tenir  une  assemblée  à  Nîmes;  Rohan  convain- 
quit la  réunion  que  le  roi  d'Angleterre  lui  avait  donné  l'assurance 
de  les  soutenir  et  de  ne  signer  aucun  traité  avec  la  France,  sans  (jri'ils 


1.  Hisl.  de  Lrin;/.,  t.  XI.  p.  1017. 

2.  Ibid-,  t.  XI,  pp.  102 1  à  1025. 
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y  lussent  compris.  Sur  celle  promesse,  il  fui  décidé,  le  i"'  lévrier  1629, 
que  la  guerre  continuerail,  el,  le  3  mai,  il  conclut  un  traité  avec  l'Es- 
pagne, qui  lui  fournit  des  hommes  et  de  l'argent,  et  fil  passer  son 
armée  dans  le  Vivarais*. 

Pendant  ce  temps,  le  duc  de  Ventadour  avait  convoque  les  Elals  de 
Languedoc  à  Montagnac,  ils  se  tinrent  néanmoins  à  Pézenas;  le  duc  en 
fit  l'ouverture  le  27  avril  1629;  le  marquis  de  Portes  remplaçait  le  duc 
de  Montmorency,  qui  avait  quille  l'assemblée  pour  se  rendre  au  siège  de 
Privas.  Des  discussions  s'élevèrent  au  sujet  de  subsides  qu'on  avait 
volés  pour  les  frais  de  guerre  dans  des  réunions  partielles,  tenues,  en 
décembre  1628,  à  Pézenas,  et  en  janvier  1629,  à  Limoux.  L'assemblée 
approuva  les  décisions  et  nomma,  le  8  mai,  une  commission  pour  aller 
saluer,  à  son  entrée  dans  la  province,  le  roi  venant  pour  se  mettre  à  la 
tête  de  ses  troupes  el  en  finir  avec  le  duc  de  Rohan^. 

En  partant  de  Suze  pour  se  rendre  en  Vivarais,  Louis  XIII  avait 
conclu  la  paix  avec  l'Angleterre  le  24  avril;  il  avait  fait  prendre  les 
devants  au  maréchal  de  Schomberg  et  donné  ordre  au  duc  de  Mont- 
morency d'assiéger  Soyons,  où  il  se  rendit  avec  le  duc  de  Ventadour^; 
il  avait,  en  outre,  prescrit  au  maréchal  d'Eslrée  d'aller  dans  le  bas  Lan- 
guedoc rejoindre  le  duc  de  Guise.  Le  roi  arriva  à  Valence,  le  8  mai;  ayant 
passé  le  Rhône,  il  se  présenta  devant  Privas  qu'il  avait  fait  investir  par 
le  maréchal  de  Schomberg.  A  son  arrivée,  le  21,  il  fit  battre  en  brèche 
et  donna  l'assaut  le  26;  l'attaque  fut  des  plus  vives,  les  troupes  du  roi 
furent  repoussées;  cependant,  le  lendemain,  la  place  capitulai  Nous 
ne  croyons  mieux  faire,  au  sujet  de  ce  siège,  que  de  reproduire  la  lettre 
écrite  par  Louis  XIII  au  duc  de  Ventadour  de  devant  Privas,  le  3o  mai  : 

«  Mon  Cousin,  vous  aurez  appris  par  mes  précédentes,  comme  après 
mon  retour  de  Suze  à  Valence,  que  je  m'élois  résolu  de  commencer  le 
châtiment  des  rebelles  de  mon  royaume  par  le  siège  de  ma  ville  de 
Privas,  qui  en  avoil  été  jusques  icy  la  retraite  en  tous  les  quartiers  de 
deçà;  maintenant  je  vous  dirai  qu'ayant,  par  un  extrême  travail  el  dili- 

I.  Hist.  cleLang.,  t.  XI,  pp.  1029-1030. 

a.  Ibid.,  t.  XI,  pp.  io3i-io32.  —  Inv.  des  arcliives  de  la  Haute-Garonne,  série  C, 
t.  II,  pp.  242-243,  reg.  C.  23oi ,  f»**  2  à  9  et  10  à  78. 

3.  Mazon,  Notice  sur  la  baronnie  de  La  Voulte,  p.  20.^. 

4.  Hist.  de  Lanff.,  t.  XI,  pp.  io32  et  io34. 
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g-ence,  r.-iil  iiitMit'i'  iiiou  canoti  (hnaiit  la  |ilact',  ce  (|iic  Icsdils  lohcllcs 
avoienl  lenii  justju'alors  inij»ossil)lt',  vciir  la  (lii'iiciilti'  des  cliciiiins  cl  lics 
advenues  de  la  dile  ville;  je  les  a  y  si  vivciiuMil  halliis  pai'  nu  m  a  ri  i  Ile  rie, 
el  pressés  de  lelle  sorte  par  une  altaque  içéntMalc,  (|ii('  je  lis  l'aire  le 
xx^  de  ce  mois,  et  qui  me  donna  tous  leurs  dcliois,  (pie  les  assiéyés 
estonnéz,  et  cog-noissant  que,  par  leurs  crimes  cl  ])ar  l'audaee  (pTils 
avoienl  eue  de  m'altendre  avec  mon  armée,  el  de  voii'  liicr  ukhi  cannii 
huit  joursdurant,  ils  s'éloienl  rendus  indignes  de  Nuilc  i^iàce,  mit»  iiailic 
résolut  de  chercher  son  salut  en  la  fuite,  el  sortit  de  la  place  le  IciKU-iiiain 
xxvii'^  au  soir,  pour  se  retirer  à  la  faveur  de  la  nuit  el  des  inontai^iies  ; 
ce  qu'ils  ne  purent  faire  si  diligemment  que,  plusieurs  lombans  dans 
les  gardes  que  j'avais  mises  aux  advenues  et  passages  des  montagnes, 
ne  receussent  en  cet  endroit  la  juste  punition  de  leurs  crimes.  L'autre 
partie,  avec  Saint-André  de  Montbrun,  (|ue  le  duc  de  Rohan  avait  jch" 
dans  la  place  pour  y  commander  et  faire  résondie  les  hahilans  à  une  si 
téméraire  défense,  se  retira  en  foule  dans  le  fort  de  Toulon,  (|ui  est  au- 
dessus  de  la  ville  sur  une  haulte  montagne,  jusques  au  nombre  de  sept 
k  huit  cens,  tant  soldats  que  hahitans  d'icelle.  Mais  comme,  par  un  jusie 
jugement  de  Dieu,  la  confusion  et  le  désordre  étoienl  parmi  eulx,  Saint- 
André  et  quatre  des  capitaines  estoient  avec  luy,  voyans  (ju'ils  ne 
pouvoient  davantage  tenir,  ni  se  sauver  du  fort,  que  je  fis  aussitôt 
envii'onner  de  quelques  régimens,  estant  venus  d'eulx-mesmes,  sans 
parole  de  qui  que  ce  soit,  dans  mon  camp,  pour  s'y  prt'seiilci'  à  moi  et 
implorer  ma  miséricorde,  ce  qui  m'eut  touciié  le  coeur,  s'ils  y  eussent 
eu  recours  plus  tost,  j'estimay  que  je  les  devois  retenir,  pour  aviser  ce 
f[ue  j'aurois  à  faire  d'eulx.  Ceux  qui  estoient  demeurez  dans  le  fort, 
ayans  encores  depuis  fait  contenance  de  s'y  vouloir  défendre,  comme  ils 
ont  veu  qu'ils  ne  pouvaient  éviter  le  mal  qui  les  pressoit,  se  sont  pareil- 
lement rendus  à  ma  discrétion  ;  mais  Dieu,  voiilaiil  les  per<lre  et  venger 
par  eulx-mesme  leur  rébellion  el  désobéissance,  a  permis  (pie  (juel- 
ques-uns  d'entre  eulx,  endurcis  de  plus  en  plus  au  mal,  (uil  de  |iropus 
délibéré  mis  le  feu  dans  un  grand  sac  oîi  il  y  avoil  de  la  poudre  à 
canon,  laquelle  ayant  enlevé  celuy  qui  l'avoil  allumée,  et  c|uel(fues 
autres,  tant  de  ces  misérables  que  des  soldats  de  mes  g-ardes  et  Suisses, 
que  j'avois  ordonnez  pour  asseurer  ce  fort  et  empescher  qu'il  n'y  arrivât 
du  désordre,  mes  gardes  excitez  par  ce  mauvais  acte,  eslimans  (pie  ce 


400  BRANCHE  DES  LÉVIS,  BARONS  DE  LA  VOULTE,  ETC. 

fût  une  mine  que  l'on  eut  fait  jouer  contre  eux,  s'emportèrent  de  fureur, 
et  contre  mon  intention  et  mes  défenses  expresses,  tuèrent  la  pluspart 
de  ceux  qui  s'éloient  jetiez  dans  le  fort;  si  bien  qu'il  se  peut  dire  qu'ils 
ont  receu,  pour  leurs  faits  mêmes,  le  châtiment  qu'ils  méritoient. 

«  Aucuns  se  sauvèrent  dans  cet  accident  inopiné,  et  d'autres  ont  été 
prisonniers  en  grand  nombre,  entre  lesquels,  outre  Sainl-Andié,  Clau- 
zel  et  Vanderonne,  il  y  a  encore  six  ou  sept  hommes  de  commandement, 
et  le  reste  sont  soldats  ou  habitans  de  ladite  ville.  Ainsi  cette  place, 
dont  l'assiette  est  fort  advantageuse,  les  dehors  bien  fortifiez  de  bas- 
tions, cornes  et  demi-lunes,  outre  les  forts  qui  estoient  à  l'entrée,  dont 
celuy  de  Toulon  sembloit  inaccessible,  a  esté  emportée  en  dix  jours.  Et 
ce  succez  se  peut  dire,  comme  il  est  véritablement,  d'autant  plus  impor- 
tant et  considérable,  que  cette  prise  asseure  le  repos  du  pays  de  Viva- 
rois  et  la  liberté  de  la  rivière  du  Rhône,  qui  avoit  esté  depuis  plusieurs 
années  incessamment  troublée  par  ceulx  qui  estoient  en  celte  ville, 
dans  laquelle  ont  pris  naissance  les  troubles  et  factions  excitées  ez 
derniers  temps  en  ce  royaume  par  les  rebelles  de  la  religion  prétendue 
réformée.  Ayant  fait  sauver  les  femmes,  je  n'ay  peu  desnier  le  pillage 
de  la  ville  à  mes  soldats,  qui  m'ont  servi  si  courageusement  en  celle 
occasion  ;  mais  c'est  chose  étrange,  que  quelques  défenses  rigoureuses 
que  j'aye  peu  faire,  et  quelque  soin  quej'aye  peu  apporter  pour  empes- 
cher  que  la  ville  fust  bruslée,  ayant  fait  éteindre  le  feu  par  diverses  fois, 
elle  a  esté  enfin  toute  consumée,  et  Dieu  a  voulu  qu'elle  portât  des  mar- 
ques perpétuelles  de  sa  rébellion.  Ce  que  je  plains  est  la  perte  que  j'ay 
faile  d'aucuns  officiers  de  mon  armée  et  de  ma  noblesse,  que  je  regrette 
plus  que  je  ne  puis  dire,  et  entre  autres,  des  marquis  dUxelles  et  de 
Portes,  maréchaux  de  camp;  Marcillac,  capitaine  au  régiment  de  mes 
gardes;  Espaigne,  lieutenant,  dix  ou  douze  autres  officiers  ou  gentils- 
hommes de  marque;  mais  telles  actions  ne  peuvent  arriver  sans  perte, 
el  mesme  de  ma  noblesse,  que  je  ne  puis  retenir,  et  qui  se  porte  dans  les 
périls  avec  tant  de  hardiesse  et  de  valeur,  qu'il  ne  se  peut  qu'il  n'en  de- 
meure toujours  quelques-uns,  lesquels  sont  estimez  des  autres,  heureux 
de  mourir  glorieusement  en  la  présence  de  leur  roy,  et  pour  le  bien 
de  Testât.  Je  veux  espérer  que  la  suite  de  mon  voyage  sera  plus  douce, 
et  que  l'obéissance  volontaire,  plustost  que  l'exemple,  me  conviendra 
à  user  d'aullant  de  clémence  et  de  bonté  envers  eulx,  qu'ils  se  porteront 
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d'eiilx-mesmes,  que  la  rébellion  el  opiniàlrclé  de  ceulx-ci  m'a  conlraint, 
à  mon  grand  reg-ret,  d'user  de  sévérité  el  de  rigueur  contre  eulx.  Vous 
donnerez  part  de  ce  succez  à  ceulx  que  vous  jug-ercz  à  propos,  atlotulaut 
que  je  vous  fasse  sçavoir  les  autres  prog-rez  de  mes  armes  contre  les 
rebelles.  Sur  ce  je  prie  Dieu,  Mon  Cousin,  vous  avoir  en  sa  sainte 
g-arde.  Escript  au  camp  de  Privas,  ce  XXV"  may,  MDGXXIX.  Louis.  — 
Bouthillier. 

«  A  Mon  Cousin  le  duc  de  Venladour,  pair  de  France,  et  mon  lieule- 
nant  g-énéral  en  Lang-uedoc^  » 

On  a  reproché  au  roi  d'avoir  été  très  sévère  pour  les  liabitatils  e(  la 
garnison  de  Privas,  mais  celte  sévérité  s'explicjue  par  les  atrocil('s 
commises  par  les  protestants  pendant  ce  sièg-e^. 

Tous  les  prisonniers  catholiques  étaient  amenés,  parles  proteslaiils, 
sur  les  bords  d'un  énorme  précipice  situé  entre  Le  Pouzin,  Sainl-Alban 
et  La  V'oulte  :  on  leur  demandafl  s'ils  voulaient  aller  en  paradis  ou  en 
enfer;  lorsqu'ils  répondaient  qu'ils  désiraient  aller  en  paradis,  on  les 
précipitait  du  haut  du  rocher  en  bas,  souvent  après  leur  avoir  fait 
subir  plusieurs  atrocités.  Leurs  corps  servaient  de  pâture  aux  loups,  au 
|»oint  que  l'on  trouvait,  dans  toute  la  contrée,  des  membres  de  corps 
humains  à  demi  rongés. 

Un  capucin  fut  principalement  l'objet  de  leurs  méfaits;  conduit  ou 
plutôt  traîné  dans  une  ferme  à  coups  de  pieds  ou  de  bâtons,  avec  des 
huées  et  blasphèmes,  ils  voulaient  le  forcer  à  chang-er  de  religion  et  à  se 
marier.  Sur  son  refus,  il  fut  pendu  quatre  fois;  pour  le  faire  souffrir,  il 
fut  quatre  fois  rappelé  à  la  vie,  avec  des  potions  cordiales,  ils  le  traitè- 
rent ainsi  pendant  quatre  jours;  puis,  après  lui  avoir  coupé  le  nez,  les 
oreilles,  ils  le  dépouillèrent  de  ses  vêtements,  lui  coupèrent  les  parties 
honteuses,  le  lardèrent  d'incisions  sur  tout  le  corps  et  le  conduisirent  au 
bord  du  précipice,  d'où  il  fut  jeté^ 

Après  la  piise  de  Privas,  Louis  XIII  dis[)ersa  tous  ses  généraux  pour 
combattre  les  protestants  dans  leurs  divers  retranchements.  Le  duc  de 
Ventadour  reçut  l'ordre  d'aller,  avec  dix  à  douze  mille  hommes  de  li-oiipe, 

1.  Histoire  de  Languedoc,  t.  XII,  preuves,  n"  02!^,  ce.  177.!-! 77"!. 

2.  On  en  trouve  le  détail  dans  le  Mercure  François.  V llisluin-  des  hJdils  de  Snidié,  les 
Commentaires  du   Viuarais,  el  les  Mémoires  du  cluinoine  liimne. 

3.  Mazon,  Notice  sur  La  Voulte,  pp.  2i3  à  2i5. 
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investir  la  ville  de  Castres;  il  quitta,  le  g  juin  1629,  les  Etats  réunis  à 
Pëzenas,  où  il  se  trouvait,  pour  aller  prendre  le  commandement  de  son 
armée'.  Sur  ces  entrefaites,  le  duc  de  Rohan,  se  voyant  cerné  de  toutes 
paris,  demanda  la  paix  que  le  roi  lui  accorda  ;  elle  fut  conclue  à  Alais,  le 
27  de  juin,  et  sig-née  le  lendemain  à  Lévignan,  dans  le  diocèse  de  Nîmes. 
Rohan  dut  quitter  la  province  et  se  retira  à  Venise^. 

La  paix  fit  interrompre  le  siège  de  Castres  au  duc  de  Venladour;  de 
devant  cette  ville,  il  écrivit  aux  Etats,  toujours  réunis  à  Pézenas;  il 
demanda  que  la  Province  prît  à  ses  frais  l'entretien  de  l'armée  que  le 
roi  avait  résolu  de  laisser  en  Languedoc  pour  assurer  la  tranquillité. 
Comme  cette  charge  pouvait  s'élever  à  une  somme  annuelle  de  5  à 
600.000  écus,  les  Etats  nommèrent  des  députés  pour  traiter  cette  ques- 
tion avec  les  commissaires  du  roi  ^ 

Rentré  de  Castres,  le  duc  de  Ventadour  se  trouvait  à  la  fin  de  juil- 
let 1629  à  la  Grange-des-Prés,  maison  de  campagne  du  duc  de  Mont- 
morency, près  de  Pézenas;  le  cardinal  de  Richelieu  était  venu  y  séjour- 
ner quelques  jours  auparavant,  malgré  l'animosité  qu'il  avait  contre  le 
propriétaire,  dont  il  redoutait  la  grande  puissance.  C'est  dans  ce  lieu 
que,  le  28  juillet,  les  Etats  de  Pézenas  rendirent  visite  au  cardinal, 
faisant  trêve  aux  ressentiments  qu'ils  avaient  contre  lui.  En  effet,  ils 
refusaient  de  reconnaître  certains  édits  et  reprochaient  au  cardinal  ses 
agissements  auprès  du  roi  pour  obtenir,  s'ils  ne  se  soumettaient  pas, 
de  les  faire  dissoudre.  Ces  derniers  ayant  résisté,  Louis  XIII  s'inclina 
devant  les  volontés  de  son  ministre,  et  ayant  signé  la  séparation  de 
l'assemblée,  le  i4  juillet,  donna  ordre  de  faire  exécuter  ses  ordonnan- 
ces^. Les  Etats  de  la  province  furent  ainsi  supprimés  pour  un  temps; 
mais  les  députés,  secondés  par  les  ducs  de  Montmorency  et  Ventadour, 
qui  se  rendirent  bientôt  après  à  la  Cour,  se  donnèrent  tant  de  mouve- 
ment qu'enfin  le  roi  se  laissa  fléchir,  rendit  au  bout  de  deux  ans  ses 
anciens  privilèges  à  la  province,  abolit  l'édit  des  élus  qui  faisait  l'objet 
du  litige,  et  rétablit  l'usage  des  assemblées  d'Etats ^    Le  surintendant 

1.  Histoire  de  Languedoc,  t.  XI,  p.  1087. 

2.  Ibid.,  t.  XI,  pp.  io38  à  2o4i. 

3.  Ibid.,  t.  XI,  p.  1043. 

4.  Ibid.,  t.  XI,  pp.  io43-io46. 

5.  Ibid.,  t.  XI,  p.  io46. 
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des  finances  d'Effial,  <iui  élail  jaloux  (le  .Monlinoreiicy,  lil,  en  la  ciicdns- 
lance,  preuve  de  mauvaise  volonlé  el.  essaya  de  faire  t'clioner  les  rii'i;i.- 
cialions. 

Malt>;-ré  la  lin  de  la  guerre,  rannée  i(»3o  l'ut  des  plus  l'unesles  pnur 
le  Languedoc  el  tout  le  midi  de  la  France;  la  pesle  déciinail  les  liaM- 
lan(s  dans  les  villes  ;  propag-ée  dans  les  campajrnes  par  les  Iroupi's 
licenciées,  qui  en  outre  exerçaient  les  plusg-rands  ravages,  elle  niellait 
le  comble  à  la  misère.  Les  Etals,  suspendus  en  ce  moment,  ne  purent  se 
réunir  pour  porter  remède  à  cette  triste  situation  ;  rnais  dès  qu'ils  lurcnl 
rétablis,  ils  furent  convoqués  à  Pézenas,  en  octobre  i03i,  et  ne  purent 
siéger  que  le  12  décembre;  Montmorency  et  Charles  de  Lévis,  duc  de 
Ventadour,  qui  venait  de  remplacer  son  frère  à  la  lieutenance  générale 
de  Languedoc,  en  firent  l'ouverture. 

Le  nouveau  duc  prononça  un  discours  de  circonstance  sur  tous  les 
événements  passés  et  présents;  après  les  réponses  des  commissaiies 
du  roi,  el  le  vole  des  mesures  les  plus  urg-entes  pour  les  besoins  du 
pays,  une  nombreuse  dépulation  fut  charg-ée  d'aller  trouver  les  ducs 
de  Montmorency  et  Ventadour',  avec  mission  de  les  remercier  des  ser- 
vices qu'ils  avaient  rendus  à  la  province'. 

Pendant  les  guerres,  le  château  de  La  Voulle,  (ju'liabilail  légulièie- 
ment  le  duc  de  Ventadour,  avait  été  menacé  plusieurs  l'ois  |)ar  les  pro- 
testants. Sa  femme,  Marie-Liesse  de  Luxembourg,  n'y  é'iaiit  |)as  en 
sûreté,  s'était  retirée  à  Avignon.  Dans  le  cours  d'une  des  visites  que  lui 
faisait  le  duc,  les  deux  é|joux,  pris  d'un  sentiment  religieux,  décidèrent 
de  se  consacrer  à  Dieu.  Ce  fut  le  19  septembre  1G28  :  la  jeune  duchesse 
n'avait  dépassé  sa  dix-septième  année  que  de  quatre  mois,  et  Henri  de 
Lévis  avait  moins  de  trente  ans;  dans  le  plus  grand  secret,  ils  se  rendi- 
rent seuls,  le  malin,  à  l'église  des  Carmélites,  et  firent  le  vœu  de  se  faire 
religieux.  A  parlir  de  ce  moment,  ils  vécurent  comme  fr-ère  et  sœur,  sans 
pourtant  faire  le  moindre  changement  à  leur  manière  de  vivre  aux  yeux 
du  monde,  c'était  entre  Dieu  et  eux  seuls-. 

Un  an  se  passa  ainsi,  quand,  le  19  seplenibri'  rOvc),  le  jorrr'  auiriver'- 
saire  de  leurs  vœux,  ils  voiiliii'enl  r-endre  pirl)lii|rre  leur  re-solirliori  ;  ils 

1.  Ilisl.  de  Lang.,  t.  XI,  pp.  io48-ioj(). 

2.  Le  duc  et  In  duchesse  de  Ventadour,  ou  un  i/rnnd  tiniour  chrclien  au  di.i-hui- 
tième  siècle.  Paris,  Firmin  Didot,  1889,  p.  i3o. 
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se  rendirent  de  nouveau  à  la  même  église;  mais,  celte  fois,  au  lieu  d'être 
seuls  et  sans  pompe,  ils  rassemblèrent  autour  d'eux  toutes  les  grandeurs 
mondaines  qu'ils  allaient  quitter;  le  duc  revêtit  ses  habits  militaires 
avec  son  épée,  la  duchesse  ses  robes  et  manteaux  de  cour;  ils  se  firent 
accompagner  de  leurs  frères  et  sœurs,  de  toute  une  suite  de  parents,  de 
gentilshommes,  de  dames,  de  pages  et  de  laquais,  sans  pourtant  leur 
dévoiler  leurs  desseins;  tous  étaient  intrigués,  désireux  de  connaître  la 
cérémonie  à  laquelle  ils  étaient  conviés. 

Après  avoir  entendu  la  messe,  fait  leur  communion  et  leur  action  de 
grâce,  le  duc  prit  la  main  de  la  duchesse  et  laissa  tout  le  monde  qui 
remplissait  l'église  et  la  rue  voisine;  lui  et  sa  femme  s'avancèrent  seiïls 
dans  le  vestibule  du  couvent  où  se  trouvaient  toutes  les  sœurs;  on  crut 
qu'ils  allaient  saluer  la  supérieure  avant  de  se  retirer;  mais  l'élonne- 
meiit  de  toute  l'assistance  fut  grand,  quand  on  vit  la  porte  du  monastère 
s'entr'ouvrir  et  apparaître,  en  habits  sacerdotaux,  le  grand  vicaire  de 
l'archevêque  d'Avignon,  et,  sous  leur  bure,  le  R.  P.  Prieur  des  Carmes 
déchaussés, et  le  R.  P.  Rernard  de  Saint-Joseph, confesseurde  la  duchesse. 
Derrière  la  grille  du  couvent  toutes  les  religieuses  étaient  rangées,  la 
supérieure  seule,  avec  deux  sœurs  portant  un  grand  crucifix,  s'était 
avancée.  Les  deux  époux  s'approchèrent  du  grand  vicaire  et  des  deux 
Pères;  la  duchesse  se  mit  alors  à  genoux  devant  son  mari,  lui  deman- 
dant pardon  «  de  tous  les  manquements  qu'elle  avait  pu  commettre  pen- 
dant tout  le  temps  qu'ils  avaient  eu  le  bien  de  vivre  ensemble  ».  Et,  se 
retournant  de  l'autre  côté,  elle  demanda  aux  ministres  de  Dieu  leur 
bénédiction  sur  la  vie  nouvelle  qu'elle  allait  entreprendre;  ensuite,  elle 
se  jeta  dans  les  bras  de  la  supérieure,  alla  embrasser  toutes  les  religieu- 
ses et  s'enferma  avec  elles,  pour  ne  plus  entrer  dans  le  monde'. 

Le  duc  remonta  seul  la  nef  de  l'église,  sans  que  nul  n'eût  osé  l'inter- 
roger; puis,  laissant  la  foule  interdite,  il  se  fit  conduire  au  couvent  des 
Capucins,  pour  y  passer  le  reste  du  jour  dans  la  prière^. 

Henri  de  Lévis,  duc  de  Ventadour,  repartit  pour  Paris  où  ses  charges 
l'appelaient,  continuant  à  les  remplir,  en  attendant  le  règlement  de  ses 
afl:aires;  comme  aîné  de  la  famille  et  chef  de  sa  maison,  il  était  obligé 


1.  Le  duc  et  la  duchesse  de  Ventadour,  pp.  i64 

2.  Ibid.,  p.  i68. 
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de  li([iii(l(M'  la  siliialion  poiii'  st>s  siicet'ssiMirs,  cl  de  leur  i-cincllri'  le  palil- 
iiK^ine  siiljslilué  de  leurs  ancêtres.  Ce  lui  seiilciiiciit,  le  ■>.'A  mai  i(i.'>i, 
<|iie  tout  prit  se  lei'miner  et  (|iie  pai-devaiil  l'iene  Muret  el  lllieiiiic  l,e 
Roy,  notaires  au  Chàtelel  de  Paris,  il  se  déinit  de  ses  eliaiyes  de  lieu- 
tenant généra!  du  roi  en  Languedoc  el  de  sénéchal  du  limousin  eu  i'a\iiir 
de  son  frère,  Charles  de  Lévis,  marquis  d'Annonay.  II  lui  céda  leducii»' 
de  Ventadour  el  tous  les  hiens  sulistitués,  se  réservant  une  renie  aiiiiucllc 
de  oo.ooo  livres  el  la  propriété  de  plusieurs  seigneuries,  entre  aiilies, 
celle  de  La  Voulle',  que  sa  mère  avait  en  douaire.  Le  8  août  ifi/jo,  ('laiil 
ecclésiastique  dans  le  cloître  de  Notre-Dame  de  Paris,  il  donna  juu- 
curation  à  Jean  RatFy,  habitant  de  La  Voulte,  pour  relircr  des  mains 
d'un  sieur  Finot,  ci-devant  receveur  des  péag-es  de  La  Voulte elde  lloclie- 
maure,  tous  les  papiers  qu'il  pourrait  avoir  en  ses  mains'^  Il  se  rendit 
au  sémiiiaiie  pour  entrer  dans  les  ordres  sacrés,  j)uis  devint  chanoine  de 
l'église  cathédrale  de  Paris  en  i65o  el  supérieur  i>'én<M"al  des  séminaires^; 
il  vécut  assez  retiré,  passant  son  temps  dans  la  prière  et  dans  les  bonnes 
œuvres.  Cependant  on  le  vit  apparaître  à  la  Cour  dans  certaines  g-randes 
circonstances;  en  i654,  il  signait  au  mariage  d'Armand  de  Bourbon, 
prince  de  Conli*,  el  d'Anne  ^lancini,  la  nièce  de  Mazarin,  se  tenant  à 
côté  de  Louis  XIV  el  d'Anne  d'Aiiliiche,  régente  du  royaume''.  En  ifi-ya, 
il  remplaçait,  comme  parrain,  Louis  de  Boiirbon,  premier  prince  du 
sang,  au  baptême  d'Henri  de  Bourbon,  fils  du  duc  d'Enghien  el  d'Anne 
de  Bavière,  son  épouse,  avec  la  duchesse  de  Longueville,  Anne-Gene- 
viève de  Bourbon,  pour  marraine''. 

HEXRI  DE  LÉVIS,  chanoine  de  Noire-Dame  de  Paris,  ancien  duc 
de  Venladour,  qui  élail  devenu  le  doyen  du  chapitre,  mourut  à  Paiis,  le 
i5  octobre  1680,  âgé  de  84  ans;  la  levée  du  corps  eut  lieu  le  jour  même  de 
son  décès,  il  fui  mis  sur  un  lit  funéraire  au  milieu  du  chœur  de  l'éiilise 

1.  Mazon,  Notice  sur  La  Voulte,  p.  200.  — P.  Aiisclnie,  t.  W ,  [).  (j.  Ucproiluclinti  de 
l'acte  de  cession. 

2.  Bibl.  Nat.,  P.  0.,  vol.  1708,  dossier  Lévis  3o7iC),  f»  888. 

,3.  Ibid.,  p.  2G4.  Les  reg-istres  capitulaiies  de  N.-U.  donnent  le  tcfte  de  sa  nomination. 
Arch.  Nat.,  44242,  fol.  286. 

4.  Nous  avons  indiqué  plus  haut,  p.  SgS,  note  i,  que  le  duc  de  Ventadour  était  le  licau- 
f'rère  du  père  du  grand  Condé  et  du  prince  de  Gonti,  frère  de  ce  dernier. 

5.  Mazon,  Notice  sur  La  Voulte,  p.  264. 

6.  Ibicl.,  Notice  sur  la  baronnie  de  La  Voulte,  [>.  274. 
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Noire-Dame;  le  lendemain,  après  un  service  solennel,  il  fui  inhumé 
dans  la  nef,  au-devanl  de  la  chapelle  de  la  Vierge,  comme  il  l'avail 
désirée 

Henri  de  Lévis  avait  fail  son  leslament  "^  le  a5  juin  1678;  il  inslilua 
pour  son  héritier  général  cl  universel  son  neveu  Louis-Charles  de  Lévis, 
duc  de  Ventadour,  faisant  de  nombreux  legs  à  des  institutions  pieuses 
et  de  charité,  ainsi  qu'à  son  frère  Hercule  de  Lévis,  évêque  de  Mirepoix, 
vivant  encore;  à  sa  nièce,  Marguerile-Félice  de  Lévis,  duchesse  de  Duras; 
il  nomma  les  princes  de  Gondé  et  d'Enghien,  ses  cousins,  la  duchesse 
douairière  d'Angouléme,  à  laquelle  il  donna  un  diamant  de  i.5oo  livres; 
il  fournit  des  indications  pour  le  payement  de  ses  nombreuses  dettes, 
dont  les  règlements  occasionnèrent  de  nombreux  procès  à  ses  succes- 
seurs. A  celle  occasion,  il  a  été  imprimé  un  factum,  qui  conlienl  de 
nombreux  détails  sur  les  biens,  les  affaires  de  la  maison  de  Ventadour 
et  sur  les  nombreuses  aliénations  faites  par  le  duc^. 

-MARIE-LIESSE  DE  LUXEMBOURG,  DUGHESSE  DE  VENTA- 
DOUR, PRINGESSE  DE  TINGRY,  entra  au  couvent  des  Garméliles 
d'Avignon  après  la  cérémonie  du  19  septembre  1629,  y  resta  jusqu'au 
mois  d'août  i634.  Pour  faire  son  noviciat,  elle  s'astreignait  à  toutes  les 
règles  de  la  communauté,  dédaignant  les  bons  mets  que  son  mari  avait 
ordonné  de  lui  apporter;  elle  s'adonnait  aux  plus  rudes  travaux  de  la  mai- 
son, elle  oubliait  la  noblesse  de  sa  condition  et  la  grandeur  de  sa  nais- 
sance. En  une  occasion  oîi  elle  était  en  train  de  nettoyer  les  vases  et  les 
ustensiles  de  la  cuisine,  on  l'appela  pour  parler  au  duc  de  Ventadour, 
son  mari,  qui  s'occupait  encore  de  ses  affaires  et  qui,  par  mesure  de  pru- 
dence, ne  voulait  prononcer  ses  vœux  qu'après  que  la  duchesse  aurait 
elle-même  accompli  ce  grand  acte  ;  elle  y  courut  sans  vouloir  même  ni 
se  laver  les  mains,  ni  changer  son  tablier  qui  élail  tout  sale,  apparais- 
sant devant  lui  toute  réjouie^ 

Marie-Liesse  de  Luxembourg  avait  conçu  le  projet  d'employer  une 


1.  Mazoa,  Notice  sur  la  baronnie  de  La  Von/le,  pp.  281-282. 

2.  Ibid.,  p.  270  et  suiv.  Copie  du  testainenl  d'Henri  de  Lévis,  duc  de  Ventadour.  — 
Arch.  Nat.,  M  601. 

3.  Fonds   Lévis-Veiitadour,  liasse  A  i,  n"  89,  Factum    contre  les  créanciers  d'Henri 
de  Lévis. 

4.  L)ac  et  duchesse  de  Ventadour,  pp.  173-igi. 
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pnrlie  i\o  sa  forliiiie  à  la  fondalioii  irnii  coiivciil  de  (laniu-lilcs  à  (^liani-- 
béiy;  clans  celte  intention,  elle  [lailil  le  ■>  avril  i(»IU|  |)(>iir  la  Savoie,  oi'i 
rég-nait  alors  Victor-Amédée,  époux  de  Maiie-Chrisliiie  de  i'raiiee, 
seconde  fdle  d'Henri  IV,  avec  laquelle  elle  avait  partai^é,  an  Louvre, 
les  jeux  d'enfance  et  l'éducation.  Elle  devait  trouver  encore,  à  (>liandjfM\ , 
la  princesse  de  Carig-nan,  Marie  de  Bourbon,  alli<'e  des  (^ondé  et  des 
Ventadonr,  mariée  au  prince  Thomas,  frère  du  duc  rég-nant.  Marie-!. iesse 
arriva  dans  la  capitale  de  la  Savoie,  accomiiagnée  de  la  .Mère  Madeleine, 
de  trois  autres  relig-ieux,  des  RR.  PP.  Adrien  et  Bernai'd  de  Saiiit-.lost'|ili 
et  de  deux  autres  carmes,  qui  devaient  être  les  premiers  reliyieiix  du 
nouveau  couvent  des  Carmes  déchaussés  qu'elle  voulait   aussi   fonder. 

Le  duc  de  Ventadonr  partit  de  Paris  le  même  jour  (|iie  la  dueliesse 
avait  quitté  Avig'uon,  pour  la  rejoindre  en  Savoie  et  lui  donner  (oulfs 
autorisations  nécessaires  à  la  fondation  des  couvents.  Dès  son  arrivée  à 
Chambéry,  le  jour  du  samedi  saint,  il  se  mil  en  ra|)porl  avec  le  due  de 
Savoie,  qui  lui  (K)nna  tous  les  témoignages  d'affection  et  d'honneur  dus 
à  sa  vertu  et  à  sa  naissance.  Le  29  avril  i634,  ce  prince  lui  accoida  les 
lettres  patentes  pour  l'établissement  des  religieuses  camn-liles' ;  des 
oppositions  sérieuses  furent  faites,  à  cet  acte,  par  le  Sénat  de  Savoie; 
mais  le  duc  de  Ventadoni-,  par  sa  haute  influence,  put  les  aplanir;  il 
obtint  du  duc  Victor  Amédée  I",  le  3i  août,  un  arrêt  prescrivant  que, 
de  par  son  autorité,  et  sans  égard  aux  résistances  qui  n'ont  aucune  base 
réelle  et  qui  lui  semblent  blessantes  pour  sa  personne  royale  et  pour 
ceux  qu'il  appelle  «  ses  illustres  parents  »,  l'autorisation,  donnée  le 
99  avril,  produira  tout  son  effets 

I^e  duc  de  Ventadonr,  après  avoir  approuvé  la  donation  faite  pai-  la 
duchesse,  le  20  mai^  d'une  somme  de  24.000  livres  pour  la  construction 
du  couvent,  et  accordé  encore  tous  les  pouvoirs  pour  que  les  œuvres 
de  sa  femme  pussent  être  comjilétées,  reprit  la  route  de  Paris  où  ses 
affaires  l'attendaient. 

^Larie-Liesse  de  Luxembourg,  après  le  départ  de  son  mari,  fonda  le 
couvent  des  Carmes  déchaussés,  le  i5  mars  i636,  par  une  donation  de 

1.  Duc  et  duchesse  de  Venladour,  p.  820,  note  vi.  Roproiluclion  «les  lotlips  |);ili'iitcs. 

2.  Idem,  pp.  322,  323,  325,  notes  vu,  vni  et  vni  bis.  Rcpiailuction  île  nouvelles  lettres 
de  jussion  et  de  l'arrôt  du  3i  aoilt  iC34. 

3.  Duc  et  duchesse  de  Ventadour,  p.  327,  note  ix.  M-nnoire  Je  l'acte  de  fonilalion. 
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14.000  ducalins',  et  les  3i  mars  de  la  même  année,  i5  seplembre  i638, 
21  juin  i64i,  II  mars  1648,  elle  compléta  ses  œuvres  par  de  nouvelles 
donations,  qui  furent  approuvées  par  la  Cour  de  Savoie^. 

Ce  fut  seulement  en  i64i  que  le  duc  et  la  duchesse  de  Ventadour  pro- 
noncèrent leurs  vœux  définitifs.  Le  duc,  amenant  avec  lui  son  quatrième 
frère,  Anne  de  Lévis-Venladour,  alors  abbé  de  Meymac,  arriva  à 
Chambéry.  U Histoire  anonyme  du  duc  et  de  la  duchesse  de  Venta- 
dour, ou  Un  grand  amour  chrétien  au  dix-septième  siècle,  donne  le 
récit  de  la  cérémonie  : 

Le  19  seplembre  i64i,  l'humble  et'  silencieux  monastère  ouvrit  ses 
portes,  et,  au  milieu  de  sa  chapelle  simple  et  étroite,  on  vit  devant 
l'autel  une  g-rande  princesse,  jeune,  riche  et  heureuse,  MARIE-LIESSE 
DE  LUXEMBOURG,  duchesse  DE  LÉVIS-VENTADOUR,  une  dernière 
fois  revêtue  des  habits  magnifiques  du  monde,  avant  de  les  rejeter  à 
jamais  pour  revêtir  le  pauvre  et  pénilenl  habit  des  Carmélites  déchaus- 
sées. Prés  d'elle  se  tenait  son  époux  le  duc  DE  LÉVIS-VENTADOUR, 
pair  de  France,  aussi  illustre  que  vaillant,  prêt  à  laisser  de  même 
l'habit  de  cour  et  l'armure  de  bataille  d'un  chevalier  pour  la  sévère 
tunique  des  prêtres  du  Seigneur.  Derrière  eux  se  tenait  le  jeune  duc  de 
SAVOIE,  prince  de  PIÉMONT,  CHARLES-EMMANUEL,  âgé  de  dix 
ans  environ;  il  était  le  parrain  de  la  princesse  Liesse  de  Luxembourg, 
avec  sa  sœur  MARGUERITE  DE  SAVOIE,  qui  en  était  la  marraine  au 
nom  de  sa  mère,  la  princesse  CHRISTINE  DE  FRANCE,  fille  de 
Henri  IV,  sœur  de  Louis  XIII,  roi  de  France,  duchesse  régnante  de 
Savoie,  qui  aimait  tendrement  la  duchesse  de  Ventadour.  Toutes  les 
religieuses  étaient  rangées  derrière  leurs  grilles;  leurs  voix  venaient 
s'éteindre  là  où  commençaient  les  murmures  d'admiration  et  d'émotion 
dans  les  rangs  pressés  des  dames  et  seigneurs  de  la  Cour,  qui  avaient 


1.  Duc  et  duchesse  de  Ventadour,  p.  828,  note  x.  Acte  de  donation  pour  rétablisse- 
ment du  couvent  des  Carmes  déchaussés. 

2.  Ibid  ,  pp.  33i-35o,  notes  xi,  xii,  xiii,  xiii  bis,  xni  ter,  xiv.  Reproduction  des  actes 
de  donation  et  des  lettres  patentes  du  duc  de  Savoie  les  approuvant.  —  Bibl.  Nat.,  P.  0.. 
vol.  1708,  dossier  Lévis,  89,  716,  fol.  868,  869,  872,  898,  et  dossiers  bleus,  vol.  894,  f"  871  ; 
quatre  documents  relatifs  à  l'administration  de  Marie-Liesse  de  Luxembourg-,  des  an- 
nées 1682  à  iG4o,  dont  un  arrêt  des  Requêtes  du  Palais  concernant  des  saisies  pratiquées 
sur  ses  domaines;  deux  quittances  de  revenus  de  terres  et  un  factum,  sans  date,  au  sujet  de 
sa  succession. 
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voulu  assister  à  ce  rare  s|icelacle.  (>ii  ne  savait  ee  (|ui  ("tait  le  plus 
grand,  de  tant  d'abaissement  d'une  part,  ou  de  tant  de  splendeur  dti 
l'autre.  Ce  qui  élail  grand,  c'étaient  les  àines  (|ui  dllVaient  un  le!  sacri- 
fice, Dieu  qui  le  recevait,  l'univers  qui  l'inspirait. 

«  En  faveur  de  l'illuslre  et  pieuse  carnu'dite  (]ui  attendait  depuis  si 
longtemps,  et  avec  les  désirs  si  enflammés  et  si  soumis,  l'heure  de  son 
holocauste,  le  T.  S. -P.  Urbain  VIII  avait  donné  une  permission 
spéciale  pour  que  la  profession  des  vœux  suivît  immédiatement  la 
prise  d'habit,  ce  qui  n'est  pas  l'ordiiuiire.  La  première  cérémonie  faite, 
l'autre  eut  lieu  trois  jours  après,  le  dimanche  22  septembre,  fête  de 
saint  Maurice,  patron  de  la  Savoie.  M^'  de  Belley'  célébra  devant  la 
même  assistance  la  sainte  messe  pontiticalement.  M.  LE  DUC  DE 
V^ENTADOUR  y  fut  ordonné  sous-diacre,  c'est-à-dire  irrévocable- 
ment engagé  à  l'Eglise,  et  ce  fut  lui  qui  chanta  l'épître.  Quand  la 
messe  fut  finie.  M"-  LA  DUCHESSE  DE  VENTADOUR  i)rit  à  sou 
tour,  comme  il  venait  de  lui  en  donner  la  permission  par  son  exemple 
ses  engagements  sacrés  au  seivice  du  seul  souverain  seigneur  et  maître. 
Derrière  la  grille  qui  l'enfermait  déjà,  on  vit  la  princesse  recevoir  le 
voile  sacré  des  épouses  de  Jésus-Christ  des  mains  de  la  prieure  assise, 
comme  c'est  la  coutume  de  l'ordre,  sur  une  sorte  de  tiône  élevé,  et 
entourée  de  toutes  les  religieuses  du  monastère  ^  » 

Les  rigueurs  de  la  vie  monastique,  desquelles  Marie-Liesse  de 
Luxembourg  ne  voulut  jamais  se  départir,  aifaiblissaient  considérable- 
ment sa  santé;  elle  tomba  sérieusement  malade  dans  le  courant  de 
l'année  1669,  et  le  18  de  janvier  1660,  elle  rendit  son  âme  à  Dieu,  âgée 
de  quarante-neuf  ans  moins  deux  mois  ;  elle  vivait  depuis  vingt-deux 
ans  dans  le  monastère  deChambéiy\ 

La  grande  fortune  de  la  duchesse,  sauf  ce  qu'elle  avait  aj)porté  à 
Dieu,  rentra  dans  sa  famille.  Sa  sœur,  Marguerite-Charlotte  de  Luxem- 
bourg-Piney,  après  son  premier  mariage  avec  Lt'on  d'Albret,  seigneur 
de  Branles,  dont  il  ne  lui  est  resté  que  deux  enfants  entrés  dans  la  vie 
religieuse,  n'eut  de  son  second  mariage  avec  le  comte  de  Clermonl- 
Tonnerre  qu'une  seule  fille  pour  héritière,  MARIE-CHARLOTTE   DE 

1.  Jean  de  Passelaig'ue. 

2.  Le  duc  et  la  duchesse  de  Ventadonr,  p.  2G8. 

3.  Ibid..  p.  298. 
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CLERMONT-TONNEKRE.  Celle-ci  reçut  le  nom  de  LUXEMBOURG 
et  le  porta  au  jeune  MONTMORENCY- BOUTEVILLE,  FRANÇOIS- 
HENRI,  qui  s'illustra  sur  les  champs  de  bataille  sous  le  nom  de  maré- 
chal de  Luxembourg-.  Deux  descendantes  des  branches  Luxembourg-- 
Tingry  et  Luxembourg-Chàtillon ,  MARIE-LOUISE-MAURICETTE- 
ÉLISABETH  et  BONNE -CHARLOTTE-RENÉE-ADÉLAÏDE  DE 
MONTMORENCY-LAVAL,  sont  devenues  :  la  première,  trisaïeule,  et 
la  seconde  arrière-grand'mère  des  membres  actuels  de  la  Maison  de 
Lévis-Mirepoix*. 

Avant  de  quitter  le  monde  pour  entrer  dans  les  ordres,  le  duc  de 
Lévis-Ventadour  s'était  adonné  à  des  œuvres  de  piété  et  avait  révélé 
l'ardeur  de  sa  foi  et,  en  même  temps,  sa  tendance  au  mysticisme,  tout 
en  montrant  le  désir  d'occuper  un  poste  en  rapport  avec  sa  naissance 
et  son  ancienne  situation. 

Il  avait  manifesté  l'intention  de  réformer  la  société  suivant  les  pres- 
criptions de  l'Eglise  catholique  et  d'assurer  le  succès  de  ses  entreprises 
par  l'intervention  des  pouvoirs  publics;  grâce  à  sa  haute  influence,  il 
espérait  en  obtenir  le  concours.  Il  ne  tenta  rien  moins  que  de  contribuer 
à  l'extirpation  de  l'hérésie,  non  plus  seulement  par  les  armes,  mais 
par  des  institutions  où  l'élément  laïque  serait  mêlé  au  personnel  ecclé- 
siastique. Pour  arriver  à  un  pareil  résultat,  il  ne  fallait  pas  compter 
sur  ses  propres  forces,  mais  s'appuyer  sur  une  association  de  personnes 
dévouées. 

En  1627,  le  duc  se  mit  en  rapport  avec  le  P.  Philippe  d'Angoumois, 
capucin  du  couvent  Saint-Honoré  de  Paris;  avec  l'aide  de  ce  religieux, 
de  l'abbé  de  Grignan,  plus  tard  évéque  d'Uzès,  et  de  quelques  prêtres 
et  laïques,  il  fonda  un  comité  d'action  catholique  «  dont  le  but  était  de 
faire  honorer  partout  le  Saint  Sacrement,  et  de  parvenir  qu'on  lui  rende 
l'honneur  et  le  culte  qui  sont  dus  à  sa  divine  majesté  ».  Comme  consé- 
quence, il  était  nécessaire  de  se  livrer  à  la  propagande  pour  se  ménager 
des  adhérents  et  pour  se  conformer  à  l'esprit  des  statuts.  La  nouvelle 
société  prit  le  titre  de  Compagnie  du  Saint-Sacrement,  ayant  son  sièg-e 
à  Paris;   elle  ne  tarda  pas  à  étendre  ses  ramifications  dans  toutes  les 


I .  Inventaire  hist.  et  gén.  des  Archives  du  cliàteaii  de  Léran,  t.  I'^^,  et  t.  II.,  IV«  partie, 
Maison  de  Montmorency. 


XVl"    r.KNÉUAI  ION.    IIKNUl     DE     I.KVIS.  4'I 

principales  provinces  du  royaiimo.  Aucune  œuvre  de  charité  uc  lui  fut 
étrangère;  on  vil  les  membres  occupés  à  soulager  les  g'alériens,  à  soigner 
les  pauvres  des  hospices,  à  protéger  les  jeunes  filles  du  peuple,  à  s'im- 
miscer dans  les  corporations  ouvrières.  S'ils  paraissaient  doux  et 
indulg-enls  pour  les  misères  humaines,  ils  se  montraient  impitoyables 
envers  les  auteurs  de  scandales  publics,  notamment  envers  les  blas- 
phémateurs; et,  pour  réprimer  les  crimes  qu'ils  considéraient  comme 
un  outrage  à  la  divinité,  ils  n'hésitaient  pas  à  livrer  les  coupables  à  la 
rigueur  des  châtiments.  Les  missions  étrang-ères  ne  les  laissaient  pas 
indifférents;  ils  fondaient  au  Canatla  des  établissements  pour  propager 
et  maintenir  la  foi  dans  le  pays. 

La  Compag-nie  s'était  assuré  à  la  ville,  au  Palais,  à  la  Cour,  à  l'armée, 
des  auxiliaires  dévoués  et  de  puissants  prolecteurs.  Dans  le  nombre,  on 
compta  saint  Vincent  de  Paul',  qui  en  plusieurs  circonstances  eut 
occasion  de  rendre  des  services  à  ses  confrères  et  de  stimuler  leui-  zèle. 
L'esprit  de  l'association  se  modifia  peu  à  peu  ;  elle  ne  tarda  pas  à  pren- 
dre une  allure  de  coterie  avec  ses  comités,  ses  menées  mystérieuses. 
Prenant  l'apparence  d'une  société  secrète,  elle  fut  désig-née  sous  le  titre 
de  Cabale  des  dévots.  Les  ennemis  ne  lardèrent  pas  à  se  déclarer;  les 
jansénistes  la  traitèrent  en  rivale;  elle  s'attira  l'animosité  de  Colbert  en 
essayant  de  prendre  la  défense  de  Fouquet;  plusieurs  évêques  se  mon- 
trèrent hostiles  à  son  égard.  Après  avoir  été  à  son  apogée  vers  la  fin  de 
la  régence  d'Anne  d'Autriche,  elle  inspira  de  l'ombrage  au  pouvoir 
central;  des  mesures  furent  prises  pour  réduire  son  pouvoir,  diminuer 
son  influence  et  lui  enlever  les  appuis  sur  lesquels  elle  comptait.  Elle 
finit  par  végéter  et  par  disparaître  sans  éclat  avant  la  mort  de  son  fon- 
dateur, qui  lui-même  paraissait  s'en  être  désintéressé. 

Nous  ne  pouvions  aborder  une  notice  biographi<jue  du  duc  de  Venta- 
dour,  sans  signaler  la  part  qu'il  prit  dans  l'organisation  de  cette  société. 
Celte  mention  arrive  d'autant  plus  à  propos  que  la  Compagnie  du  Saint- 
Sacrement  vient  d'être  étudiée  dans  deux  ouvrages,  (jui  ne  sont  pas  restés 
inaperçus.  L'un  est  la  Cabale  des  dévots  et  une  société  secrète  an  d/œ-sep- 
tième  siècle  ^  ;  l'auteur  est  M.  Raoul  Allier,  ancien  élève  de  l'École  nor- 
male supérieure,   devenu  professeur  à  la  Facult('  prulestanle  de  Paris. 

I.  V.  plus  bas, pp.  4i3  et  4 18-4 19,  les  rapports  lie  saint  Vincent  (le  Paul  avec  les  ^'enlaclou^. 
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Avant  lui,  deux  jésuites,  le  P.  Clair  et  le  P.  Lelasseur  avaient  traité  le 
sujet  sous  le  litre  :  La  Compagnie  du  Saint-Sacrement,  une  page  de  la 
Charité  au  dix-septième  siècle'^.  La  principale  source  où  puisent  ceux 
qui  ont  traité  la  question  est  constituée  par  les  Annales  de  la  Compa- 
gnie du  Saint-Sacrement,  rédigées  par  un  adhérent,  le  comte  ]Marc- 
René  de  Voyer  d'Arg-enson,  ancien  ambassadeur  à  Venise. 

Nous  renvoyons  aux  ouvrages  spéciaux  pour  tout  ce  qui  concerne 
l'histoire  de  la  société  dans  les  différentes  phases  de  son  existence; 
contentons-nous  de  constater,  d'après  M.  Allier,  les  principales  circons- 
tances 011  le  duc  de  Ventadour  a  été  amené  à  jouer  un  rôle  plus  ou 
moins  important.  S'il  a  pris  une  part  active  à  la  fondation  de  la  société 
et  s'il  a  contribué  à  lui  procurer  de  puissants  appuis,  il  s'est  tenu  à 
l'écarl,  ou  du  moins  il  n'est  pas  intervenu  aussi  ouvertement  depuis  le 
moment  où  il  est  entré  dans  les  ordres.  Il  n'est  guère  sorti  de  sa  réserve 
qu'à  l'époque  où  des  personnages  influents  de  la  Cour  et  de  la  Compa- 
gnie jugèrent  à  propos  de  donner  un  grand  développement  aux  missions 
d'Amérique. 

En  1627,  au  moment  où  le  duc  s'occupait,  avec  le  P.  Philippe 
d'Angoumois,  de  procéder  à  l'organisation  de  la  Société  qui  allait 
devenir  la  Compagnie  du  Saint-Sacrement,  il  fut  obligé  de  se  rendre 
en  Languedoc  où,  sous  la  conduite  du  duc  de  Rohan,  les  protestants 
avaient  repris  les  armes^. 

La  Compagnie  entreprit  de  donner  une  grande  extension  aux  missions 
d'Amérique.  Leduc,  devenu  chanoine  de  Notre-Dame,  ne  pouvait  rester 
indifférent  devant  une  œuvre  intéressant  un  pays  dont  son  frère  Chris- 
tophe portait  le  titre  de  vice-roi.  11  fut  aidé  dans  ses  desseins  par 
M.  Olier,  directeur  de  la  congrégation  des  Sulpiciens.  Champlain, 
l'explorateur  du  Canada,  fut  un  de  leurs  collaborateurs  les  plus  actifs; 
investi  de  pouvoirs  spéciaux  par  le  gouvernement,  il  prépara  la  fonda- 
tion d'un  établissement  dans  l'île  de  Montréal.  Au  début  de  l'entreprise, 

1.  Études  de  la  Compagnie  de  Jésus  (quatre  articles). 

2.  M.  Allier,  op.  cit.,  pp.  i2-i3,  donne  unrésumé  de  la  campagne  entreprise  en  LanjSi'ue- 
doc  par  le  duc  de  Ventadour.  Il  mentionne,  d'après  lesarchives  municipalesde  V'^auvert,  BB-I, 
un  fait  curieux.  Les  consuls  étaient  redevables  à  la  ville  de  Nîmes  de  11.569  livres;  le  duc 
prit  à  son  compte  la  créance  de  la  ville;  les  gens  de  Vauvert  furent  obligés  de  payer  à  leur 
seigneur  le  montant  de  la  somme,  pour  délivrer  leurs  magistrats,  menacés  d'être  détenus 
jusqu'à  libération  de  la  communauté. 
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M.  de  Ventadour  onlra  en  conflit  avei-  Vincent  de  PanI,  qui  craignait  que 
plusieurs  compag^nies  de  même  nom,  ayant  un  l)ul  commun,  exei^anl 
leur  action  dans  le  même  pays,  ne  se  gênassent  dans  leur  mouvement. 
11  rendait  hommag-e  à  l'instig-aleur  de  l'œuvre  et  déclarait  :  «  Nous 
n'avons  rien  à  dire,  contre  la  nature  de  la  chose,  qui  est  bonne  et  loua- 
ble; au  contraire,  nous  devons  être  grandement  aises  qu'il  se  trouve  des 
hommes  qui  se  donnent  à  Dieu  pour  le  servir  en  cette  sorte.  Pour  l;i 
personne,  chacun  sait  qu'elle  est  de  grande  condition;  il  était  duc  et 
s'est  fait  chanoine  de  Notre-Dame'.  »  L'afî'aire  s'arrangea;  Vincent  de 
Paul  obtint  gain  de  cause;  ceux  qui  s'intitulaient  a  missionnaires 
d'Amëri(jue  »  renoncèrent  à  ce  titre'-;  la  mission,  sous  l'impulsion  de 
ses  inspirateurs,  prit  un  développement  considérable,  au  point  qu'on 
reconnut  bientôt  nécessaire  de  la  faire  administrer  par  un  vicaire  ajios- 
toli((ue.  M.  de  Montmorency-Laval,  évèque  de  Pétrée  in  parti  bu  x,  grand 
vicaire  de  Rouen,  fut  le  premiei-  évêque  de  la  colonie.  C'est  aux  Maisons 
de  Laval  et  de  Ventadour  que  revient  l'honneur  d'avoir  propagé,  sur  les 
rives  du  Saint-Laurent,  la  foi  catholique  et  contribué  à  faire  du  Canada 
une  terre  française  en  la  rendant  chrétienne.  Aussi  les  noms  de  Lévis  et 
de  Laval  sont-ils  restés  justement  populaires;  quand  les  représentants 
de  ces  deux  illustres  familles  ont  en  occasion  de  se  rendre  au  Canada, 
ils  ont  été  l'objet  d'ovations,  témoignages  de  la  reconnaissance  gardée 
de  génération  en  génération  à  la  mémoire  des  bienfaiteurs^. 


ADMINISTRATION. 

Fonds  Lpris-Ventadoiir,  liasse  Ai,  n"  69  : 

1628,  22  juin.  —  Ajournemenl  devant  la  Cliambre  de  l'Edit  séant  à  Lisle- 
d'Albigeois,  prononcé  à  la  requête  d'Henri  de  Lévis,  duc  de  Ventadour,  contre 
les  héritiers  de  Pierre  Masmer,  à  propos  d'un  procès  de  succession. 
Fonds  Lêois-Ventadoiir,  liasse  Ai,  n"  70: 

Procuration  d'Henri  de  Lévis,  duc  de  Ventadour,  àAbel  de  Sus,  seigneur 
de  Soual,  pour  poursuivre  ses  procès,  loucher  ses  renies,  etc. 

1.  Allier,  op.  cit.,  pp.  i43-i4tJ- 

2.  fbid.,  op.  cit.,  pp.  i43-i46.  Cet  auteur  t'ait  du  duc  de  Ventadour  un  vice-roi 
d'Amérique;  il  le  confond  avec  son  frère  François-Christophe,  duc  de  Damville,  qui  fut  promu 
à  cette  diçnité  en  i655  et  mourut  sans  postérité,  le  19  septembre  1661. 

3.  Inv.  hisi.  et  généal.  des  Archives  du  château  de  Lérnn,i.  I,  ().  44>. 
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Fonds  Lévis-Ventadour,  liasse  Ai,  n»  71  : 

1626,  i4  février.  — Ouiltance  de  la  somme  de  166  livres  i3  sous  4  deniers, 
faite  par  Abel  de  Sus,  seigneur  de  Soual,  au  nom  d'Henri  de  Lévis,  duc  de 
Venladour^  sur  le  montant  de  la  rente  annuelle  servie  au  duc  par  la  ville  de 
Paris. 

Archives  de  la  Côte-d'Or,  cote  20*",  XII,  4i4  : 

1629,  des  II  et  28  mai.  —  Reprise  de  fief  et  dénombrement  de  la  baron- 
nie  de  Bernon  et  de  la  tierce  partie  de  la  seigneurie  de  Lignières,  par  Henri  de 
Lévis,  duc  de  Ventadour,  pair  de  France,  en  qualité  de  mari  de  dame  Marie- 
Liesse  de  Luxembourg,  son  épouse,  dame  de  Tliorey  et  de  Savoisy. 

Fonds  Lévis-Ventadour,  liasse  Ai,  n"  70  : 

i632.  —  Cautionnement  de  36. 000  livres,  fait  au  nom  d'Henri  de  Lévis, 
duc  de  Ventadour,  par  le  sieur  Jean  Chomeil  à  Henri  de  Brissac,  bailli  de 
Valence. 

Fonds  Lévis-Ventadour,  liasse  A  i,  11°  76  : 

i632,  i"  décembre.  —  Arrêt  de  la  Chambre  des  requêtes  du  Palais  con- 
damnant Jean  Vigaron,  fermier  des  terres  de  Liancourt,  Bellencourt  et  autres 
lieux,  à  acquitter  à  Marie-Liesse  de  Luxembourg,  femme  d'Henri  de  Lévis, 
duc  de  Ventadour,  le  prix  total  d'un  bail  que  ledit  fermier  avait  négligé  de 
faire  ratifier  par  ladite  dame. 

Fonds  Lévis-Ventadour,  liasse  Ai,  n"  79  : 

i633,  décembre.  —  Accord  entre  Henri  de  Lévis-Ventadour,  demeurant 
dans  le  cloître  de  l'église  de  Notre-Dame  de  Paris,  et  dame  Marguerite  Méraull, 
à  propos  d'une  vente  qu'ils  avaient  conclue,  louchant  principalement  les  arré- 
rages. {Signature  autographe  d'Henri  de  Lévis,  ecclésiastique.) 

Fonds  Lévis-Ventadour,  liasse  Ai,  n"  82'--  : 

i64o.  —  Procès-verbal  de  la  piise  de  possession  par  Henri-Auguste  de 
Loménie,  comte  de  Montbron,  Charles-Henri  de  Clermont-Luxembourg,  et 
Marguerite  de  Luxembourg,  sa  femme,  tant  en  leur  nom  qu'en  celui  de  Marie- 
Liesse  de  Luxembourg,  duchesse  de  Ventadour,  de  la  baronnie  de  Pougy,  au 
comté  de  Brienne. 
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Fonds  [Jris-Vi'ntadoiir.  liasse  A  i,  ii"  '^!\  : 

i()/(2,  2  1  aoûl.  —  Accord  passé  ciilrc  Henri  tle  Lévis,  ecrlésiastii|ue,  ei 
Charles  de  Lévis,  duc  de  Venladour,  son  frère,  porlani  (\\\'uu  cas  dû  la  dire 
de  Vauverl,  avec  les  marais  el  droits  y  attachés,  sérail  \eri(lue,  si  le  prix  de 
vente  dépasse  la  somme  de  66.5oo  livres,  le  surplus  olilemi  sera  parlante  enlie 
eux  dans  les  proportions  d'un  tiers  pour  Henri  el  deux  lieis  pour  le  duc. 

Fonds  Léois-Vent(idnin\  liasse  A  i,  ii°  84  : 

S.  D.  —  Mémoires  el  autres  pièces  relatives  à  l'aliénation  de  la  seigj'neurie 
de  Vauverl,  qui  fut  vendue,  le  22  aoiU  1642,  à  M.  d'Autheuille,  pour  le  prix 
de  100.000  livres. 

Tableaux  généalogiques  de  la  maison  de  Lévis-Yetiladour,  dressés  pour 
rédiger  les  mémoires. 

Fonds  Lrins-Ventadoiir,  liasse  A  i ,  n"  8.")  : 

1648,  22  mars.  —  Quittance  de  la  somme  de  2011  livres  louiiiois,  faite  au  umw 
de  Messire  Charles-Henri  de  Clermont,  duc  de  Luxembourg  et  de  Piuey,  et  de 
dame  Marguerite-Charlotte,  duchesse  de  Luxembourg,  sa  femme,  tant  en  leurs 
noms  que  comme  donataires  de  dame  Marie-Liesse  de  Luxembourg,  princesse 
de  Tingry,  duchesse  de  Ventadour,  pour  un  quartier  de  pension  annuelle 
de  800  livres,  constituée  sur  le  Clergé  par  acte  du  1 1  septembre  1.570. 

Bibliothèque  Adfionale,  P.  0.,  volume  1717,  Dossier  Lévis,  39716,  fol.  870-371, 
879-880  et  983.  —  Vol.  2969,  Dossier  Ventadour^  66.763,  n°^  61-66  : 

i633  à  1661.  —  Dix  quittances,  avec  la  signature  autographe,  données 
par  Henri  de  Lévis,  ci-devant  duc  de  Ventadour,  actuellement  ecclésiastique, 
demeurant  dans  le  cloître  de  Notre-Dame  de  Paris,  pour  les  quartiers  de 
rente  dus  à  la  maison  des  Lévis-Ventadour  par  l'hôtel  de  ville  de  Paris,  sui- 
vant les  actes  de  constitution  des  i4  janvier  i56i  (1662)  et  i4  juin  1670. 

Archives  de  Saint-Etienne,  série  G,  n"  34  : 

i663,  l'^'mars.  —  Vente  consentie  par  Anne  de  Lévis,  duc  de  Ventadour, 
à  Claude-François  de  La  Tour-de-Barois-Saint-Vidal,  marquis  de  Choisinet, 
des  seigneuries  de  Jaujac  et  de  Migras,  en  Vivarais,  pour  135.878  livres. 


ir  CHARLES  DE  LÉ  VIS. 

d'abord  évèque  ue  lodève,  puis  baron  de  la  voulte, 

DUC    de    VENTADOUR,    pair   de   FRANCE,    LIEUTENANT  GÉNÉRAL    DU   LANGUEDOC 
CHEVALIER    DU    SAINT-ESPRIT. 

1631-1649. 


CHARLES  DE  LËVIS,  marquis  d'Annonay,  avait  élé  nommt'  par 
Henri  IV,  en  iGo/j,  à  peine  âgé  de  quatre  ans,  à  l'évéclié  de  Lodève, 
qu'il  quitta  en  1607,  abandonnant  l'état  ecclésiastique  auquel  on  voulait 
le  vouer.  Il  devint  baron  de  La  Voulte,  duc  de  Venladour,  pair  de 
France  et  lieutenant  général  au  g-ouveinement  de  Languedoc,  par  la 
cession  que  lui  fit  son  frère  aîné  Henri  de  Lévis,  duc  de  Ventadour,  le 
28  mai  i63i  ;  il  prêla  le  serment  de  fidélité  le  5  juin  suivant*.  Le  roi 
le  nomma  capitaine  de  ses  gardes  du  corps;  le  11  avril  1682,  il  donna 
quittance  au  Trésorier  des  guerres  pour  sa  solde  des  mois  de  janvier, 
février  et  mars^  et,  le  \[\  mai  i638,  il  reçut  le  grand  cordon  de  che- 
valier de  l'ordre  du  Saint-Esprit  ^ 

Charles  de  Lévis  n'était  pas  marié,  quand  il  devint  duc  de  Venta- 
dour; il  contracta  un  premier  mariage,  le  24  mars  i63Z(,  avec  SUZANNE 
DE  LAUZIERES,  fille  d'Antoine  de  Lauzières,  marquis  de  Thémines, 
tué  au  siège  de  Montauban  le  4  septembre  1621,  et  de  Suzanne  de  INIont- 
luc^  Le  22  juillet  1689,  le  duc  de  Venladour,   au  nom  de  sa  femme, 

1.  Bibl.  nat.,  Clairambault,  768,  fol.  i49-i5o.  Acte  de  donation  du  duché  de  Ventadour 
(28  mai  168 1).  Arrêt  de  Toulouse  admettant  la  prestation  de  serment.  —  Inv.  des  archives  de 
In  Haute-Garonne,  t.  IV,  p.  894.  Enregistrement  des  lettres  patentes  de  Louis XIII.  —  Hist. 
de  Lang.,  t.  IV,  p.  296.  —  P.  Anselme,  t.  IV,  pp.  9-10,  reproduit /«  extensoV&cie  de 
cession  du  28  mai  i63i  ainsi  que  l'arrêt  du  Parlement  pour  la  prestation  du  serment. 

2.  Fonds  Lévis-Ventadour,  liasse  A  i,  n»  74,  Quittance  avec  la  signature  autographe  de 
Charles  de  Lévis. 

3.  P.  Anselme,  Catalogue  des  chevaliers  des  Ordres,  p.  i58. 

■  4.  Mazon,  Notice  sur  la  baronne  de  La  Voulte,  p.  267.  —  P.  Anselme,  t.  IV, 
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siynail  une  convention  avec  les  Frères  Mineurs  de  l'ol)servaiice  tl'Ai>en, 
par  laquelle  il  la  reconnaissait  débitrice  envers  ces  religieux,  ('elle 
somme  de  626  livres  constituait  l'arriéré  d'un  leg-s  d'iiiu'  aiiinùiic 
annuelle  de  5o  livres  tournois  (|ue  Suzanne  de  Rlontluc,  niarciiiisc  de 
Tliémines,  mère  de  la  duchesse  de  Venladour,  avait  doiiMc'e'  à  ce  onu- 
vent  dans  son  testament  du  i3jiiin  iGil\. 

Suzanne  de  Lauzières  mourut  sans  enfants  le  27  mai  i6/to;  elle  insti- 
tua, par  testament  du  18  sejjtemhre  i634,  son  mari  comme  héritier.  Ce 
dernier,  qui  n'accepta  la  succession  que  sous  bénéfice  d'inventaire,  cmI 
à  soutenir  de  longs  et  difficiles  procès  pour  la  liquidation. 

Suzanne  de  Lauzières-Thémines  |)ossédail,  de  son  chef,  plusieurs 
fiefs  situés  dans  les  Landes;  ils  furent  placés  sous  séquestre  et  «  mis  en 
criées  »,  en  1649,  à  la  mort  du  duc  de  Venladuur,  dont  les  aifaires  étaient 
quelque  peu  embrouillées. 

Ce  fut  à  la  requête  du  duc  d'Estrées  (François-Annibal  I)  et  de  son 
fils  François-Annibal  II,  futur  ambassadeur  de  France  à  Rome,  que  les 
poursuites  furent  intentées'  :  le  premier  avait  épousé,  en  1G22,  Ann(>- 
Haberl  de  Montmort,  veuve  de  Charles  de  Lauzières-Thémines,  tué  au 
siège  de  Montauban,  laissant  un  fils  Pierre-Charles.  Le  second  avait  |)our 
femme  Catherine,  nièce  de  Suzanne  et  fille  de  Charles  de  Lauzières- 
Thémines^.  Tous  avaient  élevé  des  prétentions  sur  le  patrimoine  de  la 
maison  de  Thémines,  que  la  duchesse  de  Ventadour  faisait  passer  à  la 
famille  de  son  mari.  JMaric  de  La  Guiche,  seconde  femme  du  duc,  dans 
l'intérêt  de  ses  enfants  mineurs,  ne  recula  pas  devant  les  instances 
eng-agées  pour  conserver  des  biens  légués  par  la  première  femme. 

En  vertu  de  deux  arrêts  du  Parlement  de  Paris,  en  date  des  22  août  ifJ^g 
et  17  avril  1660,  elle  se  fil  adjuger  la  baronnie  de  IMagescy;  le  26  mai 
suivant,  elle  en  prit  possession  par  l'intermédiaire  de  son  [)rocureur. 
Le  3  juin  i663,  Bernard  de  Lafaysse,  son  agent,  alTerniail  à  |)liisieiirs 
habitants  du  pays,  pour  le  prix  annuel  de  1.200  livres,  la  baionnie  de 
JNIagescy  avec  ses  dépendances  de  Saint-Michel-de-Gieure,  Maa,  Mohels, 
Labenne.  La  seigneuresse  ne  se  réservait  que  les  droits  d'aubaine  et  de 
prélation  et  la  nomination   des  officiers  de  judicaturc.  Le   19  août   iGG/i, 

1.  Bibl.  nat.,  vol.  1708,  dossier  Lévis,  fol.  882-884. 

2.  Moréry,  t.  III.  Voir  Eslrées,  p.  t^Q^,  et  t.  IV,  p.  5/i<>-  Voir  Lauzières-Tiiémines. 

3.  En  épousant  les  deu.v  sœurs,  le  père  elle  fils  se  trouvèrent  heau.v-frères. 
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la  duchesse  douairière,  parconlral  passé  à  Paris,  dans  son  hôlel  de  la 
place  Royale,  vendait  le  fief  de  Mag-escy  à  Bernard  de  La  Lande,  sieur 
d'Ourzac,  pour  la  somme  de  38.ooo  livres  tournois  versés  comptant'. 

La  seig-neurie  de  Caupenne  donna  lieu,  pour  des  motifs analog-ues,  à 
des  difficultés  du  même  genre.  L'hypothèque  des  d'Estrées  sur  les  biens 
contestés  et  principalement  sur  Caupenne  ne  s'élevait  pas  à  moins  de 
78.914  livres.  Après  un  premier  arrêt  de  décret  du  19  janvier  1660,  le 
Parlement  de  Paiis  adju;i^ea,  pour  le  prix  de  69.600  livres,  la  terre  de 
Caupenne  à  la  duchesse,  tutrice  de  ses  enfants  mineurs.  A  la  suite  d'un 
arbitrage,  un  accord,  en  date  du  5  septembre  1667,  régla  les  droits  réci- 
proques des  |)arties.  Le  21  juin  1678,  le  duc  de  Ventadour  présenta  au 
roi  le  dénombrement  de  la  terre  de  Caupenne;  le  22  mars  1687,  il  en  fit 
donation  à  Jean  de  Bonnet,  seigneur  de  Caussa.  De  son  côté,  le  duc 
d'Eslrées  céda  tous  ses  droits  sur  cette  terre  au  même  Bonnet.  Celui-ci 
vendit  le  tout,  en  septembre  iGgS,  à  Michel  de  Clinchant,  concierge  du 
palais  royal  des  Tuileries. 

La  duchesse  de  Ventadour  s'était,  le  22  août  1669,  fait  adjuger  la 
seig-neurie  de  Poy-sur-Acys,  pour  4o.ooo  livres;  mais,  à  la  même  épo- 
que, elle  laissa  passer  la  baronnie  de  Laboutan  au  sieui'  d'Arce.  En 
résumé,  dans  les  rachats  qu'elle  fit  pour  garder  les  biens  venant  de  la 
succession  de  la  première  femme,  la  douairière  vit  s'élever  les  adjudi- 
cations à  la  somme  de  a36.ooo  livres. 

Au  moment  de  la  liquidation  et  pendant  le  cours  des  procès  qu'elle 
suscita,  plusieurs  créanciers  firent  valoir  leurs  droits  et  réclamèrent  le 
paiement  des  sommes  qui  leur  étaient  dues  à  divers  litres.  Dans  le 
nombre  des  intervenants  figure  «  INIessire  Vincent  de  Paul,  supérieur 
de  la  Congrégation  de  la  Mission.  Lequel  Vincent  de  Paul,  Nicolas 
Mestren  et  sa  femme,  et  ladite  Catherine  de  Thémines  seront  concurrem- 
ment payés  du  27  mai  i64o,  jour  du  décès  de  lad.  Suzanne  de  Thé- 
mines  de  Montluc,  duchesse  de  Ventadour  :  sçavoir  led.  Vincent  de 
Paul  audit  nom,  de  la  somme  de  4o.ooo  livres  à  lui  léguée  par  testa- 
ment de  lad.  de  Thémines  de  Montluc,  du  18  septembre  i634;  et  de  la 
somme  de  1.182  livres  2  sols  3  deniers  pour  les  intérêts,  à  raison    de 


I.  L'hôtel  Ventadour  était  situé  au  faubourg-  Saint-Germain,  rue  de  Tournon;  celui  de 
la  place  Royale  appartenait  à  la  duchesse  comme  héritag-e  de  famille. 
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rdrdonnaiice,  (le|)iiis  le  7  avril  iC)."»;),  jour  de  son  («pposilioii,  jiis(|iraii 
jour  du  présent  arrèl  (8  avril  iGG/().  » 

La  découverte  du  nom  de  Vincent  de  Paul  |iarnii  les  créanciiMs  des 
Venladour  prouve  que  celle  pieuse  el  puissante  raniille  ne  se  conlentail 
pas  de  prêter  au  sainl  l'ajjpui  de  son  influence  el  de  s'enlendre  avec  lui 
sui-  la  réjjarlilion  des  missions  élrangères.  Le  concouis  ('lail  plus  actif 
el  se  Iraduisail  par  des  dons  el  des  leg-s,  comme  le  prouve  l'exliail 
de  l'acle  judiciaire  auquel  nous  venons  de  faire  allusion  '. 

Charles  de  Lévis-Venladour'^  épousa,  en  secondes  noces,  le  8  IV'viier 
i6/,5,  iMARlE  DE  LA  GUICHE  SAINÏ-GÉRAN,  fille  de  Jean-Jacques 
DE  LA  GUICHE,  seigneur  de  Sainl-Géran,  maréchal  de  France,  el  de 
Suzanne  des  Epaules  ;  le  duc  de  Venladour  étail  assisté,  dans  celle  cér('- 
monie,  de  Louis  de  Bourbon,  duc  d'Eiijghien,  son  cousin  germain,  d'au- 
tres princes  du  sang  royal  el  grands  personnages  de  la  Cour^.  Marie 
de  La  Guiclie  mourut  au  ch.àleau  de  Sainle-Marie-du-Monl,  en  Nor- 
mandie, le  28  juillet  1701,  âgée  de  78  ans,  ayanl  surv(''cu  à  son  mari, 
qui  élail  mort  à  Brives,  le  18  mai   16/19,  ^''  ''^ge  de  49  ans^ 

1.  Voir  plus  liaut,  p.  ^n.  ce  qui  concerne  saint  Vincent  de  Paul. 

2.  Charles  de  Lévis-Venladour,  dans  les  actes  relatifs  à  MaÊ^escy  et  à  (;au|)eiiiie,  prennit  les 
titres  suivants  :  duc  de  Venladour  et  de  Damville,  comte  de  Roussillon-Tournon,  La  Voulte, 
Roquevaire,  Laire;  baron  de  Vig^nj,  Lamolhe-Beuvron,  Vatoan,  Jaujac,  Grézj',  Espié,  Clia- 
laiiçon,  Chatelier,  etc.  Parmi  les  seio^neuries  dépendant  de  son  domaine  direct  ou  de  celui  de 
sa  femme,  Mariede  La  Guiche,  se  trouvaient  :  Annonav,  Saint-Gervais,  Baurols,  Amels,  Cliané, 
Saint-Félix,  Sainte-Marie,  Saint-Loup,  Chitâin,  Touiion,  Caupenne,  Mag-cscj,  Pouv,  Cour- 
bera,  Téthieu,  Saint-Michel-de-Gieure,  Maa ,  Moliets.  Labenne,  Tauzict,  Ibi(iuet-sur- 
Herm,  etc. 

Pour  les  La  Guiche  Saint-Géraii,  voir  dans  1'//»!.  hi.sf.  cl  t/énéa/.  des  (irchivcs  de  Ia'ivih 
les  démêlés  de  Diane  de  Chàteaumorand  et  de  cette  famille,  t.  Il,  pp.  29-81. 

Les  noies  concernant  la  situation  de  la  branche  Lévis-Venladonr  dans  le  /kii/s  lan- 
dais ont  été  obligeamment  coinnniniquées  par  M.  l'abbé  Foix,  curé  de  Laurcde.  près 
Dax  (Landes).  Les  indications  ont  été  relevées  sur  des  articles  publics  :  i"  dans  la  Revue  de 
Borda,  1882,  pp.  220-221,  d'après  les  archivesdu  baron  d'Olce,  à  Biarrate  (Landes);  2"  dans 
la  Revue  de  Gascogne.  1882,  p.  878;  'i°  dans  le  Bulletin  de  la  Corrèze,  1900,  p.  (uiS  ; 
4"  dans  le  Bulletin  du  Limousin,  1908,  [i.  784;  5°  dans  rouvra(:;e  de  l'abbé  Si'ii^é,  Les  Cas- 
te Inan-Tussan. 

Les  renseig'nements  les  plus  importants  ont  été  tirés  des  aichives  du  cliàtoaii  d(>  (  iaiipemir 
(Landes),  appartenant  à  M.  le  baron  de  Gès-Caupenne. 

8.  Mazon,  A'otice  sur  la  baronnie  de  La  Voulte,  p.  208.  —  Fonds  Lènis-Ventiiddur. 
liasse  A  i,  n"  88,  Contrat  de  mariage.  11  se  trouve  aussi,  à  hi  ISild.  nat.,  d'Ilo/.ier,  vol.  :uo. 
Dossier  Lèvis  427Ô,  fol.  83. 

4.  Mazon,  Notice  sur  la  baronnie  de  La  Vonlte.  jip.  290  et  209.  —  P.  Anselme,  |i.  82. 
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Le  roi,  après  la  mort  du  duc  de  Venladour,  conserva  à  ses  enfants, 
mineurs  encore,  une  pension  annuelle  de  6.000  livres,  de  laquelle,  en 
qualité  de  tutrice,  Marie  de  F^a  Guiche  donnait  quittance  au  trésoriei'  de 
l'Eparg-ne  du  roi,  le  9  septembre  i65o.  En  1669,  le  28  juin,  toujours  en 
la  même  qualité,  elle  recevait  les  arréragres  d'une  rente  constituée'  par 
son  mari  le  9  mai  i646. 

Dans  la  succession  de  ses  parents,  Marie  de  La  Guiche  avait  hérité 
d'un  grand  hôtel  situé  à  la  place  Royale,  à  Paris,  désig-né  l'hôlel  de 
Sainl-Géran,  sur  lequel  existait  une  hypothèque  en  faveur  de  M"  Jacques- 
Honoré  Barantin,  président  du  Grand  Conseil  du  roi.  Le  21  février  i663, 
elle  faisait  un  arrangement  avec  son  créancier  en  lui  délaissant  une  par- 
lie  de  l'immeuble^. 

Le  duc  de  Venladour  et  Marie  de  La  Guiche  eurent  trois  enfants  : 

i"  LOUIS-CHARLES  DE  LÉVIS,  DUC  DE  VENTADOUR,  qui 
suit; 

2"  MARGUERITE-FÉLICE  DE  LEVIS,  mariée,  le  i5  avril  1668, 
à  JACQUES-HENRI  DE  DURFORT,  DUC  DE  DURAS,  maréchal 
de  France,  fils  de  Gui-Aldouce  de  DurforI,  marquis  de  Duras,  comte  de 
Royan,  et  d'Elisabeth  de  La  Tour-Bouillon.  Le  duc  de  Duras,  né  en  i63o, 
mourut  à  Paris  le  12  octobre  1704;  Marg-uerite-Félice  de  Lévis  lui  sur- 
vécut, elle  décéda  le  10  septembre  1717^; 

3°  MARIE-HENRIETTE  DE  LÉVIS  entra,  le  i"  mai  1667,  au  couvent 
de  la  Visitation  de  Moulins. 

L'alliance  contractée  par  Henri  II,  duc  de  Montmorency,  avec  la  reine 
Marie  de  Médicis,  mère  de  Louis  XIII,  et  Gaston,  duc  d'Orléans,  frère 
de  ce  monarque,  avait  pour  cause  primitive  leur  mécontentement  contre 
le  cardinal  de  Richelieu;  ils  ne  tardèrent  pas  à  voir  venir  à  eux  un  cer- 
tain nombre  de  grands  seigneurs,  jaloux  de  l'influence  que  le  premier 
ministre  avait  prise  sur  l'esprit  du  roi.  Plusieurs  membres  de  la  maison 

1.  Bibl.  nat.,  P.  0.,  vol.  1709,  dossier  Lévis,  fol.  998,  io45,  Quittances. 

2.  Idem,  fol.  1060,  Acte  de  délaissement. 

3.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  82;  t.  V,  p.  768.  —  Leur  fils  Jean-Baptiste  de  Durfort,  duc  de 
Duras,  épousa  Angélique  de  Bournonville,  dont  est  survenu  Emmanuel-Félicité  de  Durfort. 
duc  de  Duras,  devenu  l'héritier  du  duc  de  Bournonville,  possesseur  de  la  seigneurie  de  Bug- 
g-enhout,  en  Belgique,  qui  a  été  apportée  dans  la  maison  de  Lévis-Mirepoix,  par  Marie-Josèphe- 
Hildegarde-Ghislaine,  comtesse  de  Mérode,  duchesse  de  Lévis-Mirepoi.x.  —  Voir  Inventaire 
hist.  et  gén.  de  Lévis-Léran,  t.  II,  Maison  de  Mérode,  pp.  240-245. 
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de  Lévis  ne  FiiinmiI  pas  les  dornuM-s  à  v(Miii'  les  l'oioindi'c.  ('Iii'isloplic 
de  Lévis,  comte  de  Brion,  plus  lard  duc  de  Damville,  se  Iroiivail  à  la 
l)alaille  de  Gaslelnaudarv  ;  il  employa  tous  ses  ettbrls  pour  sauver  son 
oncle  Henri  quand,  aballu  sous  son  cheval,  il  ne  pouvait  plus  se  déleu- 
dre;  celle  participation  lui  valut  d'être  eufei-tué  dans  une  ciladelle'. 
Gabriel  de  Lévis,  sei^^nenr  de  Lérau,  et  son  fils  aîiu'  Jean-Claude 
de  Lévis,  étaient  aussi  an  nombre  des  comballants.  Ce  dernier  ressentit 
les  efFels  de  la  vengeance  du  cardinal,  en  étant  désigné,  avec  plusieurs 
évoques  et  autres  seigneurs,  comme  exclus  de  l'amnistie  générale 
accordée  par  le  roi,  le  3  mars  i633,  à  tous  ses  sujets  du  Languedoc 
qui  avaient  suivi  le  parti  de  son  frère"'.  Le  marquis  de  Mirepoix, 
Alexandre  de  Lévis,  qui,  api-ès  la  défaite  du  duc,  portait  encore  les 
armes  contre  le  sei-vice  de  Sa  Majesté,  fui,  sur  Tordi'e  du  Pailetneiil 
de  Toulouse,  l'objet  d'une  information^  Charles  de  Lévis,  duc  de  Veu- 
ladour,  quoique  son  régiment  fît  partie  de  l'armée  conduite  par  Mont- 
morency à  Caslelnaudary,  se  trouvait,  dès  les  premiers  jours  d'août  i()32, 
près  d'Albi,  à  La  Bruyère,  et  gardait  celte  place;  il  y  leçul  le  conile 
de  Moret,  frère  naturel  du  roi,  fuyant  l'armée  royale  couiinaiKh'e  par 
Schomberg,  qui  venait  à  sa  rencontre  pour  lui  reprendre  la  ville  d'Albi 
dont  il  s'était  emparé''. 

Quoique  compromis  avec  son  cousin  Montmorency,  Charles  de  Lévis, 
duc  de  Ventadour,  continua  toujours  à  remplir  sa  charge  de  lieutenant 
général  en  Languedoc;  pendant  que  Louis  XIII  était  à  Montpellier,  il 
alla,  dans  le  courant  du  mois  de  septembre,  lui  présenter  les  députés  des 
villes  d'Alais,  de  Lodève  et  de  quelques  autres  localités  de  la  province 
qui  n'avaient  pas  encore  fait  leur  soumission;  le  roi,  sur  sa  demande, 
leur  accorda  le  pardon.  Le  ii  octobre  i632,  il  assistait,  à  Béziers,  à  l'ou- 
verlure  des  Etals  de  Languedoc,  que  le  roi,  accompagné  de  la  reine,  fil 
avec  grande  pompe.  Le  comte  de  Charlus,  Charles  de  Lévis,  qui,  seul 
de  la  maison  de  Lévis,  n'avait  pas  suivi  Montmorency,  se  tenait,  avec  le 
marquis  de  Cordes,  à  côté  de  Louis  XIII,  comme  capitaine  de  ses 
gardes;  le  duc  de  Ventadour,  avec  les  ducs  d'Uzès  et  de  Retz,  était  assis 

1.  Hist.  de  Lang.,  t.  XI,  pp.  1062,  1072,  1076,  1077. 

2.  Ibid.,  t.  XI,  p.  1097. — Voir  Invpnt.  hist.  et  gén.  de  LéiHS-Léran,  t.  Ie^  pji.  i7f)-i77. 

3.  Hist.  de  Lang.,  t.  XI,  p.  1076. 

4-  Ibid.,  t.  XI,  pp.  1068,  note,  et  1071. 
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à  g-auche  du  trône  royal  en  face  des  maréchaux  de  France.  La  gravilé 
des  événements  avait  amené  à  cette  assemblée  presque  toute  la 
noblesse  des  Elats;  les  marquis  de  Mirepoix,  Alexandre  de  Lévis,  d'Am- 
bres, le  vicomte  de  Polignac,  les  barons  de  Laulrec,  de  CoufFoulens 
et  de  Capendu  y  étaient  en  personne;  l'église  des  Augustins  de  Béziers, 
où  avait  lieu  la  réunion,  était  remplie  de  tous  les  g-rands  officiers  de  la 
Couronne  et  des  représentants  des  grandes  administrations  provinciales. 

Le  roi,  après  avoir  accordé  la  paix  à  la  Province,  fit  connaître  ses 
intentions  par  son  garde  des  Sceaux.  Ce  magistrat  prit  la  parole  et  dit 
que  c'était  la  troisième  fois,  dans  une  période  relativement  courte,  que 
le  roi  était  venu  à  l'extrémité  de  son  royaume  pour  remédier  aux  maux 
éprouvés  par  le  Languedoc.  Le  prince  voulait  bien  user  de  sa  bonté  en 
oubliant  les  fautes  commises,  mais  se  réservait,  pourtant,  de  punir  les 
plus  coupables,  pour  donner  un  exemple  et  sauveg-arder  ainsi  de  nou- 
velles insurrections'. 

Claude  de  Rèbe,  archevêque  de  Narbonne,  répondit  à  ce  discours,  en 
adressant  la  parole  au  roi  ;  il  excusa  la  Province  de  s'être  laissée  entraî- 
ner dans  la  rébellion  contre  son  pouvoir,  il  exhorta  le  souverain  à  la 
clémence,  en  demandant  la  g-râce  pour  tous;  il  s'étendit  beaucoup  pour 
fléchir  la  justice  royale  et  parla  avec  tant  d'éloquence  et  de  dignité 
qu'il  s'altii'a  les  applaudissements  de  toute  l'assemblée^ 

Avant  de  se  séparer,  les  États  nommèrent  quatre  évêques,  quatre 
baions  et  des  gens  du  tiers,  avec  ordre  de  former  des  groupes  destinés 
à  aller  saluer  les  cardinaux,  le  garde  des  Sceaux,  le  duc  de  Ventadour 
et  les  principaux  seigneurs  de  la  Cour.  Puis,  le  i3  octobre,  le  duc 
de  Ventadour,  Miron  et  Hémeri,  conseillers  d'Etat,  les  deux  trésoriers  de 
France,  commissaires  du  roi,  présentèrent  leurs  commissions  à  l'assem- 
blée, conformément  à  l'édit;  dans  l'après-midi,  les  Etats  en  corps  allè- 
rent prendre  congé  du  roi,  qui  devait  partir  le  lendemain  pour  se  rendre 
à  Toulouse  faire  le  procès  du  duc  de  Montmorency.  Richelieu,  malgré 
le  discours  pacifique  de  l'archevêque  de  Narbonne  et  Tintervcution  de 
nombreux  amis,  oblig-eait  le  roi  de  le  poursuivre^. 

I.  Hisf.  de  Lang.,  t.  XI,  pp.  io8o-io83. 

1.  Ibid.,  t.  XI,  p.  1089. 

2.  Idem,  t.  XI,  p.  io85.  —  Invent,  des  Arclnves  de  la  Haute-Garonne,  série  C,  t.  II, 
p.  249  et  suiv.,  reg.  2801. 
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En  |iass;ii.l,  I.-  ^o,  à  C:isl.>lii;m(l;in-,  Louis  XIII  v.Milnl  voir  le  .•li;.ini. 
de  IcUiiillc  cl  reiKJroil  où  le  duc  de  iMonlmoitMicv  ;iv;iil  r[v  pils.  Il  m'  lil 
iiislniire  des  circonstances  de  celle  aclion  ]i;ii'  ceux  (pii  en  .iv.-ilciil  r\i- 
les  léiuoiiis.  C'esl  de  celle  ville  qu'il  ('crivil  à  Mai-i^iieiile  de  Motiluid- 
rency,  duchesse  douairière  de  Li'vis-N'eiitadour,  veuve  d'Aïuic  de  {.('-vis, 
sœur  d'IIeui'i  II  de  Monlnioreucv,  la  itriaul  de  ne  pas  venir  iMteiri'der 
jiour  son  frèi-e'. 

Le  roi  arriva  à  Toulouse  le  22,  le  lendemain  coinnieneèrenl  les  exc'cu- 
lions  des  personnages  compromis;  il  fui  ordonné  au  duc  de  Venladour 
de  se  retirer  dans  ses  lerres;  Montmorency  lui  déchu  de  son  gouverne- 
menl  de  Languedoc,  que  Louis  XIII  donna  au  maréchal  de  Schond)erg, 
avec  survivance  en  faveur  de  son  fils  Charles,  duc  d'Ilahvin.  Le  mar- 
quis de  Dreux-Brézé,  que  le  roi  venait  de  créer  nian'clial  de  France,  fui 
chargé  d'aller  i^i  Lecloure  prendre  le  duc  de  Monlniorency  el  de  l'aMicnei- 
à  Toulouse'. 

Il  arriva  dans  celle  ville,  le  27  octobre,  escorU'  pai'  huit  <-oinpagnics 
de  cavalerie;  des  mesures  extraordinaires  furent  prises  pour  pi-(''vcnir 
toute  évasion;  il  y  eut  un  grand  déploiement  de  lrou|)es  et  une  garde  des 
plus  sévères.  Le  pi-ocès,  poussé  par  le  cardinal  de  Richelieu,  fui  rapide- 
ment inslruil;  le  3o,  le  Parlement,  toutes  chambres  réunies,  déclara  le 
diu-  de  JMontmorency  coupable  de  rébellion  et  prononça  contre  lui  la 
peine  de  mort  devant  recevoir  une  exécution  immédiate.  Les  magistrats 
avaient  tous  les  larmes  aux  yeux  d'être  obligés  de  condamner  un  des 
plus  valeureux  chevaliers  de  France,  à  peine  âgé  de  Irenle-huil  ans. 
Pendant  l'interrogatoire  des  témoins,  Guilaut  de  Comminges,  ques- 
tionné s'il  avait  reconnu  le  duc  dans  le  combat  de  Castelnaudary, 
répondit  «  qu'ayant  vu  un  guerrier  tout  couvert  de  feu,  de  sang  et  de 
fumée,  il  avait  eu  de  la  peine  à  le  reconnaître,  mais  que  lui  ayant  vu 
rom[)re  six  de  leurs  rangs  et  tuer  des  soldats  dans  le  sejttièmc,  il  avait 
jugé  que  ce  ne  pouvait  être  que  Montmorency^  ». 

Un  Lévis,  le  comte  de  Charlus,  fut  chargé  d'assister  le  du  •  dans  ses 
derniers  moments  et  de  lui  demander,  de  la  part  du  roi,  le  bâton  de 
maréchal  de  France,  ainsi  fjue  le  cordon  de  l'ordre  du  Sainl-l"]spiit  ;  en 

1.  Mazon,  Notice  sur  la  baronnie  de  La  Voulte,  p.  25 1. 

2.  Hist.  de  Lançf.,  t.  XI,  p.  1088. 

3.  Ibid.,  t.  XI,  pp.  1088-1090. 
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les  lui  donnant,  le  maréchal  lui  dit  :  «  Monsieur  et  cher  Cousin,  je  rends 
volontiers  le  bâton  et  l'ordre  à  mon  roi,  puisqu'il  juge  que  je  suis  indi- 
gne de  sa  grâce  ».  Cette  grâce,  nul  ne  put  l'obtenir;  la  princesse  de 
Condë,  sa  sœur,  le  duc  d'Orléans,  qui  se  déclarait  seul  coupable,  le  maré- 
chal de  Chàlillon,  tous  les  grands  dignitaires  de  la  cour  éprouvèrent  un 
refus  formel  du  roi,  tremblant  devant  le  cardinal  ministre.  La  sentence 
reçut  son  exécution  dans  la  cour  du  Capitole.  Son  corps,  dans  lequel  on 
retrouva  cinq  balles  reçues  au  combat  de  Caslelnaudary  el  sur  lequel  on 
constata  dix-sept  blessures,  fut  inhumé  momentanément  dans  la  cha- 
pelle de  Saint-Exupère,  à  Sainl-Sernin,  jjuis  transporté  à  Moulins  où  sa 
veuve,  la  princesse  des  Ursins,  qui  s'était  faite  carmélite,  lui  fil  élever 
un  magnifique  tombeau  ^ 

Le  cardinal  de  Richelieu,  avec  sa  méfiance  habituelle,  jugea  qu'il 
était  imprudent  de  laisser  au  duc  de  Ventadour  sa  charge  de  lieutenant 
général  en  Languedoc,  à  cause  de  son  étroite  parenté  avec  le  duc  de 
Montmorency.  En  conséquence  de  cette  décision,  Louis  XIII  le  pria  de  se 
démettre  de  celte  charge,  il  lui  donna  pourtant  en  compensation  le  gou- 
vernement du  Limousin  et  le  remplaça,  en  Languedoc,  par  le  comte  de 
Tournon,  son  neveu ^ 

Lors  de  celte  disgrâce,  le  duc  de  Ventadour,  sur  l'ordre  qu'il  en  avait 
reçu,  s'éfait  déjà  retiré  dans  ses  terres;  il  s'occupa  de  ses  affaires  et 
chei'cha  par  des  aliénations  à  payer  les  dettes  que  cette  longue  vie  de 
combats  lui  avait  occasionnées.  Le  21  avril  i635,  il  vendait  la  baronnie 
de  Brion  à  Charles  de  Clermont,  sénéchal  du  Puy ';  en  164^,  il  aliénait 
la  baronnie  de  Vauverl  à  Jacques  d'Hauteville,  pour  le  prix  de  100.000  li- 
vres. Son  frère  aîné  Henri  de  Lévis,  qui  avait  quelques  reprises  à  exer- 
cer sur  cette  terre,  el  ses  créanciers  lui  suscitèrent  des  difficultés  pour  en 
recevoir  le  montant*.  Marie  de  La  Guiche,  sa  femme,  vendit  aussi  plus 
tard  la  seigneurie  d'Avrilly  à  Jean-Baptiste  Perrotin,  seigneur  de  La 
Ferre ^;  le  i5  septembre  1670,  pour  mettre  fin  à  un  différend  existant 
entre    la  maison   de  Ventadour   el    la   maison   de  Châteaumorand   sur 

1.  Hisf.  de  Lang.^  t.  XI,  pp.  1090-1094- 

2.  Ibid,  t.  XI,  p.  iioo. 

3.  Mazon,  Notice  sur  la  baronnie  de  La  Voulte,  p.  254. 

4.  Ibid,,  p.  256. 

5.  Arch.  de  la  Côte-d'Or,  XXIX  bis,  n"  4o9i  Acte  de  vente. 
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diverses  possessions,  elle  fil  abandon  à  Henri-Louis  de  Lt'vis,  marijuis 
de  Chàleaumorand,  de  la  seiyiieuiie  de  La  Lièic,  pour  le  jirix  de 
90.000  livres  et  i.5oo  livres  d'épingles''. 

C'est  en  1642,  au  mois  d'août,  que  le  cardinal  de  Richelieu,  venant 
de  Viviers,  passa  à  La  Voulte  et  demanda  riios|)italilé  au  duc  de  Venla- 
dour,  qui  le  logea  dans  son  chàleau  avec  les  gentilshommes  qui  l'accom- 
pagnaient. Les  comptes  de  la  communauté  de  La  Voulte  portent  les 
dépenses  faites  pour  les  gardes  à  pied  et  à  cheval  qui  formaient  son 
escorte,  à  raison  de  l\o  sous  l'homme  à  cheval  et  son  valet,  le  cheval 
seul  12  sols,  le  mousquetaire  à  pied  18  sous  pour  la  journée'. 

Le  duc  de  Ventadour  se  trouvait  à  la  Cour  lois  de  la  mort  de 
Louis  XIII;  le  i4  mai  i643,  à  ses  funérailles,  il  fut  désigné  pour  porter 
un  des  honneurs*.  La  même  année,  le  21  août,  il  assistait,  avec  le  duc 
de  Lesdiguières,  à  la  séance  de  la  grand'chambre  du  Parlement  de 
Paris,  où  le  jeune  roi  Louis  XIV,  tenant  son  lit  de  justice,  proclama,  en 
contradiction  avec  le  testament  de  Louis  XIII,  Anne  d'Autriche  régente 
du  royaume^. 

Comme  nous  l'avons  déjà  vu,  Charles  de  Lévis  mourut  à  Drives,  où 
il  se  trouvait  pour  son  gouvernement  du  Limousin,  le  18  mai  1649,  ^ff*' 
seulement  de  quarante-neuf  ans;  nous  n'avons  pu  constater  s'il  avait 
testé.  Mazon  nous  fait  connaître  que  les  consuls  de  ce  lieu  firent  célé- 
brer plusieurs  messes  et  services  divers  pour  le  repos  de  son  âme; 
la  dépense  s'éleva  à  la  sonune  de  22  livres'. 


ADMIMSTRATKIN. 

Fonds  Léois-Ventadoiir,  liasse  A  i,  11°  68  : 

1623,  4  janvier.  —  Lettre  de  Charles  de  Lévis,  duc  de  Veiitadoiii-,  à  Jac- 
(jues  d'Etainpes  de  Valeii(;ay,  pour  le  prier  de  taire  leslilucr  à  >L  de  Mont- 
morency une  mule  qui  lui  avait  été  enlevée  par  le  sieur  Bossug^e,  niaîlre  de  la 


1.  Inv.  hist.  et  cjénéal.  des  arr/iires  du  chàleau  de  Lévis-Lérait,  t.  II, 

2.  Mazon,  Notice  sur  la  baronnie  de  La  Voulte,  p.  205. 

3.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  32. 

4.  Hist.  de  Long.,  t.  XIII,  p.  i35. 

5.  Mazon,  Notice  sur  la  baronnie  de  La   Voulte,  p.  289. 
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Chambre  des  comptes  de  Montpellier.  {Signature  autographe  du  duc  de  Ven- 
tadour.) 

Bibl.  nat.  P.  0.,  vol.  1708,  dossier  Lévis,  fol.  873-874: 

i635,  10  juillet,  de  Paris.  —  Acte  de  Charles  de  Lévis,  duc  de  Venta- 
dour,  pair  de  France,  chevalier  des  ordres  du  roi,  gouverneur  et  lieutenant 
général  pour  S.  M.  en  Limousin,  comte  de  La  Voulte  et  de  Villars,  baron  de 
Rochemontagne,  Adjon  et  autres  places,  commettant  Jean  Bacon,  greffier  et 
notaire  de  La  Voulte,  à  l'office  de  greffier  d'Adjon,  vacant  par  la  destitution 
d'Isaac  Roubert. 

27  octobre.  —  Quittance  de  la  somme  de  3o  livres  pour  la  pension  que 
fait  annuellement  au  duc  de  Ventadour  le  greffier  d'.\djon. 

Fonds  Léois-Ventadour,  liasse  A  i,%i">  80  : 

i635,  3  novembre.  —  Exploit  contenant  assignation  à  six  semaines  pour 
venir  procéder  à  la  vente  judiciaire  et  adjudication  après  décès  en  faveur  de 
Charles  de  Lévis,  duc  de  Ventadour.  des  offices,  maisons  et  biens  appartenant 
à  Jean  Castagrade,  receveur  des  tailles. 

Fonds  Léuis-Ventadour,  liasse  Ai,  n"  83  : 

1645,  16  mai.  —  Procuration  faite  par  Charles  de  Lévis,  duc  de  Venta- 
dour, à  Marie  de  La  Guiche,  sa  femme,  pour  diriger  toutes  les  affaires  de  la 
maison,  toucher  les  renies,  etc. 

Bibl.  nat.,  P.  0.,  vol.  1708,  dossier  Lévis  39716,  fol.  916  : 

1647,  28  juin,  Toulouse.  —  Lettres  de  contrainte  délivrées  par  Guil- 
laume de  Vézian,  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  contre  M*  Pierre 
Hendebert,  grand  vicaire  de  Notre-Dame  de  Paris,  pour  l'obliger  de  payer  à 
Charles  de  Lévis,  duc  de  Ventadour,  la  somme  de  26  écus  3  sous,  plus  3  livres 
5  sous  avancés  par  le  duc,  dans  un  procès  contre  ledit  grand  vicaire  et  Charles 
de  Caries,  seigneur  de  Pradines. 


^a^f&^^SU^^^^ 


XVII*  (;K\i:ii.\Ti(i.\. 
LOUIS-CHAH  LES   DE   LÉ  VIS 

BARON    DE    LA    VOULTE,    DUC    DE    VENTADOUH,    l'Ai  11    DK    FUANCK, 
GOUVERNEUR    DU    LIMOUSIN. 

1G49-I717. 


LOUIS-CHARLES  DE  LEVJS,  duc  de  VENTADOUR,  seul  fils  de 
Charles  de  Lévis  et  de  Marie  de  La  Guiche,  était,  malgré  la  nombreuse 
descendance  d'Anne  de  Lévis,  le  seul  représentant  de  la  maison  de 
Venladour.  D'après  les  chroniques  du  temps,  et  principalement  de  celles 
du  baron  de  Coston,  il  ne  paraissait  pas  doué  d'un  grand  esprit  :  il 
était  bossu,  fort  laid,  très  prodigue  et  très  débauché;  ce  dernier  défaut 
fut  cause  qu'il  ne  fut  pas  compris,  en  1688,  dans  la  promotion  des  che- 
valiers du  Saint-Esprit,  comme  l'avaient  été  ses  aïeux.  Louis  XIV  lui 
aurait  dit  «  qu'il  ne  voulait  pas  que  le  Saint-Esprit  courût  les  caba- 
rets* ».  Cependant,  Saint-Simon  ajoute,  contredisant  Coston,  qu'il  avait 
beaucoup  d'esprit  et  de  valeur"'. 

Sa  prodigalité,  jointe  aux  dettes  qu'avait  laissées  son  oncle  Henri 
de  Lévis,  duc  de  Venladour,  chanoine  de  Noire-Dame,  dont  il  était 
devenu  l'héritier  substitué,  l'obligèrent  à  faire  de  nombreuses  aliéna- 
tions. 

Les  2  et  16  septembre  1670,  il  vendait  les  terres  et  baronnies  de  Cha- 
lençon    et   la    seigneurie  de  Sainle-Agrève;   en    1072,  le  a/j   février,  la 

1.  Mazon,  Notice  sur  la  baronnie  de  Ln  Voulte,  pp.  278  et  284. 

2.  Mémoires  de  Saint-Simon,  t.  XV,  p.  186. 
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baronnle  de  Durlail  el,  le  24  septembre  de  la  même  année,  de  concert 
avec  son  oncle,  le  chanoine  de  Notre-Dame,  il  faisait  cession  du  comté 
de  Roussillon  '. 

Louis-Charles  de  Lévis,  malgré  ses  infirmités,  suivit  la  carrière  des 
armes;  le  i4  mai  1667,  le  roi  le  nomma  capitaine  d'une  compag-nie  des 
chevau-légers  de  la  nouvelle  levée  placée  sous  son  commandement 
direct.  Les  lettres  de  celle  nomination  lui  furent  signifiées,  le  8  septem- 
bre, par  le  duc  de  Coislin,  pair  de  France,  maître  de  camp  g-énéral  de  la 
cavalerie  légère  de  France^.  En  1672,  il  était  devenu  maître  de  camp 
général;  en  cette  qualité,  il  signait,  le  26  décembre,  une  quittance  de 
5oo  livres  pour  les  appointements  des  officiers  de  son  état-major,  j)en- 
dant  les  mois  de  novembre  et  décembre  de  ladite  année ^, 

En  1706,  il  réclamait  au  clergé  du  diocèse  de  Limoges,  pour  pouvoir 
payer  les  gens  de  guerre  de  la  province,  les  arrérages  des  décimes  des 
années  i586  à  i588,  qui  n'étaient  pas  encore  soldés.  Le  clergé,  ayant 
fait  opposition  à  ce  paiement  devant  le  Conseil  du  roi,  obtenait  le 
i4  décembre  un  arrêt  lui  accordant  surséance^. 

Louis-Charles  de  Lévis  avait  succédé  à  son  père  dans  le  gouverne- 
ment du  Limousin^. 

Le  20  avril  1672,  le  Conseil  d'Etat,  présidé  par  Louis  XIV,  rendait 
un  arrêt  nommant  un  conseil  de  famille  à  l'abbé  Jean-Louis-Charles 
d'Orléans,  duc  de  Longueville;  il  était  composé  du  prince  de  Condé, 
du  duc  d'Enghien,  du  prince  de  Turenne,  du  duc  de  Lévis- Ventadour, 
des  ducs  de  Soubise  et  de  Rohan,  du  prince  de  Tarenle,  du  duc  de 
Mantoue,  du  duc  de  Retz  et  du  comte  de  Soissons;  sur  leur  avis,  le 
Conseil  d'Etal  prononça  l'interdiction  de  cet  abbé  et  confia  l'adminis- 
tration de  ses  biens  à  la  duchesse  de  Longueville,  sa  mère®. 

1.  Mazon,  Notice  sur  la  baronnie  de  La  Voulte,  pp.  278-274. 

2.  Fonds  Lévis-Ventadoiir,  liasse  Ai,  n"  90,  Lettres  de  nomination  avec  la  signature  du 
duc  de  Coislin. 

3.  Fonds  Lévis-Ventadour,  liasse  Ai,  n"  91,  Quittance  avec  la  sig-nature  autographe  du 
duc  ;  pareille  quittance  du  3  juillet  1672  se  trouve  à  laBibl.  nat.,  dossier  Ventadour,  vol.  2969, 
fol.  67. 

4.  Arch.  nat.,  E3bis.  fol.  899.  — Bibl.  nat.,  M.  F.  i8i65,  fol.  217.  Arrêt. 

5.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  32. 

6.  Fonds  Lévis-Ventadour,  liasse  Ai,  n<'9i.  Extrait  des  registres  du  Conseil  d'État. — 
Bibl.  nat.,  P.  O.,  vol.  1709,  dossier  Lévis,  fol.  io46-io52,  contrat  de  mariage. 
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LOUIS-CHARLES  DE  LÉ  VIS,  DUC  DE  VENTADOUR,  se  mnri;., 
le  14  mars  1671,  avecCHARLOTTE-ÉLÉOXORE-MADELELNE  DE  LA 
MOTTE-HOUDANCOURT,  fille  de  PHILIPPE  DE  LA  MOTTE-HOU- 
DAXCOURT,  duc  de  CARDONNE,  maréchal  de  France,  el  de  LOUISE 
DE  PRIE,  g-ouvernanle  des  enfants  de  France';  elle  lui  apporta  en  dot 
une  somme  de  a25.ooo  livres.  La  duchesse  de  Ventadour  succéda  à  sa 
mère  dans  la  charj^-e  de  g-ouvernanle,  en  1704,  mais  avant  sa  nomination, 
en  reconnaissance  des  services  qu'avait  rendus  Ironise  de  Prie,  le  loi 
jui  avait  accordé,  en  1687,  une  pension  de  8.000  livres,  lar|uelle,  en  i7o<), 
fut  portée  à  12.000  livres"''. 

Charlotte  de  La  Motte-Houdancoui't,  après  avoir  prêté  le  serment  de 
sa  charge  entre  les  mains  du  roi,  le  i"  juin  1704,  i)ril  la  direction  des 
ducs  de  Bourf!;-oçne,  d'Anjou  et  de  Berry,  el  puis  du  prince  qui  devait 
être  plus  lard  le  roi  Louis  XV.  La  duchesse  s'acquitta  de  ces  délicates 
fonctions  à  la  satisfaction  générale  de  la  maison  royale  et  sut  particuliè- 
rement se  faire  aimer  du  futur  roi;  il  ne  l'appelait  que  Maman,  ainsi 
qu'en  témoig-ne  la  lettre  suivante,  conservée  aux  archives  du  château 
de  Léran,  écrite  à  sa  g-ouvernante  en  entier  de  la  main  du  jeune 
Louis  XV,  le  19  novembre  1721,  àg-é  alors  de  onze  ans;  c'était  pendant 
l'absence  que  fit  la  duchesse  de  Ventadour,  pour  aller  avec  sa  fille,  à  la 
frontière,  au  devant  de  l'infante  d'Espag-ne. 

«  A  Paris,  ce  19  novembre  1721. 

t(  Je  demandois  de  vos  nouvelles,  ma  chère  Maman,  quand  on  m'a 
«  rendue  votre  lettre,  je  suis  ravi  de  vous  sçavoir  arrivée  à  Chartres  en 
((  bonne  santé,  je  souhaite  de  tout  mon  cœur  qu'elle  continue.  Faites 
((  mes  compliments  à  Mademoiselle  de  Montpensier,  assurés  là  de  mon 
«  amitié,  el  sois  bien  persuadée,  ma  chère  Maman,  que  je  vous  aime  de 
«  tout  mon  cœur.  —  Louise  » 

1 .  Cliarlotte-Eléonore-Madeleine  de  La  Motte-Houdancourt  avait  une  sci-ur,  Marie-Isabelle 
Gabrielle-Ang'élique  de  La  Motle-Houdancourt,  qui  se  maria,  le  18  mars  1676,  avec  Henri 
François  de  Saint-Nectaire,  duc  de  La  Ferté.  Leur  fille  Anne-Charlotte-!SIarie  de  Saint-Nec- 
taire, née  en  1678,  épousa,  le  16  janvier  1689,  Gaston-Jean-Baptiste  de  Lévis  II,  seic^neur  et 
marquis  de  Mirepoix. 

2.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  33.  —  Mazon,  p.  273. 

3.  Fonds  Lévis-Ventadonr,  liasse  A  1,  n»  97,  Lettre  de  Louis  XV  à  la  duchesse  de  Ven- 
tadour. 
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C'est  la  duchesse  de  Venladour  qui  sauva  Louis  XV,  âg-é  de  deux 
ans,  gravement  malade  ainsi  que  son  frère  le  Dauphin,  lequel  mourut 
le  8  mars  1712.  Voici  comment  s'exprime,  à  ce  sujet,  le  duc  de  Saint- 
Simon  dans  ses  Mémoires*  : 

«  Les  deux  enfants,  fils  de  France,  malades  depuis  quelques  jours, 
«  furent  très  mal,  avec  les  marques  de  rougeole  qui  avaient  paru  en 
«  M.  et  Madame  la  Dauphine.  Ils  avaient  été  ondoyés  en  naissant.  Le  roi 
«  manda  à  la  duchesse  de  Venladour  de  leur  faire  suppléer  les  cérémo- 
«  nies  du  baptême,  de  les  faire  tenir  par  qui  elle  voudrait  et  de  les  faire 
«  nommer  Louis  l'un  et  l'autre.  Elle  prit  ce  qui  se  trouva  le  plus  distin- 
«  gué  sous  la  main.  Elle  tint  le  petit  Dauphin  avec  le  comte  de  La  IMolhe, 
«  et  le  marquis  de  Prie  avec  la  duchesse  de  la  Ferté,  M.  le  duc  d'Anjou, 
«  aujourd'hui  roi.  Le  lendemain  mardi,  8  mars  1712,  les  médecins  de  la 
«  Cour  en  appelèrent  cincj  de  Paris.  Le  roi  ne  laissa  pas  de  tenir  conseil 
«  des  finances,  d'aller  tirer  après  son  dîner,  et  de  travailler  le  soir,  avec 
«  Voysin,chez  Madame  de  Mainlenon.  Les  saig-néeset  les  autres  remède* 
((  qu'on  employa  ne  purent  sauver  le  petit  Dauphin.  Il  mourut  ce  même 
«  jour,  un  peu  avant  minuit.  Il  avait  cinq  ans  et  quelques  mois,  et  était 
«  bien  fait,  fort  et  grand  pour  son  âge.  Il  donnait  de  grandes  espérances 
«  par  l'esprit  et  la  justesse  qu'il  montrait  en  tout,  il  inquiétait  aussi  par 
«  une  décision  opiniâtre  et  par  une  hauteur  extrême. 

«  M.  le  duc  d'Anjou  tétait  encore.  La  duchesse  de  Ventadour,  aidée 
«  des  femmes  de  la  chambre,  s'en  empara;  elles  ne  le  laissèrent  point 
«  saigner,  ni  prendre  aucun  remède.  La  comtesse  de  Verne,  empoisonnée 
((  à  Turin  et  prêle  à  mourir,  avait  été  sauvée  par  un  contre  poison 
«  qu'avait  le  duc  de  Savoie.  Elle  en  avait  apporté  en  revenant.  La 
((  fiuchesse  de  Ventadour  lui  en  envoya  demander  et  en  donna  à  M.  le 
«  duc  d'Anjou  seulemeni,  parce  qu'il  n'avait  pas  été  saigné  et  que  ce 
«  remède  ne  peut  aller  avec  la  saig-née.  Il  fut  bien  mal,  mais  il  en 
«  réchappa  et  est  roi  aujourd'hui.  Il  l'a  su  depuis  et  a  toujours  marqué 
«  une  vraie  distinction  à  Madame  de  Verne,  et  pour  tout  ce  qui  la 
«  regarda.  Trois  dauphins  moururent  donc  en  moins  d'un  an.  » 

Au  mois  d'août  suivani,  le  malade  était  tout  à  fait  remis,  ainsi  que 
nous  l'indique  une  lettre  écrite  par  la  duchesse  de  Ventadour;  elle  se 

I.   Mémoires  du  duc  de  Saint-Simon,  t.  X,  p.  228. 
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prooccui);nl  du  lot>enieiil  du  Dauphin  au  cliàleau  (\o  MimmIom,  où  la 
Cour  devait  se  rendre  pour  fêler  les  victoires  des  arni<''es  royales  et  y 
recevoir  grand  nombre  trélrangers '. 

Louis-Charles  de  Lévis,  duc  de  Venladour,  mourut-  le  28  septem- 
bre 1717.  Ciiarlolle-EIéonore-Madeleine  de  la  Molte-Houdancourl,  sa 
femme,  de  laquelle  il  était  séparé  depuis  plusieurs  années  et  qui  n'au- 
rait pas  été  insensible  aux  g-alanleries  de  la  Cour,  lui  survécut  un  yraiid 
nombre  d'années;  elle  décéda  dans  son  château  de  Glatigny,  prés  de 
Versailles,  le  i3  décembre  i744>  âgée  de  quatre-vingt-treize  ans.  Douze 
ans  avant  sa  mort,  elle  voulait,  à  cause  de  son  grand  âge,  se  retirer  de 
la  Cour  et  se  démettre  de  sa  charge;  mais,  le  T'  mai  1782,  Louis  XV  la 
pria,  avec  tant  de  tendresses,  de  prendre  soin  du  Dauphin  son  fils,  qu'elle 
resta  dans  l'exercice  de  cette  charge  jusqu'au  moment  011  ce  prince  fut 
remis  entre  les  mains  des  hommes'^.  Elle  jouissait  sur  la  cassette  royale, 
en  outre  des  émoluments  de  sa  charge  portés  à  48.000  livres,  de  deux 
pensions  annuelles  de  10.000  et  12.000  livres. 

Les  Mémoires  de  Luynes  nous  font  voir  de  quelle  considération  la 
duchesse  de  Lévis- Ventadour  jouissait  à  la  Cour,  et  de  quelle  verdeur 
s'était  maintenue  sa  vieillesse,  puisque,  un  an  ou  deux  avant  sa  mort,  on 
la  voyait  encore  jouer,  chanter  et  danser  aux  fêtes  et  réceptions  du  palais 
de  Versailles.  Elle  avait  un  beau  physique,  une  taille  très  élancée  et 
une  prestance  des  plus  agréables,  ainsi  que  nous  la  représente  un  tableau 
de  grandeur  naturelle,  conservé  au  château  de  Léran,  tenant  sur  ses 
genoux  un  médaillon  du  portrait  de  Louis  XV.  Sa  signature  autographe 
se  trouve  reproduite  sur  une  quittance,  du  2  janvier  1741»  d'une  somme 
de 48  livres,  pour  un  semestre  d'une  renie  (jui  lui  était  due  par  le  Clergé 
de  France*. 

Alphonse  Noël  de  Bullion,  marquis  de  Fervaques,  par  son  testamenl 
du  3i  mai  1698,  avait  laissé  un  legs  à  Charlolle-Eléonore-Madeleine  de 
la  Motte-Houdancourt,  duchesse  de  Ventadour;  pour  en  obtenir  le  paye- 
ment, elle  fut  obligée  de  plaider  contre  Charlotte  de  Prie,  veuve  du  mar- 

1.  Bibl.  Nat.,  Clairnmbault,  vol.  870,  fol.  62.  Lettre  autog^raphe  de  la  duchesse  de  Ven- 
tadour. 

2.  P.  Anselme,  p.  33. 

3.  Mazon,  Notice  sur  la  baronnie  de  La  Voiille,  p.  290. 

4.  Fonds  Lévis-Ventadoiir,  liasse  A  i,  n"  10a,  Quittance. 
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quis  de  Fervaques,  son  héritière  mobilière,  el  contre  Charles-Denis  de 
Bullion,  marquis  de  Gollardon,  seigneur  de  Bonnelles,  prévôt  de  Paris, 
héritier  quant  aux  propres.  Le  Parlement  de  Paris,  par  son  arrêt  du 
3  avril  1699,  fit  rendre  justice  à  la  duchesse  de  Ventadour*. 

Le  duc  el  la  duchesse  de  Venladour  n'eurent  qu'une  fille  de  leur 
union,  ANNE-GENEVIÉVE  DE  LÉVIS,  née  le  24  février  1673,  dont  il 
est  ci-après  question  : 

ADMINISTRATION. 

l'onds  Lévis-Ventadour,  liasse  A  i^  n»  87  : 

1662,  20  avril.  —  Constitution  d'une  rente  de  2.000  livres  au  principal 
de  4-000  livres,  faite  par  Louis-Charles  de  Lévis,  duc  de  Venladour,  à  Jacques 
Renard,  conseiller  au  Parlement  de  Paris. 

Fonds  LéoLS-Ventadoiir,  liasse  A  i,  n°  96  : 

17 16,  3o  mai.  —  Lettre,  non  signée,  concernant  les  règles  du  cérémonial 
adoptées  par  l'ambassadeur  du  Portugal  el  celui  suivi  pour  la  réception  de 
l'infant  dom  Manuel  par  le  roi,  la  duchesse  de  Berry,  et  la  duchesse  d'Orléans; 
on  rappelle  ce  qui  s'est  passé  lors  de  l'airivée  à  la  Cour  du  prince  royal  de 
Danemark. 

Bibl.  Nat.,  Fm  9882  : 

S.  D.  —  Faclum  pour  Louis-Charles  de  Lévis,  duc  de  Venladour,  pair  de 
France,  défendeur,  contre  Joseph-Fran(;ois  Daucesme,  marquis  de  Caderousse, 
contre  un  arrêt  de  la  Cour  du  4  juillet  i654,  intéressant  la  succession  du  comte 
de  Tournon. 

Bibl.    Nal.,    Trudon    des    Ormes,    Catalogue    des   factums    antérieurs    à   ijgj, 
n»  16866  : 

Arrêt  du  Parlement  de  Paris,  3  avril  1699,  pour  la  duchesse  de  Venladour 
contre  la  marquise  de  Piie. 

I.  Bibl.  Nat.,  S.  L.  1699,  in-fol.  Choisy,  205,  fol.  3o4.  297,  3 18.  M.  Joly  de  Fleury,  2226. 
—  Testament  du  marquis  de  Fervaques.  —  Arrêt  et  factums  du  procès. 
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TABLKAUX  ET  FRAGMKNÏS  CtENEALOGIOUKS  DK    L.\   MAISON 
\)K  LEVIS-VKNTADOLlIi. 

Bibl.  Nat.,  Dossiers  h/eiis,  vol.  [Ujfi,  fol.   19;"),   ■22'i,  224,  2^1,  aS/j,  2r)4,  259,  2ti(), 
269,  271,  272.  —  Xoiweaii  d'Ilozier,  vol.  210.  —  Dossier  Li'nis,  (iji^), 
fol.  34,  37,  vol.  212.  —  Dossier  Léuis,  fol.   17,  P.  0.,  vol.  1709.  — 
Dossier  Lévis,  to\.  i3o2,  i3i(j,  i3i8. 
Sous  ces  cotes  sont  désignés  : 

i"  Différents  tableaux  et  fragments  de  généalogies  de  la  maison  de  Lévis- 
Ventadour;  une  remonte  à  Guigon,  baron  de  La  Roche,  qui,  en  ii4>'*,  épousa 
Jourdane  de  Montlaur,  et  se  termine  à  Charles  de  Lévis,  marié  en  secondes 
noces  à  Marie  de  La  Guiche;  la  plus  ancienne  commence  à  Gui  de  Lévis  III, 
seigneur  de  Mirepoix ,  marié  à  Isabeau  de  Marly,  finit  à  Louis-Charles  de 
Lévis,  duc  de  Ventadour ,  marié,  le  i4  mars  if)7i,  à  Chariotle-Elédnore- 
Madeleine  de  la  Molte-Houdancourt  ; 

2°  Divers  tableaux  armoriaux  et  des  écussons  des  Lévis-Ventadour,  à 
diverses  époques,  le  dernier  est  écartelé  :  au  i",  bandé  d'or  et  de  gueules  de 
six  pièces,  qui  est  Toire-Villars;  au  2",  d'or  à  trois  chevrons  de  sable,  qui  est 
Lévis;  au  3*,  de  gueules  à  trois  étoiles  d'or,  qui  est  Anduze;  au  4'j  d'argent 
au  lion  de  gueules,  qui  est  Layie;  sur  le  tout,  échi(]ueté  d'or  et  de  gueules,  qui 
est  Ventadour. 


XVIll"  GÉNÉRATION. 

ANNE-GENEVIÉVE  DE  EÉVIS 


1717-1727. 


ANNE-GENEVIEVE  DE  LEVIS-VENTADOUR,  née  en  février  1678, 
seule  el  unique  fille  de  Louis-Charles  de  Lévis,  duc  de  Ventadour,  et  de 
GharloUe-Eléonore-Madeleine  de  La  Molle-Houdancourl,  fut  héritière 
des  baronnies  de  La  Voulte,  Tournon,  Annonay,  el  autres  seig-neuries 
de  la  maison  de  Ventadour  que  ses  ancêtres  n'avaient  pas  aliénées.  Elle 
avait  obtenu  la  survivance  de  la  charg-e  de  g-ouvernanle  des  enfants  de 
France  qu'avait  sa  mère. 

Elle  fut  mariée,  le  16  février  i69i,  avec  LOUIS-CHARLES  DE  LA 
TOUR  DE  BOUILLON,  dit  le  PRINCE  DE  TURENNE,  (jui  fut  tué  à 
Steinkerke,  en  1692,  ne  laissant  pas  de  postérité. 

Anne-Geneviève  de  Lévis  se  remaria,  le  1 5  février  1694,  à  HERCULE- 
MÉRIADEC  DE  ROHAN,  duc  de  ROHAN-ROHAN,  pair  de  France, 
prince  de  Soubise,  marquis  d'Annonay,  etc.,  gouverneur  de  la  Cham- 
pagne et  de  la  Brie,  capitaine-lieutenant  des  gendarmes  du  roi*. 

La  duchesse  de  Rohan  mourut  à  Paris  avant  sa  mère,  le  21  mars  1727, 
dans  la  55"  année  de  son  âge,  et  fut  inhumée  dans  l'église  de  la  Merci  ; 
le  duc  lui  survécut  jusqu'en  1749;  ils  laissèrent  plusieurs  enfants  :  un 
garçon  et  quatre  filles,  qui  sont  : 

I»  JULES-FRANÇOIS-LOUIS; 

2"  LOUISE-FRANÇOISE,  néele4janvier  1696,  mariée,  le  i5  mai  1717, 
à  GUI-PAUL-JULES  DE  LA  PORTE-MAZARIN,  duc  de  RÉTHEL  ; 

I.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  33.  — Mazon,  pp.  291-292. 
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3°  CHARLOTTE-ARMANDE,  née  le  19  janvier  iCx/),  al)l)esse  de 
Jouarres  ; 

4'  MARIE-1SA13ELLE-GABRIELLE-ANGÉL10LIE,  née  le  17  jan- 
vier 1699,  mariée,  le  1 5  mars  1713,  à  iMARlE-JOSEFIl  D'HOSTUX  DE 
LA  liAUME-TALLARD,  dnc  d'HOSTUN; 

5"  Lonise-Gabrielle-Julie,  née  le  11  aonl  170^,  mariée,  le  4  aui'il  1718, 
à  Hercule-Mériadec  de  Rolian,  son  cousin*. 

JULES-FRANÇOIS-LOUIS,  DUC  DE  ROHAN-ROHAN ,  né  le 
16  janvier  1697,  épousa,  le  16  septembre  i7i4)  ANi\E-.IULIE-ADE- 
LAÏDE  DE  MELUN,  fille  du  prince  d'Épinay  et  d'Elisabeth  de  Lor- 
raine-Lillebonne;  il  mourut  de  la  petite  vérole,  le  G  mai  1724,  laissant 
aussi  cinq  enfants. 

Son  fils  aîné,  CHARLES,  DUC  DE  ROHAN-ROHAN,  prince  de  Sou- 
bise,  né  le  16  juillet  1716,  lui  succéda;  il  épousa  : 

1°  29  décembre  1734,  ANNE-i\L\RIE-LOUlSE  DE  LA  TOUR- 
D'AUVERGNE,  fille  unique  du  duc  de  Bouillon; 

->,»  ANNE-THÉRÈSE  DE  SAVOIE-CARIGNAN,  fille  de  Victor-Amé- 
dée,  prince  de  CARIGNAN,  premier  prince  du  sang:  de  Savoie; 

3»  ANNE-VICTOIRE-MARIE-CHRISTINE,  princesse  de  HESSE- 
RHEINFELS,  fille  du  prince  héréditaire  de  Hesse-Rheinlels,  et  nièce  de 
la  seconde  femme  du  roi  de  Sardaigne. 

Charles,  duc  de  Rohan-Rohan,  n'eut  qu'une  fille  de  son  premier 
mariage,  CHARLOTÏE-GODEFRIDE-ÉLISARETH  DE  ROHAN,  née 
le  7  octobre  1737,  mariée,  le  3  mai  1753,  à  LOUIS-JOSEPH  DE  BOUR- 
BON, PRINCE  DE  CONDÉ.  Elle  mourut  le  4  mars  de  1760,  apportant 
dans  la  maison  de  Condé  les  biens  des  maisons  de  Lévis-Ventadour  et 
de  Rohan-Rohan  Soubise.  Son  petit-fils,  LOUIS-HENRI-JOSEPH 
DE  BOURBON-CONDÉ,  né  en  1756,  épousa  en  1770  LOUISE-INIARIE- 
THÉRÈSE-BATHILDE  D'ORLEANS,  fille  de  Louis-Philippe,  duc 
d'Orléans,  et  de  Louise-Henriette  de  Bourbon-Conli  "^. 

La  succession  des  princes  de  Condé  est  passée  au  duc  d'ArMALI'], 
HENRI-EUGÈNE-PHILIPPE-LOUIS  D'ORLÉANS,  quatrième  fils  du 


1.  La  Chenaje-Desbois,  t.  XVII,  p.  260 

2.  P.  Anselme,  t.  X.  Supj).,  pp.  20  et  suiv.,  3o  et  siiiv.  —  La  Cliesiiaye-DcslM 
p.  260  et  suiv. 
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roi  des  Français,  Louis-Philippe  I".  On  a  supposé  que  les  documents 
concernanl  les  Lévis-Venladour  devaient  se  trouver,  de  ce  fait,  dans 
les  archives  du  duc  d'Aumale,  au  château  de  Chantilly,  aujourd'hui  pro- 
priété de  l'Institut  de  France.  Les  recherches  n'ont  amené  aucun  résul- 
tat; on  ne  trouve  à  Chantilly  que  les  registres  de  la  correspondance 
des  Montmorency  et  des  Lévis-Ventadour  pendant  leur  gouverne- 
ment de  Languedoc,  durant  près  d'un  siècle,  de  François  I"  à  la  fin 
de  Louis  XIIL  Quelques  registres  de  cette  correspondance  sont  à  la 
Bibliothèque  Nationale,  dans  la  collection  Béthune. 


ADMINISTRATION. 

Fonds  Léuis-Ventadonr,  liasse  A  r,  n°  98  : 

1695.  —  Mémoire  de  77  paçes,  grand  in-folio,  sur  la  terre  de  Damville, 
érigée  en  duché-pairie  :  i"  en  septembre  1610,  en  faveur  de  Charles  de  Mont- 
morency, amiral  de  France;  2°  en  novembre  i648,  en  faveur  de  François- 
Christophe  de  Lévis-Ventadour,  comte  de  Brion;  héritée  à  sa  mort,  le  9  sep- 
tembre 1661,  par  Louis-Charles  de  Lévis,  duc  de  Venladour,  qui  la  transmit 
à  sa  fille  unique  Anne-Geneviève  de  Lévis-Ventadour,  mariée  en  première 
noces  à  Hercule-Mériadec  de  Rohan.  Ceux-ci  en  auraient  fait  vente,  le  21  juil- 
let 1694,  à  Louis-Alexandre  de  Bourbon,  comte  de  Toulouse,  qui  reçut  de 
Louis  XIV  de  nouvelles  lettres  d'érection  en  duché-pairie',  en  septembre  1694. 

Fonds  Léuis-Ventadonr,  liasse  Ai,  n°  94  : 

1696,  i3  septembre.  —  Partage  fait  entre  Henri-Jules  de  Bourbon,  prince 
de  Coudé,  et  François-Louis  de  Bourbon,  prince  de  Coudé,  des  terres  piove- 
nant  de  la  succession  de  Marie-P'rançoise  de  Valois,  veuve  de  Louis  de  Lor- 
raine, duc  de  Joyeuse,  descendante  de  Charlotte  de  Montmorency,  mariée  à 
Charles  de  Valois.  Dans  l'acte  interviennent  Anne-Geneviève  de  Lévis-Venta- 
dour, duchesse  de  Rohan-Rohan,et  Marguerite-Félice  de  Lévis-Ventadour,  avec 
son  mari  Jacques-Henri  de  Durforl,  duc  de  Duras,  aussi  héritiers  de  la 
duchesse  de  Joyeuse  au  même  degré  que  les  princes  de  Bourbon. 

Charlotte  de  Montmorency,  mariée  en  1691  à  Charles  de  Valois,  avait  deux 
sœurs  :  1°  Marguerite  de  Montmorency,  mariée,   en    i6o3,  à  Anne  de  Lévis, 

I.  P.  Anselme,  t,  V,  p.  44- 
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duc  de  Venladoiir;  2°  Charlolte-MariJfuerite  de  Moiitmoreticy,  niarit'o  en  iCxir) 
à  Henii  de  Bourbon  II,  prince  de  Condé.  Par  suile  de  la  mort,  sans  enfants, 
d'Henri  II  de  Montmorency,  duc  de  Montmorency,  décapité  à  Toulouse  le 
3o  octobre  iGSa,  les  descendants  de  la  duchesse  de  Ventadour  et  de  la  prin- 
cesse de  Condé  avaient  les  mêmes  drt)its  à  la  surcession  de  la  descendante  île 
la  princesse  de  Valois. 

Fonds  Léi'is-Ventadoiir,  liasse  A  i,  n"  9,")  : 

1707.  — Arrêt  du  Conseil  privé  du  roi,  rétflant  les  droits  des  péages  de 
La  Voulte,  Rochemaure,  Ancône,  Monlélimarl,  etc.,  entre  Hercule-Mériadec, 
duc  de  Rohan-Rohan,  agissant  au  nom  de  sa  femme  Anne-Genevit've  de 
Lévis-Veiiladour,  et  le  prince  de  Monaco,  duc  de  \'aiiMi(iii<)is. 

Fonds  Uvis-Ventndoiir,  liasse  Ai,  n"  89  : 

17 15.  —  Factum  de  44  pag'es  in-folio  pour  Hercule-Mériadec,  jirince  de 
Rolian,  duc  et  pair  de  France,  et  Anne-Geneviève  de  Lévis-Venladour,  sa 
femme,  contre  les  créanciers  d'Henri  de  Lévis,  duc  de  Ventadour,  chanoine 
de  Notre-Dame  de  Paris,  demandeurs,  sur  un  arrêt  du  20  mai  1665,  (]ui  ordon- 
nait l'homologation  de  diverses  sentences  arbitrales  et  transactions,  portant 
répartition  de  fonds  en  faveur  desdits  créanciers 

Ce  factum  donne  des  détails  généalogiques  et  établit  la  consistance  de  la 
fortune  des  Lévis-Ventadour. 

Bïbl.  Nat.,  fFm.,   i45io-i45i2  : 

1717.  —  Factum  pour  le  prince  et  la  princesse  de  Rolian  contre  les  créan- 
ciers d'Henri  de  Lévis,  duc  de  Ventadour,  chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris. 
S.  D.  —  Mémoire  pour  le  même  sujet. 
S.  D.  —  Autre  mémoire. 

DOCliMKNTS   D'ADMINISTRATION  FÉODALE  DANS  LES  TEHliES 

DES  VENTADOUR   EN   VIVARAIS. 

AVIS. 

Un  prêtre  ériidit  de  l'Ardèche,  AL  l'abbé  Augusie  Roche,  qui  s'occupe 
de  l'histoire  du  Vivarais,  a  entrepris  de  faire  le  relevé  des  actes  (]ne 
reçut,  pour  le  compte  de  la  maison  de  Ventadour,  de  1686  à  lOô/j, 
Raffy,  notaire  à  La  Voulte.  Les  pièces,  au  nombre  de  plus  de  deux 
cents,  consistent,  pour  la  plupart,  en  contrats  d'arrenlements,  en  baux 
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à  Terme,  en  quittances,  en  traités  de  sous-location.  Ce  sont  des  actes 
d'administration  féodale  aux  formules  peu  variées  et  qui  ont  trait  à  la 
mise  en  valeur  du  domaine  seigneurial.  Ces  documents  offrent  un  véri- 
table intérêt  pour  l'histoire  locale,  pour  la  topographie  régionale,  pour 
les  études  d'économie  politique  circonscrites  dans  un  pays  déterminé; 
ils  sont  susceptibles  de  fournir  la  matière  d'une  publication  spéciale. 
Afin  de  montrer  quelle  est  la  nature  de  ces  contrats,  nous  croyons  à 
propos  de  donner,  pour  chaque  genre  d'affaires,  quelques  analyses  à 
titre  de  spécimens.  Les  textes  les  plus  curieux  concernent  les  péages 
(jue  les  seigneurs  de  La  Voulte  avaient  le  droit  de  percevoir  sur  le 
Rhône;  aussi  avons-nous  donné  plus  de  développement  à  cette  partie 
de  la  publication. 

Nous  avons  fait  les  emprunts  au  manuscrit  que  M.  l'abbé  Roche  a 
bien  voulu  mettre  à  notre  disposition  ;  nous  le  prions  d'accepter  nos 
plus  sincères  remerciements  pour  son  amabilité. 

1619,  22  août. —  Acte  passé  par  Sicard  Gardet,  notaire  royal,  procureur  juri- 
diclioiinel  et  palrimonial  du  comté  de  La  Voulle.  Le  duc  Anne  de  Lévis-Venladour, 
élaut,  au  cliâteau  de  La  Voulle,  donne  décharge  et  quittance  au  dit  notaire  des 
oljjeLs  et  docainents  dont  il  lui  fait  remise  {résumé  de  l'acte). 

L  Quatre  clefs  de  la  Trésorerie  où  sont  conservés  les  papiers  du  château. 
IL  Les  documents  conservés  en  la  dite  Trésorerie. 

III.  Trois  livres  reliés,  couverts  en  peau  de  veau,  qui  contiennent  en  sommaire 
l'inventaire  général  de  tous  les  titres,  documents  et  enseignements  qui  sont  dans  la 
dite  Trésorerie,  vieux  inventaires  dressés  par  le  sieur  Jean  Piquet,  docteur  es  droits, 
et  en  tout  écrits  par  le  sieur  Seigle,  argentier  de  Madame.  Le  premier  tome,  com- 
mençant par  le  titre  de  La  Voulle,  contient  ioi3  feuillets.  Le  second  tome,  com- 
mençant par  le  titre  d'Annonay,  contient  909  feuillets.  Le  troisième  et  dernier 
tome,  commençant  par  le  titre  de  Vauvert,  contient  708  feuillets,  écrits  ou  en  blanc. 

IV.  Un  livre  des  récépissés,  gardé  dans  la  dite  Trésorerie,  relié,  couvert  en 
parchemin,  contient  278  feuillets,  écrits  ou  blancs,  dans  lequel  il  y  a  plusieurs  récé- 
pissés de  plusieurs  et  diverses  personnes,  et  plusieurs  autres  qui  sont  en  feuilles, 
clanl  seulement  attachés  dans  icelui,  principalement  plusieurs  récépissés  des  terriers 
qui  ont  été  baillés  et  renouvelés. 

Les  miimtes  des  trois  livres  seront  gardées  par  le  notaire,  qui  en  a  fait  la  rédac- 
tion. 

V.  Un  inventaire  général  de  tous  et  chacun  des  titres,  papiers  et  documents 
conservés  dans  la  Trésorerie,  «  ayant  fait  ledit  Gardet  plusieurs  liasses  et  à  chacune 
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(l'it-i'llcs   jdiiit    I(>s    tilres    t\m    servent    ;'i    miuidil    sci^niMir,    litre   |)iu'   litre,   el    ieelles 
cotées  [i;ir  iiuriiérus  ».  (Livre  des  eoiilriits  de  (i^rdi-l,  f"  i  f).")-!  fiCi.  i 

iG3(),  /|  aoiM.  —  Acte  lie  foi  el  hommage  lendii  an  lloi  par  Charles  de  I.évis 
])onr  la  hardiinie  de  ('(lurniiluin,  située  dans  le  l'orez. 

4  aont.  —  Arrenletnent  de  celle  terre  à  trois  nolaii'cs  pour  (piatre  ans  an  prix 
annuel  de   i  .!\^n)  livres. 

Permission  donnée  à  deux  des  acquéreurs  |iar  le  seiijneur  d'élever  chacun  un 
pigeonnier  moyennant  une  redevance  annuelle  d'une  paire  de  pigeons. 

5  octobre.  —  Arrentement  des  terres  de  D(Ui,  Mezilliac,  Montaiijn  et  Adjon  au 
prix  annuel  de   r..'îoo  livres. 

7  octobre.  —  Vente  de  la  terre  de  Cornilhon,  par  Charles  de  Lévis,  à  dame 
Claude  de  Fay,  veuve  de  Claude  de  Villiers,  pour  le  prix  de  66.000  livres. 

1687,  12  septembre.  —  Arrentement,  pour  le  prix  annuel  de  ()8  livres  jieiidaiit 
quaire  ans,  des  péages   à   exiger  dans  la   tiavei-s(''e  de    la    seigneurie  de   La  \'onlle. 

i(i.î8,   18  juin.  —  Permission  de  construire  nu  l'our  à  La  Voulle. 

((  A  Madame  la  Duchesse  douairière  de  Ventadour,  supplie  humblement  M"  (iny 
Uupiu,  boulanger,  natif  et  habitant  de  La  Voulte,  et  vous  remontre,  Madame, 
comme  dans  sa  maison  d'habitation  y  avait  un  four  qui,  pour  être  vieux  et  gâté, 
il  l'aurait  démoli  et,  pour  ce  qu'il  n'était  astreint  à  aucmie  censé,  voudrait  qu'il 
plût  à  Votre  Grantleui-  lui  permettre  la  iéédificali(jn  dudit  four  pour  cuire  de  pelits 
pains  de  2  sous,  de  i  sou  el  de  (1  di'nicis,  en  jiayant  comme  les  autres  boulani„rers 
ont  accoutumé  de  payer,  qu'est  une  cuite  de  blé  tous  les  ans.  Ce  considéré,  et 
attendu  (]ue  le  suppliant  est  natif  et  habitant,  comme  dit  est,  dudit  La  Vouile,  l)0n 
catholique,  vivant  sans  reproche,  plaise  lui  octroyer  la  permission  de  rebâiir  ledit 
four,  afin  de  pouvoir  exercer  son  arl  el  métier.  El  il  priera  Dieu,  comme  il  fait  jour- 
nellement, pour  la  prospérité  el  santé  de  Votre  très  illustre  Grandeur.  » 

Héponsf.  —  «  Ledit  Dupin  pourra  dorénavant  jouir  sans  contredit  et  y  cuire  du 
pain  blanc  appelé  miche  de  i  sou  et  2  sous,  et  non  d'autres  pains  vendre  et  débi- 
ter, afin  de  ne  préjudicier  aucunement  au  four  banaret  de  Madame  pour  le  «los 
pain  blanc  et  l)is  que  les  habitants  doivent  y  cuire.  » 

20  juillet.  —  Mise  en  possession  du  prieur  de  F\ampon,  an  diocèse  de  X'iviers, 
«  à  l'issue  de  la  messe  célébrée  dans  les  vieilles  masures  de  l'éylise  principale, 
appelée  Saint-Pierre,  à  un  autel  de  pierre  qui  est  sous  un  pan  de  vortte,  où  souloit 
être  le  mur  du  grand  autel  ».  Le  bénéficiaire  était  Anne  de  Lévis-Ventadour,  (|ui 
fut  pourvu  par  un  bref  du  pape  Urbain  VIII  et  qui,  lors  de  l'installation,  se  fit 
représenter  par  procureur,  pour  recevoir  l'investiture. 

lôSg,  19  mai.  —  Mise  en  possession,  au  nom  du  seigneur,  du  greffe  de  la  juri- 
diction seigneuriale  de  Botfre,  moyennant  le  piix  de  10  livres  de  redevance  annuelle. 
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28  juin.  —  Arrentement  de  la  dîme  de  la  paroisse  de  Saint-Cierge  pour  le  prix 
de  125  livres  pendant  quatre  ans  au  profit  du  prieur  de  Rampon. 

3o  juin.  —  Renouvellement  du  livre  terrier  du  prieuré  de  Rampon  au  pri.\  de 
20  sous  par  reconnaissance. 

2  juillet.  —  Acquisition,  comme  dernier  enchérisseur,  des  terres  et  seigneuries 
du  Pouzin  et  de  Saint-Pierre-de-Rarry,  provenant  des  terres  du  domaine  delphinal, 
aliénées  par  le  roi.  La  vente  eut  lieu  pour  le  prix  principal  de  7.200  livres,  au  profit 
d'Anne  de  Lévis-Ventadour,  abbé  de  Meymac. 

2  juillet.  —  Concession,  par  le  prieur  de  Rampon,  à  Dom  Jean  Rergier,  sacris- 
tain du  dit  prieuré,  des  dîmes  dans  les  paroisses  de  Saint-Symphorien,  Saint-Julien- 
du-Val  et  Saint-Auban,  pour  revenu  de  sa  prébende. 

i64o,  9  janvier.  — Arrentement,  au  profit  de  la  duchesse  douairière,  des  reve- 
nus et  droits  féodaux  du  comté  de  La  Voulte,  y  compris  les  péages  du  Rhône  et 
le  moulin  sur  le  Rhône,  pendant  quatre  ans,  à  raison  de  3.3oo  livres  par  an, 
La  bailleresse  se  réserve  les  revenus  provenant  des  péages  sur  terre,  du  greffe, 
«  six  charrettes  de  paille  pour  remplir  les  paillasses  du  château  et  ceux  de  quelques 
autres  domaines  ».  Le  droit  de  mouture  est  fixé  au  vingtain,  suivant  la  coutume. 
La  duchesse  pourra  «  faire  moudre  franc,  tant  qu'elle  aura  un  boulanger  pour  faire 
le  pain  nécessaire  à  sa  maison  ». 

17  janvier.  —  Sous-arrentement  du  port  du  Rhône  à  La  Voulte,  au  prix  de 
75  livres  par  an  pendant  quatre  années. 

i64i,  29  juillet.  —  Arrentement,  pour  le  compte  d'Anne  de  Lévis,  en  qualité 
de  prieur  de  Rampon,  des  dîmes  perçues  à  Privas  sur  les  terres  appartenant  au  dit 
prieuré. 

24  septembre.  —  Arrentement,  pour  le  duc  de  Ventadour,  de  la  terre  de  La 
Roclie-en-Reynier,  y  compris  le  greffe,  pour  le  prix  annuel  de  3.3oo  livres  pendant 
quatre  ans. 

25  septembre.  —  Arrentement,  pour  le  compte  du  duc  de  Ventadour,  de  la 
seigneurie  d'Adjou  pour  le  prix  annuel  de  53o  livres,  avec  poulets  et  perdrix,  pen- 
dant six  années. 

1643,  3o  août.  —  Acte  fait  par  Pierre  Chomeils,  subrogé  par  Messire  de  Ville, 
hailli  général  de  la  duchesse  de  Ventadour,  contre  les  consuls  et,  en  leurs  per- 
sonnes, tous  les  habitants  de  La  Voulte,  pour  les  faire  travailler  diligemment  aux 
réparations  du  Rhône.  Le  dit  Pierre  Chomeils,  au  nom  de  la  duchesse,  a  remontré 
qu'il  faut  faire  travailler  au.v  dites  réparations  de  la  rivière  du  Rhône,  afin  de  retour- 
ner son  cours  et  son  canal  du  côté  de  cette  dite  ville,  dont  les  habitants  en  pour- 
ront recevoir  un  grand  profit  et  utilité,  comme  aussi  afin  d'éviter  le  dommage  et 
ravage  que  la  dite  rivière  apporte  aux  terres  et  domaines  du  dit  mandement  à  la  part 
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du  Dauphiné.  Il  a  offert,  à  cet  elFet,  d'v  faire  employer  les  journées  el  ciu-vées  à  ce 
convenables  par  les  habitants  de  la  dile  ville  el  niandenienl. 

29-80  décembre.  —  Enchères,  faites  pour  les  arrentemenis  des  terres  de  M""  la 
Duchesse  de  Ventadour  en  Vivarais,  dans  la  g-rande  salle  du  château,  à  la  diligence 
du  procureur  et  receveur  de  la  duchesse,  par-devant  noble  César  de  Largier,  sieur 
de  Ville,  son  baille  général  en  ses  teires  de  Vivarais,  assisté  du  juge  général  du 
comté  de  La  Voulte,  et  d'un  notaire'. 

Prix  |)récédenls.  l'rix  nouveaux. 

La  Voulte 3.3ûo  livres.  3. 600  livres. 

Sainl-Alban 180     —  228     — 

Choumeyrac  et  Rochessauve /i4o     —  5oo     — 

Boffres  {280  setiers  de  inescle)  ' .  . . .  1 00     — 

Montélimar 72.')     —  5io     — 

Encoune /iou     —  4oo     — 

Rochemaure i.65o     —  i.G.So     — 

Séoulre 290     —  3oo     — 

Meyras  et  Jaujac 3.280     —  3.100     — 

Total 10.375  livres.  8.918  livres. 

En  moins,  lors  des  renouvellements,   \.!\i]'i  livres. 

i644)  8  janvier.  —  Arrentement,  pour  la  duchesse  douairière,  des  revenus  du 
comté  de  La  Voulte  pour  le  prix  annuel  de  8.600  livres  peiulanl  quatre  ans.  Le 
9  janvier  i64o,  le  prix  annuel  s'était  élevé  à  3.3oo  livres. 

27  janvier.  —  Sous-arreutement  par  deux  associés,  à  Pierre  Coulomb,  du  moulin 
commun  de  La  Voulte,  construit  sur  le  fleuve  du  Rhône,  et  deux  barques  appelées  : 
l'une  Anain,  l'autre  Foiirestigiie.  Le  contrat  était  passé  pour  quatre  ans  au  piix 
annuel  de  66  setiers,  dont  26  de  froment  et  4o  de  mescle.  Le  droit  de  mouture  est 
fixé  au  vingtain.  En  sont  exempts  les  officiers  seigneuriaux  et  le  boulanger  du  châ- 
teau, quand  M'"**  la  Duchesse  l'habite. 

5  mars.  —  Sommation  faite  par  le  receveur  des  péages  du  Rhône,  pour  le 
compte  de  la  duchesse  de  Ventadour,  à  Antoine  Samy,  «  voilurier  de  Tarascon  », 
de  payer  les  dr-oils  pour  une  barquette  portant  600  quintaux  d'or-anges,  citrons 
et  autres  fruits.  Le  voiturier,  pourvu  d'un  passeport  du  roi  avec  exemptioir ,  refu- 
sait de  solder  les  26  livres  5  sous  auxquels  il  ;ivait  été  taxé. 

1.  Voir  plus  loin,  p.  44'n  ''  'a  fi'i>  uri  état  comparatif  entre  ces  pri.\  el  ceux  de  itjyu  et 
de  1660. 

2.  Mescle,  en  provençal,  mesclo,  méleil. 
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21  mai.  —  Bail  en  fief  franc  et  noble  des  nouvelles  croissances  du  clos  de 
Rochemaure  pour  le  compte  de  la  duchesse  de  Ventadour,  à  raison  d'une  redevance 
annuelle  de  38  livres  8  sous. 

7  juillet.  —  Antoine  Azéma  proleste  auprès  des  fermiers  de  La  Voulte  pour 
l'emplacement  du  moulin  sur  le  Rhône,  qui,  par  suite  des  modifications  survenues 
dans  le  cours  du  fleuve,  empêche  la  liberté  de  la  navigation,  en  ce  moment  où  va 
passer  une  grande  quantité  de  bateaux  et  radeaux  pour  la  foire  de  Beaucaire,  à  la 
Madeleine  prochaine  (22  juillel). 

20  juillet.  —  Il  est  décidé  que  les  fermiers  retireront  le  moulin  jusqu'à  la  fête 
de  la  Madeleine  prochaine,  afin  de  laisser  libre  la  circulation  sur  le  Rhône;  il  est 
plus  expédient  de  souffrir  le  dit  dommage  pendant  sept  ou  huit  jours  que  les  frais 
qu'il  conviendrait  de  faire. 

12  décembre.  —  Arrentement  des  îles  et  aunes  du  milieu  du  Rhône,  dans  le 
mandement  de  La  Voulte  appartenant  à  la  duchesse  de  Ventadour,  pour  les  extirper 
et  défricher  et  leur  faire  porter  fruits.  Prix  de  ferme  de  800  livres  de  renie  annuelle, 
excepté  la  première  année. 

1645,  3  janvier.  —  Sous-affermemenl  du  four  commun  de  La  Voulle  et  dépen- 
dances, fait  à  deux  habitants  de  la  ville  par  les  fermiers  principaux  des  revenus 
de  la  duchesse;  la  location  était  valable  pour  trois  ans  à  raison  de  680  livres 
par  an. 

8  janvier.  —  Bail  à  ferme  pour  la  fourniture  et  transport  du  bois  pour  chauffer 
le  four  pendant  trois  ans. 

i5-i8  janvier.  —  Accord  entre  le  fournier  et  ses  aides  pour  assurer  le  service  du 
four  commun.  Un  sixième  des  pains  cuits  lui  reviendra  :  les  deux  autres  sixièmes 
seront  attribués  aux  coupeurs  et  charrieurs  de  bois.  L'autre  moitié  sera  la  part  du 
sous-fermier.  Les  pains  à  partager  seront  mis  dans  une  arche  et  répartis  le  diman- 
che. Le  prix  de  fournage  était  fixé  au  vingtain.  Avaient  droit  à  la  franchise  les 
officiers  royaux  et  seigneuriaux,  les  religieux  augusiins.  Le  pain,  qui  se  distribuait 
au  château  entre  les  pauvres,  devait  être  cuit  graluitement. 

17  mai.  —  Déclaration  et  promesse  d'association  pour  l'arrenlement  de  la  terre 
de  La  Roche-en-Reynier,  faite  entre  plusieurs  habitants.  —  Arrentement  du  dit  fief 
pour  le  prix  annuel  de  3.3io  livres  pour  quatre  ans,  y  compris  le  greffe.  Les  pre- 
neurs devront  payer  une  pension  aux  religieux  de  Saint-Laurenl-du-Puy  et  livrer 
chaque  année  trois  douzaines  de  fromages  de  Craponne. 

9  juin.  —  Arrentement,  au  prix  de  10  livres,  à  un  bourgeois  d'Annonay,  de  la 
prise  des  eaux  pluviales,  naissantes,  coulantes  et  découlantes  dans  le  chemin  qui  va 
du  yillage  de  Royfieu  au  village  de  Pélix.  La  rente  annuelle  et  perpétuelle  était  fixée 
à  2  sous  tournois  à  la  fête  de  la  Toussaint. 
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iC)  juin.  —  Arrentemeiit,  à  un  luiliilaiit  île  S;iiiit-I'\irluiii)l,  d'une  |iris('  (l'<-;iii  sur 
la  livièic  il'Héiéuu  puur  le  service  d'iiu  inuiiliii  à  ecnistruire  à  Foyiraid,  dans  la 
paroisse  de  l'iaiisles;  la  censive  était  tixëe  à  un  clia|ion  de  rente  annuelle. 

()  juillet.  —  Bail  en  fief  franc  et  noble  des  nouvelles  croissances  des  iles  à  Roclie- 
niaure,  dans  le  lit  du  Rhône,  pour  le  compte  de  la  duchesse  de  Ventadour,  à  un 
habitant  de  Roclieniaure,  à  raison  de  167  livres  2  sous  de  redevance  par  an. 

24  juillet.  —  Acte  déclarant  que  le  moulin  sur  le  Rhône  à  La  Vouite  <il)struf  le 
cours  du  fleuve;  les  bateaux  ne  peuvent  qu'à  grands  risques  passer  pour  aller  à  la 
foire  de  Beaucaire. 

9  septembre.  —  Arrentemenl  du  péage  de  terre  à  La  Voulle.  Jean  (Ihonieils, 
au  nom  de  M""*  la  Duchesse,  arrente  à  Jean  et  Biaise  Breliion  l'ières,  habitants 
du  dit  lieu,  le  péage  de  terre  en  la  dite  ville  pour  quatre  années,  à  commencer 
demain,  et  pour  le  prix  annuel  de  i35  livres.  S'est  réservé  le  sieur  Chomeils,  pour 
ladite  dame,  par  pacte  exprès  accordé  avec  les  dits  rentiers,  que,  si  la  chambre  à 
sel  était  rétablie  à  La  Vouite,  le  présent  arrentemenl  finirait  le  jour  du  dit  réta- 
blissement pour  être  remis  aux  enchères.  Les  dits  rentieis  ne  paieront  que  tan^ 
seulement  à  proportion  du  temps  qu'ils  auront  joui,  si  mieux  n'aiment  garder  le  dit 
arrentemenl  au  prix  de  101  livres,  jadis  accepté  par  le  dit  Biaise  Bretlinu,  qui 
quitta  l'afferme  à  cause  de  la  cessation  de  la  dite  chambre. 

1647,  '^  novembre.  —  Marché  pour  les  tuiles  du  Cleau  passé  par  Martial  de 
Geoffre,  procureur  et  receveur  général  de  la  duchesse  de  Ventadour,  avec  Pierre 
Roujac  de  Saint-Marcel.  Trois  cents  grandes  tuiles  à  raison  de  20  livres  le  ceut; 
plus  un  cent  d'autres  plus  grandes,  plus  six  milliers  de  luiles-tiochet  bien  vernis- 
sées, savoir  :  deux  milliers  de  noires,  un  millier  de  blanches,  un  millier  de  vertes, 
un  millier  de  rouges,  un  millier  de  jaunes,  et  plus  de  deux  milliers  de  tuiles  com- 
munes, à  raison  de  l\ï)  sois  le  cent. 

1648,  24  février.  —  Sur  la  ie(juéle  présentée  au  Roi  en  son  Conseil  par  Mai'gue- 
rite  de  Montmorency,  duchesse  douarièie  de  Ventadour,  comtesse  de  La  Vouite,  con- 
tenant qu'au  dit  lieu  de  La  Vouite,  il  y  a  un  péage.  Du  droit  duquel  l'on  frustre  jour- 
nellement la  dite  suppliante,  sous  prétexte  que  les  denrées  qui  passent  sont  employées 
pour  le  service  de  Sa  Majesté  et  de  ses  armées.  Pour  donner  quelque  apparence 
à  celle  invention,  les  marchands,  et  autres  qui  négocient  les  dites  denrées,  obtiennent 
par  surprise  des  passeports,  lettres  de  cachet  de  la  dite  Majesté,  en  vertu  des(iucls 
ils  ont  fait  passer  des  blés  et  autres  denrées  sans  rien  payer;  ce  qui  causi;  utie 
notable  perte  à  la  dite  suppliante,  qui  a  requis  lui  être  sur  ce  pourvu. 

Vu  la  dite  requête,  exploit  de  signification,  passeport,  lettres  de  cachet  du  i,  3  et 

4  décembre  1647,  ouï  le  rapport  du  sieur  commissaire  à  ce  député  et  tout  considéré. 

Le  Roi,  en  son  Conseil,  ayant  égard  à  ladite  requête,  a  ordonné  et  ordonne  que 
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la  dite  suppliante  sera  payée  des  droits  dus  pour  le  péage  au  dit  La  Voulte,  comme 
l'on  a  accoutumé  de  le  payer,  pour  toutes  les  denrées  sujettes  au  droit  du  dit  péage, 
nonobstant  tous  passeports,  lettres  de  cachet  faites  et  à  faire,  pour  lesquels  la  dite 
Majesté  n'entend  exempter  aucunes  denrées,  qui  ont  accoutumé  de  payer,  des  som- 
mes qu'elles  peuvent  légitimement  devoir  pour  le  droit  du  dit  péage. 

P'ait  au  conseil  d'État  du  Roi,  tenu  à  Paris,  le  12  février  1647. 

1648,  10  mars.  —  Sous-arrentement  de  la  feuille  des  mûriers  de  la  Garenne, 
dépendant  de  l'atferme  du  comté  de  La  Voulte,  contrat  passé  à  Géraud  Senglon  pour 
quatre  années,  commencées  le  i*' janvier  dernier  et  pour  le  prix  de  35  livres,  afin 
d'être  employée  la  dite  feuille  à  nourrir  des  vers  à  soie. 

1648.  —  Marché  pour  les  tuiles  du  château,  consenti  par  Martial  de  GeofFre, 
procureur  et  receveur  général  de  la  duchesse  de  Ventadour,  à  Sébastien  Vey,  potier 
de  terre  de  la  paroisse  de  Rojas,  pour  10.000  tuiles  à  crochet  bien  vernissées, 
savoir  :  2.000  de  rouges,  2.000  de  blanches,  2.000  de  noires,  2.000  de  vertes, 
2.000  de  jaunes,  à  raison  de  26  livres  10  sous  le  millier. 

1649,  20  mai.  —  Arrentement  des  dîmes,  cens,  rentes  et  lods  dépendant  du 
prieuré  de  Rampon,  au  lieu  du  Pouzin,  fait  par  Martial  de  GeofFre,  au  nom  deMarie- 
Anne  de  Lévis-Ventadour,  abbé  de  Maymac  et  de  Sainl-Martin-au-Bois,  prieui'  de 
Saint-Pierre  de  Rampon,  à  Antoine  Mornas,  habitant  du  Pouzin,  pour  quatre  ans, 
au  prix  annuel  de  890  livres,  sans  y  comprendre  les  terres  et  issards  que  se  réserve 
le  prieur. 

10  septembre.  —  Arrentement  du  péage  de  terre  à  La  Voulte  fait,  au  nom  de  la 
duchesse  de  Ventadour,  par  Martial  de  Geoffre,  assisté  d'Artus  Jean  de  la  Pimpie, 
juge  général  du  comté  de  La  Voulte,  à  la  suite  d'enchères.  Le  fermier  fut  Jean 
Bretlion,  habitant  de  La  Voulte,  qui  s'engagea  pour  quatre  années  à  payer  une  rente 
annuelle  de  218  livres,  à  raison  des  redevances  à  percevoir  sur  toutes  sortes  de  mar- 
chandises à  la  descente  et  à  la  traverse,  suivant  les  tarifs  et  pancartes. 

i65o,  21  février. —  Sous-arrentement  par  Jean  Bessonet,  fermier  moderne,  pour 
le  compte  de  la  duchesse  de  Ventadour,  à  Joseph  Malègue,  habitant  de  Privas,  du 
moulin  sis  le  Rhône,  dans  le  domaine  de  La  Voulte,  refait  à  neuf.  Le  marché 
est  conclu  pour  un  an  et  dix  mois  moyennant  le  prix  de  i36  seliers  de  blé;  le  droit 
de  mouture  est  fixé  à  un  vingtième.  Sont  exempts  de  toute  redevance  le  juge  du 
comté,  le  concierge  du  château,  les  Pères  Auguslins  du  couvent  de  La  Voulte,  le 
procureur  général  de  la  duchesse  et  le  notaire  du  lieu. 

16  décembre.  —  Arrentement  des  îles  et  aunes  du  moulin  du  Rhône,  à  La  Voulte, 
domaine  de  la  duchesse  de  Ventadour,  pour  quatre  ans,  moyennant  le  prix  annuel 
de  200  livres. 

i65i,  I"  septembre.  —  Procuration  donnée  par  dame  Marguerite  de  Montmo- 
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rencv,  diiclicsse  doiKiiriiTc  do  N'onladdiir,  à  <;(''s;ir  de  l-ar;;i('r,  sieur  de  \'illc,  on 
l'hùlel  de  Voiitadoiir,  à  Sainl-(iermaiii-des-Prés-lès-Pari.s. 

Acte'  de  poursuite  fait  à  La  Vdulte  oontro  Maillai  do  (iontlVo  et  Timolliée 
Ahréjeon,  précédent  fermier  de  Meyras  et  .laujar,  fait  à  La  X'uiille,  à  faute  de 
payement  de  671  livres  d'ary^enl  et  de  80  livres  de  truites  ou  autres  l)ous  poissons 
restant  dû  sur  le  prix  du  fermage. 

1654,  26-27  mai.  —  Verbaux  et  actes  concernant  l'arrestation  des  l)lés  (|u'iiii 
voulait  faire  j)asser  eu  franchise  aux  pi'-a^^es  de  La  Voulle  et  autres  ap[)artenani  à  la 
duchesse  de  Venladour.  «  A  comparu  sieur  Antoine  Az('"niard,  coininis  à  la  rcci-lie 
des  péages,  qui  a  dit  et  remontré  ipie,  le  jourd'hui,  environ  l'heure  de  midi,  un 
nommé  Jacques  Thibaud,  se  qualifiant  prévôt  général  de  la  Marine,  faisait  passer, 
de  Decize  sur  ladite  rivière  du  Rhône,  douze  grandes  barques  chaînées  court,  char- 
gées de  blé,  sans  vouloir  payer  aucuns  droits  des  péages  dus  à  Son  Excellence, 
notamment  les  droits  pour  la  (piantité  de  6.000  ânées  de  blé  froment  dont  lesdils 
bateaux  stmt  chargés,  compris  iceux  bateaux  et  ais  de  sapin,  qu'ils  portent  à  la 
somme  de  S.âog  livres,  sous  prétexte  d'être  francs  et  exempts  desdits  dioits  et 
tous  autres  par  un  prétendu  passeport  du  Roi  du  10  février  dernier,  présupposant 
que  la  quantité  de  6.000  ànées  de  l)lé  y  contenues  était  pour  être  em[)loyée  à  la 
subsistance  de  l'armée  navale  de  Sa  Majesté;  ce  qui  est  un  abus  manifeste,  con- 
vertissant ledit  blé  en  autre  usage  les  marchands  qui  en  font  le  trafic.  )> 

1667,  16  février.  —  Dame  Marguerite  de  Montmorency,  duchesse  douairière  de 
Venladour,  et  son  fds  Henri  de  Lévis,  duc  de  Ventadour,  pair  de  France,  lieutenant 
général  en  Languedoc,  passèrent  un  acte  destiné  à  compléter  la  fondation  faite  en 
vertu  d'un  contrat  du  3  juin  1628,  par  la  dite  dame  et  feu  son  mari  le  duc  Anne  de 
Lévis-Ventadour.  Ils  avaient  fondé  en  la  ville  de  lîourg-Saint-Andéol,  sous  le  nom 
de  Notre-Dame  de  Lorette,  une  chapelle  pour  que  le  service  divin  y  fiU  célébré.  Une 
somme  de  6.000  livres  en  capital  avait  élé  promise  pour  l'entretien  de  trois  prêtres 
de  l'Oratoire,  avec  obligation  par  iceux  d'y  faire  leur  résidence.  La  duchesse  douai- 
rière et  son  fils,  «  pour  satisfaire  aux  désirs  et  volontés  dudit  seigneur  et  s'acquitter 
des  commandements  secrets  qu'il  leur  avait  donnés  lors  de  son  décès,  mus  de  dévo- 
tion particulière  à  la  bénoite  Vierge  Marie  et  à  ladite  chapelle  »,  versèrent  la  somme 
de  6.000  livres  entre  les  mains  de  Louis  de  Lattier,  seigneur  de  Saint-Vincent  et 
Formigières,  coseigneur  de  Saint-Michel  d'Ardêche,  chargé  par  lui  de  payer  aux 
trois  Pères  de  l'Oratoire,  à  perpétuité,  une  pension  annuelle  de  875  livres. 

Lettre  de  la  duchesse  douairière  de  Ventadour  au  sujet  du  lachat  d'une  partie 
de  la  rente. 

I.  Cet  acte  est  du  i5  septembre  iG56. 
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7  septembre.  —  Arrenlemenl  du  péage  de  terre  à  La  Voulte,  suivant  les  for- 
mes habituelles  et  au  prix  accoutumé.  Dans  la  recette  est  compris  un  sou  sur  chaque 
minât  de  sel  qui  se  débite  en  la  chambre  ou  salin  du  dit  La  Voulte  par  les  fermiers 
des  gabelles  du  Languedoc,  conformément  aux  règlements  et  arrêts  du  Conseil. 
L'arrentement  était  valable  pour  quatre  années,  moyennant  le  prix  de  33o  livres 
chaque  année. 

28  avril  1664.  —  En  vertu  d'un  ordre  de  M?''  de  Ventadour,  acte  portant  ins- 
tallation de  Gédéon  Bosse,  comme  portier  et  geôlier  du  château  de  La  Voulte, 
par  Martial  de  Geoffre,  procureur  général  du  duc.  Inventaire  et  prise  en  charge  par 
ledit  Bosse  des  objets  à  lui  délivrés  et  dont  décharge  est  donnée  à  Marguerite 
Legendre,  veuve  de  Bretton,  précédent  portier  et  geôlier.  On  remit  à  Bosse  trois 
clefs  de  prisons  et  deux  paires  de  fers  pour  mettre  aux  pieds  des  prisonniers. 

25  juin  1664.  —  Procuration  donnée  par  le  chanoine  de  Ventadour  à  Guillaume 
Rochette  pour  exiger  et  recevoir,  des  habitants  d'Arcens-en-Vivarais,  la  somme  de 
649  livres  10  sous,  provenant  de  la  confiscation  des  biens  de  feu  Dommas,  adjugés  à 
Son  Excellence. 


Comparaison  des  revenus  donnés,  en  i655  et  en  1660,  par  plusieurs  terres  que 
possédait  en  Viuarais  la  duchesse  douairière  de  Ventadour.  Les  terres  étaient 
louées  aux  enchères  par  adjudication,  pour  quatre  ans  '. 

i655.  1660. 

La  Voulte 4 -450  livres.  4 -450  livres. 

La  Grange-du-Neyris 4 -700       »  6i5       » 

Montelimart  et  Encousse 1.260       »  5oo       » 

Rochemaure  et  Séautres 2.35o       »  1.960       » 

Ciioumeyrac 700       »  720       » 

Meyras  et  Jaujac 3.8o5       »  4 -200       »> 

Saint-Auban 260       »  i47       » 

Boffre 1 00       »  1 00       » 

17.606  livr.  12.682  livr. 

I.  Voir  plus  haut,  p.  l^!^l,  à  litre  comparatif,  à  la  date  des  28-80  décembre   i643,   un 
état  pour  cette  époque. 
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INVENTAIRE. 

Mentions  de   dorittneiits    cnncerrinnl  divers  nirmhrrs  de   ht  nuiison  de  Lénis- 
Venladonr  et  relatifs  à  des  faits  relatés  dans  le  présent  rolii/ne. 

lôgô-iÔQQ.  —  Lettres  patentes  d'Henri  IV  conférant  au  duc  de  N'cnladour, 
lieutenant  s^énéral  du  Roi  en  Languedoc,  les  pouvoirs  remis  ;\  Sa  Miijcsii'-  par  le  duc 
de  Joyeuse;  Auxonne,  2.5  juillet  lâgS.  Lettres  patentes  de  coufir  inaiiou  données  à 
Conflans,  le  17  mars  1599.  Le  2r  juillet  lôgB,  le  Parlement  de  Toulouse,  siéy^eant  à 
Castelsarrasin,  autorisa,  par  arrêt  du  26  septembre  iSg;!,  l'enregistrement  des  pre- 
mières lettres,  et  le  7  avril  1899,  il  permit  raccom|)lissement  de  la  même  Formaliii' 
pour  les  lettres  de  confirmation.  Le  premier  arrêt  se  trouve  au  T.  H  de  \'l  intenta  ire 
des  archioes  départementales  de  la  Haute-Garonne,  série  B,  n"  i()(),  p.  '^^^.  .Men- 
tion des  deux  mêmes  lettres  est  faite  au  T.  IV  de  la  même  série,  n"  1710,  p.  li'm. 

1596.  —  Arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Montpellier  refusant  de  vérifier 
des  lettres  patentes  d'Henri  IV,  qui  permettaient  de  déduire  des  impositions  du 
diocèse  de  Toulouse  les  sommes  fournies  par  le  dit  diocèse  pour  l'entretien  de  l'ar- 
mée du  duc  de  Venladour.  Lettres  de  jussion  du  Roi.  Arrêt  d'enreg-istremeiit  de  la 
Chambre  des  Comptes.  Ordonnance  des  trésoriers  généraux  pour  l'enlérinement  des 
lettres  patentes.  Mêmes  archives,  série  C,  T.  I,  n"  811,  p.  171). 

i6it)-i6i7.  —  Lettres  patentes  de  Louis  XIII,  autorisant  Henri  de  Lévis,  comte 
de  La  Voulie,  lieutenant  général  du  Roi  au  pays  de  Languedoc,  à  exercer  immédia- 
tement celte  charge,  en  l'absence  du  duc  de  Montmorency  et  du  duc  de  Ventadour, 
son  père,  bien  que  le  dit  Henri  ne  soit  pourvu  qu'à  titre  de  survivance;  Paris,  if)  no- 
vembre 1616.  Autorisation  d'enregistrement  par  arrêt  du  12  août  1617.  Mêmes 
archives,  série  B,  T.  IV,  n"  igiS. 

1620,  août.  — Lettres  patentes  érigeant  eu  marquisat  la  baroimii;  d'AMiioiiay  au 
pays  de  Vivarais,  en  faveur  de  Charles  de  Lévis,  second  fils  du  duc  de  N'entadiuir. 
Mêmes  archives,  série  B,  T.  IV,  n°  1913,  p,   173. 

1620,  août.  —  Arrêt  portant  refus  d'enregistrement  des  lettres  patentes  du 
3i  juillet  itiiS,  qui  accordent  au  duc  de  Ventadour,  pour  sa  vie  durant,  son  loge- 
ment dans  l'hôtel  de  la  Trésorerie  de  Toulouse,  à  charge  de  laisser  tr(jis  cmps  de 
bâtiment  avec  leurs  cours  et  entrées  pour  le  bureau  des  Trésoriers  et  pour  la  cou- 
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servalion  des  litres  concernant  le  service  du  Roi.  Mêmes  archives,  série  B.  899, 
p.  i83. 

1626.  —  Réquisition  faite  au  duc  de  Ventadour,  pour  l'assemblée  de  l'assietle  du 
diocèse  de  Toulouse,  de  faire  défense,  au.\  g-enlilshommes  protestants  qui  ont  déclaré 
vouloir  se  maintenir  en  l'obéissance  du  Roi,,  de  fortifier  leurs  maisons  et  châteaux. 
Mêmes  archives,  série  C,  T.  I,  n°  968,  p.  211. 

1626.  —  Ordonnance  du  duc  de  Ventadour  portant  qu'une  g^arnison  de  quatre 
soldats  sera  mise  dans  la  tour  d'Auriac,  aux  frais  du  diocèse.  Mêmes  archives, 
série  C,  T.  I,  n"  2127,  p.  33 1. 

1625,  septembre.  —  Arrêt  du  Parlement  portant  que  les  communautés  et  les 
villes  des  diocèses  d'Albi,  de  Lavaur  et  de  Castres  assembleront  les  gens  de  guerre 
pour  l'occurrence;  lesquels^  sous  la  direction  du  duc  de  Ventadour,,  se  porteront  en 
armes  partout  où  besoin  sera,  afin  de  s'opposer  aux  entreprises  du  duc  de  Rohan  et 
de  ses  complices.  Mêmes  archives,  série  B,  T.  II,  n"  3f>3,  p.  456. 

i63i,  7  mai.  —  Lettres  en  faveur  de  Charles  de  Lévis,  marquis  d'Annonay,  lui 
faisant  don  de  la  charge  de  lieutenant  général  au  gouvernement  de  Languedoc,  en 
l'absence  du  duc  de  Montmorency,  à  suite  de  la  démission  du  duc  de  Ventadour. 
Mêmes  archives,  série  B,  T.  IV,  p.  202. 

i633,  mars.  — Lettres  par  lesquelles  le  roi,  nonobstant  la  confiscation  des 
biens  du  duc  de  Montmorency,  prononcée,  à  son  profit,  par  arrêt  du  Parlement 
de  Toulouse  (3o  octobre  i632),  transporte  et  délaisse  une  grande  partie  des  dits 
biens  au  prince  et  à  la  princesse  de  Coudé,  et  à  la  duchesse  de  Ventadour.  Mêmes 
archives,  T.  IV,  p.  206. 

i633,  avril.  —  Arrêt  portant  enregistrement  des  lettres  patentes,  par  lesquelles 
Sa  Majesté,  nonobstant  la  confiscation,  à  son  profit,  des  biens  du  duc  de  Montmo- 
rency, prononcée  par  arrêt  de  la  Cour  du  dit  Parlement,  transporte  et  délaisse  les  dits 
biens  au  prince  de  Condé,  et  à  sa  femme,  sœur  du  duc  de  Montmorency,  à  la  dame 
de  Ventadour,  son  autre  sœur,  et  à  la  duchesse  d'Angoulême,  sauf  les  terres  et  la 
seigneurie  de  Chantilly.  Mêmes  archives,  série  B,  n"  53o,  p.  399. 

A^.  B.  Dans  le  tome  second  de  la  série  C  {Procès-verbaux  des  Etats  de  Lan- 
guedoc), la  table  des  matières  porte  une  centaine  de  mentions  concernant  les 
Ventadour.  Au  cours  de  notre  travail,  nous  avons  fait  usage  des  textes  indiqués 
dans  ce  volume  et  nous  avons  renvoyé  aux  numéros  el  pages. 
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BRANCHES  DES  LEVIS,  SEIGNEURS  DE  CHATEAUMORAND. 

1/(76-1751. 


Les  seigneuries  de  CHATELUS  et  de  CHATEAUiMORAiND  en  Bour- 
bonnais, avec  un  nombre  considérable  de  fiefs  qui  en  dépendaient, 
furent  apportées  dans  la  maison  de  Lévis  par  AGNETTE  on  ANiNE  DE 
CHATELUS-CHAÏEAUMORAND,  seule  el  unique  héritière  de  sa  mai- 
son, par  son  mariage,  du  i4  janvier  i424>  «ivec  BEHMONU  DE  LEVIS, 
seigneur  de  La  Voulte,  fondateur  de  la  branche  des  Lévis,  comtes  et 
ducs  de  Venladour*. 

Agnetle  de  Chàtelus-Chàleaumorand  fil  héritier  de  ses  biens  si)n 
quatrième  fils,  JACQUES  DE  LEVAIS;  il  en  prit  possession  après  la 
morl  de  sa  mère,  en  1476,  aiiisi  ijue  du  nom  et  des  armes,  se  désignant 
JACQUES  DE  LÉVIS-CHAÏEAUMORAND '. 

L'historique  des  Lévis-Chàleaumorand  a  été  donné  au  tome  II  de 
Vlnventaire  historique  et  généalogique  de  la  branche  des  Lévis- 
Léran  ';  ceux-ci  étaient  devenus  possesseurs  de  la  seigneurie  par  le 
mariage,  du  28  août  1751,  de  CATHERINE-AGNÈS  DE  LÉVIS-CHA- 
TEAUMORAND,  l'aînée  des  quatre  filles  de  Charles-François  de  Lévis, 
marquis  de  Chàteaumorand,  avec  LOUIS-iMARlE-FRANÇOIS-GASTON 
DE  LÉVIS,  MARQUIS  DE  LÉRAN'. 

Nous  ne  reviendrons  pas  sur  cet  historique,  auquel  nous  renvojons; 
nous  rappellerons  seulement  qu'il  y  a  eu  deux  maisons  de  Lévis,  sei- 
gneurs de  Châleaumorand  :  la  première,  dont  JACQUES  Dl']  LICVIS 
était  le  fondateur,  s'éteignit  à  la  génération   suivante.   ANTOINE  DE 

1.  Inv.  hist.  et  gén.  de  la  branche  des  Lévis-Léran,  t.  II,  j).  i-'i;  et  plus  L.is,  pp.  4'Jm- 
424. 

2.  Ibid.,  t.  II,  p.  4- 

3.  Ibid.,  pp.  1-88. 

4.  Ibid.,  t.  I,  p.  25o.  —Et  t.  II,  pp.  72  et  83. 
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LÉVIS,  second  fils  de  Jacques,  archevêque  d'Embrun,  devenu  seigneur 
de  Chàteaumorand,  en  i54i,  par  la  mort,  sans  postérité,  de  son  frère 
aîné  JEAN  DE  LÉVIS,  donna  ses  biens  à  un  membre  d'une  branche 
collatérale  de  sa  maison,  à  demoiselle  GABRIELLE  DE  LÉVIS-CHAR- 
LUS',  descendant  comme  lui  de  Bermond  de  Lévis,  et  dont  le  mari, 
ANTOINE  LE  LONG  DE  CHENILLAC,  était  le  petit-fils  d'Isabelle  de 
Lévis-Châteaumorand,  sœur  de  l'archevêque,  mariée  à  Pierre  Barlon, 
seig-neur  de  IMontbas"^ 

L'héritière  prit  possession  des  seig^neuries  en  i566;  sa  fille  unique, 
DIANE  LE  LONG  DE  CHENILLAC,  plus  généralement  connue  sous  le 
nom  de  DIANE  DE  CHATEAUMORAND,  n'ayant  pas  de  descendance 
de  ses  deux  mariages  avec  ANNE  et  HONORÉ  D'URFÉ,  fit  héritier  son 
neveu  à  la  mode  de  Bretagne,  JEAN-CLAUDE  DE  LÉVIS-CHARLUS; 
il  lui  succéda  en  1626,  devenant  le  fondateur  de  la  deuxième  bran- 
che des  LÉVIS-CHATEAUiMORANDS  qui  n'a  donné  que  quatre  géné- 
rations^  CHARLES-FRANÇOIS  DE  LÉVIS,  marquis  de  CHATEAU- 
MORAND, son  arrière-pelit-fils,  décédé  en  janvier  1761  ,  ne  laissa 
que  quatre  filles  de  son  mariage  avec  M"'  de  Rocheforl^,  dont  l'aînée, 
comme  nous  l'avons  vu  plus  haut,  avait  épousé  François-Louis-Marie- 
Gaston  de  Lévis,  marquis  de  Léran. 

La  seigneurie  de  Chàteaumorand,  confisquée  par  la  Nation  pendant 
la  période  révolutionnaire,  ne  fut  pas  vendue;  elle  fut  restituée  à  la 
maison  de  Lévis-Léran,  devenue  Lévis-Mirepoix®,  le  i"  jour  complémen- 
taire de  l'an  VI  (18  septembre  1798).  Les  20  et  21  septembre  i833,  les 
petits-enfants  de  CATHERINE-AGNÈS  DE  LÉVIS-CHATEAUMO- 
RAND  :  I»  ATHANASE-GUSTAVE-CHARLES-MARIE,  marquis  DE 
LÉVIS-MIREPOIX;  2»  CAMILLE-FRANÇOISE-FÉLICITÉ-MARIE  DE 
LÉVIS-MIREPOIX,  mariée  à  CHARLES   MOUCHET-BATTEFORT, 

I.  Inv.,  hisi.  et  gén.  t.  II,  pp.  20-21,  24. 

2.  Ibid.,  t.  II,  pp.  6,  29.  Isabelle  de  Lévis  et  Pierre  Barton  eurent,  entre  autres  enfants, 
Anne  Barton,  mariée  à  Pierre  le  Long-  de  Chenillac;  leur  fils  Antoine  épousa,  en  i556, 
Gabrielle  de  Lévis-Gharlus,  héritière  de  l'archevêque,  dont  est  issue  Diane. 

Ibid.,  t.  II,  pp.  28,  29  et  39. 

4.  Les  trois  g-énérations  qui  l'ont  suivie  sont  :  Henri-Louis  de  Lévis,  son  fils  ;  Philippe- 
Éléazar-François  de  Lévis,  son  petit-fils,  et  Charles-François  de  Lévis,  son  arrière-petit-fils. 

5.  Inv.  hist.  et  gén.,  t.  II,  pp.  72-78. 

6.  Ibid.,  t.  I,  p.  295. 
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maniiiis  DE  LAUBRESPIN;  .V  AlJKLAiDE-CÉEKSTINK-Di: EIMllMC 
DE  LEVIS-MIUEPOIX,  mariée  en  secondes  noces  à  TIIÉUUC  )UE-(;AS- 
PARD-LOUIS,  marquis  de  ROXGHEROLLES,  se  paila^-e'Tent  les  cpa- 
ves,  (|u'ils  avaient  pu  recueillir  des  anciennes  possessions  de  leius 
ancêtres  et  que  la  Nation  n'avait  pas  vendues.  Ils  altrii)uèienl  la  terre  et 
le  château  de  Chàleaumorand  à  la  marquise  de  Honciierolles  '.  Une  de 
ses  filles,  BERTHE-CAMILLE-LOUISE  DE  ROxXCHEROLLES,  mariée 
en  1829  au  marquis  Charles-Pierre-Louis  de  Salij-nac  de  La  Molle- 
Fénelon  et,  en  secondes  noces,  au  comte  Victor-Aus'uste  du  Hamel,  ven- 
dit Chàleaumorand  au  comte  Claude-Jean-Charles  de  Dormy,  le  2^  dé- 
cembre i864;  la  veuve  de  celui-ci  l'a  revendu,  par  acte  du  <)  juin  1877, 
à  M.  et  à  I\I"'^  Maridet,  qui  possèdent  actuellement  les  restes  de  celle 
belle  seig^neurie,  son  beau  chàleau  et  la  majeure  partie  du  chartrier  des 
anciens  seigneurs;  nous  n'avons  pu  en  connaître  l'inventaire,  du  moins 
en  partie,  que  parles  citations  faites  par  M.  le  chanoine  Reure,  profes- 
seur à  la  Faculté  catholique  de  Lyon,  dans  son  bel  et  intéressant 
ouvrage  sur  le  chàleau  et  les  seigneurs  de  Chàleaumorand-. 

En  1910,  M.  le  chanoine  Reure^  a  publié  une  étude  très  documentée 
sur  la  vie  et  les  œuvres  d'Honoré  d'Urfé,  le  second  mari  de  Diane  de 
Chàleaumorand,  l'auteur  deVAstrée.  Pour  la  composition  decetouvra^re, 
il  a  eu  recours  aux  archives  de  la  région  lyonnaise,  au  riche  dépôt  de 
Chàleaumorand;  il  a  aussi  fait  usage  de  pièces  conservées  au  chartrier 
de  Léran. 

Dans  le  tome  second  de  VInventaire  historique  et  (/énéalogtque  des 
archives  du  château  de  Léran'',  nous  avons  consacré  une  notice  sur  cha- 
que génération  de  la  branche  Lévis-Chàleaumorand.  Malgré  noire  atten- 
tion, des  erreurs  se  sont  glissées  dans  notre  texte;  certains  détails  ont 
été  omis.  Le  travail  de  M.   le  chanoine  Reure  nous  a  permis  de  nous 


1.  Inv.  liist.  et  gén.,  t.  I,  p.  3oo. 

2.  Histoire  du  château  et  Jeu  seigneurs  de  C/iâteaunwrund.  Roanne,  1888,  iii-4". 

3.  Clianoine  Reure,  La  vie  et  les  œuures  d'Honoré  d'Urfé,  avec  quatre  ^Tavuns  lion 
texte.  Paris,  Pion,  1910,  un  vol.  in-S",  xii-394  pp.,  tables  alphahétiques. 

4.  Inv.  hist.  et  gén.,  t.  II.  Voir  la  table  des  matières  pour  la  mention  et  le  renvoi  de; 
membres  de  la  branche  Lévis-Châteaumorand.  Quand  nous  ferons  des  eitations  de  l'oiivr.iyi 
de  l'abbé  Reure,  La  vie  et  les  œuvres  d'Honoré  d'Urfé,  nous  nous  contenterons  d'indi 
quer  le  nom  de  l'auteur  et  la  page,  sans  donner  le  titre. 
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rendre  comple  de  nos  lacunes  et  de  constater  de  quels  développements 
seraient  susceptibles  la  citation  des  pièces  justificatives  et  le  renvoi  aux 
sources.  Si  nous  avions  -à  donner  une  autre  édition  de  nos  notices, 
notamment  en  ce  qui  concerne  Diane,  nous  aurions  les  éléments  néces- 
saires pour  mieux  mettre  en  lumière  cette  curieuse  fîg-ure.  Telle  n'est 
pas  notre  prétention  :  nous  ne  mettons  à  profit  des  renseig-nements  four- 
nis par  l'historien  que  pour  rectifier  quelques  erreurs  et  pour  donner 
des  détails  nécessaires  au  complément  du  récit'. 

I.  Les  corrections  et  additions  sont  à  la  suite  de  chaque  notice. 


Xr  GÉXKHATIOX. 
PREMIÈRE   MAISON    DES   LÉVIS-CHATEAUMORAND. 

JACQUKS  DE  LÉVIS 

SEIGNEUR    DE    CHATRAUMORAND  *. 

147Ô-1521 . 


JACQUKS  DE  LÉVIS-CHATEAUMORAND,  né  le  5  noveml.re  1/^^,7, 
quatrième  fils  de  Bermond  de  Lévis,  seigneur  de  La  Voulte,  el  d'Ag-nette 
ou  Anne  de  Châteius-Chàleaumorand,  devint  seigneur  de  Chàleaiimo- 
rand,  en  1^76,  à  la  mort  de  sa  mère  qui  l'avait  institué  son  héritier. 

Il  se  maria,  le  i4  août  i48/,,  avec  LOUISE  DE  TOURXON,  fille  de 
Jacques,  seig-neur  de  Tournon,  et  de  Jeanne  de  Poligiiac,  sœur  du  car- 
dinal François  de  Tournon,  ministre  de  François  I". 

Jacques  de  Lévis  est  mort  le  26  avril  1621,  et  Louise  de  Tournon  le 
i4  août  i5oi,  laissant  : 

1°  JEAX  DE  LÉVIS-CHATEAUMORAND,  qui  vient  après; 

2°  ANTOINE  DE  LÉVIS-CHATEAUMORAND,  qui  entra  dans  les 
ordres,  devint  :  chanoine-comte  de  Lyon,  évèque  de  Saint-Paul-Trois- 
Chàteaux  et  de  ,Saint-Flour,  archevêque  d'Embrun,  seigneur  de  Chà- 
teaumorand  ; 

3°  JACQUES  DE  LÉVIS-CHATEAUMORAND,  cité  dans  le  partage 
des  biens  de  son  père,  en  1621  ; 

4°  ISABELLE  DE  LÉVIS-CHATEAUMORAND,  mariée,  le  19  novem- 
bre i5o9,  à  Pierre  Barton,  seigneur  de  Montbas  et  de  Lubignac. 

I.  Voir  l'historique  de  cette  g-énération,  Inv.  hist.  et  ijénéal.  branche  des  Lépia-Léran, 
t.  11,  pp.  4  et  10. 
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5"  CATHERINE  DE  LÉVIS-GHATEAUMORAND,  née  le  19  mai  i486; 
mariée,  le  19  décembre  1609,  à  Jean  de  Saint-Chamand,  baron  des  Pu- 
jols; 

6°  PÉRONNELLE  ou  PÉTRONILLE  DE  LÉVIS-GHATEAUMO- 
RAND, abbesse  de  Gussel; 

7°  JEANNE  DE  LÉVIS-GHATEAUMORAND,  abbesse  de  Gonfalon. 

D'après  le  chanoine  Reure,  c'est  Jacques  qui  entreprit  la  transforma- 
tion de  Ghâteaumorand;  l'œuvre  fut  continuée  par  Jean  et  menée  à 
bonne  fin  par  Antoine'. 

I.  Reure,  pp.  io8  et  112. 


XII'  GENKP.AÏION. 
I.  JEAN.  —II.  ANTOINE  DE  LEVIS-CHATEAUMORAND 

SEIGNEURS    DE    ClIATEAUMORAND. 

ï.  —  JEAN  DE  LÉYIS-CHAÏEAUMORAND' 

SÉNÉCHAL    d'aUVERGNI;. 

1521-10/17. 


JEAN  DE  LÉVIS,  baron  DE  GHATEAUMORAND,  né  en  1491,  suc- 
céda à  son  père  Jacques  de  Lévis,  le  25  avril  i52i  ;  il  se  maria,  le  10  mai 
i5o7,  avec  GILBERTE  D'ÉTAÎNIFES,  Hlle  de  Jean  d'Élampes  el  de 
Madeleine  de  Tonnerre.  11  fut  nommé  sénéchal  d'Auvergne,  le  24  jan- 
vier  i537  (i538). 

Décédés,  sans  postérité:  Jean,  en  i54i;  Gilberted'Etampes,  le  26  juil- 
let i54o. 

II.  —  ANTOINE  DE  LÉVISCIIATEAUMORAND \ 

i54i-i566. 

ANTOINE  DE  LÉVIS-GHATEAUMORAND,  second  fds  de  Jacques 
de  Lévis,  seigneur  de  Ghàteaumorand,  et  de  Louise  de  Tournon,  fut 
élevé  par  son  oncle  le  cardinal  François  de  Tournon,  ministre  de  Fran- 
çois I",  pour  être  destiné  à  l'Eg-lise.  Il  fut  successivement  nommé  cha- 

1.  Notice  de  Jean  de  Lévis-Châteaumorand,  Inv.  Iiist.  et  généal.,  t.  II,  pp.  1 1  et  17. 

2.  Par  erreur,  dans  le  t.  II  de  VInvent.  hist.  et  généal.,  p.  i4,  nous  avons  mis  Jeanne 
au  lieu  de  Gilberte.  Pour  la  rectification,  voir  p.  422  du  môme  volume. 

3.  Notice  d'Antoine  de  Lévis-Châteaumorand,  Inv.  hist.  et  généal.,  t.  II,  [ip.   18  et  27. 
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noine-comle  de  Lyon,  le  26  novembre  i5i6;  abbé  de  la  Bénisson-Dieu 
en  Forez;  évêque  de  Sainl-Paul-Trois-Châleaux,  en  Daupliiné,  en  i5i6. 
Promu  à  l'archevêché  d'Embrun,  en  i525,  il  permuta  cet  archevêché 
pour  l'évêché  de  Saint-Flour,  en  i54o.  A  la  mort  de  son  frère,  en  i54i, 
il  devint  seig-neur  de  CHATEAUMORAND. 

Antoine  décéda  en  i566;  nous  avons  dit'  qu'il  laissa,  par  testament, 
tous  ses  biens  à  sa  petite-nièce  à  la  mode  de  Bretag-ne,  Gabrielle  de 
Lévis-Charlus,  fille  de  son  cousin  germain  Jean  de  Lévis,  premier 
seig-neur  deCharlus,  et  de  Marguerite  Brachet  de  Montagu,  mariée,  le 
12  avril  i558,  à  Antoine  Le  Long-  de  Chenillac'^.  D'après  le  chanoine 
Reure,  ce  ne  serait  pas  par  testament,  mais  à  l'occasion  du  contrat  de 
mariage  que  Antoine  fit  cession  de  ses  biens  à  sa  parente.  Toujours 
est-il  que  le  don  n'eut  lieu  qu'à  la  condition  expresse  que  le  futur  pren- 
drait le  nom  et  les  armes  des  Chàteaumorand. 

Le  chanoine  Reure,  revenant  sur  l'appréciation  qu'il  avait  précédem- 
ment portée  sur  Antoine  de  Lévis  ^,  le  représente  comme  un  prélat  assez 
tiède,  quoique  s'acquittanl  de  ses  devoirs  épiscopaux;  c'est  ainsi  qu'à 
Saint-Flour,  il  fit  promulguer  des  statuts  synodaux.  Moins  occupé  de 
ses  diocésains  que  de  sa  résidence  de  Chàteaumorand,  il  ne  se  contenta 
pas  de  proléger  les  poètes;  il  composa  lui-même  des  vers  qui  ne  sont 
pas  plus  mauvais  que  ceux  d'autres  contemporains^. 

1.  Inv.  hist.  et  généal.,  t.  II,  p.  21,  et  Additions,  p.  428. 

2.  Reure,  p.  1 12.  Il  y  a  lieu  de  rectifier  la  date  du  t.  II,  p.  28,  de  VInvent.  hist.  où  le  ma- 
riage est  indiqué  comme  célébré  en  i556  ;  il  faut  i558. 

3.  Reure,  Hist.  du  château  de  Chàteaumorand  et  de  ses  seigneurs. 

4.  Reure,  Honoré  d'Urfé,  p.  112. 


XIV  GKNKIIATION. 


GABRIELLE  DE  LÉ\  IS 


HEKITIERE    DE    CHATEAUMORAND ,     MARIEE    A    ANTOINE    LELONG     UE    CHENILLAC. 


i5Ct)-i577. 


GABRIELLE  DE  LEVIS-CHARLUS,  fille  de  Charles  de  Lévis,  sei- 
gneur de  Charius,  et  de  Marguerite  de  Brachet  de  ISIonlagu,  héritière  de 
la  seigneurie  de  Cliàleaumorand,  que  lui  donna  Antoine  de  Lévis,  sei- 
gneur de  Chàleaumorand,  archevêque  d'Embrun,  cousin  germain  de 
son  grand-père  Jean  de  Lévis  I",  seigneur  de  Charius,  petits-fils,  tous 
deux,  de  Bermond  de  Lévis,  baron  de  La  Voulte,  et  d'Agnette  de  Châ- 
teaumorand  ^ 

Gabrielle  se  maria,  le  12  avril  i558,  avec  ANTOINE  LE  LONG  DE 
CHENILLAC. 

D'après  l'abbé  Reure,  Antoine  de  Chàteaumorand  ^  serait  mort,  non 
en  1577,  comme  nous  l'avons  avancé*,  mais  en  1578 ;  il  déclara  dans  son 
testament  ([u'il  appartenait  à  la  Religion  Réformée.  Sa  veuve  lui  aurait 
survécu  longtemps, 

1.  Voir  l'historique  de  cette  génération,  Inv.  hist.  el  (jénéal.  des  Lévi.i-Leran,  t.  II, 
pp.  28  et  24. 

2.  Voir  dans  le  tome  II,  pag-e  28,  ligne  7,  de  Y  Inventaire  hist.  et  (jénéal.,  le  jjassag-e 
dont  nous  proposons  la  rectification. 

.1.  Fonds  Lévis  Chàleaumorand,  A',  n"  1 1  ,  Testament  d'Antoine  Lelung-  de  Che- 
nillac. 

4.  Inventaire  historique,  pp.  24-20.  — Reure,  op.  cit.,  p.  ii3. 
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i  LE  LONG  DE  CHENILL4C  ET  DE 


{/ND' 


MARIÉE    d'abord    A    ANNE    d'uRFÉ     (157I-1598), 

PUIS    A    HONORÉ    d'uRFÉ    (i6oO-i625),    SEIGNEUR    DE    CHATEAUMORAND, 

CHEVALIER    DE    l'aNNONCIADE. 


DIANE  LE  LONG  DE  CHENILLAG,  ou  DIANE  DE  CHATEAU- 
MORAND, née  le  3o  novembre  i56i,  fut  seule  héritière  des  seigneu- 
ries de  Ghâteaumorand,  Châtelus,  Rosvert,  Mauvernay,  Chàteaubouc, 
Chaugy,  Rournat,  Pradelles,  Vachières,  Pierrefite,  Montormentier,  etc. 

Elle  contracta  son  premier  mariag-e,  au  mois  d'octobre  1671,  avec 
ANNE  D'URFÉ,  fils  de  Jacques  d'Uifé,  bailli  du  Forez,  et  de  Renée  de 
Savoie,  marquise  de  Rag-é.  Le  mariag-e  fut  annulé  par  le  pape,  le  7  jan- 
vier 1698;  Diane  en  contracta  un  second,  le  i5  février  1600,  avec 
HONORÉ  D'URFÉ,  frère  de  son  premier  mari. 

Diane  est  décédée  le  8  mars  1626;  son  mari.  Honoré  d'Urfé,  l'avait 
précédée  :  il  fut  tué  d'une  chute  de  cheval  à  Villefranche,  en  Piémont,  le 
i"  juin  1626. 

N'ayant  pas  eu  d'enfants  de  ses  deux  mariag-es,  elle  testa,  le  3o  octo- 
bre 1626,  en  faveur  de  son  neveu  à  la  mode  de  Rretag-ne,  JEAN- 
CLAUDE  DE  LÉVIS-GHARLUS,  fils  de  Jean-Louis  de  Lévis,  baron  de 
Gharlus,  et  de  Diane  de  Daillon  du  Lude;  petit-fils  de  Claude  de  Lévis, 
baron  de  Gharlus,  frère  de  sa  mère  Gabrielle  de  Lévis-Charlus. 


I.  Historique  de  cette  g-énération,  Inv.  Hist.  et  Généal.  des  Lévis-Léran,  t.  II,  pp.  aS 
et  37. 

Rectification,  tome  II,  pag'e  27,  ligne  9,  au  lieu  de  Vofficial  de  Chalon-sur-Saône, 
lisez  à  Vofficial  de  Lyon,  Emmanuel  de  Chalon. 
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La  famille  de  Chenillac  se  rallacliail  au  parti  des  Hngiienols  ; 
Antoine  fut  publiquement  sig-iialé  «  parmi  les  séditieux  et  rebelles  ecjnire 
le  Roi  et  l'Eg-lise  ».  Dans  son  testament  du  2  juillet  1572,  il  déclarait 
appartenir  à  la  religion  réformée.  Il  est  possible  qu'Antoine  et  sa 
femme  aient  fait  profession  d'hérésie  après  leur  union.  En  tout  cas,  les 
deux  époux  élevèrent  Diane,  leur  fille  unique,  dans  le  protestantisme; 
lorsqu'ils  la  marièrent  à  Anne  d'Urfé,  ils  tirent  insérer,  dans  le  con- 
trat, passé  le  22  octobre  1671  au  château  d'Écolay,  près  de  Montbrison, 
une  clause,  en  vertu  de  laquelle,  la  future  serait  libre  de  pratiquer  son 
culte.  Elle  se  convertit  au  catholicisme,  après  la  mort  de  son  père*. 

Anne  d'Urfé  succéda,  comme  bailli  de  Forez,  à  son  père  en  i574. 
Les  jeunes  époux  transféraient  leur  résidence'^  tantôt  à  Montbrison, 
tantôt  à  La  Bastie^,  tantôt  à  Châteaumorand. 

Anne  et  Honoré  d'Urfé  étaient  fils  de  Jacques  II  d'Urfé  et  de  Renée 
de  Savoie-Tende,  laquelle  appartenait  à  une  branche  légitimée  de  la 
maison  de  Savoie  et  dont  la  g-rand'mère  était  une  Lascaris,  apparentée 
à  la  race  des  empereurs  de  Conslantinople.  Ils  eurent  douze  enfants,  six 
g-arçons  et  six  filles'. 

Quand  Diane  fut  résolue  à  rompre  son  union  avec  Anne  et  d'épou- 
ser le  frère  de  celui-ci,  elle  se  mit  en  devoir  de  remplir  les  formalités 
pour  obtenir  les  dispenses  nécessaires.  Le  5  janvier  1698,  Clément  VIII, 
par  rescrit,  annonça  qu'il  avait  reçu  une  requête  présentée  par  la  dame 
de  Châteaumorand  en  vue  de  faire  annuler  son  mariage  avec  Anne 
d'Urfé,  qui  était  impuissant.  Le  pape  confia  la  connaissance  de  l'affaire" 
à  l'archevêque  de  Lyon,  qui  charg-ea  l'official  diocésain,  Emmanuel  de 
Chalom,  de  l'instruction  de  la  cause.  La  sentence  d'annulation^  fut  ren- 
due le  18  mai  1690,  et  reçut  l'adhésion  des  intéressés  les  i3  et  i/j  juin 
suivant. 


1.  Reure,  pp.  1 12-1 13. 

2.  Ibid.,  p.  1 14- 

3.  La  Bastie,  arr.  de  MoiUbiisua  (^Loire),  était  le  château  tiécéditaire  de  la  famille  d'Urf('' 
Au  seizième  siècle,  il  fut  recoiislruit  dans  le  style  de  l'époque  et  devint  une  des  plus  belle: 
résidences  de  la  rég-ion.  Un  des  seij^'ueurs,  Claude  d'Urfé,  avait  orné  cette  demeure  et  y  avai 
amassé  des  collections  d'art  et  de  littérature. 

4.  Reure,  pp.  7-8. 

5.  Ibid.,  p.  98. 

6.  Ibid. 
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Anne  se  démit  de  son  office  de  sénéchal  de  Forez  en  faveur  de  son 
frère  Jacques  et  lui  céda  le  château  de  La  Basiie.  Entré  dans  les  or- 
dres, il  célébra  sa  première  messe  le  27  septembre  i6o3.  Il  ne 
rechercha  pas  les  honneurs  ecclésiastiques,  et  se  contenta  d'être  prieur 
de  Montverdun,  doyen  de  la  collégiale  de  Montbrison  et  chanoine  de 
Lyon;  il  avait  le  titre  purement  honorifique  d'aumônier  du  Roi.  11 
s'éteignit*  dans  son  prieuré  de  Montverdun  le  28  juin  162 1. 

De  son  côté,  Honoré  se  mit  en  règle  avec  l'Eglise,  pour  être  en  état 
de  contracter  mariage  avec  Diane.  Membre  de  l'ordre  de  Malte  de- 
puis 1692,  il  était  lié  par  ses  vœux.  Lui  aussi,  s'adressa  directement  au 
pape  Clément  VIII  pour  recouvrer  sa  liberté;  lui  aussi*  fut  renvoyé 
devant  le  même  officiai  de  Lyon,  M.  de  Chalom.  Le  postulant  objecta 
qu'il  avait  prononcé  ses  vœux  avant  d'avoir  seize  ans,  c'est-à-dire  l'âge 
requis,  et  que,  du  reste,  ses  parents  avaient  usé  de  contrainte  à  son 
égard  pour  le  faire  entrer  en  religion.  Par  sentence^  du  28  juin  1699, 
l'official  le  releva  de  ses  engagements  et  le  rendit  à  la  vie  civile. 

Mettant  à  profit  leur  liberté,  chacun  des  futurs  s'occupa  de  régler 
ses  affaires  d'intérêt.  Diane  commença  par  faire  annuler  la  vente  de 
Vachères-en-Velay,  à  laquelle,  selon  son  dire,  elle  avait  été,  le 
21  mars  1692,  forcée  de  consentir  par  autorité  de  son  mari  ^ 

Le  28  mai  1699,  les  trois  frères  d'Urfé  se  réunirent  au  château  de 
La  Bastie,  où  se  trouvait  également  Diane.  Honoré  réclama  les  droits 
qui  devaient  lui  revenir  du  chef  de  ses  parents.  Jacques,  l'aîné,  dut 
payer  35. 000  écus  à  son  cadet;  on  stipula  que,  si  les  engagements 
n'étaient  pas  tenus,  les  terres  de  Virieu-le-Grand,  de  Chàleauneuf  en 
Bugey^  qui  servaient  d'hypothèques,  seraient  définitivement  acquises 
au  créancier.  Diane,  dans  un  but  de  conciliation,  n'avait  pas  voulu  que 
La  Basiie,  terre  patrimoniale  des  d'Urfé,  servît  de  gage  et  fut  suscepti- 
ble de  sortir  de  la  famille.  Grâce  à  cette  disposition,  Virieu  et  Château- 
neuf  entrèrent  dans  le  domaine  des  Châteaumorand  ^ 


1.  Reure,  pp.  94-97- 

2.  Ibid.,  p.  96. 

3.  Ibid. 

4.  Ibid.,  p.  95. 

5.  Ibid.i  p.  98.  La  convention  est  aux  archives  de  Châteaumorand. 

6.  Ibid. 
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Ce  fut  le  i5  février  1600,  au  château  de  Châteaumorand,  qu'avait  eu 
lieu  le  mariage  de  Diane  et  d'Honoré  '.  Les  époux  s'assurèrent  des  avan- 
tages réciproques  :  la  femme  devait  hériter  de  tous  les  hiens  du  mari, 
s'il  venait  à  prédécéder  sans  postérité;  c'est  ce  qui  arriva  le  12  juin  1625. 

Par  le  traité  de  Lyon  du  17  janvier  1601,  conclu  avec  le  duc  de 
Savoie,  Henri  IV  échangea  le  marquisat  de  Saluées  contre  le  Bugey, 
qui  fut  incorporé  au  royaume  de  France^.  Le  18  avril  1602,  Honoré 
d'Urfé  lit  le  dénombrement  de  Virieu-le-Grand  et  fie  Chàteauneuf,  dont 
les  revenus'  ne  montaient  pas  à  plus  de  2.5oo  livres. 

Dévoué  à  la  maison  de  Savoie,  Honoré  était  suspect  à  la  Cour  de 
France;  lors  de  la  conspiration  du  maréchal  de  Biron,  en  1602,  il  fut 
soupçonné  d'entretenir  des  relations  avec  les  ennemis  de  la  France. 
Le  château  de  Châteaumorand  fut  l'objet  de  perquisitions  et  le  seig-neur 
jug-ea  prudent  d'aller  se  disculper  à  Paris.  Le  Roi  ne  lui  g-arda  pas 
rancune  et  le  nomma  g-enlilhomme  de  sa  chambre^ 

En  1675,  le  duc  de  Savoie  avait  donné  à  Renée  de  Savoie,  veuve  de 
Jacques  d'Urfé,  les  terres  de  Rivoles  en  Piémont  et  de  Bàgé-le-Châtel 
en  Bresse,  en  échange  des  seig-neuries  de  Marro  et  de  Préla,  et  tout  ce 
qu'elle  possédait  à  Oneille,  Vintimille,  Provasi  et  Carpasu.  A  la  même 
époque  il  érigea  en  marquisat  le  comté  de  Bâg-é,  qui  entra  ainsi  dans  la 
maison  d'Urte.  Le  3i  juillet  1602,  Jacques  d'Urfé  abandonna,  comme 
g-arantie  du  payement  de  ses  dettes,  celle  terre  à  Teste,  bourg-eois  de 
Lyon,  se  réservant  le  droit  de  la  reprendre  pour  36. 000  livres.  Le 
I*'  janvier  1612,  Diane  et  Honoré  rachetèrent  le  marquisat,  en  indemni- 
sant le  détenteur^.  La  somme  fut  prélevée  sur  le  prix  de  la  terre  de 
Vachères-le-Chàlel,  que  Diane  avait  vendue.  Les  acquéreurs  eurent  de 
longues  luttes  à  soutenir  contre  le  Présidial  de  Bourg-,  qui  revendiquait 
la  juridiction  d'appel. 

Nous  avons  tenu  à  revenir  sur  ces  événements  à  peine  relatés  dans 
notre  première  notice,  mais  qui  ont  été  mis  en  lumière  par  M.  le  cha- 

1 .  Reure,  p.  116. 

2.  Ibid.,  p.  175. 

3.  Ibid.,  pp.  99-100.  La  copie  du  contrat  est  au.v  archives  de  Châteaumorand.  Diane  y 
prend  les  titres  de  dame  de  Châteaumorand,  Châtelus,  Mauvernay,  Cholis,  Aude,  Pierrefite, 
Montormentier,  Bournat,  Pouzeu.x  et  Ghaug-y. 

4.  Reure,  pp.  1 18-121. 

5.  Invent,  liist.  et  généal.,  t.  II,  p.  27, 
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noine  Reure.  Ajoutons  qu'après  la  mort  d'Henri  IV,  Honoré  d'Urfé  joua 
un  rôle  assez  important  pendant  la  période  de  troubles  qui  marquèrent 
les  débuts  du  nouveau  règne.  Il  fut  chargé  de  missions  à  Turin,  à 
Rome,  à  Venise,  et,  sous  les  ordres  du  duc  de  Lesdignières,  qui  portait 
secours  au  duc  de  Savoie,  il  exerça  un  commandement  pendant  la 
guerre  de  Montferral.  En  1616,  il  ne  fut  pas  heureux  en  essayant  de 
débloquer  Verfeil,  qui  capitula  au  moment  où  il  en  approchait'. 

Honoré  était  animé  d'une  piété  fervente  et  d'un  sincère  attachement 
au  catholicisme,  ainsi  qu'il  l'avait  prouvé  pendant  la  Ligue*. 

Nous  avons  indiqué  quelle  fut  sa  libéralité.  Quand  il  s'agit  de  fon- 
der à  Moulins  un  collège  confié  aux  Jésuites  ',  Diane,  de  son  chef, 
donna,  pour  servir  de  maison  de  campagne  à  l'établissement,  son 
domaine  de  Pouzeux,  près  de  Moulins,  qu'elle  tenait  de  sa  mère  Ga- 
brielle  de  Lévis  ^ 

Honoré  manifesta,  dans  une  autre  circonstance,  son  attachement  à 
la  Compagnie  de  Jésus.  En  1618,  il  avait  eu  occasion  de  faire  un  pèle- 
rinage au  hameau  de  Villaret,  près  du  lac  d'Annecy,  où  l'on  vénérait 
la  maison  natale  de  Pierre  Lefèvre,  l'un  des  compagnons  d'Ignace  de 
Loyola  ^  Honoré  adopta  la  chapelle,  la  fît  orner,  l'enrichit  d'une  fonda- 
tion et  commanda  un  tableau  qui  devait  représenter  une  apparition  de 
l'Enfant  Jésus  au  saint  religieux.  Une  inscription  latine  en  lettres  dorées 
fut  placée,  en  1619,  sur  le  portail  de  la  chapelle,  pour  rappeler  la  nais- 
sance du  Père  Lefèvre  et  la  libéralité  du  bienfaiteur^. 

Honoré  d'Urfé  entretenait  d'amicales  relations  avec  François  de 
Sales,  évèque  d'Annecy,  dont  relevait,  sous  le  rapport  spirituel,  le  fief 
de  Virieu-le-Grand '. 

Quand  le  saint  prélat  mourut  à  Lyon,  le  a8  décembre  1622,  Honoré 
tint  à  donner  un  témoignage  public  de  sa  douleur  au  moment  où  le 
cortège,  accompagnant  le  corps  à  Annecy,  traversait  le  Bugey.  Le  sei- 


1.  Reure,  ch.  IX  et  XI. 

2.  Ibid..  ch.  III. 

3.  Inv.  hist.  et  généal.,  t.  II,  p.  3^. 

4.  Reure,  p.  124. 

5.  Jbid.,  pp.  197-199. 

6.  Ibid.  L'inscription  est  reproduite  page  iç 

7.  Ibid.,  p.  i3. 
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g-neiip  de  Virieu  alleignil  la  procession  funèbre  à  Saiiit-Unniherl  ol  se 
])roslerna  devant  le  cercueil  de  son  ami*. 

Dans  le  chapitre  IX  de  son  ouvraj^e^,  le  chanoine  Reure  a  donné 
avec  détails  le  récit  des  démêlés  survenus  entre  Diane  de  Chàteaumo- 
rand  et  deux  cfenlilshommes  du  voisinag-e  :  Jean-François  de  La  Guiche, 
comte  de  Saint-Géran,  el  son  frère  cadet  Godefruy  de  La  Guiche,  sei- 
gneur de  Chilain.  La  querelle  entre  les  d'Urfé  et  les  La  Guiche  remon- 
tait à  l'éfjoque  de  la  Ligue  et  même  la  révolte  du  connétable  de  Bour- 
bon. Les  deux  familles  revendiquaient  l'exercice  de  droits  féodaux  el  de 
la  juridiction  dans  le  fief  de  Lalière;  de  là  des  contestations  sans  cesse 
renaissantes.  Les  La  Guiche  possédaient  une  cha|)elle  dans  l'église  de 
Saint-Marlin-d'Estréaux.  La  grand'mère  des  deux  frères,  Jacqueline  de 
Chaugy,  étant  morte  au  château  de  Lalière  en  août  i6i3,  ses  petils-lils 
la  firent  inhumer  dans  la  chapelle  contestée,  où  ils  lui  élevèrent  un 
tombeau  supporté  au-dessus  du  sol  par  quatre  colonnetles.  Ce  monu- 
ment fut  enlevé  par  ordre  de  Diane,  alléguant  que  ses  adversaires 
avaient  agi  sans  aucun  droit  et  méconnu  son  autorité.  Telle  fut  l'ori- 
gine d'hostilités  rappelant  les  guerres  seigneuriales  du  Moyen  âge,  et 
qni  éclatèrent  entre  les  d'Urfé  et  les  La  Guiche.  Nous  avons  donné  un 
exposé  sommaire  des  faits,  dont  le  chanoine  Reure  raconte  les  péripé- 
ties. Après  une  lutte  à  main  armée  qui  ne  se  prolongea  pas,  commen- 
cèrent les  procédures  qui  n'étaient  pas  de  nature  à  ramener  le  calme. 
Le  comte  de  Saint-Géran,  Jean-François  de  La  Guiche,  en  1619,  avait 
été  créé  maréchal  de  France.  Diane  vieillissait  et  n'avait  plus  la  môme 
ardeur  pour  continuer  l'attaque  contre  un  semblable  adversaire,  i^e 
12  juin  1620,  les  contestations  se  terminèrent  par  un  accord,  dont  les 
actes  sont  conservés  aux  archives  de  Châteaumorand. 

Le  seigneur  de  Chitain,  Geoffroy  de  La  Guiche,  ne  renonça  pas  à 
sa  haine  et  à  son  désir  de  vengeance;  le  i5  janvier  1627,  il  se  battit 
enduel  avec  l'héritier  de  Diane,  Jean-Claude  de  Lévis-Cliàleaumorand, 
qui  le  tua  dans  le  combat.  Le  chanoine  Reure  n'a  pas  trouvé  quelles 


1.  Reure,  p.  33i. 

2.  Id.,  pp.  155-170.  La  lettre  de  la  rég-ente  Marie  de  Médicis,  du  i3  novembre  if)i3,  est 
reproduite  en  entier.  Dans  \' Invent,  généal.  et  hist .  se  trouve  le  texte  de  la  lettre  de  la  même 
reine  en  date  du  12  novembre  précédent,  t.  II,  p.  3o. 
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furent  les  conséquences  de  ce  duel  pour  le  meurtrier,  qui  continua  de 
jouir  de  la  succession  de  sa  cousine. 

Honoré  d'Urfé  avait  une  nièce,  Charlotle-Emmanuele,  fille  de  son 
frère  Christophe  et  de  Marie  de  La  Forest;  orpheline  de  bonne  heure, 
elle  venait  séjourner  auprès  de  son  oncle  et  de  sa  tante  Diane,  qui  la 
traitaient  en  enfant  de  la  maison.  Le  ii  janvier  1611,  au  château  de 
Buys,  ils  la  marièrent  à  Henri  de  Maillard,  marquis  de  Saint-Damien 
et  comte  de  Tournon.  L'oncle  donna  20.000  ducats  et  la  tante  5. 000  *. 
Quand  Diane  mourut,  les  donataires  n'avaient  rien  touché  des  sommes 
promises;  aussi  le  marquis  de  Saint-Damien  s'empressa-t-il,  en  appre- 
nant le  décès  de  sa  tante,  de  faire  valoir  ses  droits,  et  commença  par 
prendre  possession  provisoire  du  château  de  Virieu-le-Grand  ^.  Ce  fut 
l'occasion  d'un  procès,  qui  vint  se  joindre  aux  instances  intentées  à  Jean- 
Claude  de  Lévis-Châteaumorand  par  les  héritiers  de  Diane,  revendi- 
quant le  marquisat  de  Valromey^ 

1.  Reure,  p.  835.  Les  pactes  de  mariaçe  sont  aux  archives  de  Châteaumorand. 

2.  IbicL,  p.  363. 

3.  Invent.  hist.  et  ffénéal.,  t.  II,  p   63. 
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XVr  GKXERAÏION 


JEAN-CLAUDE  DE  LÉVISCHATEAUMORAND 

MARQUIS     DE     CHATEAUMORAND     ET     DE     VALROMEY, 
GENTILHOMME    DE    LA    CHAMBRE    DU    ROI  '. 

1G26-1672. 


JEAN-CLAUDE  DE  LEVIS,  marquis  de  Chàteaumorand  et  de  Val- 
romey,  baron  de  Chàlelus,  etc.,  gentilhomme  de  la  chambre  du  Roi, 
né  vers  les  premières  années  du  dix-septième  siècle,  fils  de  Jean-Louis 
de  Lévis,  comte  de  Charlus,  baron  de  Poligny,  vicomte  de  Lug-ny,  et 
de  Diane  de  Daillon  du  Lude,  connu  dans  sa  jeunesse  sous  le  nom  de 
BARON  DE  MAUMONT,  fut  l'héritier  de  Diane  de  Chàteaumorand, 
sa  tante  à  la  mode  de  Brelagne,  en  vertu  de  son  testament  du  3o  octo- 
bre 1625. 

Jean-Claude  de  Lévis,  alors  baron  de  Maumont,  se  maria,  le  27  dé- 
cembre 1625,  avec  CATH1':R1NE  DE  LA  BAUME-SAINT-AMOUR,  fille 
de  Philibert  de  La  Baume,  comte  de  Saint-Amour,  et  d'Hélène  de  Gran- 
ville,  originaire  des  Flandres. 

Ils  firent  leur  testament,  en  commun,  le  i*^'  avril  iG/|8.  Jean-Claude 
de  Lévis  mourut  le  20  décembre  1672;  (Catherine  de  La  Baume  était 
morte  avant  lui,  en  iG63,  laissant  six  enfants  : 

1°  GILBERT  DE  LEVIS,  mort  assassiné  du  vivant  de  son  père; 

2"  HENRI-LOUIS  DE  LÉVIS,  qui  suit; 

I.  Voir  rhistorii|ue  de  cette  génération,  Iiio.  hist.  et  (jéné/i/.  des  Lévis-Léruii ,  1.  II, 
pp.  38-49. 
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30  HÉLÈNE  DE  LÉVIS,  mariée,  le  28  août  i644,  à  GASPARD- 
CHARLES  D'ESPINCHAL,  baron  DE  MASSIAC,  maréchal  de  camp 
des  armées  du  roi  ; 

[\°  GABRIELLE  DE  LEVIS,  entrée  primitivement  au  couvent  de  la 
Visitation  de  Sainte-Marie  de  Moulins;  elle  se  maria,  le  26  avril  i663, 
avec  ALEXANDRE  DE  FALCOZ,  seig-neur  de  la  Blache  d'Anjou,  en 
Dauphiné,  fils  de  Joachim  de  Falcoz  et  d'Isabeau  de  Guerlande; 

5°  DIANE  DE  LÉVIS,  religieuse  à  la  Bénisson-Dieu  ; 

6°  CATHERINE-ANTOINETTE  DE  LÉVIS,  religieuse  à  Paray-le- 
Monial. 


XVir  Gt:NERATION 

HEiNRI-LOUIS  DE  LÉVIS 

MARQUIS    DE    CHATEAUMORAND. 

1672-1670. 


HExNRI-LOUIS  DE  LÉVIS,  marquis  DE  CHATEAUMORAND,  né 
le  3  juin  i64o,  baptisé,  le  ii  octobre,  à  Saint-Martin-d'Estréaux,  ayant 
pour  parrain  Claude  de  La  Madeleine,  évèque  d'Autun.  Il  prit  posses- 
sion de  la  seigneurie  de  Châteanmorand  en  1672,  après  la  mort  de  son 
père  Jean-Claude  de  Lévis. 

HENRI-LOUIS  DE  LÉVIS  se  maria,  le  18  juin  1667,  avec  MAR- 
GUERITE D'AUSTREIN,  dame  DE  GRAVIiNS,  fille  de  Louis  d'Aus- 
trein,  seigneur  de  Gravins,  conseiller  au  Parlement  de  Dombes,  et  de 
Marguerite  de  Bullion;  elle  lui  apporta  les  seigneuries  de  Gravins  et 
d'Aligny. 

Le  marquis  de  Chàteaumorand  testa  le  i5  septembre  1675  et  mourut 
le  3o;  Marguerite  d'Auslrein  fît  aussi  son  testament  le  11  août  i684, 
et  mourut  peu  après,  laissant  six  enfants  : 

1°  PHILIPPE-ÉLÉAZAR-FRANÇOIS  DE  LÉVIS,  troisième  mar- 
quis de  Chàteaumorand,  qui  suit; 

2°  MARGUERITE  DE  LÉVIS,  mariée  le  19  avril  1G8/,,  àg.^e  de 
quinze  ans,  à  PIERRE  DE  SEVE,  premier  président  au  Parlement  de 
Dombes,  fils  de  Guillaume  de  Sève,  seigneur  de  Laval,  conseiller  du 
Roi,  président  au  même  Pailement,  et  de  INIarie  des  Vignes; 

I.  Voir  l'historique  de  cette  g-énération,  /nv.  hisl.  et  (jéiiéal.  des  Lévis-Léraii ,  t.  II, 
pp.  5o-56. 
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3"  DIANE  DE  LEVIS,  née  en  1670,  religieuse  à  la  Visitation  de 
Sainte-Marie  de  Lyon,  testa  le  10  avril  1692; 

4"  MARIE  DE  LÉVIS,  née  en  167 1,  appelée  la  marquise  de  Valro- 
mey,  décédée  en  mai  1722; 

5°  N...  DE  LÉVIS,  appelée  demoiselle  DU  BREUIL,  morte  avant 
sa  mère; 

6°  HÉLÈNE  DE  LÉVIS,  née  en  1676,  religieuse  à  la  Visitation  de 
Sainte-Marie  de  Lyon,  morte  le  26  avril  1786. 


XVIII'  GEXK RATION. 

PHÏLIPPE-ÉLÉ4ZÀR-F1UNÇ0IS  DE  LÉVIS" 

MARQUIS    DE    CHATKAUMORAND. 

1675-1740. 


PHILIPPE-ELEAZAR-FRANÇOIS  DE  LEVIS,  marquis  de  CHA- 
TEAUMORAND,  que  l'on  appelait  Philippe-Elzéar,  baptisé  à  Saint- 
Marlln-d'Eslréaux,  le  10  août  1678;  il  était  à  jieine  âg-é  de  deux  ans 
quand  il  devint  seigneur  de  Cliàleauniorand.  Il  épousa,  le  26  juin  1692, 
MARIE-ANNE  DE  LÉVIS-CHARLUS,  fdle  de  Charles-Anloine-Fran- 
yois  de  Lévis,  comte  de  Chailus,  lieutenant  général  pour  le  roi  en  Rour- 
bonnais,  et  de  Marie-Françoise-de-Paule  de  liéthisy  de  Mézières;  elle 
mourut  à  Sens,  en  mai  ou  juin  1744?  ayant  survécu  quatre  ans  à  son 
mari,  qui  était  décédé  à  Châteaumorand,  le  16  août  1740,  après  avoir 
occupé  la  seig-neurie  pendant  soixante-cinq  ans. 

Ils  ne  laissèrent  qu'un  fils,  CHARLES-FRANÇOIS  DE  LÉVIS- 
CHATEAUMORAND,  qui  vient  ci-après. 


I.  Historique  de  cette  g-énération,  Inv.  Iiist.  et  (jénéal.  des Lévis-Lérnn,  t.  II,  pp.  57-66, 
et  Additions,  p.  423. 
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CIIAliLES-FRANfOIS  DE  LÉVIS-CHATEAUMOIIAND 

MARQUIS    DE    CHATEAUMORAND    ET    DE    VALROMEY,    LIEUTENANT    GENERAL 
DES    ARMÉES    DU    ROI,    GOUVERNEUR    DU    BOURBONNAIS. 

1740-1751. 


CHARLES-FRANÇOIS  DE  LÉVIS,  marquis  de  CHATEAUMORAND 
el  de  VALROMEY,  baron  de  Chàlelus  et  du  Rreuil,  seigneur  de  Mau- 
vernay,  Bosvert,  Pré-du- Verger,  La  Lière,  Larochechefaul,  Andes, 
Dianière,  Chang-y,  Pierrefitte,  Morliilon,  Montormenfier,  premier  baron 
du  Bourbonnais,  lieutenant  général  des  armées  du  Roi,  gouverneur  du 
Bourbonnais,  est  né  à  Saint-Martin-d'Estréaux,  le  8  novembre  1698.  Il 
s'est  marié  le  20  août  1726,  avec  PHILIBERTE  LANGUET  ROBELIN 
DE  ROCHEFORT,  fille  de  Guillaume  Languet  Robelin,  comte  de  Ro- 
chefort,  baron  de  Safrès,  conseiller  honoraire  au  Parlement  de  Dijon,  et 
de  Marie-Odette  Quarré  de  Russily.  Le  marquis  de  Chàteaumorand  est 
décédé  le  21  janvier  1751,  et  la  marquise  le  29  novembre  1766. 

De  ce  mariage  sont  issues  cinq  filles  : 

i»  CATHERINE-AGNÈS  DE  LÉVIS-CHATEAUMORAND,  qui  suit; 

2°  ANNE-CHARLOTTE  DE  LEVIS-CHATEAUMORAND,  baptisée 
le  3  septembre  1786,  mariée,  le  7  août  1765,  à  LOUIS-CLAUDE,  mar- 
quis de  CLERMONT-MONTOISON,  baron  de  CHAGNY,  brigadier  des 
armées  du  Roi,  veuf  d'Anne  Tranquille  de  Clermond-Tonnerre; 

3»  MARIE-ÉLÉONORE-EUGÉNIE  DE  LÉVIS-CHATEAUMORAND, 
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dame  du  palais  de  la  Reine,  baptisée  le  12  juillet  1789,  mai-iée,  le 
i5  avril  1769,  à  CHARLES-FRANÇOIS-CASIMIR  DR  SAULX,  co.nt.-, 
puis  duc  héréditaire  de  SAULX-TAV^^NNES,  lieutenant  y-énéral  en 
Bourgogne; 

4°  MARIE-ODETTE  DE  LÉVIS-CHATEArMORAXD,  née  en  i7/,(>, 
mariée,  le  4  mars  1760,  avec  ACIIILLE-ROBERT-JOSEPH,  marquis  de 
LIGNERAC.  commandant  pour  le  Roi  dans  la  Haute-Auvergne,  niorle 
à  Paris,  le  8  décembre  1766,  Agée  de  vingt-six  ans. 

5"  MARIE-THÉRÈSE  DE  LÉVIS-CHATEAUMORAND,  prieure  au 
couvent  de  Montargis. 


XX*  ET  XXI'  GÉNÉRATIONS 

CATHERINE-AGNÈS  DE  LEVIS-CHATEAUMORAND', 
LOUIS-MARIE-FRANÇOIS-GASÎON  M  LÉVIS-MIREPOIX 

MARQUIS    DE    MIREPOIX    ET    DE    LERAN,    SON    MARI, 
ET 

CHAIILES-PHILIBEIIT-MARIE-GASTON  DE  LEVIS-MIREPOIX 

COMTE    DE    MIREPOIX,    LEUR    FILS. 

1751-1800. 


CATHERlNE-AGNÉS  DE  LÉVlS-CHATEAUMORAND,  mariée  le 
23  août  i75i,à  LOUIS-MARIE-FRANÇOIS-GASTON  DE  LÉVIS-MIRE- 
POIX,  marquis  de  MIREPOIX  et  DE  LÉRAN,  lui  apporta  la  seigneurie 
de  Chàteaumorand,  ainsi  que  les  fiefs  de  Cliang-y,  La  Brussonnière  et 
La  Lierre,  qu'elle  venait  d'hériter  de  son  père,  décédé  le  21  janvier  de 
la  même  année.  Elle  mourut  à  Bagnères-de-Luchon,  le  6  septem- 
bre 1783,  dans  sa  cinquantième  année,  et  le  marquis  de  Mirepoix  et 
de  Léran,  son  mari,  parti  en  émigration,  décéda  à  Venise,  le  23  fé- 
vrier 1800. 

Lors  du  mariage  de  leur  fils  aîné,  CHARLES-PHILIBERT-MARIE- 
GASTON  DE  LÉVIS-MlREPOIX,  comte  de  MIREPOIX,  le  10  avril  1777, 

I.  Historique  de  ces  g-énératious,  Inv.  /tist.  et  généal.  des  Lévis-Léran,  t.  I,  pp.  248- 
3o8.  II  convient  de  constater  que  la  dix-neuvième  et  la  vingtième  génération,  chez  les 
Lévis-Léran,  deviennent  la  vingtième  et  vingt  et  unième  dans  la  descendance  des  Lévis- 
Châteaumorand. 
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avec  ADRIENNE-MARIE-JULIK-FELIGITÉ  DE  MOXTHOISSIEH  DE 
BEAUFORT-CAMLHAC;  il  lui  fui  (lonuô,  par  rouirai  do  ruaiia-o, 
l'habilalion  du  château  de  Chàleauinoraud  cl  la  jouissauct'  des  sci- 
liineuries,  qui  fut  évaluée  à  28.000  livres. 

La  terre  de  Chàleauuiorand ,  comme  lous  les  autres  bieus  de  la 
maisou  de  Lévis-Mirepoix,  furent  indùaient  confisqués  par  la  Nation, 
eu  mars  1792.  Le  comte  de  Mirepoix  n'avait  pas  ëmig'ré  et  était  devenu 
propriétaire  par  la  donation  que  lui  avait  faite  son  père,  le  12  décem- 
bre 1791.  La  terre  aurait  dû  échapper  aux  prescriptions  de  loi  concer- 
nant la  vente  des  biens  des  émigrés. 

Comme  nous  l'avons  dit  ci-tlessus  dans  l'exposé',  grâce  aux  reven- 
dications faites  au  nom  des  enfants  de  Charles-Philiberl-Marie-Gaslon 
de  Lévis,  comte  de  Mirepoix,  mort  victime  de  la  Révolution,  le  28  mai 
1794,  la  Nation  leur  rendit,  le  i"  jour  complémentaire  an  VI  (18  sep- 
tembre 1798),  la  majeure  partie  de  la  seigneurie  de  Chàteaumorand, 
qui  n'avait  pas  été  vendue.  Dans  le  partage  que  firent,  les  20  et 
21  septembre  i833,  les  trois  enfants  du  comte  de  Mirepoix,  elle  fut 
attribuée  à  sa  deuxième  fille,  ADÉLAIDE-CÉLEST1NE-DELPHL\E  DE 
LÉVIS-MIREPOLX,  marquise  DE  RONCHEROLLES;  nous  avons  vu 
aussi  que  ses  héritiers  l'aliénèrent,  et  comment  elle  est  devenue  la  pro- 
priété de  ]\L  et  M"""  Marivet,  qui  la  possèdent  actuellement  ^ 

1 .  Plus  haut,  p.  45 1 . 

2.  Historique  de  ceUe  g-énération,  [no.  hist.  et  généal.  des  Lévis-Léran,  t.  II,  pp.  67-81  ; 
et  Additions,  pp.  423-424. 


BRANCHE  DES  LÉVIS 

BARONS    ET    COMTES    DE    CHARLUS,   MARQUIS    DE    POLIGNY,  DUCS    DE    LEVIS. 


Xir  GÉNÉRATION. 

JEAN  DE  LÉVIS 


lRON    de    CHARLUS. 

i5oi-i5iq. 


JEAN  DE  LÉVIS,  second  fils  de  Louis  de  Lévis,  baron  de  La  Voulte, 
et  de  Blanche  de  Ventadour,  devint  baron  de  Charlus,  seigneur  de 
Champag-nac,  de  Grang-es  et  de  Marg-eride,  par  la  donation  que  lui  en 
fit,  le  i3  septembre  i5oi,  lors  de  son  mariag-e  avec  Françoise  de  Poi- 
tiers, Catherine  de  Beaufort,  comtesse  de  Ventadour,  sa  grand'mère 
maternelle. 

Avant  cette  donation,  Jean  de  Lévls  prenait  la  qualification  de  sei- 
gneur D'ESPARVIÈRES,  qu'il  abandonna  pour  celle  de  BARON  DE 
CHARLUS,  conservée  depuis  par  ses  descendants. 

Nous  trouvons  dans  les  Coutumes  de.  Gascogne^  des  renseigne- 
ments relatifs  aux  fiefs  qui  constituèrent  la  dotation  de  Jean  de  Lévis, 

Le  château  et  la  baronnie  de  Charlus  faisaient  partie  d'une  des  terres 
les  plus  considérables  de  la  Haute-Auvergne,  dans  la  paroisse  de  Bas- 
signac"^.  Il  avait  existé  une  maison  de  ce  nom.  Albert  de  Charlus,  cheva- 
lier, fut  présent,  en  1807,  à  une  transaction  entre  Guillaume  de  Bourbon 
et  Robert,  comte  d'Auvergne.  Cette  terre  passa  par  acquisition,  en  i35i, 
de  la  maison  de  Ventadour  dans  celle  de   Beaufort  ^    Le  27   novem- 

1.  Chabrol,  conseiller  d'État,  Coutumes  de  Gascogne,  t.  IV,  pp.  253  et  83o. 

2.  Canton  de  Saignes  (Cantal). 

3.  L'acte  de  vente  de  la  terre  de  Charlus  se  trouve  aux  Archives  Nat.,  Papiers  Bouillon, 
R',  carton  Sg,  n»  27,  28  février  i35i  (i352).  Vente,  faite  par  Bernard,  comte  de  Ventadour 
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hre  1875,  Guillaume  Rogier  III  de  Beauforl,  vicomte  de  Turenne', 
marié,  en  i349,  ^^  Aliénor  de  Cominiiig-es^,  donna  le  fief  de  Charlus*  à 
Raymond,  son  fils,  en  le  mariant  avec  Marie  de  Boulogne  et  d'Auver- 
gne, fille  de  Jean  d'Auvergne  et  de  Jeanne  de  Clermont,  princesse  de 
sang  royal.  Raymond  et  Marie  ne  laissèrent  qu'une  fille,  Anloinelle 
de  Beauforl,  mariée,  en  i3'}5,  j\  Jean  Le  Maingre  de  Boucicaul; 
ceux-ci  n'eurent  aussi  qu'une  fille  unique,  morte  sans  postérité. 

La  seigneurie  de  Granges  appartenait,  dans  les  temps  les  plus  recu- 
lés, à  la  maison  de  Montgascon.  Robert  de  Montgascon  en  disposa,  par 
son  testament  de  l'an  i255,  et  elle  fil  [)arlie  des  biens  que  Béatrix  de 
Montgascon,  héritière  de  sa  maison,  apporta,  en  1269,  à  Robert  VI, 
comte  d'Auvergne.  Leur  descendant,  Jean,  comte  d'Auvergne,  donna  en 
dot  la  seigneurie  de  Granges  à  Jeanne,  sa  fille,  lors  de  son  mariage,  le 
i4  juin  1871,  avec  Béraud  Dauphin;  il  s'en  était  réservé  la  réversion 
jusqu'au  temps  où  son  gendre  pourrait  jouir  librement  de  la  terre  de 
Saint-Just-en-l'Angle.  Granges  lui    revint    en  effet,  et  passa  à  Marie 

et  de  Montpensier,  à  Guillaume  Rogier  III  de  Beauforl,  vicomte  de  Turenne,  des  châteaux  de 
Charlus  et  de  Champag-nac,  au  diocèse  de  Clermont. 

a.  Guillaume  III  de  Beaufort  avait  pouroncle  Pierre  de  Beau  fort,  élu  pape,  le  7  mai  1842, 
sous  le  nom  de  Clément  VI,  et  un  frère,  autre  Pierre  de  Beaufort,  qui  arriva  aussi  à  la 
papauté,  le  3o  décembre  1370,  sous  le  nom  de  Grégoire  XI. 

Guillaume  III  de  Beaufort,  l'aîné  du  premier  mariage  de  Guillaume  II  de  Beaufort  et  do 
Marie  de  Chambon,  avait  douze  frères  ou  .sœurs  des  trois  mariasses  qu'avait  contractés  son 
père  :  i"  le  pape  Grégoire  XI  ;  2"  Nicolas,  seigneur  d'Herment  ;  3"  Roger,  mort  sans  postérité  ; 
4°  Jean,  archevêque  d'Auch  en  187  i,  deNarbonne  en  1873;  5"  Hélix  ou  Hélisande,  mariée  :  en 
premières  noces,  le  11  septembre  i342,  h.  Guillaume  de  La  Tour;  le  i3  décembre  1344,  en 
secondes  noces,  à  Aymard  V  de  Poitiers  ;  6"  Dauphine,  mariée,  en  1 343,  à  Hugues  de  La  Roche  ; 
7»  Mathe,  mariée,  le  17  juillet  i353,  à  Guy  de  La  Tour;  8»  Marie,  mariée  en  premières  noces 
à  Guérin  VII  d'Apchier,  et  en  secondes  noces,  le  i3  avril  1877,  à  Raymond  de  Nogaret;  9°  Mar- 
guerite, mariée  à  Géraud  de  Ventadour;  10"  Marquis,  sire  de  Canillac,  auteur  de  la  branche 
des  Beaufort-Montboissier-Canillac,  qui  est  venue  s'éteindre  dans  les  Lévis-Léran  ;  1 1"  Jeanne, 
filleule  du  roi  Jean,  mariée  à  Guillaume  des  Baux;  12»  Raymond,  vicomte  de  Valerne. 

Les  dix  premiers  enfants  avaient  pour  mère  Marie  de  Chambon.  Marquis  et  Jeanne  étaient 
issus  du  maria^-e  avec  Guérine  de  Canillac;  Raymond  était  fils  de  lu  troisième  femme,  Cathe- 
rine Adhémar  de  Monteil. 

3.  De  son  mariage  avec  Aliénor  de  Comminges,  Guillaume  III  eut  cinq  enfants  :  i»  Ray- 
mond, qui  lui  succéda;  2"  Aliénor,  mariée,  le  i4  novembre  1870,  à  Edouard  de  Beaujeu  ; 
30  Cécile,  mariée  à  Louis  de  Poitiers;  4?  Marguerite,  mariée,  en  1879,  à  Armand  IX,  vicomte 
de  Polignac;  5°  Jeanne,  mariée  à  Raymo)^!  III  des  Baux. 

4.  Cette  donation  est  aux  Arch.  Nat.,  Yapiers  Bouillon,  R^  carton  4o,  n"  43,  vendredi 
22  février  1875  (1376). 
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de  Boulogne  et  d'Auverg-ne,  sa  seconde  fille,  qui  épousa,  en  1875,  comme 
nous  l'avons  déjà  vu,  Raymond  de  Beauforl,  vicomte  de  Turenne,  pos- 
sesseur du  château  et  de  la  baronnie  de  Charlus. 

Antoinette  de  Beaufort,  vicomtesse  de  Turenne,  née  de  ce  mariag-e, 
fit  donadon,  le  10  avril  i4i2,  des  seig-neuries  de  Grang-es,  Tauves,  Ponl- 
Gibaut,  Nabouzat  et  autres  terres,  à  Jean  Le  Maing-re  de  Boncicaut, 
maréchal  de  France,  son  mari.  Les  termes  humoristiques,  l'on  pourrait 
dire  même  passionnés  d'amour,  dont  s'est  servi  la  vicomtesse  de  Tu- 
renne pour  expliquer  cette  donation,  mérilent  d'être  cités  :  «  pour  les 
grands  amoureux  biens  et  curialités  que  ledit  monseigneur  maréchal 
l'y  a  faits,  eux  estant  en  mariage,  et  l'y  fait  chaque  jour...  » 

Celte  libéralité  n'était  qu'à  vie;  la  seig-neurie  de  Grang-es,  ainsi  que 
les  autres  donations,  rentrèrent  dans  la  maison  de  Beaufort.  Aliénor  de 
Beaufort,  une  des  filles  de  Guillaume  III,  tante  et  héritière  de  la  maré- 
chale de  Boucicaut,  les  recueillit;  elle  en  disposa,  en  1420,  ainsi  que  du 
château  de  Charlus,  faisant  partie  de  la  succession  de  sa  nièce,  en  faveur 
d'Aménion  ou  Amanieu  de  Beauforl,  avec  substitution  au  profil  de 
Pierre  de  Beaufort,  tous  deux  ses  cousins  g-ermains,  fils  de  Nicolas  de 
Beauforl,  seigneur  d'Herment,  frère  de  son  père'. 

JEAN  DE  LEVIS  contracta  mariage"^,  le  i3  septembre  i5oi,  avec 
FRANÇOISE  DE  POITIERS  ^   fille  d'Aymard  de  Poiliers,  seig-neur  de 


1 .  Nicolas  de  Beaufort,  seigneur  d'Herment,  frère  puîné  de  Guillaume  III  de  Beaufort, 
s'était  marié  en  premières  noces,  avant  1870,  avec  Marguerite  de  Galard,  dont  sont  descen- 
dus :  1°  Jean,  2»  Pierre,  3»  Marguerite,  ces  deux  derniers  morts  en  bas  âge;  et  en  secondes 
noces,  en  1896,  avec  Matlie  de  Montant,  dont  :  1°  Améuion  ou  Amanieu,  2"  Pierre,  3°  Mar- 
guerite, mariée  à  Bertrand  de  La  Tour,  le  ao  juin  j423.  C'est  Amanieu  qui  était  l'héritier  de 
sa  cousine  germaine  Aliénor  de  Beaufort,  et  Pierre  son  héritier  substitué. 

2.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  33. 

3.  Françoise  de  Poitiers  était  la  sœur  de  Jeanne  de  Poitiers,  mariée,  le  i^"'  février  1490 
(1491),  à  Jean  de  Lévis  V,  seigneur  de  Mirepoi.x;  les  deii.x  sœurs  étaient  les  nièces  d'Isabeau 
de  Poitiers,  femme  de  Philippe  de  Lévis  II,  seigneur  de  Florensac.  (Voir  plus  haut,  p.  127.)  — 
P.  Anselme,  t.  II,  pp.  2o3  et  2o5.  —  Invent.  hist.  et  généal.,  t.  IV,  p.  127. 

Jeanne  était  l'aînée  des  filles  d'Aymard,  quoi  qu'en  dise  A.  Duchesne;  telle  est,  du  moins, 
l'opinion  du  P.  Anselme  (t.  II,  p.  2o5).  Aymard  de  Poitiers  laissa  par  testament  à  ses  petites- 
filles  Françoise  et  Marguerite,  filles  de  Jean  de  Lévis,  seigneur  de  Mirepoix,  et  de  Jeanne,  sa 
première  femme,  5oo  livres  à  chacune;  il  désigna  le  -seigneur  de  Mirepoix  pour  être  un  de 
ses  exécuteurs  testamentaires. 

Jeanne  et  Françoise  avaient  un  frère  aîné,  Jean  de  Poitiers,  qui  fut  maiié  trois  fois  : 
1°  en  mars  1489,  avec  Jeanne  de  Batarnay,  fille  d'Imbert  du  Bouchage  et  de  Georgette  de 
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Saint-ViillitM-,  baron  de  Séiignan,  au  diocèse  d'Orange,  el  de  .leatiiic  de 
La  Tour  Boulogne,  sa  seconde  femme.  Le  contrai  Fui  signé  le  i*"'  (kId- 
hie,  après  le  mariag-e';  il  fut  donné  en  dol  à  Franç^oise,  \)nv  son  [k'-ic, 
une  somme  de  18.000  livres  tournois,  et  par  sa  mère,  le  (iii.irt  de  ions 
les  biens  |)Ouvanl  lui  l'eveiiir  dans  les  successions  de  Herirand  de 
La  Tour,  son  père,  de  Jean  de  La  Tour  son  IVère,  el  de  dame  Louise 
de   La    Trémoille,   sa   mère"-.    (]omme   nous    l'avons  d(''jà  vu,  (^allicrine 

Montchenis;  2°  8  juillet  i5i6,  avec  Françoise  de  Ctiabannes,  veuve  do  Louis  il  c  Minhm  d  ni('(  i- 
du  maréchal  Jacques  de  Chaliannes-Lapalisse,  tué  en  i525,  à  la  bataille  ilc  P:ivic;  :V  avec 
Françoise  de  Polignac,  veuve  de  Jean  de  Grammont  et  de  Jean  d'Albon,  Hijp  de  (iuiljannie- 
Armand  de  Polignac  et  de  Marguerite  de  Pompadour.  Jean  de  Poitiers  eut  à  soutenir  un  pio- 
cès  d'intérêt  avec  Méraud  de  Grolée,  seigneur  de  Viri ville,  veuf  de  Marniiprite  de  Lévis,  sa 
nièce,  HUe  de  sa  sœur  Jeanne  et  du  seigneur  de  Mirepoix.  Le  P.  Anselme  d.  11,  p|).  auli— n-j). 
(|ui  ne  fait  pas  connaître  le  motif  du  litige,  relate  que,  par  arrêt  en  date  du  1 '1  aoiU  i^t'.U,  le 
Pailement  de  Paris  mit  fin  à  l'instance  («). 

De  l'union  de  Jkan  de  Poitiehs  et  de  Jeanne  de  Matarnay  naquirent  : 

1"  Guillaume  de  Poitiers; 

2»  Diane  <le  Poitiers,  veuve  de  Louis  de  lirézé,  plus  tard  duchesse  de  Valentinois,  dont 
l'histoire  est  connue.  Elle  se  trouvait  être,  par  alliance,  la  nièce  de  deux  chefs  de  branches 
de  la  maison  de  Lévis  :  Jean,  chef  de  la  branche  Mirepoix,  et  Jean,  chef  de  la  branche  Chai- 
lus.  Diane  était  la  petite-nièce  d'Isabeau  de  Poitiers,  sfeur  d'Aymard,  femme  de  l'liili|i|ir 
de  I^évis  II,  seigneur  de  Lévis-Florensac. 

Aymard  de  Poitiers  avait  épousé,  en  premières  noces,  Marie  de  France,  lille  b^Uardr  de 
Louis  XI,  avant  son  avènement  au  trône,  pendant  qu'il  était  dans  son  gouvernemint  de  iJau- 
phiné;  il  ne  resta  pas  de  postérité  de  cette  union. 

Diane  avait  pour  bisaïeule  maternelle  Louise  de  La  Trémoille,  femme  de  Bertrand  de 
La  Tour,  qui  était  grand'tante  de  Louise  de  La  Trémoille,  femme  de  Philippe  de  Lévis  111. 
seigneur  de  Mirepoi.x. 

1.  Fonds  Lévis-C harkis,  liasse  Ai.  n"  i.  Original  du  contrat  de  mariage  pDrIant  les 
signatures  autographes  d',\ymard  de  Poitiers,  de  Louis  de  Lévis,  comte  de  Ventadour,  el  de 
Jean  de  Lévis. 

2.  Cette  Louise  de  La  Trémoille  était  grand'tante  de  Louise  de  La  Trémoille,  mariée  ù 
Philippe  de  Lévis,  seigneur  de  Mirepoix.  Jeanne  de  La  Tour-Boulogne  était  fille  de  Ber- 
trand VU  de  La  Tour  et  d'.\uvergne  et  de  Louise  de  La  Trémoille.  Bertrand  VII,  décédé 
en  1494,  avait  laissé  ([uatre  enfants  :  i»  Jean  de  La  Tour,  décédé  en  i.ioi,  laissant  deux 
filles  :  Anne,  mariée  à  Jean  Stuart,  duc  d'Albany,  son  cousin  germain,  et  Madeleine,  mariée 
à  Laurent  de  Médicis,  duc  d'L'rbin,  mère  de  Catherine  de  Médicis,  depuis  reine  de  France; 
2"  Françoise  de  La  Tour,  mariée,  le  26  novembre  1469,  à  Gilbert  de  Chabannes,  marquis  de 
Curton;  3»  Jeanne  de  La  Tour,  mariée,  le  28  novembre  1470,  à  Aymard  de  Poitiers,  seigiieui- 
de  Saint-Vallier;  4°  .'Vnne  de  La  Tour,  femme  d'.Vlexandre  Stuart,  duc  d'.Albany,  HIs  de  Jac- 
ques H  d'Ecosse. 

De  sorte  que,  par  son  alliance  avec  Françoise  de  Poitiers,  Jean  de  Lévis  devenait  le  neveu 

(a)  Pour  Méraud  de  Grolée,  voir  l'Invenl.  his/.  et  rjénédl.,  I.  III,  pp,  irjy-^oi. 
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de  Beaiiforl,  veuve  alors  de  Louis  de  Venladour,  grand'inère  de  Jean 
(le  Lévis,  céda  à  ce  dernier  les  terres,  baronnies  et  châtellenies  de  Char- 
liis,  de  Granges,  Champag-nac,  en  Auvergne;  son  père  Louis  de  Lévis, 
hiwon  (le  La  Voulte,  lui  assure  les  seigneuries  de  Poligny,  de  Reymon, 
en  Bourbonnais;  de  Mirabel,  en  Forez;  de  Monlregard,  en  Velay  ;  de 
Saint-Germain-du-Plain,  en  Bourgogne.  De  plus,  son  trèie  Gilbert 
de  Lévis,  comte  de  Venladour,  lui  fît  donation  de  la  terre  de  Beaure- 
gard,  située  sur  les  limites  de  l'Auvergne  et  de   la  Bourgogne. 

Pierre  de  Beaufort  n'eut  que  deux  filles  de  son  mariage,  du  8  juil- 
let i432,  avec  Blanche  de  Gimel  :  i°  Anne,  mariée,  le  21  octobre  i445j 
avec  Agnet  de  La  Tour;  2°  Catherine,  mariée,  avant  sa  sœur  aînée,  le 
28  septembre  de  la  même  année,  avec  Louis,  comte  de  Venladour;  elle 
lui  apporta  en  dot  les  seigneuries  de  Charlus,  Champagnac,  Granges, 
Margeride,  etc.  Leur  fille  unique,  Blanche  de  Venladour,  fut  mariée,  le 
12  juillet  1472,  avec  Louis  de  Lévis,  baron  de  La  Voulte,  fils  aîné  de 
Bermond  de  Lévis  et  d'Agnette  de  Chàtelus-Châleaumorand.  C'est  à 
l'aîné  des  enfants  de  sa  fille  que  Louis,  comte  de  Venladour,  donna,  par 
son  testament  du  24  novembre  i449»  'e  comté  de  Venladour;  c'est  au 
second,  Jean  de  Lévis,  que  Catherine  de  Beaufort  donna,  en  le  mariant, 
le  i3  septembre  i5oi,  les  seigneuries  qu'elle  avait  apportées  dans  la  mai- 
son de  Venladour. 

Catherine  de  Beaufort,  comtesse  de  Venladour,  avail  continué  à  sou- 
tenir le  procès  en  revendication  de  ces  terres,  que  Mathe  de  Beaufort, 
épouse  de  Gui  de  La  Tour,  sa  tante,  et  sa  cousine  Alix  des  Baux,  repré- 
sentant sa  mère,  Jeanne  de  Beaufort,  avaient  intenté  à  son  père.  Mathe 
de  Beaufort  avait,  un  moment,  disposé  desdiles  seigneuries  en  faveur 
de  Marguerite  de  Beaufort*,  sa  nièce,  en  la  mariant,  le  20  juin  1428,  avec 
Bertrand  de  La  Tour.  Mais  elle  prévoyait  toutefois  que  ces  biens  pour- 
raient ne  pas  lui  appartenir  dans  la  suite,  puisqu'elle  stipula  formel- 
lement que,  dans  le  cas  où  Marguerite  ne  pourrait  les  conserver,   elle 

de  Gilbert  de  Chabannes  et  de  Jean  Stuart,  cousin  germain  des  d'Albanie  et  des  Médicis,  et 
oncle  à  la  mode  de  Bretaçne  de  la  reine  de  France  Catherine  de  Médicis.  Nous  avons  relaté 
quels  étaient  les  liens  de  parenté  qui,  par  les  La  Trémoille,  unissaient  la  branche  aînée  des 
Lévis-Mirepoix  à  la  maison  de  France.  Inv.  hist.  et  généal.,  t.  III,  p.  3o3. 

I.  Cette  Marg-uerite  était  fille  de  Nicolas  de  Beaufort,  frère  de  Guillaume  III,  de  Mathe, 
de  Jeanne,  etc.  (voir  plus  haut,  p.  4/5);  elle  était  sœur  de  Pierre  de  Beaufort,  père  de  Cathe- 
rine, comtesse  de  Ventadour. 
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la  dëdomiiijig-erail  par  d'aulres  tcncs.  C'est  ce  (|iii  aniva;  ikiiis  ne  pun- 
A'ons  ex|)li(iuer  comment,  faute  de  (lociuiieiits,  mais  il  est  ceitaiii  (jiie  les 
seigneuries  de  Cliarlus,  Graug-es,  Chanipagtiac,  Margeride  sont  deve- 
nues la  propriélë  de  Catherine  de  Beaufort,  comtesse  de  Veiiladour. 

Jean  de  Lévis,  baron  de  Charlus,  participa  h  toutes  les  g-uerres  où 
fui  mêlée  la  France  sous  les  règ'nes  de  Louis  XII  et  de  François  I".  Nous 
le  trouvons,  en  i5i2,  ;\  la  tèle  de  la  noblesse  d'Auverg'ne,  convo(juée  à 
Hiom  pour  marcher  en  Bourg-og-ne'.  C'est  en  récompense  <le  ses  services 
(jue  le  roi  lui  avait  accordé  une  pension  annuelle  à  prélever  au  trésor 
général  des  finances  en  Lang-uedoc.  Les  quittances  que  Jean  de  Lévis 
a  fournies,  sig-nées  de  sa  main  et  scellées  de  son  sceau  écartelé  au  i  et  4 
de  Lévis,  au  2  et  3  d'un  lion  et  sur  le  tout  de  Beaufort,  sont  des  années* 
i5o5,  i5o6,  i5i2,  i5i3,  i5i5,  iBiy  et  1619. 

Aymard  de  Poitiers,  par  son  testament  du  9  septeudjie  i5io,  tlonne 
encore  i  .000  livres  à  sa  fille;  substitue  ses  deux  petits-enfants,  Gilbert 
et  Charles  de  Lévis,  après  Jean  de  Poitiers,  son  fils  aîné;  nomme  ses 
deux  g-endres,  le  baron  de  Cliarlus  et  Jean  de  Lévis,  seigneur  de  Mire- 
poix,  ses  exécuteurs  testamentaires. 

Françoise  de  Poitiers  reçut  aussi  une  somme  de  10  livres  tiMirnois 
que  son  frère  Jean  de  Poitiers  lui  avait  lég-uée  par  son  testament  du 
26  aortt  iBSg;  et  100  écus  soleil  de  Guillaume  de  Poitiers,  son  neveu, 
ainsi  que  l'indiquaient  ses  dispositions  testamentaires'^  du  12  mars  i546. 

Du  mariag-e  de  Jean  de  Lévis  et  de  Françoise  de  Poitiers,  sont  sur- 
venus sept  enfants  : 

1°  GILBLRT  DE  LÉVIS,  cité  dans  le  testament,  de  iBio,  d'Aymard 
de  Poitiers  son  g-rand  père,  mort  sans  alliance. 

D'api'ès  M.  de  Ribier,  qui  l'aurait  recueilli  dans  L'origine  des  Bour- 
guignons, i58i,  p.  436,  et  dans  Pierre  de  Saint-Julien,  Gilbert  de  Lévis 
aurait  été  d'abord  baron  de  Charlus  et  serait  devenu  itlus  lard  <''vè(|ne. 


1.  Louis  de  Ribier,  Cfiarlus-Champngnac  et  ses  seiffriftirs  i  icfot),  p.  78. 

2.  Le  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  33,  sig-nale  deux  de  ces  (|uitlances.  Les  trois  autres  lurent 
produites  par  son  descendant  Charles-Kug-ène  de  Lévis,  duc  de  Lévis,  pair  de  France,  dans  les 
titres  qu'il  fut  obligé  de  fournir  lors  de  sa  promotion  à  l'ordre  du  Saint-Esprit.  Ces  trois  der- 
nières existent  à  la  Bibliothèque  nationale,  ainsi  que  six  autres.  Fonds  ClairambauU,\o\.  17a, 
n»s  8i-83,  et  vol.  178,  fol.  32-36  et  142. 

3.  P.  Anselme,  t.  H,  p.  2o5. 
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Sainl-Julien  rapporte  :  «  En  i55i,  l'ëvesché  de  Chasions  éloit  devenu 
vacant,  le  roi  le  donna  à  un  parent  de  Madame  de  Valentinois,  lequel 
étoil  de  ceux  de  Lévis,  seigneur  de  Charlus.  Il  avoit  toute  sa  vie  suivi  les 
armes,  et  pour  fruit  d'icelles,étoit  brisé  de  coups.  Désirant  un  repos  final, 
cet  évesclié  lui  fut  baillé;  mais  il  n'en  fut  jamais  pourvu  en  cour  de  Rome. 
Ainsi  mania  vingt-deux  mois  le  temporel  par  économat  et  le  chapitre 
administroit  le  temporel'.  Or,  advenant  vacation  de  l'évesché  de  Maulx, 
il  l'obtint,  comme  de  plus  gros  revenus  et  lascha   Chasions  en  i552  ». 

Les  archives  de  M.  de  Ribier  possèdent  une  procuration,  avec  la 
signature  autographe  de  Gilbert  de  Lévis,  donnée  à  Charlus,  le  9  février 
i535,  à  l'effet  de  céder  à  noble  Gabriel  de  Charlus,  seigneur  de  Cousan 
et  d'Aiitroche,  la  justice  de  Pesse-Tiolade,  paroisse  de  Sauvât. 

2°  CHARLES  DE  LÉVIS,  qui  suit. 

'S"  LOUIS  DE  LEVIS,  seigneur  de  Beauregard  en  Bourbonnais, 
mort  sans  être  marié '^. 

4°  JEAN  DE  LEVIS,  chevalier  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  créé,  le 
12  avril  i532,  capitaine  des  galères  du  roi.  Sous  ces  deux  dénominations 
il  recevait,  le  8  mai  i548,  une  commission  du  roi  Henri  II,  pour  équiper 
une  ffîilère';  et,  en  i55o,  il  donnait  à  Michel  Berny,  conseiller  du  roi, 
quittance  de  10.800  livres  pour  la  solde  de  l'équipement  de  deux  autres 
galères;  cette  somme  représentait  les  dépenses  des  quartiers  de  janvier, 
février  et  mars  iB/JQ  et  de  mai,  juin  et  juillet  i55o*.  Le  roi  lui  donna  le 
commandement  de  dix  galères  dans  les  mers  de  Ligurie  en  i552,  et  le 
nomma  grand  maître  de  l'ordre  de  Saint-Lazare  de  Jérusalem.  Il  mourut 
en  i564- 

Le  père  Anselme,  en  disant  qu'il  fut  tué  à  la  prise  d'Alger,  en  i54i, 
commet  une  erreur,  comme  le  prouvent  clairement  les  citations  précé- 
dentes^. 

Le  fait  est  encore  prouvé  par  une  quittance  du  17  février  i557 
(i558),  se  trouvant  à  la  Bibliothèque  nationale,  au  dossier  Lévis,  P.  0., 
vol.   1707  (89716),  fol.  44i-  Jean  de  Lévis,  dit  le  commandeur  de  Cliar- 

1.  Louis  de  Ribier,  Cliarlus-Champagnac,  p.  287. 

2.  ibid.,  t.  IV,  p.  34. 

3.  Fonds  Lévis-Charlus,  liasse  A  i,  n"  2  bis.  Commission  d'Henri  II. 
4-  Ibid.,  liasse  A  i,  n"  3,  Quittance  avec  la  signature  de  Jean  de  Lévis. 
5.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  34- 
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lus,  l'un  des  capitaines  des  galères  du  roi,  recounaîl  avoir  reçu  de  !■  lan- 
çois  Forlia,  trésorier  et  receveur  g-énéral  de  la  marine  du  Levant, 
la  somme  de  2.042  livres  i5  sous;  c'était  le  remboursement  de  pareille 
somme,  pour  sa  quote-part  «  des  bledz  et  munitions  (|ue  nous  et  aullres 
eappi(aines  desdites  gallaires  avons  fourniz  pour  le  service  du  lioy,  tant 
en  l'isle  de  Corse  que  à  Porto  HercuUe  ». 

5»  BLANCHE  DE  LÉVIS  et  6^  RENÉE  DE  LÉVIS,  religieuses  à 
Monliyny,  comme  l'indiijue  le  testament  de  leur  aïeul  Louis  de  Lévis, 
seigneur  de  La  Voulle'. 

7"  CATHERINE  DE  LÉVIS,  mariée  par  son  IVère  Charles  de  Lévis, 
baron  de  Cliarlus,  suivant  contrat  du  1"  février  im'S,  retenu  j)ar  les 
notaires  du  Chàlelet  de  Paris,  avec  ESPRIT  DE  HARVILLE,  seigneur 
de  Palaisseau  et  de  Nainville,  etc.,  fds  de  Fiacre  de  Harville  et  de  Renée 
de  Rouville. 

Les  9  mai  et  8  janvier  1672,  Catherine  de  Lévis,  agissant  comme 
tutrice  de  ses  enfants,  donnait  quittance^  à  François  de  Vigny,  receveur 
de  la  ville  de  Paris,  de  différentes  sommes  pour  le  payement  d'une  renie 
que  la  maison  de  Harville  avait  constituée  sur  la  ville  de  Paris,  le  9  sep- 
tembre i568. 

Ils  laissèrent  trois  enfants  : 

i"  Jacques,  tué,  étant  fort  jeune,  dans  les  troubles  des  guerres  civiles. 

2"  Claude,  qui  devint  seigneui-  de  Harville;  il  épousa  Catherine  ,lou- 
venel  des  Ursins,  fille  de  Christophe  Jouvenel  des  Ursins  et  de  Mar- 
guerite de  Luxembourg;  le  roi  et  la  reine  assistèrent  à  leur  noce^ 

3"  Louise,  mariée  à  Anne  Huhault,  seigneur  de  Vibraye'. 

Jean  de  Lévis  habitait  le  château  de  Charlus;  il  en  fit  l'hommage,  le 
29  mai  1607,  à  Jacques  d'Amboise,  évêque  de  Clermont.  Dans  le  dénom- 
brement qu'il  donna,  le  2  décembre  suivant,  daté  du  château  de  La 
Chaume  au  diocèse  de  Limoges,  il  se  désigne  chevalier,  vicomte  de  Rey- 
mon,  baron  de  Charlus-Champagnac^,  seigneur  de  Poligny,  de  Miram- 

1.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  34. 

2.  Biljl.  Nat.,  Dossier  Lévis,  vol.  1707  (39710),  Fol.  .5a3,  î)2ij.  OiiiUaiice. 

3.  P.  Anselme,  t.  VI,  p.  4o6. 

4.  Fonds  Lévis-C harkis,  liasse  A  i,  11"  26,  Preuves  de  nolik'sse,  ]i.  4-  —  L;'  Cluuave- 
Desbois,  t.  X,  pp.  348-349. 

5.  Dans  le  marches  d'Auvergne  et  dans  le  Limousin,  il  y  a  eu  si.'c  chftleau.v  voisins,  du 

cl  Cl 
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beau,  de  Monlreg-ard,  de  Marg-eride  el  de  Roziers'.  Au  château  de  Ghar- 
lus,  il  joignit  les  châteaux  de  Montclar,  Belcar,  Merlat  et  Miremont*. 

Jean  reçut,  en  outre,  les  hommages  de  ses  vassaux  :  1°  le  10  décem- 
bre i5o5,  d'Ahelips  Bomparl,  femme  d'Antoine  Douhet,  pour  le  château 
de  Vouzers;  2°  le  20  mars  i5i5,  de  François  de  Saint-Exupère,  pour 
Miremont;  3°  le  3i  mai  i5)6,  de  Jean  de  Sartiges,  pour  les  terres  de 
Lavendès  et  de  Laforce;  4'  le  5  août  i5i6,  d'Agnet  de  Las  Vaynes, 
pour  le  tènement  de  La  Jarrige;  5°  le  10  juin  i5i8,  de  Bernard  d'An- 
glars,  pour  sa  terre  de  Bassignac^ 

En  1617,  Jean  de  Lévis,  baron  de  Cliarlus,  autorisé  par  son  père 
Louis  de  Lévis,  baron  de  La  Voulte,  vendità  Foucault,  bourgeois  de  Châ- 
lon,  les  terres,  places  et  seigneuries  de  Sainl-Germain-du-Plain,  Auroux, 
le  grand  et  le  petit  Limon,  Torrey  et  Servigny,  la  part  et  portion  qu'il 
possédait  du  grand  étang  eldu  moulin  dudit  Saint-Germain,  indivis  avec 
l'acquéreur  et  avec  Jean,  seigneur  de  Colombier,  écuyer;  le  tout  avec  la 
justice  haute,  moyenne  et  basse.  Foucault  fît  le  dénombrement  des 
fiefs  acquis,  le  3o  juin  1617*. 

Bien  que  le  baron  eût  sa  résidence  au  château  de  Charlus,  il  se  ren- 
dait de  temps  à  autre  à  celui  de  Granges,  vieux  manoir  près  Tauves, 
dont  la  justice  s'exerçait  sur  celte  localité  et  sur  Saint-Sauves,  Singles 
et  Avèse. 

La  tradition  rapporte  qu'à  la  suite  d'une  collision  survenue  au  village 
de  Seretle,  entre  les  moines  de  Tauves  et  les  gens  d'armes  de  Jean  de 
Lévis,  qui  se  rendait  au  château  de  Charlus,  un  homme  de  l'escorte  fut 
tué.  Celle  morl  donna  lieu  à  des  représailles  cruelles  :  le  bâtiment  de 
Tauves  fut  pris  après  une  résistance  acharnée  et  livré  aux  flammes; 
plusieurs  moines  furent  massacrés,  leur  nombre  fut  si  considérable  que 
le  baron,  pris  de  remords,  se  réconcilia  avec  les  survivants,  rétablit  le 

nom  de  Charlus  :  deux  dans  la  paroisse  de  Champag'nac,  dont  l'un  à  la  maison  de  Ventadour 
et  l'autre  à  la  maison  de  Chabannes;  le  troisième  dans  la  paroisse  de  Saint-Genès,  et  les  trois 
autres  dans  la  paroisse  de  Saint-Exupère  en  Limousin.  (Louis  de  Ribier,  p.  126.)  Le  château 
de  Charlus  des  Lévis  était  près  de  Saig-nes  (Cantal).  Voir  plus  haut  p.  l\-]l\. 

1.  Ces  seigneuries  étaient  situées  :  Charlus  en  Haute-Auverg-ne;  Reymon,  Polignj  et 
Mirambeau  en  Bourbonnais;  Montregard  en  Vivarais;  Rozier  et  Margeride  en  Limousin. 

2.  Archives  du  Puy-de-Dôme,  sac  26,  côte  3i4-  Evêché. 

3.  Louis  de  Ribier,  Charlus-Champagnac  et  ses  seigneurs,  p.  78. 

4.  Archives  de  la  Côte-d'Or,  X,  n»  282. 
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monastère  et  voulut  être  enseveli  sous  le  maître-autel  de  l'ég-lise  conven- 
tuelle, devenue  l'église  paroissiale.  Une  g-rande  cloche,  encore  existante, 
fut  fondue,  en  i545,  après  sa  mort,  en  souvenir  de  celle  ex|)iation; 
elle  est  décorée  de  son  sceau  el  de  ses  armes.  C'est  à  partir  do  cette 
époque  que  la  sépulture  des  seigneurs  de  Cliarlus  fut  transférée  de 
l'ég-lise  de  Barig-nac  à  celle  de  Tauves'. 

Jean  de  Lévis  mourut  à  Cliarlus,  en  1619,  avant  son  j)ère*. 

1.  Louis  de  Ribier,  Charlus-Champagnac  et  ses  seif/ncurs,  p.  79. 

2.  Fonds  Lévis-Charlus,  Ai,  n"  2,  date  indiquée. 


Xlil'  GÉNÉRATION. 

CHARLES  DE  LÉ VI S  T 

BARON    DE    CHARLUS, 

GRAND     MAITRF:     GENERAL     REFORMATEUR     DES     EAUX     ET     FORÊTS     DE     FRANCE, 

GENTILHOMME   DE   LA   CHAMBRE,  CHEVALIER   DE   l'oRDRE   DU   SAINT-ESPRIT. 

i5i9-i568. 


CHARLES  DE  LÉVIS  I",  baron  de  Charlns,  de  Granges,  et  de 
Monlreg-ard,  seig-neur  de  Briiy,  des  Barres,  de  Beauregard  et  Polig-ny, 
vicomte  de  Lug-ny'. 

Charles  devait  être  fort  jeune  à  la  mort  de  son  père,  puisque, 
en  i535,  sa  mère,  Françoise  de  Poitiers,  soutenait,  au  nom  de  ses  enfants 
mineurs,  le  procès  commencé  par  son  mari  contre  Jean  de  Lévis,  sei- 
g-neur de  Châteaumorand.  Il  s'ag-issait  de  la  revendication  des  seig-neu- 
ries  de  Mirabeau  en  Forez  et  de  Saint-Germain-du-Plan,  dépendant  des 
successions  des  auteurs  communs  aux  deux  branches  des  Lévis-Charlus 
et  Châteaumorand  ^. 

Dès  que  Charles  de  Lévis  fut  en  âge  de  se  conduire,  il  se  dirigea 
vers  la  Cour  et  passa  une  grande  partie  de  son  temps  auprès  des  rois 
François  I"  et  Henri  II,  dont  il  devint  le  pannetier  et  gentilhomme  de 
la  chambre. 

Le  2  février  i55o,  il  était  nommé  bailly  et  maîlre  des  Eaux  et  Forêts 
de  France  à  Montaigu,  en  remplacement  de  feu  Claude  du  Gué,  sei- 


1.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  34. 

2.  Invent.  hist.  et  généal.  branche  des  Lévis-Léran,  t.  II,  p.  i5. 
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g-neur  de  Périisac*.  Henri  II  vdiiliil  récompenser  le  Ixiron  de  Charliis 
des  loyaux  services  rendus  à  sa  personne,  à  celle  de  François  1"",  son 
prédécesseur,  et  pour  s'être  plusieurs  Fois  si^-nalé  dans  les  diverses 
g-uerres  par  eux  entreprises;  il  le  pourvut,  le  5  Février  i55/|,  de  l'oFlice  de 
g-rand  maître  enquêteur  et  g-énéral  réFormaleur  des  Eiuix  et  Forêts  du 
royaume.  Ce  poste  était  devenu  vacant  par  la  démission  du  comte  de 
Clermont,  que  le  roi  venait  do  nommer  au  gouvernement  du  Dau|diiiié, 
du  comté  de  Valentinois  et  du  duché  de  Savoie.  Après  avoir  prêté  le  sei- 
ment  de  sa  charge,  il  Fut  reçu  par  le  Parlement  de  Paris-,  h^  ii  IV- 
vrier  i554.  H  donna  décharge  des  émoluments  attribués  à  sa  Foiiclioii, 
s'éievant  à  4-ooo  livres  annuelles,  en  i555,  i556  et  1557.  Les  quittances 
étaient  scellées  de  son  sceau,  écartelé  au  i"  de  Lévis,  au  2*  de  Poitiers, 
au  3'  de  Venladour  et  au  4'  d'un  lion,  sur  le  tout  de  Beaidoi'l;  il  y  est 
qualifié  de  g-entilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi  et  de  capitaine 
lieutenant  de  la  compag-nie  de  (juaianle  lances  de  ses  ordonnances, 
sous  la  charg-e  de  M.  de  Curlon  ^ 

Pour  lui  préciser  les  devoirs  de  sa  charge,  le  roi  François  11  lui  en- 
voya des  lettres,  le  4  octobre  i559,  lui  indicjuant  :  »  la  Forme  de  procéder 
contre  les  paisans,  qui  se  reFusoient  à  payer  les  corvées  et  à  rem[)lir  les 
devoirs  imposés  pour  l'entretien  de  ses  bois».  Le  11  janvier  suivant, 
le  réformateur  publia  une  sentence  de  la  Table  de  marbre  du  iialais 
de  Rouen  déclarant  absous  de  leur  condamnation  Guillaume  et  Ber- 
trand  dels  Piel^ 

Dans  un  acte  passé  au  château  de  La  Voiille,  dn  27  octobre  1637, 
Charles  de  Lévis-Charlus,  qui  est  qualifié  de  seig-neur  de  Grandies  et 
Monlregard,  vicomte  de  Lug-ny  et  de  Chanceaux,  gentilhomme  de  la 
chambre  du  Roi,  grand  maître  réformateur  des  Eaux  et  Forêts,  se  [torla 
caution  pour  la  somme  de  21.000  écus  d'or  soleil,  envers  Charlotte  de 
\'ienne.  Femme  de  Joachirn  de  Chabannes,  seigneur  de  Curlon,  el  envers 


1.  Fonds  Lévis-Charlus,  liasse  A  i,  n»  35,  Preuves  de  noblesse,  p.  18. 

2.  IbicL,  liasse  A  i,  n»  4>  Lettres  de  nomination  du  roi  Henri  II  et  IcKres  d'enrci^istre- 
trement  par  le  Parlement. 

3.  Fonds  Lévis-Charlus,  liasse  A  i,  n»  'iH.  Preuves  île  noblesse,  ji.  18.  Les  quittances 
des  i5  octobre  i555,  i5  juin  i558  se  trouvent  à  la  liibl.  Nat.,  Dossier  Léi'is.  vol.  1706 
(39716),  fol.  43i,  et  Fonds  Clairambault,  vol.  173,  n"  i4i- 

4.  Bibl.  Nat.,  P.  0.,  vol.  1707,  Dossier  Lévis,  39716,  fui.  444.  44?,  46o. 
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son  fils  aîné  François  de  Chabannes.  La  mère  el  Je  fils  avaient  emprunté 
celle  somme  pour  racheter  leur  mari  el  fils,  qui  étaient  prisonniers  du 
comte  de  Mansfeld'. 

Le  baron  de  Gharlus  était  encore  capitaine  de  la  grosse  tour  de 
Bourges.  Les  comptes  de  F  Epargne,  dont  un  extrait  fut  fait  en  1781, 
portent  qu'il  en  a  perçu  les  appointements  de  l'année  iBôg,  à  laison 
de  1.200  livres  par  an^. 

CHARLES  DE  LÉVIS  contracta  un  premier  mariage,  le  6  fé- 
vrier i534,  avec  MARGUERITE  BRACHET  DE  MONTAGU,  fille  de 
Mathurin  Brachet,  seigneur  de  iMontagu,  el  de  Catherine  de  Roche- 
chouart^. 

Le  9  mars  i548,  les  deux  époux  obtenaient  un  arrêt  du  Parlement  de 
Paris,  contre  Antoinette  d'Amboin,  dame  de  Barbézieux,  femme  de  Louis 
de  Luxembourg,  comte  de  Roussy;  ils  voulaient  se  faire  payer  une 
somme  de  7.600  livres,  revenant  à  Marguerite  de  Brachet  de  la  succes- 
sion d'Antoine  Guénant,  écuyer,  seigneur  de  la  Salle,  son  premier  mari\ 

Deux  enfants  naquirent  de  celle  union  : 

1°  CLAUDE  DE  LÉVIS,  qui  devint  baron  de  Charlus; 

2°  GABRIELLE  DE  LÉVIS,  qui  fut  mariée,  en  i556,  à  ANTOINE 
LE  LONG  DE  CHENILLACS  auquel  elle  apporta  les  baronnies  de  Ghâ- 
teaumorand  et  de  Ghàtelus,  les  seigneuries  de  Bosvert,  Mauvernay, 
Ghàteaubonne,  Chaugy,  Bournal,  Pradelles,  Vachiéres,  Pierrefite,  Mon- 
tormentier.  Antoine  de  Lévis ,  archevêque  d'Embrun,  seigneur  de 
Chàteaumorand,  son  cousin,  descendant,  comme  elle,  de  Bermond  de 
Lévis  P',  seigneur  de  La  Voulte,  et  d'Agnès  de  Chàteaumorand,  sa 
femme,  auteurs  des  deux  branches  Lévis-Chàteamorand  et  Lévis-Char- 
lus,  les  lui  avait  données  par  son  testament.  Gabrielle  avait  fait  partie 
des  demoiselles  d'honneur  de  la  reine  de  i552  jusqu'à  son  mariage  ®. 

1.  A.  Jacotin,  Preuves  de  la  maison  de  Polignac,  Paris,  Leroux,  1898-1906,  5  vol. 
in-4°,  t.  I,  pp.  a36-238. 

2.  Fonds  Lévis-Charlus,  Comptes  de  l'Épargne,  vol.  JII  :  Chapitre  des  pensions  et 
gages,  fol.  868,  et  Chapitre  des  gardes  de  places,  fol.  996  v°,  liasse  A  i,  n°  38,  Preuves  de 
noblesse,  p.  18. 

3.  Ibid.,  liasse  A  i,  n»  2,  Contrat  de  mariage. 

4.  Ibid.,  liasse  A  i,  n"  38,  Preuves  de  noblesse,  p.  18. 

5.  Inv.  hist.  et  généal..  t.  II,  pp.  21  et  29,  Tableaux  g-énéalog-iques. 

6.  Lettres  de  Catherine  de  Médicis,  t.  X,  Comptes. 
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Une  sr:il(>  lille  naquit  de  celle  union  vers  i558,  DIANR  LE  LONG 
DE  GHEMLLAC,  qui  Fui  appelée  DL4NE  DE  GHATEAUMOKAND; 
elle  était  cousiilérée  comme  une  des  plus  riches  liériti(^res  du  Forez  et 
fut  successivement  mariée  aux  deux  frères  d'Urfé,  Anne  et  Honoré.  Etant 
sans  postérité,  elle  laissa  tous  ses  biens,  par  son  testament  du  3o  octo- 
bre 1620,  à  Jean-Glaude  de  I^évis,  quatrième  fils  de  Jean-Louis  de 
Lévis,  baron  de  Gharlus,  et  de  Diane  de  Daillon  du  I^ude*. 

Gabrielle  de  Lévis  dut  mourir  vers  i56o,  peu  après  la  naissance  de 
sa  fille,  el  Antoine  de  Ghenillac  en  1677;  cette  année,  son  gendre,  Anne 
d'Urfé,  prenait  le  litre  de  baron  de  Ghâleaumorand  ^. 

Devenu  veuf,  Gharles  de  Lévis  contracta  un  second  marian;-e,  en  i554, 
avec  GUILLEMETÏE  DE  RIGAMEZ,  dame  de  MAULDE,  veuve  de 
François,  seigneur  de  Slravayé,  et  fille  deJean,  seigneur  de  Ricamez,  et 
de  Gnillemelle  de  Maulde\ 

Gelte  union  n'a  pas  donné  d'enfants. 

Gharles  de  Lévis  vivait  encore  en  i562|;  celte  année,  le  20  novembre, 
il  assuiail,  de  concert  avec  son  fils  Glande  de  Lévis,  le  douaire  de  sa 
belle-fille,  Jeanne  de  Maumonl,  sur  la  terre  de  Poligny '.  Ge  doit  être 
un  de  ses  derniers  actes;  il  dut  mourir  dans  le  courant  de  i563. 

Elaiil  à  Gharlus,  il  recevait,  le  5  juin  i56o,  l'hommage  de  d'Aymon  de 
Sarligues  pour  Lavendès  et  Laforce;  celui  d'Antoine  d'Anglars  pour  la 
terre  de  Bassignac;  le  8  juillet,  celui  de  Jean  de  Laboyrie,  bourgeois  de 
Mauriac;  et  le  4  août,  celui  de  Galherine  de  Ghabannes,  abbesse  de  Bo- 
musaigne,  pour  le  prieuré  de  Veyrières^. 

Gharles  de  Lévis  eul  un  fils  naturel  nommé  Louis,  ((ui  fui  autorisé  à 
porter  le  nom  et  les  armes  de  Gharlus  par  un  accord  intervenu,  le 
20  mai  1696,  entre  Jean-Louis  de  Lévis,  comte  de  Gharlus,  et  le  dit 
bâtard,  son  oncle  naturel*. 

LOUIS  DE  GHARLUS  épousa,  le  2Z,  avril  i586,  Françoise  de  Vaysses, 

I.  Inv.  hisl.  et  généal.  branche  des  Lévis-Léran,  Maison  de  Léois-Châtraumorand, 
t.  II,  pp.  2u,  24  et  suiv.  et  ci-après,  p.  489. 

a.  Inv.  hisl.  et  gén.  de  Léuis-Léran,  t.  II,  [)artie  :  Maison  de  Lévis-Chàlcnuînurand, 
pp.  23-24. 

3.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  34- 

4.  Fonds  Léuis-Charlus,  liasse  Ai,  n"  40-  Inventaire  des  titres,  p.  i. 

5.  Louis  Je  Ribier,  Chnrlns-Champagnac  et  ses  seigneurs,  p.  80. 
G.  Arch.  du  Cantal,  E,  Fonds  de  La  Croix  de  Cas/ries,  Te.vtoria. 
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fille  de  Guillaume  de  Vaysses,  coseig-neur  de  Sourniac,  et  de  Catherine 
de  Saint-Martial;  il  testa  le  19  avril  1699,  faisant  des  legs  aux  sept 
enfants  issus  de  leur  mariage  : 

I"  JEAN  DE  CHARLUS,  qui  fut  installé  curé  de  Sourniac  le  i4  fé- 
vrier 161 2; 

1"  UHARLES  DE  CHARLUS,  fut  coseig-neur  de  Sourniac;  il  épousa, 
le  8  mai  1617,  ANNE  D'AUTRESSAL,  fille  de  Jean,  coseig-neur  de  Sarti- 
g-ues,  et  de  Jeanne  de  Cappet;  il  réunit  ainsi  sur  sa  tête  la  double  sei- 
g-neurie  de  Sourniac  et  de  Sarligues.  Il  ne  laissa  qu'une  fille,  Jeanne 
de  Charlus,  qui  devint  relig-ieuse  au  couvent  de  la  Brouilhe'; 

3°  et  4°  FRANÇOIS  et  autre  FRANÇOIS  DE  CHARLUS. 

5°  et  6°  CLAUDE  et  GABRIELLE  DE  CHARLUS. 

7°  HÉLÈNE  DE  CHARLUS,  mariée  à  MICHEL  SOULIER  DE 
SPONTOUR. 

I.  Louis  de  Ribier,  Cliarlus-Champag nac,  p.  289. 


XIV  GENEHATION 

CLAUDE  DE  LÉVIS 

BARON    ET    COMTE    DE    CHARLUS,    LIEUTENANT    GENERAL    DU    ROI     EN    LIMOUSIN, 
CHEVALIER    DU    SAINT-ESPRIT. 

1 503-1093. 


CLAUDE  DE  LEVIS,  baron  de  Charlus,  de  Grandes  el  de  Polit^ny, 
succéda  à  son  père,  lors  de  son  mariag-e,  en  i559,  dans  les  charges  de 
pannelier  du  roi  el  de  capitaine  de  la  g-rosse  tour  de  Bourges. 

Brillant  capitaine,  il  servait  depuis  déjà  long-temps  dans  le^  armées 
du  roi;  en  décembre  i553,  il  était  prisonnier  des  Anglais  en  Flandre; 
le  3i  de  ce  mois,  Henri  II  ordonna  de  prélever  une  somme  de  3oo  livres 
dans  les  caisses  de  la  trésorerie  de  l'Epargne,  pour  les  lui  faire  tenir. 
Le  22  décembre  i558,  en  i56o  et  i563,  il  donna  quittance  des  gages  de 
porte-guidon  de  la  compagnie  de  cinquante  lances  des  ordonnances  du 
roi,  sous  les  ordres  de  M.  de  La  Vauguion,  et  apposa  son  sceau  eu 
placard,  écarlelé  au  i"  et  4'  de  Lévis,  au  2"  et  3°  un  lion,  sur  le  tout  de 
Beau  fort  "^. 

En  1569,  les  25  mai  et  i4  juin,  i'  délivra  de  nouvelles  quittances, 
mais,  cette  fois,  comme  lieutenant  d'une  compagnie  de  cinquante  lan- 
ces des  ordonnances  du  roi,  sous  la  conduite  du  comte  de  Venladour, 
qui  en  était  capitaine-'. 

Le  4  mai  i56G,  le  baron  de  Charlus  reyut  de  Charles  IX,   en  n'com- 

1.  Fonds  Lévis-Cluirlus,  liasse  A  i,  n°  38,  Preuves  de  noltlessc,  ji.  17. 

2.  Ibid.,  A  I,  n»  38,  Preuves  de  noblesse,  p.  17. 

3.  Bibl.  nat.,  P.  0  ,  vol.  1707,  Dossier  Lévis,  3971G,  fol.  5o6,  507. 
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pense  de  ses  services,  son  brevet  de  g-enlilhomme  ordinaire  de  sa  mai- 
son' el,  en  celte  qualité,  le  roi  l'appelait  «  notre  très  cher  et  bien  amé 
cousin  »;  il  le  délëg-ua,  le  39  septembre  1569,  pour  remettre  le  collier  de 
l'ordre  de  Saint-Michel,  dont  il  était  lui-même  titulaire,  aux  seigneurs 
de  Dienne,  d'Escorailles ,  de  Nouzières  et  de  Murat-de-Plaines,  qui 
venaient  d'être  promus-. 

Pendant  la  période  des  guerres  religieuses,  qui  troublèrent  une  grande 
partie  du  centre  de  la  France,  nous  trouvons,  en  iBôg,  Claude  de  Lévis 
aux  prises  avec  la  portion  de  l'armée  calviniste  qui,  après  avoir  pris 
Argentat  et  pillé  Beaulien,  faisait  une  pointe  sur  Bort.  L'amiral  de  Coli- 
gny,  après  avoir  perdu  la  bataille  de  Moncontour,  se  dirigea  par  Saintes 
vers  le  Périgord  et  le  Limousin,  et  arriva,  vers  la  fin  d'octobre,  à  Beau- 
lieu,  dont  l'abbaye  fut  mise  à  sac.  La  Noue,  dit  Bras  de  Fer,  et  le  marquis 
Aymard  de  Chouppes  remontèrent  la  Dordogne  et  se  présentèrent  devant 
la  petite  ville  de  Bort.  En  attendant  l'approche  de  l'armée  catholique,  La 
Noue  envoya  son  avant-garde  camper  dans  la  plaine  de  Saignes,  où  elle 
fut  attaquée,  vers  minuit,  par  l'armée  que  commandaient  le  comte  de 
Charlus  et  Jacques  de  Claviers,  seigneur  de  Murât  l'Arabe  el  de  Châ- 
teauneuf.  Ou'advint-il  de  celte  rencontre?  Les  historiens  des  deux  camps 
donnent  des  versions  différentes.  Le  protestant  'd'Aubigné,  dans  son 
Histoire  universelle,  prétend  que  Chouppes  envoya  ses  adversaires 
rejoindre  leur  commandant  en  chef,  Gaspard  de  Montmorin-Saint- 
Hérem,  gouverneur  de  l'Auvergne;  les  catholiques  disent  que  l'ennemi, 
ne  pouvant  opérer  sa  retraite  par  les  gorges  abruptes  de  la  Dordogne, 
essaya  d'aller  rejoindre  à  Aurillac  le  corps  de  Bessonies,  qui  s'était 
emparé  de  cette  ville,  le  5  septembre. 

La  contrée  fut  débarrassée,  pour  le  moment,  des  désastres  de  la 
guerre.  On  célébra  avec  grande  pompe,  le  19  mai  1671,  le  mariage 
d'une  riche  héritière  de  l'Auvergne,  Françoise  de  Miremont,  fille  aînée 
de  la  célèbre  Madeleine  de  Saint-Nectaire,  avec  un  prince  de  la  main 
gauche,  qui  avait  embrassé  la  cause  de  la  réforme,  Henri  de  Bourbon, 
baron  de  Malause,  vicomie  de  Lavedan.  11  s'imposa  comme  chef  aux  reli- 
gionnairesde  la  prévôté  de  Mauriac;  c'était  un  calviniste  jeune,  ardent, 


1.  Fonds  Léuis-Charlus,  A  i,  n»  7,  Brevet  de  Charles  IX. 

2.  fbid.,  A  I,  n»  38,  Preuves  de  noblesse,  pp.  i5-i6. 
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iiiipélueux,  qui  alteiulail  avec  iiupalicucc  rin-casioii  ilc  se  iniMliiiic.  Ses 
preiiiiers  exploits  t'iirenl  à  son  avanlayo  pdidaiil  plusieurs  auni'cs, 
quand,  tMi  oclohre  1075,  il  l'ut  lait  |)risoMiiiiM'  par  Koherl  dt"  Lii^iu'rac, 
capitaine  des  yardes  de  la  reine  Isaheau  d'Autriche,  l'eninie  de  Char- 
les IX;  il  remporta  sur  lui  la  victoire  de  Puy-Quinsac.  Le  comte  de 
Charlus  se  trouvait  dans  les  divers  combats,  el  après  cette  victoire,  il 
était  à  surveiller  les  rives  du  Mars  et  de  la  Snmène  pour  empêcher 
les  rebelles  de  s'étendre  vers  l'est  de  i'Auverg-ne.  Les  calvinistes,  privés 
de  leur  chef,  s'étaient  fortement  retranchés  derrière  les  murailles  du  châ- 
teau de  Miremont  ;  Claude  de  Lévis  l'acheta  plus  tard  en  partie  en  iSqo  et 
l'eut  en  coseig^neurie  avec  le   baron  de  Malause. 

Les  édits  de  pacification,  donnés  par  Henri  III,  avaient  rameni'  un 
peu  de  calme  dans  la  Haute-Auvergne;  le  baron  de  Charlus  en  profita 
pour  régulariser  ses  affaires,  aidé  dans  son  administration  par  Jean  de 
Ribier,  seigneur  de  Chavignac,  son  confident  et  ami;  il  le  récompensa 
par  la  donation  de  la  seigneurie  de  Cliabadicies,  et  reçut  avec  lui,  pen- 
dant les  années  i58i  el  1082,  les  hommages  de  seize  vassaux  de  ses 
nombreux  fiefs  '. 

François  II,  duc  d'Alençon,  frère  du  roi,  voulut  aussi  donner  des 
preuves  de  son  attachement  au  baron  de  Charlus  el  reconnaître  les  ser- 
vices par  lui  rendus  dans  les  différentes  guerres;  il  lui  envoya  des  let- 
tres, le  26  mai  1570,  le  nommant  son  chambellan"-. 

Le  roi  c<jmbla  encore  le  baron  de  Charlus  de  dignités;  il  l'avait 
nommé  son  lieutenant  g'énéral  en  Limousin,  el,  par  ses  lettres  patentes 
de  juillet  i586,  il  avait  érig-é  en  comté  la  baronnie  de  Charlus'^. 

Le  baron  de  Charlus  prit  possession  de  son  g-ouvernement  en  mai 
lôgo,  remplaçant  son  cousin  Anne  de  Lévis,  duc  de  Venladour;  le  24  août, 
il  donna  au  capitaine  Donnereaux,  par  ordre  du  roi,  une  compagnie  de 
g'ens  de  pied. 

Pendant  son  administration,  il  eut  à  C(jmbaltre  les  tentatives  insur- 
rectionnelles des  protestants,  et,  en  particulier,  l'attaque  sur  Salers,  le 
18  octobre   i586.  Il  dut  aussi  résister  aux  efforts  de  la  Lig-ue,  qui  eom- 

1.  Louis  de  l\iljier,  Charltts-(Jltniitiia(iii(ic  l't  ses  setij/icurs,   \i[k  iSi-()4. 

2.  Fonds  Léois-Ckarliis,  \  i,  n"  8,  Lettres  du  ducd'Alent^ùii  avec  sa  siiçnaturcautoi^raphe. 

3.  Voir  son  testament  où  il  prend  les  qualités  de  comte  de  Charlus  et  lieutenant  t^-énéral 
en  Limousin.  Fonds  Lévis-Cliarlus,  liasse  A  i,  n"  26,  Inventaire  des  titres,  p.  5. 
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mençailà  i!;-ag-ner  des  partisans  dans  la  province;  l'assassinatd'Henri  III 
(i"  août  1689)  devint  le  signal  d'une  réaction,  qui  amena  un  moment  de 
tranquillité  en  Limousin'. 

CLAUDE  DE  LÉVIS  s'est  marié  le  28  août  iSBq,  au  château  de 
Maumont,  avec  JEANNE  DE  MAUMONT,  fdle  de  Jean,  seig^neur  de 
Manmont,  Châleauforl,  Saint-Quintin,  baron  de  La  Roche,  et  de  Made- 
leine de  Golong-es.  Ils  constituèrent  à  leur  fille  une  dot,  le  père  de 
12.000  livres,  et  la  mère  de  i5.ooo;  la  dot  fut  garantie  sur  les  seig-neu- 
ries  de  Sainl-Qiiintin,  Journes  et  Saint-Gervais,  qui  furent  données  en 
jouissance  aux  époux'-.  Charles  de  Lévis,  baron  de  Charlus,  qui  n'avait 
pu  assister  son  fils,  avait  donné  sa  procuration,  le  17  août,  pour  accepter 
la  constitution  dotale  et  assurer  le  douaire  à  sa  belle-fille,  porté  à 
600  livres  de  rente;  quelques  jours  après  la  signature  du  contrat,  le  baron 
de  Charlus,  par  un  autre  acte,  augmenta  le  douaire  de  Jeanne  de 
Maumont  d'une  somme  de  600  livres  et  le  porta  ainsi  à  1.200  livres. 
En  1662,  le  20  novembre,  le  père  et  le  fils  assignèrent  à  ce  douaire,  pour 
sa  garantie,  la  terre  de  Poligny^ 

Jeanne  de  Maumont  reçut  encore  par  le  testament  de  son  père,  du 
27  mai  i566,  en  sus  de  ce  qui  lui  avait  été  donné  par  le  contrat  de 
mariage,  les  terres  et  seigneuries  de  Maumont,  de  La  Motte  et  de  Chau- 
val,  plus  une  somme  de  5. 000  livres.  Comme  il  n'avait  pas  d'enfants 
mâles,  il  institua  sa  seconde  fille,  s'appelant  aussi  Jeanne  de  Maumont, 
comme  sa  sœur  aînée,  femme  de  Jean  de  Beaufort-Montboissier,  vicomte 
de  Canillac,  son  héritière  universelle,  avec  la  seigneurie  de  La  Motte. 
Les  deux  sœurs  eurent  plusieurs  difficultés  au  sujet  du  partage  des  biens 
de  leurs  parents,  mais  elles  furent  aplanies  par  deux  transactions^,  l'une 
du  28  octobre  1679  et  l'autre  du  27  janvier  1602. 

La  comtesse  de  Lévis-Charlus  suivit  son  mari  à  la  Cour"  et  y  occupa 

1.  Louis  de  Ribier,  op.  cit.^  p.  96. 

2.  Fonds  Lévis-Charlus,  liasse  A  1,  n»  5,  Contrat  de  mariage. 

3.  IbicL,  A  I,  n»  4o,  Inventaire  des  titres  de  la  maison  de  Charlus,  p.  i.  Archives  de 
Châteaumorand. 

4.  Fonds  Lévis-Charlus,  liasse  A  i,  u°^  9  et  17,  Actes  de  transaction.  C'est  de  Jean  de 
Beaufort-Montboissier  et  de  Jeanne  de  Maumont  qu'est  descendue  Ale.xandrine-Marie-Julie- 
Félicité  de  Montboissier-Beaufort-Canillac.  mariée,  le  10  avril  1777,  avec  Charles-Philibert- 
Marie-Gaston  de  Lévis,  comte  de  Mirepoix. 

5.  Ibid,,  A  I,  n°  38,  Preuves  de  noblesse,  p.  16. 
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une  grande  siliialioii  ;  le  i6  mars  i586,  la  reine  mère  Catherine  de  M('(li- 
cis,  de  concert  avec  le  roi,  la  désiicnait  comme  dame  d'honneur  auprès 
de  la  reine'. 

Claude  de  F^évis  et  Jeanne  de  Maumonl  eurent  trois  (Milarils  : 

1°  JEAN-LOUIS  DE  EÉVIS  .[ui  suit; 

2»  JEANNE-CABRI  ELLE  DE  LÉVIS,  mariée,  le  2/,  avril  i5<,7,  par 
son  frère  et  sa  mère,  î\  EDME  ROBERT,  seig-neurde  LIGNERAC  cl  de 
SA1NT-CHA^L\NT,  (ils  de  François-Roberl  de  Lignerac,  seigneur  de 
Colog-nes,  et  de  Catherine  de  Hantefort.  C'est  un  de  leurs  descendants, 
AcHiLLE-JostîPH-RoBicm'  DE  LiGNEKAC,  f j u i ,  Ic  ^  uiars  1760,  épousa 
Maiue-Oijktte  de  Licvis-Cuaticaumokand"^. 

Robert  de  Lignerac  devint  l'homme  de  confiance  de  sa  l)elle-nicre; 
(jueiqiu^s  jours  après  son  mariage,  au  mois  de  juin,  elle  lui  remit 
sa  procuialion,  pour  le  faire  intervenir  auprès  de  son  fils  Jean-Louis 
de  Lévis  et  lui  faire  restituer  le  château  de  Maumont,  dont  il  jouissait 
à  son  détriment.  II  réussit  dans  sa  mission,  et,  au  mois  de  juillet,  Jean- 
Louis  signait  à  son  beau-frère  l'acte  de  la  remise  du  dit  château  \ 

3"  CLAUDINE  DE  LÉVIS,  mariée  à  Moulins,  le  3  décembre  i5()7, 
à  CHRISTOPHE  DE  SAINT-GENEST,  seigneur  du  lieu  de  Sailii- 
Genesl  en  Poitou,  écuyer  des  écuries  du  roi.  Jeanne  de  Maumonl,  mère 
de  la  fiancée,  et  Jean-Louis  de  Lévis,  comle  de  Charlus,  son  frère, 
intervinrent  dans  le  contrat  pour  lui  constituer  une  somme  dotale  de 
5o.ooo  livres  '\ 

Cilaude  de  Lévis  fil  son  testament  le  20  juin  iSgS^;  il  s'intitule 
chevalier  de  l'ordre  du  roi,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  de 
ses  ordonnances,  lieutenant  général  pour  Sa  Majesté  pour  le  haut  et 
bas  Limousin,  seigneur  comte  de  Charlus,  baron  de  Granges,  etc.  Il 
demande  à  être  enterré  dans  l'église  de  Tauves,  dans  le  caveau  de  ses 

1.  Fonrh  Lpois-C/iarliis,  A  1,11»  26,  Inventaire  des  titres,  p.  4-  L'acte  de  mariai^e  se 
trouve  aux  Archives  du  château  de  Châteaumorand. 

2.  La  Chi'snaye-Desbois,  t.  XVII,  pp.  168-169. 

3.  Fonds  Léuis-Charliis,  liasse  Ai,  n"  i5,  Procès-verbal  de  remise  du  château,  avec  la 
sig-nature  de  Ro])ert  de  Lignerac. 

4.  Fonds  Lévis-C/tarliis,  liasse  Ai,  n°  16,  Contrat  de  mariage.  Le  Père  Anselme  ne 
parle  pas  de  cette  fille,  que  le  contrat  de  mariage  et  le  testament  de  son  père  nous  font  con- 
naître. 

5.  Fonds  Lévis-Charlus,  liasse  Ai,  n»  i3,  Testament. 
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aiicèlres;  laisse  à  sa  femme  l'usufruil  d'une  grande  parlie  de  ses  biens; 
lègue  à  ses  deux  filles,  Gabrielle  el  Claudine,  la  somme  de  i.ooo  écus 
à  chacune,  lorsqu'elles  se  marieront;  institue  son  fils  unique,  Jean- 
Louis  de  Lévis,  son  légataire  universel;  veut  que  cent  prêtres  assistent 
à  ses  funérailles  et  à  son  anniversaire,  et  fait  plus  de  trente  legs  à  des 
amis,  ses  domestiques  et  autres. 

Le  i5  février  1662,  Claude  de  Lévis  et  Jeanne  de  Maumont  s'étaient 
faits  une  donation  réciproque;  Claude  donnait,  en  survivance  à  sa 
femme,  une  somme  de  10.000  écus,  et  recevait  dans  les  mêmes  condi- 
tions la  terre  de  la  Motte,  près  de  Châteldan*. 

Le  comte  de  Charlus  mourut  peu  après  avoir  testé,  le  27  juin  iSgS; 
le  6  juillet  suivant,  il  fut  dressé  un  inventaire  très  détaillé  de  tous  les 
meubles  et  effets  se  trouvant  après  sa  mort  dans  le  château  de  Charlus'-. 
Cet  acte  donne  une  description  complète  du  château  et  de  son  ameu- 
blement. 

ADMINISTRATION. 

Bibl.  nat.,  P.  0.,  vol.  1707,  dossier  Lévis  89716,  fol.  5ii  : 

1569-17  décembre.  —  Imputaùoti,  faite  pai-  Jean  Demosnyer,  écuyer, 
seigneur  de  Genessyé,  gentilhomme  servant  du  roi,  maréchal  des  logis  de 
Sa  Majesté,  sur  la  somme  de  9.000  livres  tournois,  qu'il  affirme  lui  avoir 
été  cédées,  le  20  décembre  i564,  par  messire  Claude  de  Lévis,  seigneur  de 
Charlus,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  fils  el  héritier  de  feu  messire  Charles  de 
Lévis,  en  son  vivant  seigneur  de  Charlus,  grand  maître  el  général  réforma- 
teur des  Eaux  el  Foréls  de  France  et  capitaine  de  la  grosse  tour  de  Bourges, 
de  la  somme  de  r.200  livres  par  lui  due  à  .lean  de  La  Barde,  avocat. 

Bibl.  nat.,  P.  0.,  vol.  1707,  dossier  Lévis  39716,  fol.  009-512-567  : 

FoL  509-512;  1569,  9  juillet  et  28  décembre.  —  Deux  mandements  de 
Charles  IX,  à  la  Cour  des  Comples  de  Paris,  de  vérifier  les  requêtes  présen- 
tées par  Claude  de  Lévis,  sieur  de  Charlus,  chevalier  de  l'ordre,  concernant 
les  lettres  émanées  du  Conseil  établi  en  la  ville  de  Paris,  et,  la  dite  vérification 
faite,  de  faire  droil  sur  les  dites  lettres,  comme  si  elles  étaienl  émanées  du  roi. 

1.  Fonds  Lévis-Charliis,  liasse  Ai,  11°  6,  Acte  de  donation  réciproque. 

2.  Ibid.,  liasse  Ai,  n"  i4,  Inventaire. —  Les  arcliives  du  château  de  Chàteaumorand, 
possèdent  aussi  un  inventaire  daté  du  7  juillet  iSgS  (Original).  Fonds  Lévis-Charlus, 
liasse  Ai,  n"  ôi. 
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Kul.  r.fi;;  i.-.;.,,  ',  jiiillcl.  —  IJail  ,\  IVriiu-  passo  par  Clan.!.-  de  Lrvis,  rlicva- 
lier  (le  l'ordre  du  roi,  seisfiieiii  et  Nanm  de  (lliailus,  Polii;iiy,  (iraii;;('s,  \i((iriile 
de  Rinion,  comme  pi'ociirenr  el  avant  cliart^e  du  prévôt  de  Cléonoiix,  au  dio- 
cèse de  Limogj-e.s,  ensemble  du  curé  de  Saiiit-Bonnet-AIuer,  diocèse  de  Tuile, 
à  Léonard  (îuèyfe,  ju^e  de  Maidinoix,  pour  la  moitié  de  tons  les  frnits  et  reve- 
nus de  la  prévôté  de  Cléosfoux,  pendant  cinq  ans,  à  raison  de  ii6  écus  deux 
tiers  par  an. 


Fonds  Li'ris-C/iiir/iis.  liasse  Ai,  ii" 

ir)87,  (i   juillet.  —   Veille  d 

par  Gaspaid  Duiau,  liaMlaiil  k 

Jacqueline  *""  et   à   uolile  Aiid 

laquelle  intervient  le  seigneur  ( 


la  lerre  appelée  La  Cole-Gonlran,  consenti 
illaye  de  Uoclie,  diocèse  de  Clermonl,  à  ilani 
ne  de  Sainl-Jidien,  seig'neur  d'Escoux,  dan 
■  Chailus  pour  sauvegarder  ses  droits. 


Fonds  Lt'LHs-C/iarlus,  liasse  Ai,  n"  12. 

l'Hia,  i(i  octobre.  —  (^.outrât  entre  Claude  de  Lévis,  seigneur  de  Cliarlus, 
et  .Jeanne  de  Maumont,  sa  femme,  tl'une  [lart,  et  leur  fils  aîné  Jean-Louis  de 
Lévis,  d'autre  part,  au  sujet  de  la  justice  de  la  terre  de  La  Mothe,  (|ue  les  dits 
seigneurs  de  Cliarlus  avaient  cédée,  moyennant  10.000  livres,  à  Jacqueline 
du  Lude,  épouse  du  seigneur  de  Daillon  et  mère  de  la  femme  du  dit  Jean- 
Louis  de  Lévis.  Ce  dernier  et  sa  femme  avaient  touché  la  somme  à  litre  de 
dot,  que  Jean-Louis  de  Lévis  garantit  aux  parents  de  toute  i-evendication. 


XV  GÉNÉRATION 

JEAN-LOUIS    DE   LÉVIS 

BARON  ET  COMTE  DE  CHARLUS. 


JEAN-LOUIS  DE  LÉVIS,  chevalier  des  ordres  du  roi,  capitaine 
de  cinquanle  hommes  d'armes  de  ses  ordonnances,  succéda  à  son  père 
en  lôgS.  Le  6  juillet  de  cette  même  année,  on  dressa  l'inventaire  des 
meubles  et  effets  du  château  de  Gharlus;  il  y  est  qualifié  de  haut  et 
puissant  seigneur,  comte  de  Gharlus,  baron  de  Granges  et  de  Maumont, 
seigneur  de  Poligny,  Saint-Quintin ,  Margeride,  Miramont  et  autres 
seigneuries.  Il  partagea,  entre  les  châteaux  de  Gharlus,  de  Granges 
et  de  Poligny,  les  loisirs  que  lui  laissaient  le  service  du  roi  et  ses 
charges  à  la  Gour. 

Il  avait  épousé,  le  i6  mars  1690,  DIANE  DE  DAILLON  DU  LUDE', 
fille  de  Gui  de  Daillon,  comte  du  Lude,  gouverneur  du  Poitou,  et  de 
Jacqueline  de  Lafayette,  dame  de  Monteil,  de  Gellat,  Ghalucot,  Buran- 
don,  etc.;  celle-ci,  agissant  tant  en  son  nom  que  comme  administra- 
trice des  biens  de  feu  son  mari,  constitua  en  dot  à  sa  fille  une  somme 
de  28.000  livres  "^. 

De  ce  mariage  sont  survenus  quatre  enfants^  : 

1°  FRANÇOIS  DE  LÉVIS,  tué,  avec  son  père,  à  l'âge  de  quinze 
ans,  comme  il  sera  expli(jué  ci-après; 

1.  Inventaire  hist.  et  généal.,  t,  II,  p.  29,  arbre  g-énéaloa:ique,  t.  IV,  p.  465. 

2.  Fonds  Lévis-C harkis,  liasse  Ai,  n°  11,  Contrat  de  mariag-e. 

3.  Ibid.,  liasse  Ai,  n°  26,  p.  29. 
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2"  CHARLKS  DE  LKVIS,  .pu  s.iii; 

:V'  CLAUDE  DE  LÉVIS,  t-hevalier  de  iMalle;  le  5  février  lOnS, 
reiii|iièle  pour  les  preuves  de  sa  noblesse  l'ul  l'aile  par  les  clievaliers 
François  de  Bréchaud,  commandeur  de  l'ordre  à  Chamorac,  el  de 
Lomaleau,  g-rand  maître  g'énéral  à  Lyon'.  Le  iG  novembre  1G24,  Claude 
iiislilua  son  frère  puîné,  Jean-Claude  de  Lévis,  son  liérilier  pour  une 
somme  de  iS.ooo  livres;  il  fut  présent  à  son  mariage  en  verlu  de  la 
procuration  que,  le  3o  octobre  de  la  même  année,  lui  avait  donnée  sa 
mère  pour  la  représenter;  c'est  en  assistant  à  cette  cérémonie  (]u'il  lit 
la  donation-. 

4«  JEAN-CLAUDE  DE  LÉVIS  devint  seigneur  de  Chàleaumorand 
par  la  donation  qui  lui  fut  faite  de  cette  terre,  le  3o  octobre  1G25,  par 
Diane  de  Chàteaumorand,  sa  parente,  veuve  de  M1\L  d'Urfé.  Il  com- 
mença ainsi  la  lig-née  de  la  seconde  branche  des  Lévis-Châteaumo- 
rand,  qui  est  venue  se  fondre  dans  les  Lévis-Léran  par  le  mariage, 
du  7  août  1751,  de  Catherine-Ag-nès  de  Lévis-Châteaumorand  avec 
Louis-Marie-François-Gaston  de  Lévis,  marquis  de  Mirepoix  et  de 
Léran^. 

Le  Père  Anselme  porte  cinq  enfants  et  indique  comme  second  fils 
N...,  mort  sans  alliance  le  12  février  1G12.  C'est  une  erreui-;  Jean-Louis 
de  Lévis  en  testant,  le  i*"' janvier  161 1,  déclare,  comme  nous  le  verrons 
ci-après,  avoir  seulement  (jualre  enfants  qu'il  nomme  en  leur  disti'i- 
buant  son  patrimoine. 

Un  manuscrit  conservé  à  la  bibliothèque  de  Sainte-Geneviève,  à 
Paris,  sous  le  n"  827,  nous  représente  Jean-Louis  de  Lévis,  comte  de 
Charlus,  comme  un  type  accompli  des  g-rands  seig-neurs  de  la  fin  du  sei- 
zième siècle  :  ayant  une  haute  stature,  la  vue  très  basse,  fort  cou rag-eux, 
un  peu  hautain  et  irascible.  L'auteur  le  dit  adoré  de  ses  vassaux,  géné- 
reux et  très  susceptible  sur  le  point  d'honneur,  ce  qui,  avec  son  carac- 
tère g-uerroyeur  et  entreprenant,  lui  occasionna  avec  ses  voisins  des 
querelles  à  soutenir  par  les  armes.  Le  24  décembre  iGgS,  |)endaiit  les 
troubles  de  la  Ligue,  il  dirig-ea  une   attaque  contre   Antoine  d'LIrsel, 

1.  Fonds  Lévis-Ckarlns,  Ai,  n"  2G,  Inventaire  des  litres,  p.  ?.. 

2.  Ibid.,  liasse  Ai,  n"  4o,  Inventaire  des  titres,  p.  4-  —  Archives  du  cliileau  de  Chà- 
teaumorand. Fonds  Lévis-Charlus,  Ai,  n"  5i. 

3.  Inv.  hist.   et  génénl.,  t.  II,  Maison  de  Cliàteanniorand,  p.  71  ;  t.  \\\  [>.  4'JJ- 
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Ijaron  de  Cliâteauverl,  el  Gabriel,  son  fils.  Le  manoir  de  Chàleauverl, 
dans  la  Marche,  fut  pris  de  force,  le  vieux  baron  mis  à  rançon  et  les 
meubles  pillés.  Après  le  rélablissemenl  de  l'ordre,  les  hëriliers  d'Ursel 
se  pourvurent  auprès  du  Roi.  Un  arrêt  du  Grand  Conseil,  du  20  mars 
iSgg,  déclara  la  prise  mauvaise,  el  Jean-Louis  de  Lévis,  malgré 
les  lettres  d'abolition  que  le  Roi  avait  accordées  en  juin  iBqS,  fut 
condamné,  pour  réparer  les  dégâts,  à  3.ooo  écus  d'indemnité. 

Trois  lettres  adressées  au  Roi',  la  première,  du  18  novembre  iSgS,  par 
le  comte  de  Charny^,  la  deuxième  par  le  comte  de  Charlus,  et  la  troi- 
sième par  M.  de  Saint-Augustin^,  montrent  que  Jean-Louis  de  Lévis,  ne 
passant  pas  facilement  condamnation  sur  la  question  d'étiquette,  était 
très  jaloux  de  ses  prérogatives.  Il  s'agissait  de  démêlés  survenus  entre 
lui  et  quatre  nobles  de  Bourbonnais,  ses  voisins,  les  seigneurs  de 
Champeroux  (Balthasar  de  Gadagne),  de  La  Motte-Villelobier^  de 
Saint-Augustin  et  de  Noyan^.  Le  comte  de  Gharny,  sur  l'ordre  du  Roi, 
chargea  le  comte  de  Saint-Géran^  et  le  duc  d'Elbeuf  d'un  arbitrage; 
les  parties  ne  l'ayant  pas  accepté,  le  comte  de  Gharny  en  référa  au 
Roi  par  sa  lettre  du   18  de  novembre. 

Le  comte  de  Gharlus  el  M.  de  Saint-Augustin  exposèrent  aussi  à 
Henri  IV  leur  refus.  Le  comte  lui  écrivit  : 

«  Sire,  Soudain  que  fay  receii  le  coinmandement  de  Vouslre 
Majesté  par  le  cappitaine  A  rnaiid,  fay  proniptement  oubéy,  très  marry 
qii'on  aye  entretenu  Voustre  Majesté  de  cy  peu  de  chose,  les  personnes 
à  qui  j'ay  affaire  ni" ayant  forcé  à  des  déportemans  sensibles  et  aux 
tesmoignages  de  voulloir  conserver  mon  honneur.  Wassenible  fay 
supplié  très  humblement  Voustre  Majesté  que  je  n^aye  jamais  faict,  ny 
mandé  de  mes  amys,  aussi  ne  m'estoit-il  nécessaire  pour  les  personnes 
à  quy  j'avois  affaire;  et  Paccord  que  le  S'  de  Saint-Géran  dict  avoir 
faict  n^est  jamais  venu  à   ma  connaissance,  n''en  ayant  jamais  heue 

1.  Bibl.  Nat.,  Fonds  Français,  3583,  fol.  89,  91  et  93. 

2.  Léon  Chabot,  comte  de  Gharny  et  de  Biizençais,  grand  écuyer  de  France,  lieutenant 
g^énéral  en  Bourgogne,  mort  en  août  1597. 

3.  Etienne  de  La  Souche,  seigneur  de  Saint-Augustin  (Allier). 

4.  Charles  de  Breschard,  seigneur  de  La  Motte- Villelobier. 

5.  Louis  de  La  Souche,  seigneur  de  Nojan,  frère  du  seigneur  de  Saint-Augustin. 

G.  Probablement  Jean-François  de  La  Guiche,  maréchal  de  France,  mari  d'Anne  de 
Tournon. 
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aulfiinr/iiciit  nouvelles  île  linj,  moins  île  Mil''  le  duc  Dellxeuf^  Si  le 
S'  (le  Snint-Géraii  a  /aiet  (jueh/ue  diose  siins  mon  seu,  //ui/  me  jieu 
apporter  du  préjudice,  j'aij  fais  frès  humide  rci/ues/e  à  ]'ous/re  Ma- 
jesté de  m'en  dispanser  Fe-réeitlion  et  /le  faire  point  ce,  à  In  Iri-s 
humble  servitude  que  j'ai/  vous  randre  jiour  jamais  t/u'il  se  /misse 
de  ih:)us  eommandenians  en  faveur  de  ses  passions  ou  ses  amys  au.r 
dé})ans  de  ma  réputation.  L'ordinaire  éfjuitté  de  vousire  jinjemenl 
me  faict  espérer  cette  (jrâce  à  ma  requeste  et  quelle  pré/erei-a  ma 
rayson  et  les  intentions  de  sacrijffier  ma  vije  pour  voustre  service  à  la 
fayblesse  de  ceux  à  quy  j'aij  affaire,  quy  ne  ni'esr/alleront  jamais  en 
ce  debvoir  et  ceste  résolution  (/ue  ma  vye  est  destinée  en  l'obéyssance 
de  vous  eommandenians  et  aux  passio/inés  désirs  de  me  fesmoiyner 
j)Our  jamais.  Sire,  votre  très  humble  et  très  hobéissant  sujet  et  ser- 
viteur'-. ))  ((  ClIARI.US.   I) 

M.  (le  Sainl-Auguslin  avjtil  de  léyilimes  el  piiissanls  iiidlits  de  res- 
sentiment contre  le  comte  de  Gharlus  qui,  dans  une  circonstance,  avait 
rompu  son  idason  à  main  armée.  Sur  l'ordre  formel  du  roi,  l'ofFensé 
s'était  abstenu  de  veng-er  l'oulrag-e,  confiant  qu'un  arbitrage,  préparé 
par  M.  le  duc  d'Elbenf  el  M.  de  Saint-Géran,  mettrait  les  choses  au  point. 
Nous  venons  de  voir  comment,  dans  sa  lettre  au  roi,  l'insnltenr  repoussa 
l'accord;  il  ne  s'en  tint  pas  là.  Un  jour,  en  pleine  foire,  il  fil  donner 
des  coups  de  bàlon  au  procureur  de  son  adversaire.  M.  de  Sainl-Augus- 
lin fil  part  au  roi  de  ce  nouvel  affront;  il  déclara  que  «  sans  les  com- 
mandements de  Sa  Majesté,  qui  lui  sont  inviolables,,  il  aurait  eu  recours 
à  la  voie  des  armes  ))^  Henri  IV  dénoua  la  querelle  pacifiquement,  au 
préjudice  de  M.  de  Sainl-Aug-uslin. 

Le  comte  de  Cliarlus  prit  une  g-rande  |)art  à  tous  les  événements  qui 


1.  Charles  (le  Loi-raine,  duc  d'Elhuiif,  uran.UVLiver  et  i;raiul  veneur  ,1e  Fr;ni.-e,  -„u 
verneur  du  Bourbonnais. 

2.  Pour  tout  ce  qui  concerne  les  querelles  du  comte  de  Cliarlus  avec  ses  voisins  el  sa  tin 
trafique,  voir  l'article  que  le  commandant  du  Broc  de  Séyange  a  pulilié,  en  i()ol),  dans  le 
Bulletin  de  la  Société  d'émulation  du  Bourbonnais,  sous  le  titre  :  Les  assassins  de  Jean 
de  Lévis,  comte  de  Cliarlus.  L'auteur  a  donné  la  lettre  du  comte  de  Gharlus  au  roi  (pp.  i-l\), 
une  mention  sommaire  relative  à  chaque  personnage  compromis  tlaiis  le  drame  i[ip.  i)-i2); 
il  a  reproduit  le  te.\te  de  l'arrêt  de  condamnation,  pp.  iS-i^- 

3.  Du  Broc  de  Ség-ançe,  op.  cit.,  lettre  de  M.  de  Saint-.Vugustin  au  roi,  jq).  4-J. 
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se  déroulèrent  en  France  et  à  la  Conr  sous  Jes  règ-nes  d'Henri  III, 
d'Henri  IV,  et  sous  la  réi^ence  de  Marie  de  Médicis;  en  même  temps,  il 
prit  soin  d'agrandir  et  d'améliorer  ses  domaines.  Son  humeur  batail- 
leuse et  son  cœur  ardent  le  faisaient,  sans  trop  de  scrupules,  passer 
du  parti  du  Roi  à  celui  de  la  Lig-ue.  Vers  i586,  il  était  g-uidon  de  la 
com|)ag-nie  du  duc  de  Nemours;  il  suivait  aussi  souvent  son  père  dans 
les  armées  royales;  l'avènement  d'Henri  IV  le  rendit  fidèle  à  la  cause 
de  ce  prince  royal.  Bassompière  le  cite  plusieurs  fois  dans  ses  mémoires, 
comme  étant  très  attaché  au  Roi. 

Le  comte  de  Charlus  s'occupa  de  faire  restaurer  ses  châteaux  et  de 
veiller  <à  la  bonne  g-eslion  de  ses  affaires;  en  iBgS,  il  avait  acheté  la 
seigneurie  de  Saint-Sauve  à  Guillaume  de  La  Salle,  qui  la  tenait  d'Anne 
de  Rochebaron,  sa  mère*. 

Jean-Louis  de  Lévis,  étant  dans  son  château  de  Granges,  près  Tau- 
ves,  fit  son  testament^  le  24  de  septembre  161 1.  On  croirait,  en  voyant 
le  comte  de  Charlus  accomplir  cet  acte  avant  de  quitter  ce  château  pour 
celui  de  Polig-ny,  où  l'attendait  sa  mort  si  tragique,  qu'il  avait  un 
pressentiment  de  sa  fin  prochaine. 

Arrivé  au  château  de  Polig-ny  au  milieu  d'octobre  161 1,  Jean-Louis 
de  Lévis  se  livrait  dans  cette  résidence  au  plaisir  de  la  chasse,  que  les 
nombreuses  landes,  coupées  de  forêts  et  d'étangs,  rendaient  des  plus 
ag-réables.  Par  une  belle  matinée  d'automne,  il  était  sorti  du  château, 
accompag-né  de  son  fils  aîné  François,  âgé  de  i5  ans,  de  son  page  Joseph 
de  Bassig-nac,  âgé  de  12  ans,  et  de  quelques  piqueurs,  pour  faire  une 


1.  Louis  deRibier,  op.  cit.,  p.  108.  Arcli.  du  Puv-du-Dôme,  fter/.  des  Insinuations,  5i, 
p.  465v. 

On  trouve,  aux  Archives  du  château  de  Chàteaumorand,  une  oblig-ation  de  Jean-Louis 
de  Lévis,  comte  de  Charlus,  reconnaissant  c[u'il  doit  à  Jean  Deville,  armurier  à  Moulins, 
la  somme  de  270  écus  soleil,  pour  six  harnais  complets  de  gendarme. 

2.  Fonds  Lévis-Charlus,  liasse  A  i,  n»  18.  Testament  de  Jean-Louis  de  Lévis,  comte  de 
Charlus,  dans  lequel  il  désigne  pour  le  lieu  de  sa  sépulture  l'église  de  Tauves,  dans  le  tom- 
beau de  ses  prédécesseurs;  fait  des  legs  pieux,  donne  la  jouissance  de  la  terre  de  Poligny  à 
sa  femme;  à  son  second  fils  Charles  les  terres  et  seigneuries  de  Maumont,  de  Margeride  et 
autres  terres  en  Limousin;  à  son  troisième  fils  Claude,  chevalier  de  l'ordre  de  Malte,  une 
rente  annuelle  de  2.5oo  livres;  à  Jean-Claude  de  Lévis,  son  quatrième,  5o.ooo  livres  pour 
tous  ses  droits;  il  institue  son  fils  aîné  François  son  héritier  général  et  universel  avec  subs- 
titution. On  voit  qu'il  n'est  pas  question  d'un  cinquième  fils  porté  par  le  P.  Anselme  comme 
mort  le  12  février  16 12. 
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cliiisse  an  faucon.  Parvenue  dans  un  endroit  isolé  appelé  Mésarnhin, 
la  pelile  lioupe  t'ul  surprise  et  attaquée  h  l'improvisle  par  une  bande 
nombreuse;  elle  était  composée  de  t^enlilshommes,  voisins  de  la  Icri-e 
de  Poiigny  et  qui  passaient  pour  les  amis  du  châtelain.  Leurs  noms 
nous  sont  révélés  |)ar  l'arrèl  du  Grand  Conseil  portant  condamnation 
des  accusés.  C'étaient  :  i"  Balthasard  de  Ga(laij;ne,  seia^neur  de  Cliam- 
peroux;  2"  le  chevalier  de  Beaureg-ard-Gadae^ne;  3"  Claude  de  Gadai^nie, 
ca|)ilaine  de  chevan-Iégers  {tons  les  trois  frères);  /[''  Marc  de  Grivel,  sei- 
g-neur  de  Groussouvres,  époux  de  Jeanne  de  Gadag-ne;  5"  Louis  de 
Grivel,  seigneur  de  Saint-Aubin,  son  fils;  6"  les  sieurs  de  Ménelon-Con- 
ture,  frères';  7"  le  chevalier  de  Marchaunont  (Pieri-e  de  Clause);  8"  les 
sieurs  de  Pouzy,  de  Nauvres,  de  Verdun-Gadag-ue,  de  Nonelles,  de 
Fourrilles;  9"  Philippe  Prévôt,  vicomte  de  Beaidieii,  mari  d'Alphonsine 
de  Gadag-ne;  10"  enfin,  quelques  comparses  et  oiti([  valets;  soit  en  tout 
vingl-oitHj  |)ei'Sonnes. 

A  leui-  attaque,  les  piqueurs  épouvantés  prirent  la  fuite;  le  oomle 
n'était  pas  homme  à  lâcher  pied;  seul  avec  son  fils  et  son  paye,  il  iil 
face  aux  ag-resseurs,  les  charg-ea  avec  furie;  acculé  à  un  chêne,  il  se 
défendit  comme  un  lion  et  blessa  g-rièvement  plusieurs  de  ses  ag-res- 
seiirs,  notamment  Balthasard  et  Claude  de  Gadag-ne.  Incapables  de 
résister  au  nombre,  les  trois  combattants  succombèrent  après  avoir 
chèiement  défendu  leur  vie.  Le  soir,  on  rapporta  tristement  au  château 
leurs  restes  mortels. 

Les  chroniqueurs  de  l'époque  ont  cherché  à  pénétrer  les  causes  de 
cet  épouvantable  fortail;  plusieurs  versions  ont  été  publiées,  celle  qui 
a  prévalu  a  été  donnée  par  les  débats  de  l'instance  eng^ag-ée  pour  la 
poursuite  des  coupables.  Ce  serait  le  résultat  d'un  amour-propre  blessé 
lors  d'une  discussion  de  droits  féodaux,  pendant  laquelle  le  comte  de 
Charlus  aurait  lancé  quelques  paroles  de  mépris  sur  la  (jualité  de  la 
noblesse  des  Gadag-ne,  appartenant  à  une  famille  de  banquiers  italiens. 
Comme  il  y  avait  beaucoup  de  vrai  dans  ses  imputations,  il  en  était 
résulté  une  haine  dissimulée,  dont  l'éclosion  provoqua  le  g-net-apens. 
La   tentative,   faite   par  le  duc  de  Nivernais   pour  accorder  les  adver- 


I.  Jacques   d'Anlezy,  seiçneur   d'Avranp;'y,  et   Mare    d'Anlezv,    seiçneur  île  .Mi' 
Couture. 
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sîiires  élail  resiée  infructueuse.  Ballhasard,  excilé  par  sa  femme  Renée 
de  Clausses,  n'en  avait  que  mieux  piéparé  l'attentat'. 

Le  crime  accompli,  les  conjurés  s'enfermèrent  dans  le  cliàleau  de 
Cliamperoux,  situé  au  milieu  d'un  étang-,  pouvant  l'ésisler  à  la  maré- 
chaussée; ils  parvinrent  à  s'échapper  et  à  g-ag-ner  la  fiontière. 

Diane  de  Daillon  du  Lude  el  Antoinette  de  Gouzel  de  Ségui-,  veuve 
d'Antoine  d'Anglars,  seigneur  de  Bassig-nac,  mère  du  page,  poursuivi- 
rent les  meurtriers  et  obtinrent,  le  21  juillet  1612,  un  arrêt  du  Grand 
Conseil  condamnant  par  contumace  les  trois  frères  Gadagne  el  treize 
autres  complices,  convaincus  d'assassinat,  à  avoir  les  bras,  les  jambes 
et  les  reins  rompus  sur  les  échafauds,  en  place  de  Grève  à  Paris; 
leurs  corps  devaient  être  mis  sur  roues  pour  y  rester,  le  visage  tourné 
vers  le  ciel,  tant  qu'il  plaira  à  Dieu  de  les  laisser  vivre.  La  confiscation 
et  la  vente  de  leurs  biens  furent  aussi  ordonnées  et,  sur  le  montant,  il 
devait  être  prélevé  une  somme  de  36. 000  livres  pour  être  distribuée 
aux  parents  des  victimes,  aux  frais  des  poursuites  et  à  la  construction 
d'une  chapelle  à  l'endroit  où  le  crime  fut  commis.  Une  messe  quo- 
tidienne devait  y  être  célébrée  pour  le  salut  des  âmes  des  victimes; 
dans  l'intérieur  devait  être  placée  une  plaque  en  lame  d'airain  avec  l'ins- 
cription de  l'arrêt  et  le  nom  des  assassins  :  il  était  encore  prescrit  de 
démolir  les  maisons  des  Gadag-ne  et  leur  château  de  Champeroux,  et 
d'en  employer  les  matériaux  à  l'érection  du  monument  expiatoire '.  La 
sentence  ne  resta  pas  lettre  morte  :  le  château  de  Champeroux  fut  rasé; 
les  matériaux  servirent  à  bâtir  à  INIésemblin  la  chapelle,  dont  les  der- 
nières traces  ont  disparu  en  1875.  Une  croix  a  été  élevée  sur  l'empla- 
cement ^ 

Vingt-deux  ans  plus  tard,  Claude  de  Gadagne  obtint  de  Louis  XIII 
des  lettres  de  grâce  données  à  Fontainebleau,  en  mai  i634,  «  à  la  charge 
par  lui  de  s'abstenir  du  pays  du  Bourbonnais  et  de  ne  se  trouver  jamais 
dans  aucuns  lieux  et  endroits  où  seront  la  dame  de  Charlus  et  ses  enfants 
et,  s'il  s'y  rencontrait  fortuitement,  de  s'en  retirer  aussitôt^  ».  Il  avait 
le  28  octobre   1682,   payé  à  Toulouse  sa   part  d'amendes  el  de  répara- 

1.  Du  Broc,  op.  cit.,  pp.  l^-5. 

2.  Fonds  Léuis-Charlus.  liasse  Ai,  n»  it).  Arrêt  du  (jraml  Conseil. 

3.  Du  Broc,  op.  cit.,  p.  16. 

4.  Fonds  Lévis-Charlus,  liasse  A  i,  n"  28,  Lettres  de  grâce  accordées  à  Gadagne. 
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lions'.  I.i-  l'ui  lui  avait  leiiii  cumiilc  (lt\s  services  (jii'il  avail  rendus  an 
sièi^e  (le  La  lloelielle,  dans  les  t;nei-i'es  de  Lorraine  el  [lendatil  les  Irtni- 
hles  du  Lann'uedoe. 

Oiiant  à  Haltliasard  de  Gadayne,  il  ne  ropariil  pins  en  lîonriionnais  ; 
les  terres  de  Cliarnperonx  et  de  Monlrevin  passèrent  dans  la  maison  de 
Cliarlus  |)ar  acquisition,  celle  de  Monlrevin  fut  adjut^t'e  par  dt-erel  à 
Diane  de  Daillon  du  Lude,  le  lO  mai  1619,  au  prix  de  iS.ooo  livres-, 
el,  trois  ans  pins  lard,  elle  acquit  la  seig-neurie  d'Avrenil,  nH)yennanl 
12.000  livres,  (jui  appartenait  à  Guillaume  de  Gadagne. 

Après  avoii"  obtenu  justice  des  meurtres  de  son  mari  et  de  son  HIs, 
la  coiulesse  habita,  pendant  plusieurs  années,  le  château  de  Charlns, 
taisant  partie  de  son  douaire;  néanmoins,  elle  avait  l'ait  dresser,  le 
7  décembre  1612,  un  inventaire  du  mobilier  (pi'il  renlViniait ';  en 
usuFruitière  consciencieuse,  elle  le  fit  restaurer  avec  soin.  i']|le  s'occupa 
ensuite  des  affaires  de  ses  entants  mineni-s,  dont  elle  élail  tutrice; 
elle  (il  niellre  en  valeur  l'exploitation  des  mines  de  charbon  de  terre 
découverles  (le|)uis  peu.  A  la  majorité  des  enfants,  elle  se  relira  au 
château  de  Monlrevin;  c'est  là  qu'elle  signa,  le  i""' janvier  1G27,  une 
transaction  avec  son  fils  aîné,  Charles  de  Lévis,  comte  de  Cliarlus  el 
de  Polii^ny.  Dans  cet  acte,  il  est  dit  :  «  que,  désii'ant  chercher  son  repos 
et  ne  [jouvant  plus  vaquer  aux  affaires  et  g-rands  procès  qu'elle  a 
encore  sur  les  bras,  elle  en  remet  le  soin  à  son  fils  qu'elle  subroge 
en  son  lieu  pour  loules  les  j)Oursuiles  el  à  qui  elle  cède  tous  les  droits 
de  jouissance  qu'elle  s'était  réservés  sur  les  terres  de  Charlus  et  de 
Ma u mont*  ». 

Toujours  dans  le  même  château  de  Monlrevin,  elle  transigea  encore 
avec  ses  deux  fils,  Charles  et  Jean-Claude  de  Lévis,  les  10  et  20  octobre 
1629,  en  leur  remettant  les  comptes  de  leur  tutelle,  qu'ils  approuvèrent 
dans  tout  leur  contenu'. 

1.  Un  Bi-oc,  op.  cit.,  p.  i5. 

2.  Ce  récit  est  le  résumé  d'une  publication  île  M.  Louis  de  Hihier  dans  le  Rrncil  de  Mau- 
riac, en  mirs  el  avril  181)7.  I^'onds  Lévis-Cliarlas,  liasse  A  i,  a»  11  bis. 

3.  Arch.  de  M.  de  Rihier.  Dans  cet  inventaire,  dont  la  copie  est  donnée  par  .M.  Louis  de 
Ribier  dans  son  ouvrage  Charhis-Champarfiiac,  en  supplément,  il  est  reproduit,  comme  à 
celui  du  6  juillet  iSgS,  la  description  entière  du  château. 

4.  Fonds  Lévis-Cliarlus,  liasse  A  i,  n»  21,  Transaction. 

5.  Ibid.,  liasse  A  i,  n»  22,  Transaction  sur  le  compte  de  tutelle. 
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Diane  de  Dailion  du  Lude  vivait  encore  en  16'àli.  Dans  le  courant  de 
septembre  de  cette  année,  en  son  nom  et  pour  le  compte  de  son  fils 
aîné  Charles  et  de  la  femme  de  ce  dernier,  Françoise  de  l'Hôpital,  elle 
reçut  quittance  pour  les  intérêts  et  le  prix  d'acquisition  de  la  charge 
de  capitaine  des  g-ardes  du  corps  du  roi.  La  mère  et  la  belle-fille 
avaient,  de  leurs  deniers,  contribué  à  l'achat  de  celte  charge  qui  avait 
été  vendue,  en  i63i,  â  Charles  de  Lévis  par  le  frère  de  sa  femme,  Fran- 
çoise de  l'Hôpital.  Le  nouveau  titulaire  s'en  défit,  en  i63i,  en  faveur 
du  comte  de  Charop'. 

En  1642,  Diane  assistait  au  mariage  de  son  petit-fils  Roger  de  Lévis 
avec  Jeanne  de  Montjouvent. 

I.  Fonds  Lévis-Charltis,  liasse  A  i ,  ii<*  38,  Preuves  de  noblesse,  p.  12. 
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CHAIU.ES  DE  LKVIS  II 


JAnON     ET    COMTE     DE    CHAHI.US,    CllEVAMEn    DE     LOUDUK     DU    SAINT-ESl'H  IT. 


CHARLES  DE  LEVIS  II*  de  nom,  comte  de  Charliis  et  de  Saifi;nes', 
seiçneur  et  baron  de  Grang-es  et  de  Poliçny,  seiçneur  de  Champeroux, 
Coulemon,  Lurcy,  Monlrevin,  Avreuil,  Le  Piiy,  Varennes,  Saint-Saune 
et  Tauves;  conseiller  du  roi  en  ses  conseils  d'Etat  et  privé.  11  devint 
capitaine  des  g-ardes  du  corps  de  Sa  Majesté,  le  5  octobre  i63i;  il  se 
démit'-  de  cette  charge  en  i634;  nommé  chevalier  des  ordres  en  i633, 
après  avoir  fait  ses  preuves  de  noblesse  devant  M.  d'Aumont,  gouver- 
neur de  Boulogne,  et  M.  du  Harlier,  commissaires  députés,  par  lettre 
patente^  du  3i  décembre  i()32,  il  fut  nommtMie  l'ordre  du  Saint-Esprit, 
mais  il  mourut  en  1662,  avant  d'être  reçu^ 

CHARLES  DE  LÉVIS  se  maria,  à  Paris,  par  contrat  du  6  juillet  1620, 
avec  ANTOINETTE  DE  L'HOPITAL,  fille  de  Louis  de  l'Hôpital,   sei- 

1.  La  seigneurie  du  comté  de  Saignes,  qui  s'étendait  iiisiiuaiix  [lortes  do  Charlus,  coni. 
pienait,  en  outre  de  son  bourg,  les  localités  des  Chaizis,  Lpm|irf,  Lenipret,  Montsoudès,  Coni- 
bret,  Montruc  et  Moulerges.  Elle  appartenait  à  François  II  de  Chabannes,  comte  de  Saignes. 
Charles  de  Lévis  II  en  fit  l'acquisition  à  suite  d'un  décret  prononcé  par  la  Cour  du  parlement 
de  Paris,  le  21  juillet  1629,  moyennant  le  prix  de  75.000  livres  (Arch.  Ribier,  sentence  d'or- 
dre, impr.  du  1 5  novembre  i63o).  Saignes  est  aujourd'hui  canton  de  l'arrondissement  de  Mau- 
riac (Cantal). 

2.  Voir  plus  haut,  pp.5o3-5o4.  achat  et  vente  de  l'office  de  capitaine  des  gardes  du  corps. 

3.  Fonds  Léuis-Charltis,  liasse  A  i,  n"  38,  Preuves  de  noblesse,  p.  i3. 

4.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  34-  Catalogue  des  chevaliers  de  l'Ordre,  p.  184. 
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gneur  de  Vilry,  et  de  Françoise  de  Brichanteau ';  elle  olail  sœur  de 
Nicolas  de  l'Hôpital,  duc  de  Vitry,  de  François  de  l'Hôpital,  comte  de 
Rosnay,  $^ouverneur  de  Vilry-Ie-François,  tous  deux  maréchaux  de 
France.  Il  lui  fut  donné  en  dot  une  somme  de  loo.ooo  livres,  qui 
devait  servir  en  partie  au  payement  de  l'acquisition  des  terres  de 
Champeroux,  de  INIontrevin  et  d'Avreuil,  confisquées  aux  assassins 
du  comte  de  Charlus.  Diane  de  Daillon  du  Lude,  en  attendant  que  le  tes- 
tament de  son  mari  Jean-Louis  de  Lévis,  comte  de  Charlus,  ait  reçu  son 
exécution  entre  tous  ses  enfants,  commença  par  assurer  à  son  fils  aîné 
la  moitié  des  terres  du  Brueil,  la  moitié  de  tous  ses  biens  personnels, 
et  une  rente  annuelle  de  i4.ooo  livres  à  prendre  sur  le  comté  de  Charlus, 
les  baronnies  de  Granges,  Maumont,  Saint-Saulve,  Miremont.  Un 
douaire  de  S.ooo  livres  de  rente  fut  attribué  à  Antoinette  de  l'Hôpital, 
sur  la  terre  de  Maumont. 

Charles  de  Lévis  [opéra  le  partage  des  biens  de  son  père  avec  son 
frère  Jean-Claude  de  Lévis,  seigneur  de  Châteaumorand,  le  20  novem- 
bre 1625;  il  lui  abandonna  les  seigneuries  du  Breuil  et  de  Sainl-Paulet 
en  Auvergne,  consentant,  en  sus,  à  lui  payer  une  rente  annuelle  de 
2.000  livres^. 

Ce  partage  avait  provoqué  plusieurs  difficultés  entre  les  deux  frères. 
Un  procès  avait  même  commencé,  il  fut  arrêté  par  des  amis  de  la  maison, 
amenant  deux  transactions  :  la  première,  du  19  juin  1626,  dans  laquelle 
intervint  Diane  de  Daillon,  comtesse  de  Charlus,  leur  mère.  Il  fut  con- 
venu que  Jean-Claude  de  Lévis  recevrait  la  seigneurie  du  Breuil  en 
Bourbonnais;  les  revenus  devaient  diminuer  d'autant  la  rente  de 
4.000  livres,  que  sa  mère  lui  donnait  annuellement^  La  deuxième,  du 
22  septembre  de  la  même  année,  régla  les  droits  que  Jean-Claude  de 
Lévis  réclamait  de  la  succession  de  François  de  Lévis,  leur  frère  aîné, 
et  de  la  donation  de  Claude  de  Lévis,  chevalier  de  Sainl-Jean-de-Jéru- 
salem.  Il  fut  accordé  à  Charles,  en  outre  de  la  seigneurie  de  Breuil,  la 

1.  Fonds  Lévis-C/iarliis,  liasse  A  i,  n»  20,  Contrat  de  mariag-e.  —  Voir  aussi  Fonds 
Lévis-Cknrlns,  liasse  A  i,  n"  26,  les  preuves  de  noblesse  de  la  maison  de  l'Hôpital,  et  Bibl. 
nat.,  Dossiers  bleus,  vol.  894,  fol.  221  :  état  relatant  le  partage  de  Charles  II  avec  son  frère, 
sa  création  de  chevalier  du  Saint-Esprit  et  son  mariage. 

2.  Inv.,  hist.  et  généal.  des  Lévis-Léran,  t.  II,  p.  42. 

3.  Arch.  du  château  de  Châteaumorand.  Relevé  Fonds  Lévis-Charlus,  liasse  A  i,  n"  5i. 
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métairie  des  Bouchaux,  la  terre  et  seii^-neiirie  de  Sainl-Saiilve  en  Auver- 
gne, plus  ce  (jui  sera  nécessaire  de  la  seigneurie  tle  (naiiiics  pour 
parfaire  les  2.000  livres  de  rente,  (jue  ne  pourrait  produire  la  seigneu- 
rie de  Saint-Saulve'. 

Dix-sept  ans  plus  tard,  les  deux  frères  revinrent  encore  sui-  ce  par- 
tage, à  la  suite  de  la  découverte,  faite  par  Jean-Claude  de  Lévis,  ties  tes- 
taments en  due  forme  de  Jean  de  Lévis,  leur  père,  et  de  Jeanne  de  Mau- 
monl,  leur  grand'mère.  Jean-Claude  avait  constaté  que  la  terre  de 
IMaumont  lui  revenait  de  droit  parsubstitution  après  le  décès  de  sou  frère 
François  de  Lévis^,  survenu  en  161  i. 

D'après  les  généalogistes,  un  seul  enfant  serait  survenu  du  mariage 
de  Charles  de  Lévis  et  d'Antoinette  de  l'Hôpital  :  ROGER  DE  LÉVIS, 
né  le  25  avril  1626,  baptisé  le  6  mai  1629.  Les  archives  de  l'Allier, 
qui  font  connaître  le  jour  de  celte  naissance,  nous  apprennent  qu'avant 
l'arrivée  de  Roger  était  survenu  un  autre  enfant,  LOUIS  DE  LEVIS. 
Baptisé  le  28  décembre  1628,  il  eut  pour  parrain  Claude  de  Lévis,  cheva- 
lier de  Saint-Jean-de-Jérusalem,  son  oncle,  et  pour  marraine  Françoise 
de  Bricheteau,  dame  de  Vitry,  sa  grand'mère ^ 

Le  comte  de  Chailus  prit  une  part  très  active  aux  guerres  relii^ieuses 
qui  désolèrent  le  Midi  de  la  France.  En  1627,  il  accompagna  le  prince  de 
Condé,  que  Louis  XIII  envoyait  en  Languedoc  et  en  Vivarais  pour  com- 
battre le  duc  de  Rohan;  le  11  décembre,  il  traversa,  avec  l'armée  du 
prince,  le  Rhône  à  Valence  pour  aller  assiéger  Soyon,  qui  fut  pris  le 
lendemain.  Après  avoir  soumis  plusieurs  autres  places  du  Vivarais, 
les  troupes  pénétrèrent  en  Languedoc*. 

Charlus  continua  la  campagne  dans  cette  province  avec  le  prince 
de  Condé,  le  suivant  dans  toutes  ses  expéditions,  à  la  prise  de  Pamiers, 
en  mars  1628,  au  siège  de  Réalmont,  et  dans  tous  les  combats  qu'il  livra 
contre  le  duc  de  Rohan.  Le  roi  arriva,  en  162g,  pour  réunir  toutes  ses 
troupes  et  réduire  les  protestants  de  la  province;  le  comte  de  Cliailus, 
toujours  avec  Condé,  se  joignit  au  duc  d'Epernon,  qui,  à  la  tète  de 
12.000    hommes,    bloquait   Montauban;    pendant  ce    temps,    Henri   <le 

I.  Fonds  Lévis-Cliarlns,  liasse  A  i.  n"  5i. 
a.  Ibid. 

3.  Arch.  de  l'Allier,  série  E.  Supplément,  arrond.  de  Moulins,  355. 

4.  Hist.  de  Lang.,  t.  XI,  p.  looi. 
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Lévis,  duc  de  Venladour,  contenait  les  protestants  de  Castres  avec  une 
force  égale.  Par  ordre  du  roi,  qui  ëtait  venu  au  camp  de  Montauban, 
Cliarles  de  Lévis  fut  envoyé  en  mission  dans  la  ville  d'Uzès;  il  reçut,  sur 
le  trésor  de  l'épargne,  une  somme  de  800  livres  pour  les  frais  de  son 
voyage  et  de  son  retour  à  Montauban;  il  en  donna  quittance  à  Mont- 
pellier* le  26  juillet  1629. 

Charles  de  Lévis  resta  constamment  fidèle  à  la  cause  du  roi  en  i632  ; 
apiès  la  soumission  du  duc  d'Orléans  et  la  défaite  du  duc  de  Montmo- 
rency, il  accompagna  Louis  XIII  dans  son  voyage  en  Languedoc  et  l'as- 
sista comme  capitaine  de  ses  gardes,  avec  le  marquis  de  Gordes,  à  l'ou- 
verture des  Etats  du  Languedoc  réunis  à  Béziers,  le  11  octobre  1682,  se 
tenant  debout  à  côté  de  son  trône.  Cette  assemblée,  à  cause  de  la  gra- 
vité des  circonstances,  avait  réuni  toute  la  noblesse  de  la  province; 
Charles  de  Lévis,  duc  de  Venladour,  lieutenant  général,  y  occupait  une 
place  de  distinction,  ainsi  que  le  marquis  de  Mirepoix,  Alexandre  de 
Lévis  ^.  Le  roi  se  rendit  à  Toulouse  pour  faire  le  procès  au  duc  de  Mont- 
morency, lait  prisonnier  à  la  bataille  de  Castelnaudary  ;  après  la  pro- 
nonciation de  l'arrêt,  il  désigna,  par  déférence  pour  le  condamné,  le 
comte  de  Charlus  pour  l'assister  dans  ses  derniers  moments  et  lui 
demander  de  rendre  le  bâton  de  maréchal  et  le  cordon  du  Saint-Esprit. 
Le  duc  se  soumit  à  ce  sacrifice,  en  lui  disant  :  «  Monsieur  et  cher  cousin, 
je  rends  volontiers  le  bâton  et  l'ordre  à  mon  roi,  puisqu'il  juge  que  je 
suis  indigne  de  sa  grâce  ^  » 

Malgré  sa  fidélité  au  roi,  Charles  de  Lévis  ne  put  préserver  son  châ- 
teau de  Charlus  de  l'impitoyable  proscription  dans  laquelle  le  cardinal 
de  Richelieu  avait  compris  toutes  les  places  féodales  susceptibles  d'offrir 
une  résistance;  c'était  un  des  moyens  d'affermir  le  pouvoir  royal  que 
d'enlever  aux  grands  seigneurs  ces  points  d'appui   pour  la   résistance. 

Bassompierre,  dans  ses  Mémoires'',  raconte  que  le  cardinal,  en  tra- 
versant l'Auvergne,  au  mois  de  septembre  1629,  fut  désagréablement 
impressionné  de  voir  cette  province  sillonnée  de  châleaux-forts,  avec 
leurs  vieux   donjons  et  leurs   tours   crénelées,  et   qu'il    résolut  de   les 

1.  Bibl.  nat..  P.  0.,  vol.  1708,  dossier  Lévis  89716.  fol.  356. 

2.  Hist.  de  LaïKj.,  t.  XI,  p.  1081. 

3.  Voir  plus  haut,  Lévis-Ventadour,  xvi»  g-énér.,  pp.  4a3-424- 

4.  Mémoires  de  Bassompierre,  t.  IV,  pp.  4  et  34- 
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faire  disparaflrc  an  nionuMil  ()i)|»oitiiii.  Son  iirojet  fut  mis  à  t'xôcn- 
lioii,  le  8  novemlirt'  \{V,V,\,  par  une  oriloiinaiice  loyale  (pii  [nrscrivit  la 
démolition  de  Ions  les  chàleanx-forls  de  celle  |ii(i\ince.  (^Jiarlns  l'nl  dn 
nombre;  on  se  conlenla  pourtant  de  ne  dcMiiolir  (pie  les  fortiticalions, 
on  laissa  intact  le  corps  de  lo^^is  oi'i  se  honvaient  les  appartements 
de  famille,  que  Diane  de  Daillon  du  l^iule  avait  fait  restaurer;  mais  le 
manoir  avait  perdu  son  caractère  de  forteresse  que  lui  donnait  surtout 
sa  situation  élevée  sur  un  mamelon  assez  difficile  à  franchir.  Celle  trans- 
formation détermina  le  comte  et  la  comtesse  de  Charlus  à  transférer 
leur  principale  résidence  à  Poligny  en  Bourbonnais,  ne  séjournant 
|)ius  à  Cliai'Ins  (praccidenlellemeni,  (piand  les  alfaires  les  y  appelaient. 
Ils  y  élaienl  encore  le  9  juin  i635,  épo(jue  à  laquelle  Anloiru'lle  de 
rilùpital  Hl  une  fondation  en  faveur  des  curés  et  prêtres  de  l'église  de 
Saii»ries;  t)n  les  y  retrouve  le  4  janvier  i638,  assislant  au  contrat  de 
mariage  de  Jean-Gabriel  de  Sartiges  de  Lavendès  et  de  Françoise  d'An- 
i^lars  de  Bassignac,  et,  quelques  années  plus  lard,  faisant  renouveler 
le  terrier  de  la  seig-néiirie  en  vertu  de  lettres  royaux  du  4  février  1662*. 
Antoinette  de  l'Hôpital  vivait  encore  en  1669;  elle  s'était  retirée  au 
château  de  Montrevin;  le  3o  novembre  de  celle  année,  son  pelil-fils 
Charles-Antoine  de  Lévis  lui  acheta,  par  acte  passé  dans  celle  résidence. 
Ions  les  droits  qu'elle  pouvait  posséder  dans  la  succession  de  François 
de  l'Hôpital,  maréchal  de  France,  son  frère,  dont  elle  élail  héritière  en 
partie.  L'acquisilioii  fni  faite  moyennant  la  somme  de  90.000  livres, 
qui  lui  fui  payée,  en  jiarlie,  avec  les  deniers  dolaux  de  Françoise  de 
Bélhisy,  épouse  de  son  pelil-fils ". 

1 .  Liiuis  de  Ribier,  Charlus-Champagnac  et  ses  seigneurs,  pp.  i53-i54-  —  Uih'  oxpt'di- 
tiiin  lin  terrier  île  i.o58  feuillets  est  conservée  à  la  bibliothèque  de  Clermont. 

2.  Fonds  Léi'is-C/uirlus,  liasse  A  i,  n»  38,  Preuves  de  noblesse,  p.  12. 
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ROGER   DE   LÉVIS 

BARON  ET  COMTE  DE  CHARLUS,  MARQUIS  DE  POLIGNY, 
GOUVERNEUR  DU  BOURBONNAIS. 


ROGER  DE  LÉVIS,  comle  de  Charlus,  marquis  de  Polig-ny,  sei- 
gneur et  baron  de  Saignes,  Granges,  Champeroux,  Montevrin,  etc., 
conseiller  du  roi  en  ses  conseils;  lieutenant  général  de  Sa  Majesté  en 
Bourbonnais,  donnait  quittance  pour  les  appointements  de  celte  charge 
le  3o  octobre  i663'. 

Roger  de  Lévis  s'était  marié  le  3o  août  1642,  devant  le  tabellion 
royal  du  bourg  de  Saint-Martin-des-Vaux  en  Forez,  avec  JEANNE 
DE  MONTJOUVENT,  fille  orpheline  et  héritière  de  Marie-François, 
baron  de  Montjouvent,  seigneur  de  Messe,  et  d'Angélique  de  Vienne- 
Soligny;  elle  apporta  à  son  mari  tous  les  droits  aux  successions  de 
ses  père  et  mère,  établis  parle  compte  de  tutelle  que  rendit  son  tuteur 
Jean-Claude  de  Lévis,  marquis  de  Chàteaumorand.  Diane  de  Daillon 
du  Lude,  grand'mère  du  mari,  assistait  au  contrat^. 

Le  21  janvier  i643,  les  deux  époux  rendaient  l'hommage  au  roi  et 
dénombraient  les  terres  et  seigneuries  de  Montjouvent,  Saint-Nizier, 
Le  Bouchoux  au  bailliage  de  Bresse,  et  celle  de  Talant  au  bailliage  de 
Chalon.   Le  18  avril   i64/ij  ils  dénombraient  de  nouveau  la  seigneurie 

1.  Fonds  Lévis-Charlus,  liasse  Ai,  n»  25,  Quittance  avec  la  signature  de  Roper  de  Lévis. 

2.  Ibid.,  liasse  Ai,  n°  24.  Contrat  de  mariag-e.  —  11  existe  aussi  aux  Arch.  du  château 
de  Chàteaumorand. 
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de  Saint-Nizior,  on  y  jijouliiiil  1»^  clu'itoaii  avec  lo  droil  de  jiislice 
moyenne  et  l)asse'. 

Jeanne  île  Monljouvenl  eut  à  soulenii-  un  procès  contre  Louise  de 
Vaclion,  veuve  de  Bernard  de  Vienne,  seigneur  de  Soligny,  qui  agissait 
comme  tutrice  de  son  fils  Ponipone  de  Vienne,  au  sujet  de  la  succession 
de  sa  mère  Ang-ëlique  de  Vienne-Solig-ny  ^;  des  arrêts  furent  rendus  pour 
Cette  affaire,  les  8  juin  iG4i  et  22  mai  i644- 

Quatre  enfants  sont  nés  de  celte  union  : 

r  CHAKLES-ANTOINE  DE  LÉVIS,  qui  suit; 

2"  GILBERT   DE  LÉVIS,  marquis  de  Poligny,  abbé  de  Port-Dieu  '; 

3'  GASPARD  DE  LÉVIS,  chevalier  de  Malte,  mort  en  1G75; 

/,"  CLArDE  DE  LÉVIS,  religieuse  à  Bellechasse,  à  Paris.  Le 
2  juillet  1704,  son  frère  aîné  Charles-Antoine  de  Lévis,  baioii  de 
Charlus,  lieutenant  général  en  la  province  de  Bourbonnais,  el  Franroise 
de  Béthisy,  femme  de  celui-ci,  donnaient  quittance  d'une  somme  de 
225  livres  de  renie  sur  les  aides  el  gabelles  du  roi,  dont  ils  avaient  hérité 
à  la  morl  de  leur  sœur  el  belle-sœur^ 

Roger  de  Lévis  s'unissait  en  seconde  noces,  le  5  novendjre  iGoO, 
avec  LOUISE  DE  BEAUXONCLES,  fdle  de  Louis  de  Beauxoncles, 
seigneur  d'Oucques,  maréchal  de  camp  des  armées  du  roi,  el  d'Anne 
de  THopilal-Saint-IMésine.  Charles  de  Lévis,  comte  de  Charlus,  cl  An- 
loinelle  de  l'Hôpital,  père  el  mère  de  Roger,  se  firent  représenter  à  ce 
mariage  par  François  de  l'Hôpital,  comte  de  Rosnay,  maréchal  de 
France,  leur  beau-frère  el  frère ^  Louise  de  Beauxoncles  mourut  le 
i"'  juillet  1662. 

Trois  enfants  sont  nés  du  second  mariage  : 

1°  ROGER  DE  LÉVIS,  morl  jeunet 

2°  ELISABETH  DE  LÉVIS,  née  le  i"  novembre  1G57.  A  son 
baptême,  elle  eut  pour  parrain  Charles  de  Lévis,  comte  de  Charlus,  son 


1.  Arcli.  lie  la  Côte-d'Or,  X.  025;  XIV.  77. 

2.  Bibl.  nat.,  dossiers  bleus,  vol.  892.  fol.  .874-375. 

i.  P.  Anselme,   t.  IV.   p.  35.   Nous  n'avons  pas  d'autres   renspitrneniPiit 
derniers  enfants,  que  ceu.x  fournis  par  la  généalog-ie  du  P.  An.selme. 

4.  Bihl.  nat.,  P.  0.,  vol.  1709,  dossier  Lévis  89716,  fol.  1287. 

5.  Fonds  Léuis-Charliis,  liasse  .\i,  n"  26,  Inventaire  des  titres,  ji.  1. 
G.  P.  Anselme,  t.  IV,  35. 
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grand  père,  et  pour  marraine  Isabelle  de  Chamborand;  dans  l'acte  de 
naissance,  elle  est  dite  fille  de  Roger  de  Lévis,  lieutenant  pour  le  roi  en 
Bourbonnais,  et  de  Louise  de  Beauxoncles*; 

3"  CATHERINE-AGNÈS  DE  LÉVIS;  reçue  dame  de  Remiremonl  en 
1682,  elle  lut  présentée  par  M™^  de  Bardonné,  en  produisant  les  preuves 
de  sa  noblesse"-. 

Catherine-Agnès  de  Lévis  se  maria  secrètement,  à  la  fin  de  l'année 
1682,  avec  LOUIS  FOUQUET,  marquis  de  BELLISLE,  seigneur  de 
Pomai,  fils  de  Nicolas  de  Fouquet,  vicomte  de  Meleur  et  de  Vaux,  sei- 
gneur de  Maincy,  marquis  de  Bellisle,  et  de  Marie-Madeleine  de  Cas- 
tille.  Ce  mariage  fut  rendu  public^  le  8  juin  1686.  Entre  les  deux  céré- 
monies, il  était  né  trois  enfants,  dont  deux  seulement  avaient  survécu; 
le  contrat  du  8  juin  indique  le  jour  de  leur  naissance,  le  nom  des 
parrains  et  des  marraines  pris  dans  les  membres  des  deux  familles,  ce 
qui  indiquerait  qu'elles  étaient  instruites  de  l'union  secrète,  dont  les 
motifs  ne  nous  sont  pas  connus. 

Le  P.  Anselme,  à  l'article  Lévis,  t.  IV,  p.  35,  et  à  l'article  FoiKfiiet, 
t.  IX,  p.  3i8,  commet  une  erreur  en  indiquant  Madeleine  de  Lévis,  fille 
de  Charles-Antoine  de  Lévis,  comte  de  Charlus,  mariée  à  Louis  Fou- 
quet de  Bellisle.  C'est  Catherine-Agnès  de  Lévis,  fille  de  Roger  de 
Lévis,  comte  de  Charlus,  et  de  Louise  de  Beauxoncles,  sa  seconde  femme, 
qui  contracta  ce  mariage,  ainsi  que  le  prouve  l'acte  du  8  juin  1686.  Tous 
les  actes  relatifs  au  partage  des  biens  de  Charles-Antoine  de  Lévis,  qui 
donnent  les  noms  de  tous  ses  enfants,  ne  portent  ni  Madeleine,  ni  Cathe- 
rine-Agnès^. 

Catherine-Agnès  de  Lévis  mourut  à  Paris  le  12  juin  1728,  âgée  de 
soixante-neuf  ans,  laissant  trois  enfants,  dont  l'aîné,  LOUIS-CHARLES- 
AUGUSTE,  fut  créé  duc  de  Bellisle  et  maréchal  de  France. 

Au  sujet  du  mariage  de  Louis  de  Fouquet,  marquis  de  Bellisle,  avec 


1.  Archives  de  l'Allier,  série  E.  Siipp.  355,  arrond.  de  Moulins. 

2.  Fonds  de  Léois-Char/iis,  liasse  Ai,  n"  26,  Inventaire  des  titres  produits  par 
M"«  de  Lévis;  deux  doubles  de  ces  inventaires  se  trouvent  à  la  Bibl.  nat.,  dossiers  bleus, 
vol.  394>  fol.  194-206,  et  Cabinet  d'Hosier,  vol.  212,  Lévis,  6482,  fol.  3-6. 

3.  Fonds  Lévis-C /tarins,  liasse  Ai,  n"  27,  Contrat  de  mariaçe. 

4.  Cn  fragment  de  g-énéalog-ie  concernant  la  marquise  de  Bellisle  se  trouve  à  la  Bibl. 
nat.,  dossiers  bleus,  vol.  394,  Lévis,  fol.  194. 


XVIl'    GÉNKKATION.   IIOOKH    DK    LEVIS.  5l3 

Calherine-Agiiès  de  Lévis-Cliarlus,  nous  repi'odiiisoDs  l'aiiprécialioii 
donnée  par  Saint-Simon  dans  ses  mémoires  '  : 

Fouquet,  surintendant  des  finances,  fit  l'actiuisilion  à  la  maison 
de  Retz  de  l'île  de  Bellisle;...  veuf  en  premières  noces  de  M"'  de  Four- 
ché, ne  lui  laissant  qu'une  fille  mariée  au  comte  de  Charosl,  il  coiilracla 
un  second  mariage  avec  une  fille  unique  de  Castille,  président  aux  re- 
(jnètes  du  Palais,  à  laquelle  on  adjugea  l'île  de  Bellisle  pour  ses  leprises 
dotales,  lors  de  la  déconfiture  du  surintendant,  son  mari.  Trois  garçons 
naquirent  de  celte  union  :  le  premier  mort  sans  postérité;  le  second, 
devenu  Père  de  l'Oratoire,  mourut  fort  riche,  lég-uant  ses  biens  à  son 
neveu,  fils  de  son  troisième  frère.  «  Ce  dernier  fut  un  homme  de  beau- 
coup d'esprit  et  de  savoir,  que  les  malheurs  de  sa  famille  exclurent  de 
toute  sorte  d'emploi,  qui  n'avait  rien  et  qui  a  été  obscur  et  sauvage,  au 
dernier  point,  toute  sa  vie.  L'amour,  et  plutôt  satisfait  que  de  raison, 
lui  valut  une  grande  alliance.  Le  marquis  de  Lévls,  grand  père  du  duc 
de  Lévis,  n'eut  d'autre  parti  à  prendre  que  de  lui  laisser  épouser  sa  fille, 
de  la  chasser  de  chez  lui  et  de  ne  vouloir  jamais  entendre  parler  d'eux. 
Ils  furent  donc  réduits  à  suivre  le  pot  et  les  exils  de  l'évèque  d'Agde, 
frère  du  surintendant,  et  de  vivre  auprès  de  celui  de  sa  mère  retirée  aux 
dehors  du  Val-de-Gràce,  qui  a  élevé  ses  deux  fils  Bellisle,  dont  il  s'agit 
ici,  et  le  chevalier  son  frère. 

«  La  mort  du  vieux  marquis  de  Lévis  et  le  temps,  qui  amène  tout, 
avaient  reconcilié  son  fils,  le  marquis  de  Charhis,  avec  sa  sœur  et  son 
mari  Bellisle.  C'était  une  femme  qui  n'avait  jamais  eu  d'autre  inclina- 
lion  que  celle  qui  fit  son  mariage  et  qui  vécut  avec  son  mari,  comme  un 
ange,  toute  sa  vie  dans  la  pauvreté  et  dans  la  disgrâce.  Revenue  après 
bien  des  années  à  Paris,  et  raccommodée  avec  sa  famille,  elle  chercha 
à  en  profiter.  Elle  avait  de  l'esprit  et  de  la  piété.  Les  malheurs,  dans 
lesquels  elle  avait  vécu,  l'avaient  accoutumée  à  la  dépendance,  au  besoin, 
à  ne  point  sortir  de  l'état  où  son  mariage  l'avait  mise.  Son  caractère 
était  la  douceur  et  l'insinuation.  Aimée  et  fort  considérée  dans  la  famille 
de  son  mari,  et  seulement  soufferte  dans  la  sienne,  elle  fil  si  bien 
qu'elle  s'en  fit  enfin  aimer.  Elle  comprit  l'utilité  qu'elle  pouvait  espérer 
pour  ses  enfants  de  la  situation  de  M"*  de  Lévis  à  la  Cour,  qui  était 

I.  Mémoires  de  Saint-Simon  (édition  Chéruel),  t.  XVII,  p.  260  et  suiv. 

d  65 
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fille  du  duc  de  Chevreuse  et  qui  en  épousant  son  neveu,  le  fils  de  son 
fière,  avait  été  faite  dame  du  palais'.  A  la  considération  où  étaient 
M.  et  M'"^  de  Chevreuse,  M.  et  M"'*  de  Beauvilliers,  qui  n'étaient 
qu'un,  succédèrent  la  considération  personnelle  de  M""  de  Lévis  par 
l'amitié  quç  M"'  de  Maintenon  et  le  roi  prirent  pour  elle,  et  les  fré- 
quentes parties  particulières  dont  elle  fut  toujours  avec  eux  jusqu'à 
la  mort  du  roi;  et  la  fortune  voulut  encore  qu'elle  fut  après  l'amie 
intime  du  cardinal  Fleury  avec  M"'^  de  Dangeau  son  amie  et  sa  com- 
pagne dans  sa  place  de  dame  du  palais,  et  dans  les  continuelles  pri- 
vances  de  M"'^  de  Maintenon  et  du  roi.  M"^  de  Lévis,  avec  infiniment  d'es- 
pril  et  beaucoup  de  piété  solide,  avait  le  défaut  de  l'entêtement,  et  le  sien 
était  toujours  poussé  sans  bornes.  Avec  cela  une  vivacité  de  salpêtre. 
Prise  d'affection  et,  pour  l'avouei-  franchement,  de  compassion  pour  sa 
tante  de  Bellisle,  cette  femme  adroite,  qui  lui  faisait  sa  cour,  introduisit 
ses  enfants  en  son  amitié.  Bientôt  elle  les  aima  aussi  pour  eux-mêmes, 
se  prit  de  leurs  mérites  et  de  leurs  talents,  et  l'entêtement  n'eut  tôt  après 
plus  de  bornes  et  n'en  a  jamais  eu  depuis  jusqu'à  sa  mort.  Aussi  culli- 
vèreiit-ils  bien  soig-neusement  une  affection  si  capitale  du  mari  et 
surtout  de  sa  femme.  Le  bonheur  voulut  qu'ils  n'affolèrent  pas  moins 
le  duc  de  Charost  et  son  fils.  Mais  le  pouvoir  de  ceux-là  ne  fut  pas  tel 
que  celui  de  M"*  de  Lévis.   » 

Trois  enfants  ont  survécu  de  cette  union  : 

1°  LOUIS-CHARLES-AUGUSTE  DE  BELLISLE,  DUC  DE  GI- 
SORS,  né  le  22  septembre  i684,  gouverneur  de  Metz,  prince  de  l'Empire 
et  chevalier  de  la  Toison-d'Or,  maréchal  de  France  en  1741,  membre 
de  l'Académie  en  1749;  mort,  le  26  janvier  1761,  après  avoir  épousé: 
1°  en  1711,  Henriette-Françoise  de  Durfort-Civrac;  2"  en  1729,  Marie- 
Casimire-Tlîérèse-Geneviève-Emmanuelle  de  Béthune. 

2°  LOUIS-CHARLES-ARNAUD  DE  BELLISLE,  dit  le  Chevalier, 
né  le  17  septembre  1698,  tué  en  Piémont  le  19  juillet  1747,  lieutenant 
général  des  armées  du  roi,  non  marié. 

3"  MARIE-MADELEINE,  mariée,  le  20  avril  1722,  à  Louis,  marquis 
de  La  Vieu ville". 

1 .  Marie-Françoise  d'Albert,  fille  du  duc  de  Chevreuse  et  de  Luynes,  mariée,  le  26  jan- 
vier 1698,  avec  Charles-Eug-ène,  duc  de  Lévis,  pair  de  France,  neveu  de  Catherine-Ag-nès. 

2.  La  Chénaye-Desbois,  t.  VIII,  p.  492. 
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Sainl-Simon  racoiilc  :  k  (|iie  l'union  de  ces  doux  ffèros  ne  lil  des 
deuxfju'un  eœur  el  une  ànie,  sans  la  plus  h'yère  laenne  el  dans  la  jjIiis 
[lai'faite  indivisibililé  el  loul  eoinniun  entée  eux  :  biens,  secrels,  con- 
seils, sans  parlag^e.  ni  réserve,  même  voion((''  en  loni,  même  aulocih' 
domeslique  sans  partage  toute  leur  vie.  On  ne  saniail  ajouter  au  ri's- 
j)ect,  à  l'amitié,  aux  soins,  à  i'atlacliement  qu'ils  eui'cnt  loujoui's  \)iuu' 
leur  père  el  à  la  confiance  (|n"ils  euient  poni-  leur  mèic,  (|ni  (rouvcrcnl 
enfin  leur  bonheur  par  eux'.  » 

Revenu  encore  veuf  le  i"  juillet  iGda,  le  comte  de  (^liarlus  conliacla 
un  troisième  mariage  avec  ANNE  DE  PEIIDIEB,  veuve  de  Charles  de 
Béthisy,  seigneur  de  Mézières;  elle  était  mère  de  Marie-Françoise  de 
Béthisy,  mariée  au  fils  aîné  de  son  mari,  Charles-Antoine  de  Lévis,  (jui 
vient  ci-après  "".  Anne  de  Perdier,  dame  de  Coussay-les-Bois  et  de  la 
baronnie  de  La  Honpandière,  donnait,  le  2  juin  i(38i,  à  René  Del- 
houmme,  clerc  du  diocèse  de  Poitiers,  l'investiture  de  desservant  de  la 
chapelle  de  Girard,  dédiée  à  sainte  Catherine,  dans  la  paroisse  île 
Coussay-les-Bois,  dont  elle  possédait  le  patronat '. 

M.  de  Ribier,  dans  son  ouvrage  sur  les  seigneurs  de  Cliarlus,  nous 
fournit  beaucoup  de  détails  sur  Roger  de  Lévis''.  11  le  représente  plein 
d'entrain  et  de  bravoure,  mais  d'un  caractère  léger,  audacieux,  entrepre- 
nant; du  vivant  de  son  père,  il  s'était  distingué,  pendant  les  campagnes 
de  Flandre,  à  la  tête  d'une  compagnie  de  chevau-légers  et  avait  reçu, 
comme  récompense  de  ses  services,  la  lientenance  générale  du  gouver- 
nement du  Bourbonnais,  par  provision  donnée  à  Rueil,  le  21  septem- 
bre iG48. 

Le  G  décembre  suivant,  Mazarin  lui  écrivait  : 

«  Monsieur,  je  connais  trop  votre  générosité  pour  douter  que  vous 
ne  soyez  de  mes  amis,  puisque  vous,  el  toute  votre  maison,  n'avez  point 
de  serviteur  qui  vous  soit  plus  véritablement  acquis  que  moi.  C'est 
une  vérilé  qui  ne  lient  rien  du  comj)limenl  el  que  je  serai  toujours  ravi 
de  vous  confirmer  par    les  effets;   j'ai   tâché   de   vous  en    rendre    une 

1.  Mémoires  de  Saint-Simon,  t.  XVII,  jip.  2G5-26O. 

2.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  35. 

3.  Bibl.  nat.,  P.  0.,  1709,  dossier  Lt-vis  397  iC.  fol.  1081. 

4.  Louis  de  Ribier,  Cliarlns-Champagnac  el  ses  seigneurs,  ji.  iô4  et  suiv. 
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faible  preuve  en  faisant  valoir  à  la  Reine  le  zèle  que  vous  avez  pour 
son  service  et  combien  vous  contribuez  à  maintenir  les  esprits  de  votre 
province  dans  la  disposition  que  l'on  peut  désirer,  dont  S.  M.  a  tëmoi- 
;«né  toute  la  gratitude  et  la  satisfaction  possible.  J'aurai  soin  de  culti- 
ver ses  bons  sentiments  et  de  profiter  des  moindres  occasions  où  je 
pourray  vous  faire  paraître  combien  je  suis...  '  » 

Roger  de  Lévis  mettait  beaucoup  d'activité  dans  l'exercice  des 
fonctions  qui  venaient  de  lui  être  confiées;  néanmoins,  ses  anciennes 
relations  avec  le  prince  de  Condé,  sous  les  ordres  duquel  il  avait  servi, 
ne  laissaient  pas  que  d'inspirer  de  vagues  soupçons  au  rusé  cardinal 
qui  écrivait,  le  i3  janvier  i65o,  à  Le  Tellier  : 

«  Si  on  n'était  tout  à  fait  bien  assuré  de  M.  de  Sainl-Géran  et  du 
marquis  de  Lévis,  qui  sont  les  deux  qui  ont  charge  dans  le  Rourbon- 
nais,  Sa  Majesté  croit  qu'il  faudrait  y  envoyer  quelque  personne  de 
qualité  pour  y  commander,  adressant,  en  même  temps,  un  ordre  aux 
dits  comte  et  marquis  de  se  rendre  près  de  Son  Altesse  Royale,  à 
laquelle  Sa  Majesté  remet  pourtant  de  prendre  en  lui  la  résolution  qu'd 
estime  plus  à  propos'.  » 

Le  marquis  n'en  fut  pas  moins  chargé,  quinze  jours  après,  de  lever 
deux  régiments  :  l'un  de  cavalerie,  l'autre  d'infanterie;  on  lui  accorda 
même  le  grade  de  maréchal  de  camp  par  brevet  du  6  août  i65o;  mais  il 
jeta  tout  à  coup  le  masque,  se  déclarant  ouvertement  pour  le  prince  de 
Condé,  et  perdit  à  la  fois  le  commandement  de  son  régiment  de  cavale- 
rie et  la  lieutenance  du  Bourbonnais,  qui  fut  donnée,  le  28  août  i65o, 
à  Gilbert  de  Chabannes,  comte  de  Pionsat^ 

Le  comte  de  Saint-Géran  avait  aussi  pris  le  parti  du  prince,  ce  qui 
explique  la  seconde  lettre,  du  28  juillet  i65o,  de  Mazarin  à  Le  Tellier  : 

«  Sa  Majesté  a  fort  approuvé  ce  que  S.  A.  R.  a  résolu  touchant 
l'expédition  de  l'abolition  que  le  comte  de  Sainl-Géran  a  demandée... 
Cela  fait  voir  qu'on  n'était  pas  mal  averti  sur  le  sujet  dudit  s'  de  Saint- 
Géran.  Il  ne  faut  pas  oublier  pour  le  confirmer,  et  le  marquis  de  Lévis, 
dans  la  résolution  de  servir  le  Roi^  » 

1.  Ârch.  des  Affaires  Étrang-.,  vol.  264,  f"  218. 

2.  Ghéruel,  Lettres  de  Mazarin,  t.  III,  p.  5o3. 

3.  llist.  de  la  Maison  de  Chabannes,  t   IX,  preuv.,  p.  496- 

4.  Chéruel,  Lettres  de  Mazarin,  t.  III.  p.  633. 
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Livré  à  ses  seules  ressources,  le  m.irquis  de  Lc'-vis  ii<'  put  se  mainte- 
nir el  se  réfui^'ia  à  Lyon;  de  celle  ville  il  députa,  le  2t)  août,  uu  gentil- 
homme à  la  princesse  de  Condé  pour  lui  explifiuer  sa  conduite  et  les 
motifs  de  son  inaction*.  Mais  il  n'élail  pas  homme  à  s'immobiliser 
longtemps,  et  (juaud  le  prince  de  Condé  eut  levé,  h  Bordeaux,  l'étendard 
de  la  révolte ,  il  s'empressa  d'accourir  dans  l'Angoumois  el  de  se 
mettre  à  sa  disposition.  Au  mois  de  janvier  1662,  M.  de  BelleFoiul,  com- 
mandant l'armée  royale,  l'assiégea  dans  le  château  de  Barbezieux  et, 
le  id  du  dit  mois,  le  força  de  signer  la  capitulation  aux  termes  de 
laquelle  :  ((  Le  seigneur  de  Lévis  aui'a  la  vie  sauve  avec  les  officiers, 
soldais  et  volontaires  qui  sont  dans  la  place,  lesquels  demeureront 
prisonniers  de  guerre...  Il  sera  donné  au  seigneur  de  Lévis  cinq  ou  six 
domestiques  pour  le  servir  dans  la  prison  oîi  il  sera  conduit...  Parmi 
les  gentilshommes  du  seigneur  de  Lévis  prisonniers  sont  :  le  seigneur 
de  la  INIothe-Virlobier  et  Saint-Hippolyle^.  » 

Le  21  janvier,  ordre  est  donné  au  vice-sénéchal  d'Angouléme  de  con- 
duire le  marquis  de  Lévis  el  les  autres  prisonniers  au  château  de 
Saumur.  Le  27,  le  roi  écrit  de  Poitiers  au  comte  d'Harcourt  pour  échan- 
ger le  chevalier d'Albrel,  pris  à  Pons,  contre  le  marquis  de  Lévis  et  quel- 
ques autres  officiers  en  nombre  égal,  el  le  18  février,  il  mande  à 
!\L  de  Navailles  de  mettre  en  liberté  le  marquis  de  Lévis  el  les  gens  de 
sa  suite  pour  aller  où  bon  leur  semblera,  conformément  au  passeport 
annexé^. 

Le  prince  de  Condé  se  trouvait  en  Guienne,  comballanl  contre  l'armée 
royale  commandée  par  le  comte  d'Harcourt*,  tandis  que  le  duc  de  Beau- 
fort  el  M.  de  Nemours  s'épuisaient  en  discussions  continuelles  en  Câli- 
nais, sur  les  bords  de  la  Loire,  à  la  tète  des  autres  troupes  coalisées. 
Condé  comprit  que  sa  présence  était  indispensable  pour  en  imposer 
aux  deux  chefs  rivaux  et  ranimer  le  moral  des  troupes  vivement  liarce- 


1.  Mémoires  de  Leiiet,  t.  II.  p.  23 1. 

2.  Gazette  de  France  du  i"''  i'ùvi-ier  i(J52. 

3.  Arch.  du  Ministère  de  la  Gueire,  t.  CLXXXV,  j..  3i. 

4.  François  de  Lévis.  seigneur  de  Gaudiès,  .se  trouvait  aussi  dans  l'arniéo  de  Condé,  en 
(îuienne.  Plus  tard,  en  décembre  iC52.  Jean-Claude  de  Lévis.  seigneur  de  Léran,  vint  s'y 
l'aire  battre,  avec  son  rég'iment  de  cavalerie,  à  Grenade-sur-Adour  et  à  Labastide-d'Armatjnac. 
(Voir,  plus  loin,  Branche  Lévis-Gaudiès,  et  Iiw.  hist.  et  généal.  Léois-Léran,  t.  l^',  p.    11)7.) 
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lées  par  Turenne.  Son  parti  pris,  il  quitta  son  frère,  le  prince  de  Conli, 
à  Agen,  le  jour  des  Rameaux,  24  mars,  accompagné  du  duc  de  La  Ro- 
chefoucauld, du  prince  de  Marcillac,  son  fils;  du  comte  de  Chavagnac, 
de  Guitaul  et  d'un  valet  de  chambre.  Rog-er  de  Lévis,  qui  venait  d'être 
délivré,  nanti  de  son  passeport  pour  se  retirer  chez  lui  en  Auvergne, 
avec  ses  équipages,  les  attendait  à  Langeais,  maison  du  duc  de  Bouil- 
lon; il  put  ainsi  favoriser  la  marche  du  prince  et  de  sa  suite  en  les  fai- 
sant passer  pour  ses  domestiques.  Gondé  s'appelait  Motteville  et  était 
vêtu  en  courrier,  Chavagnac  était  déguisé  en  maréchal-ferrant^ 

La  petite  troupe  marcha  ainsi,  nuit  et  jour,  sans  presque  changer  de 
monture,  restant  à  peine  deux  heures  au  même  lieu  pour  manger  et 
dormir.  On  traversa  la  vicomte  de  Turenne  et  l'on  arriva  dans  le  comté 
de  Charlus,  les  chevaux  fourbus,  celui  du  prince  venait  de  s'abattre; 
leur  première  halte  fut  chez  M.  de  Ribier,  seigneur  de  Chavagnac  et  de 
Lascombes,  ami  intime  du  marquis  de  Lévis,  qui  donna  un  cheval  au 
prince,  et  le  lendemain  accompagna  ses  hôtes  au  château  de  Chailus 
où  les  voyageurs,  harassés  de  fatigue,  ne  s'étant  pas  mis  entre  deux 
draps  depuis  leur  départ^  prirent  un  repos  réconfortant.  La  Rochefou- 
cauld, surtout,  en  avait  grand  besoin,  venant  d'éprouver  une  atteinte  de 
goutte.  Dès  l'aube.  Coudé  et  sa  suite  se  remirent  en  route  et,  après  bien 
des  efforts,  ils  atteignirent  l'Allier,  où  ils  faillirent  tous  périr  en  passant 
la  rivière.  Le  cheval  de  Roger  de  Lévis,  qu'on  avait  attaché  au  bateau, 
ayant  eu  peur,  se  débattit  si  fort  que  l'embarcation  manqua  chavirer; 
par  bonheur,  Saint-Hippolyte  eut  la  présence  d'esprit  de  couper  la  corde 
d'un  coup  de  sabre;  le  cheval  tomba  dans  l'eau  et  s'y  noya.  Le  marquis 
de  Lévis  et  Sainl-Hippolyte  quittèrent  leurs  compagnons  pour  rentrer 
en  Auvergne. 

Tandis  que  Condé  exécutait  celle  course  audacieuse,  ignorée  de  la 
Cour,  Palluau  pressait  le  siège  de  Montrond,  qu'il  avait  investi  au  mois 
d'octobre  i65i;  celte  marche  soi-disant  faite  par  Charlus  l'intriguait 
fort  et  il  écrivait,  le  4  mai  1^62,  au  ministre  Le  Tellier  :  «  Depuis  que  les 
marquis  de  Lévis  et  de  Coligny  sont  dans  le  Bourbonnais,  on  continue 
à  dire  que  l'on  s'assemble  pour  tenter  un  secours;  cela  m'oblige  à  mar- 


I.  Bibl.   nat.,  1.  XXXVII,  2365,  Particularités  de  la  route  de  M.  le  Prince.  —  Hist.  de 
Lang.,  t.  Xlll,  p.  387. 


xvu''  c.i:M:i<Ari()N.  —  ivdcru    di:   irvis.  5i<) 

cher  demain  dioll  aux  lieux  oii  on  m'a  dit  ipTiis  ("laieiil,  et  s'ils  sont 
dans  leurs  maisons,  je  les  attaquerai  et  les  jtendr;!i,  si  je  |Miis.  » 

Mt)nlrond  capitula  le  •>.•>  aoùl  1652.  Persan,  son  dt'lenseur,  s'i'tail 
léservé  de  ne  signer  la  reddition  que  le  3o,  espérant  cjue,  peiulanl  celte 
périoile,  quelque  secours  lui  arriverait.  Condé,  prévoyant  que  la  perte 
d'une  place  aussi  importante  pourrait  lui  être  funeste,  convoque  tous 
ses  partisans,  détache  de  son  armée  un  corps  de  cavalerie  de  cin(]  cents 
chevaux,  qui  devait  s'augmenter  en  traversant  le  Berry  et  le  Bourbon- 
nais. Coliçny,  Charlus,  de  Valençay  répondirent  à  son  appel  et  vinrent 
rejoindre  Briord,  maître  de  camp  du  régiment  de  Condé-cavalerie,  qui 
devait  prendre  h»  commandement  des  troupes. 

Le  24,  Briord  arrive  en  vue  de  Montrond,  en  même  temps  que  le 
vicomte  de  IMonthas,  qui  amenait  des  renforts  à  l'armée  royale.  Briord 
lance  ses  escadrons  c\  travers  le  Cher,  soutenus  par  les  mousquetaires, 
mais  ils  sont  reçus  par  un  feu  nourri,  qui  les  obligea  se  retirer  vers  la 
Loire. 

Les  marquis  de  Lévis,  Valençay  et  de  Coligny  accompagnèrent  leur 
chef  jusqu'au  passage  de  ce  fleuve  et  se  retirèrent  dans  leurs  châteaux. 

Roger  de  Lévis  ne  tarda  pas  à  faire  sa  soumission  à  la  Régente,  qui 
ne  lui  garda  pas  rancune  et  le  rétablit  dans  la  lieutenance  générale  du 
Bourbonnais  par  ses  lettres  d'octobre  i652.  Pendant  le  temps  qu'avait 
duré  sa  rébellion,  celte  lieutenance  avait  été  occupée  par  Gilbert  de  Clia- 
bannes,  comte  de  Pionsat,  tué  au  siège  de  Montrond  (août  lOSa),  et 
ensuite  par  son  fils,  autre  Gilbert  de  Chabannes,  du  17  aoùl  au  3o  octo- 
bre i().52.  Le  marquis  de  Lévis  garda  l'emploi  jusqu'à  sa  mort,  arrivée' 
en  1686. 

AIIMIMSTHATION 

Archives  de  la  Càfe-frOr,  cote  47,  XIV,  77  : 

i644-  iH  avril.  —  Dénomhremenl  par  messire  Rogfer  de  Lévis,  seigneur  et 
nian]uis  de  Poliçny,  paroisse  de  Luroy-ie-Sauva^-e  (aiijourd'liui  Liirrv-Lévis), 
en  pays  de  Bourbonnais,  lanl  en  son  nom  que  pour  dame  Jeanne  de  Monljou- 

1.  Résumé  (le  riiistnrique  (le  Louis  de  Kiljier,  C/iarhis-C/iariifirn/nar  el  ses  scii//ieiirs, 
fie  la  p.  l!^rf  k  iG3. 
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vent,  son  épouse,  de  la  coseigneurie  de  Saint-Nizier,  consistant  en  un  château, 
terres,  et  la  justice  moyenne  et  basse. 

Archives  de  la  Côte-d'Or,  rote  47i  XIV,  i/i5  : 

1670,  10  février.  —  Reprise  de  fief  et  dénombrement  des  seigneuries  de 
Montjouvent,  Saint-Nizier  et  de  Talant  au  bailliage  de  Châlon ,  par  mes- 
sire  Charles  de  Lévis,  comte  de  Charlus,  Harquier,  baron  de  Poligny,  qui 
en  avait  hérité  de  sa  mère  Jeanne  de  Montjouvent,  les  possédant  du  vivant 
de  son  père,  Roger  de  Lévis,  comte  de  Charlus,  marquis  de  Poligny. 
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CHARLES-ANTOINE  DE  LEVIS 

BARON  ET  COMTE  DE  CHARLUS, 
MARQUIS  DE  l'OLIGNY,  GOUVERNEUR  DU  BOURBONNAIS. 


CHARLES-ANTOINE  DE  LEVIS,  comte  de  Charlus,  marquis  de 
Poligny,  baron  de  Montjouvenl,  etc.,  mestre  de  camp  de  cavalerie;  lieu- 
tenant général  pour  le  roi  en  Bourbonnais  en  l'an  1680;  mort  à  Paris, 
àg-é  de  soixante-quinze  ans,  le  22  avril  1719,  et  enterré  à  l'église  Saint- 
Sulpice,  à  Paris*. 

Le  10  février  1670,  il  dénombrait  les  seigneuries  de  Wonijoiiveul, 
Saint-Nizier,  Talanl,  au  bailliage  de  Chàlon,  qui  lui  venaient  de  sa  mère, 
Jeanne  de  Montjouvent,  dame  de  ces  lieux"-.  Le  2  mai  1689,  il  renonçait 
à  la  succession  de  son  père\ 

En  1676,  Charles-Antoine  de  Lévis,  connu  alors  sous  la  dénomina- 
tion de  comte  de  Charlus  qu'il  a  toujours  conservée,  succéda  au  comte 
de  Broglie  comme  colonel  de  son  régiment,  qui  prit  dès  lors  le  nom  de 
régiment  de  Charlus-cavalerie;  après  l'extinction  de  la  branche  des 
Lévis-Charlus,  ce  régiment  est  passé  aux  Lévis-Chàleaumorand  et  a 
conservé  son  nom  jusqu'en  i744- 

Les  occupations  militaires  ne  l'empèchèrenl  pas  d'exercer,  après  son 
père,  la  lieutenance  générale  du  gouvernement  du  Bourbonnais  et  d'en 

1.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  35. 

2.  Archives  de  la  Côte-d'Or,  XIV,  n»  ll^b. 

3.  .\rchives  du  château  de  Châteaumorand. 
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êlre  le  véritable  g-ouverneur.  le  marquis  de  La  Vailière  n'en  ayant  jamais 
pris  possession. 

CHARLES-ANTOINE  DE  LÉVIS  se  maria  avec  MARIE-FRAN- 
ÇOISE DE  PAULE  DE  BÉTHISY,  fille  de  feu  Charles  de  Béthisy,  sei- 
g-neur  de  Mézières,  Camvermont,  Ignancourt,  etc.,  et  d'Anne  de  Perdier, 
baronne  de  Trampaudière,  remariée  à  Roger  de  Lévis,  comte  de  Char- 
lus,  père  du  futur  époux.  Le  contrat  de  mariage,  établissant  leur  union, 
fnt  signé  devant  les  notaires  du  Chàtelet  de  Paris,  le  4  août  1668. 
Charles-Antoine  de  Lévis  reçut  de  son  père  la  terre  de  Saignes,  la 
baronnie  de  La  Grange  en  Auvergne,  les  seigneuries  de  Blancfossé  et 
de  Béguin  en  Bourbonnais;  il  possédait  déjà  les  biens  délaissés  par  sa 
mère,  Jeanne  de  Montjouvent  *,  qui  était  morte  deux  mois  et  demi  avant 
son  mari,  le  3o  janvier  1719. 

De  cette  union  sont  issus  six  enfants  : 

1°  CHARLES-EUGÈNE  DE  LÉVIS,  qui  vient  ci-après; 

2"  MARIE-ANNE  DE  LÉVIS,  mariée  à  PHILIPPE-ÉLÉAZARD- 
FRANÇOIS  DE  LÉVIS,  marquis  de  CHATEAUMORAND  et  de  VAL- 
BONEY;  le  contrat,  des  28,  25  et  26  juin  1692,  fut  signé  à  Paris  en 
présence  des  princes  et  des  princesses  de  la  Maison  royale  et  d'un  grand 
nombre  de  parents  et  d'amis '^  Elle  reçut  en  dot  80.000  livres;  elle 
mourut  à  Sens  en  mai  ou  juin  i']lili. 

3°  N...  DE  LÉVIS,  qu'on  aurait  appelée  MARIE-CHARLOTTE; 
d'abord  religieuse  à  Sainle-Ménehould  ;  elle  devint  abbesse  de  Notre- 
Dame  de  Nevers,  par  brevet  royal  du  i"  novembre  1704,  et  en  prit  pos- 
session le  3  novembre  i7o5;  sa  mère,  par  son  testament,  lui  légua 
198  livres  3  sols  de  rente  viagère.  Elle  mourut  à  Bourbon-l'Archambaud, 
le  10  février  1719,  et  fut  enterrée  dans  l'abbaye  de  Sainte-Ménehould. 

4"  N...  DE  LÉVIS,  que  nous  trouvons  désignée  plus  tard  MARIE- 
HENRIETTE,  professe  de  Chambenois  de  Provins;  elle  en  était  prieure 
en  171 1,  lors  du  testament  de  sa  mère,  qui  lui  légua  i5o  livres  de  rente; 
elle  fut  nommée  par  le  roi,  le  16  février  17 19,  abbesse  de  Notre-Dame-de- 
Nevers  à  la  place  de  sa  sœur  Marie-Charlotle,  qui  venait  de  mourir.  Les 


1.  Fonds  Lévis-Charliis,  liasse  A  i,  n"  38,  Preuves  de  noblesse,  p.  11. 

2.  fbid.,  liasse  A  i,  n»  28,  Contrat  de  mariage.  —  Invent.  hist.  et  gén.  de  Lévis-Léran, 
t.  II,  4°  partie,  Maison  de  Lévis-Châteaumorand,  p.  58. 
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l)ulles  lui  fiireiil  remises  le  9  mars  suivant;  elle  |)ril  possession  de  l'ah- 
baye  le  20  mai,  recevant  la  hénédiolion  de  révèfjue  de  iXevers  (juatre 
jours  après,  le  29';  décéilée  à  Paris,  le  [\  mai  1731. 

5°  N...  DE  LEVIS,  elle  élail  religieuse,  comme  nous  rindicjiie  le  les- 
lamenl  de  sa  mère  du  28  février  1711,  au  couvent  de  Noire-Dame  de 
Cliambenois,  avec  sa  sœur  qui  en  était  la  prieure,  recevant,  comme  elle, 
une  pension  de  i5o  livres.  Elle  mourut  entre  le  28  février  et  le  3 1  mai  171  1, 
joi;r  où  le  comte  et  la  comtesse  de  Charlns  firent  la  iléclaration  (iii'ayanl 
|»er  lu  deux  enfants,  ils  modifiaient  leur  testament. 

6"  N...  DE  LEVIS,  morte,  comme  sa  sœur,  du  28  février  au 
3i  mai  171 1. 

7°  CATHERL\E-AGi\ÈS  DE  LÉVIS,  mariée,  le  20  septembre  1720, 
avec  ALEXANDRE  comte  de  MONTBRON;  le  7  juin  172G,  elle  transi- 
gea avec  son  frère  Charles-Eugène  de  Lévis,  marquis  de  Lévis,  pour  le 
montant  de  la  légitime  lui  revenant  de  ses  pèn;  et  mère,  moyennant  une 
somme  de  43. 000  livres,  pour  laquelle  il  lui  fut  donné  le  fief  de  la  Tour- 
Saint-Gérault,  faisant  partie  de  la  terre  de  Talant^ 

Le  25  septembre  1723,  la  comtesse  de  Monlbron  obtenait  un  juge- 
ment de  séparation  de  biens  contre  son  mari,  ne  pouvant  ari'èler  la  disi- 
pation  de  ses  biens*.  Le  4  octobre  suivant,  le  comte  de  Montbron  ('ciivail 
à  sa  femme,  s'excusant  des  procédés  qu'il  avait  eus  pour  elle,  recon- 
naissant que  ses  folles  dépenses  seules  étaient  la  cause  de  leur  désnnion, 
la  priant  de  lui  envoyer  divers  papiers  qu'il  avait  laissés  au  château  de 
Messes 

Catherine-Agnès  de  Lévis,  qui  s'était  engagée  à  fournir  au  comte  de 
Montbron  une  rente  annuelle  de  800  livres*^,  fil  son  testament,  le  12  sep- 
tembre 1738;  par  cet  acte  elle  institue  pour  son  héritier  général  et  uni- 
versel son  neveu  François-Charles  de  Lévis-Chàteaumorand,  fils  aîné  de 

1.  Bibl.  nat.,  dossiers  bleus,  vol.  Sy^.  f°  2O1.  Ou  y  trouve  pour  les  iluux  sœurs,  Marie- 
Charlotte  et  Marie-Henriette,  leur  nomination  ti'abbesses  do  Nevers. 

2.  Ces  trois  filles  sont  désig-nées  dans  le  testament  de  leur  mère  et  dans  la  déclaralioii 
du  3i  mai  171 1,  en  indiquant  le  couvent  où  elles  se  trouvent,  sans  donner  leur  nom. 

3.  Fonds  Lévis-Charlus,  liasse  Ai,  n"  33,  Transaction.  —  La  transaction  et  le  contrat 
de  mariag-e  se  trouvent  aux  archives  du  château  de  Châteaumorand. 

4.  Ibid.,  liasse  Ai,  no  42,  Jugement  de  séparation  de  biens. 

5.  Ibid.,  liasse  Ai,  n»  43,  Lettre  autographe  du  comte  de  Montbron. 

6.  fbid.,  liasse  Ai,  n"  44^  Sept  quittances  autographes  du  comte  de  Montbron. 
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sa  sœur  Marie-Anne  de  Lévis,  marquise  de  Châleaumorand,  à  laquelle 
elle  donne  aussi  une  somme  de  2.000  livres;  elle  fait  d'autres  donations 
en  faveur  de  plusieurs  autres  parents,  d'établissements  religieux  et  de 
domestiques'.  Elle  mourut  au  château  de  Messé-sur-Grosse,  le  16  dé- 
cembre 1788,  et  fut  enterrée  dans  l'ég-lise  de  ce  lieu^ 

Le  lieutenant  général  de  Mâcon  donna  la  mainlevée  des  effets  de  la 
succession^  le  12  janvier  1789,  et,  le  28  février,  le  comte  de  Lévis-Chà- 
leaumorand,  héritier  général,  payait  à  sa  mère  le  legs  particulier  de 
2.000  livres,  dont  elle  lui  donnait  quittance  avec  l'autorisation  de  son 
mari,  Philippe-Eléazard-François  de  Lévis,  marquis  de  Châleaumo- 
rand *. 

Le  28  février  171 1,  Marie-Françoise  de  Paule  de  Belhisy  fait  son  tes- 
tament à  Paris ^,  Elle  donne  : 

i"  Des  legs  nombreux  aux  pauvres,  aux  églises  et  couvents; 

•a"  a  INI""'  de  Charlus,  sa  belle-sœur,  religieuse  professe  dans  le  cou- 
vent des  Carmélites  de  la  rue  de  Grenelle,  à  Pai'is,  120  livres  de  rente 
viagère; 

30  ^  j^jrae  (jg  Charlus,  sa  fille,  abbesse  de  l'abbaye  de  N.-D.  de  Nevers, 
198  livres  3  sols  7  deniers  de  rente  viagère; 

4°  A  M""^'  ses  filles,  l'une  prieure  au  monastère  de  N.-D.  de  Cham- 
benois  de  Provins,  et  l'autre  religieuse  professe  dans  ledit  monastère, 
i5o  livres  de  rente; 

50  ^  jyjiies  ^g  Lévis,  ses  petites-filles,  filles  de  Charles-Eugène,  mar- 
quis de  Lévis,  son  fils,  100  livres  de  rente  pour  leurs  menus  plaisirs. 

go  ^  yiie  Fouquet  de  Bellisle,  la  troisième  fille  de  INL  Fouquet  de 
Bellisie,  pour  la  bonne  amitié  qu'elle  lui  porte,  200  livres  de  rente,  une 
coiffure  de  point  d'Eyroque  et  une  jupe  de  damas  broché^; 


1.  Fonds  Lévis-Charlus,  liasse  Ai,  11°  46,  Sept  quittances  des  legs  pieux. 

2.  Ibid.,  liasse  A  i ,  n»  45,  Testament  et  acte  de  décès. 

3.  Ibid.,  liasse  Ai,  n"  47^  Acte  de  mainlevée. 

4-   Ibid..  liasse  Ai,  n»  48,  Quittance  et  autorisation  portant  la  signature  autographe  du 
marquis  et  la  marquise  de  Lévis-Châteaumorand. 

5.  Ibid.,   liasse  Ai,  n"  3i ,  Testament  de  Françoise  de  Béthisy.  —  Conservé  aussi  aux 
archives  du  château  de  Châteaumorand.  On  y  trouve  encore  un  codicille  du  20  avril  1717. 

6.  Par  cette  clause  du  testament,  l'on  voit  bien  que  la  comtesse  de  Montbron  n'était  pas 
la  fille  de  Charles-Antoine  de  Lévis  et  de  Marie-Françoise  de  Paule  de  Béthisy. 
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7"  A  Ions  ses  domestiques,  une  année  de  j^^iges; 

8"  A  sa  demoiselle  de  compagnie,  loul  son  linge  el  ses  hardes; 

9°  A  M'""  de  Cliâteaiimorand,  sa  fdie,  la  somme  de  20.000  livres,  en 
outre  des  avantages  qu'elle  lui  a  faits  dans  son  contrat  de  mariage; 

10"  A  M.  de  Lévis-Chàteaumorand,  fds  unique  de  sa  fdle,  et  son 
petil-fils,  la  terre  du  Paslail,  sur  laquelle  sa  mère  doit  prélever  les 
20.000  livres  ; 

1 1"  A  Galherine-Agnt''s  de  Lévis,  sa  fille,  la  somme  de  4o.ooo  livres, 
par  son  droit  de  légitime; 

12°  A  M"""  la  marquise  de  Lévis,  sa  belle-fille,  son  gros  diamant; 

i3"  A  Fran(j^ois-Honoré  de  Lévis,  son  petit-fils  et  filleul,  second  en- 
tant du  marquis  de  Lévis,  son  fils,  la  somme  de  Go. 000  livres  et  fi. 000  li- 
vres de  rente. 

Après  ce  testament,  le  comte  el  la  comtesse  de  Charlus,  ayant  perdu 
deux  de  leurs  enfants,  firent,  le  3i  mal  171 1,  la  déclaration  devant  les 
commissaires  du  roi,  notaires  de  Paris,  qu'ils  avaient  institué  leur  fils 
unique,  Charles-Eugène  de  Lévis,  le  27  janvier  1698,  lors  de  son  ma- 
riage, leur  héritier  général  et  universel;  qu'ils  s'étaient  réservé,  alors, 
une  somme  de  5oo.ooo  livres,  pour  en  disposer  en  faveur  des  qtiatre 
filles  restant  à  établir;  mais  que  depuis  deux  étaient  décédées;  que  la 
troisième  était  religieuse  professe,  qu'il  ne  leur  restait  plus  qu'une 
fille  à  marier.  Dans  ces  conditions,  ils  réduisaient  cette  réserve  de 
5oo.ooo  livres  à  .35o.ooo,  sur  laquelle  on  devra  rabattre  celle  de 
i5o.ooo  livres,  destinée  à  doter  Catherine-Agnès  de  Lévis,  leur  der- 
nière fille  '. 

Marie-Françoise  de  Paule  de  Béthisy  mourut  le  3o  janvier  17 19,  el 
son  mari  le  22  avril  suivant^.  Tous  deux  furent  enteriés  dans  l'église 
de  Sainl-Suljaice,  à  Paris. 

Un  inventaire  des  biens  de  la  comtesse  de  Charlus  fut  dressé,  le 
28  février  17 19,  à  la  requête  de  son  mari,  de  son  fils  el  de  deux  de  ses 
filles,  la  marquise   de   Lévis-Châteaumorand   et    Catherine-Agnès;  ces 


1.  Fonds  Lévis-Charlus,  liasse  A  i,  n"  38,  Preuves  de  noblesse,  p.  9. 
rouve  aussi  aux  archives  du  château  de  Chàteaumorand. 

2.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  35. 
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trois  derniers  se  déclaraient  seuls  et  uniques  héritiers  de  leur  mère, 
chacun  pour  un  tiers*. 

Un  second  inventaire,  conservé  aux  archives  du  château  de  Chàleau- 
morand,  fut  dressé,  le  3  mai  1719  et  jours  suivants,  après  le  décès  du 
comte  de  Charlus;  il  comprend  particulièrement  le  mobilier  du  château 
de  Polig-ny,  qui  fut  évalué  6.976  livres,  et  donne  l'énumération  des 
nombreux  portraits  de  famille ^  Charles-Anloine-François  de  Lévis, 
comte  de  Charlus,  avait  fait  deux  codicilles,  les  10  décembre  17 18  et 
4  avril  1719,  nous  n'avons  pas  retrouvé  le  testament;  il  voulait  que  l'on 
payât  après  sa  mort  4-ooo  livres  de  rente  viagère  à  sa  fdie  Charlotte  de 
Lévis,  abbesse  de  Nevers;  le  deuxième  codicille  annule  la  donation  par 
suite  du  décès  de  l'abbesse^ 

La  comtesse  de  Charlus  était  devenue  fort  vieille  et  fort  riche,  quoi- 
qu'elle fût  mise  toujours  comme  une  crieuse  de  rues,  ce  qui  lui  faisait 
essuyer  quelques  avanies  de  ceux  qui  ne  la  connaissaient  pas.  Saint- 
Simon  raconte  «  qu'elle  était  très  avare  et  grande  joueuse  et  qu'elle 
aurait  passé  les  nuits  au  jeu,  les  pieds  dans  l'eau.  On  jouait  à  Paris  les 
soirs  gros  jeu  au  lansquenet  chez  M"'"  la  princesse  de  Conti,  fdle  de  M.  le 
Prince.  M""  de  Charlus  y  soupait  un  vendredi,  entre  deux  reprises,  avec 
assez  de  monde.  Elle  n'y  était  pas  mieux  mise  qu'ailleurs,  et  on  portait 
en  ce  temps-là  des  coiflures  qu'on  appelait  des  commodes,  qui  ne  s'atta- 
chaient point  et  qui  se  mettaient  et  ôlaienl  comme  les  hommes  melleiil 
et  ôtent  une  perruque,  et  un  bonnet  de  nuit;  la  mode  était  que  toutes 
les  coiffures  de  femmes  étaient  fort  hautes.  M™'  de  Charlus  était  auprès 
de  l'archevêque  de  Reims,  Le  Tellier.  Elle  prit  un  œuf  à  la  coque  qu'elle 
ouvrit,  et,  en  s'avançant  après  pour  prençlre  du  sel,  mit  sa  coiffuie  en 
feu  d'une  bougie  voisine,  sans  s'en  apercevoir.  L'archevêque,  qui  la  vit 
tout  en  feu,  se  jeta  à  la  coiffure  et  la  jeta  par  terre.  M""*  de  Charlus, 
dans  la  surprise  et  l'indignation  de  se  voir  ainsi  décoiffée  sans  savoir 
pourquoi,  lança  son  œuf  au  visage  de  l'archevêque,  qui  lui  découla  par 
tout.  Il  ne  fît  qu'en  rire,  et  toute  la  compagnie  fut  aux  éclats  de  la  tête 
grise,  sale  et  chenue  de  M^^de  Charlus,  et  de  l'omelette  de  l'archevêque, 

1.  Fonds  Lévis-Charlus,  liasse  Ai,  n»  82,  Mémoire  concernnnt  l'inventaire.  —  Arch. 
du  château  de  Châteaumorand. 

2.  Archives  du  château  de  Châteaumorand. 

3.  Ibid. 
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surtoiil  (II'  la  finie  cl  des  injures  de  M"""  de  Cliarliis,  qui  croyait  qu'il  lui 
avait  fait  un  atlVoiil  el  <jiii  fut  du  temps  sans  vouloir  en  entendre  la 
cause,  et  après  de  se  trouver  ainsi  peh'e  devant  liuit  le  monde.  La  cnif- 
fure  était  brfdée,  RI""^  la  princesse  de  (]onli  lui  en  lit  ddimer  une,  mais 
avant  qu'elle  l'eut  sur  la  tête,  on  eut  tout  le  teni|)s  d'en  contempler  les 
charmes,  el  elle  de  rognogner  toujours  en  furie  ». 


ADMINISTIÎATION 

Fnn,/s  Uris-C/iar/iix,  liasse  A  i,  ii-  i-i)  el  .'^o  : 

N°  'itj.  iO(j.'?,  lô  janvier.  CoiUral  jiorlatU  quiltancc  de  la  soiniiie  de  ."i.iiou  li- 
vres par  Jérôme  ^fu^a^d,  conseiller  an  Parlement  de  Paris,  en  faveur  de 
Charles  de  Lévis,  comte  de  Cliarlus,  lieutenant  gênerai  du  rdi  au  l;()u^enle- 
ment  de  Bourbonnais,  el  de  sa  femme  Françoise  de  Bétliisy,  qui  (inl  \ersé 
cette  somme  pour  le  compte  de  Pliilippe-Eléazard-François  de  Li'vis,  luairpiis 
de  Cliâteaumorand,  héritier  de  son  père  Henri  de  Li'-vis  el  de  iMaryuerite 
d'Aulreinde  Graveire,  lesquels  étaient  débiteurs  de  ii.fjGo  livres  au  sieur 
Murard.  Le  seig'ueur  et  la  dame  de  Cliarlus  sont  subrogés  pour  ,'').o()o  livres  au 
dit  Murard. 

X"  3o.  1693,  23.avril  et  3o  mai.  Pareilles  quittances  des  mêmes  aux  mêmes 
pour  pareille  cause  de  5.()0o  et  de  3.4oo  livres  consenties  aux  dates  indiquées. 

Fonds  Lévis-Charlus.  liasse  Ai,   u"  /(O  : 

Liven;aire  qui  contient  les  principaux  litres  de  la  maison  de  Lévis,  bran- 
che Charlus  et  branche  Cliâteaumorand,  comme  contrats  de  mariage,  testa- 
ments, partages,  inventaires,  brevets  ou  provisions  d'office,  dignités,  etc., 
commeneant  à   i.ô54  jusqu'en  1642  pour  les  Lévis-Charlus. 


Mémoires  de  Sainl-Siinon.  t.  XVU,  pp.  2S8-289. 
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XIX'  GENKRATION. 


CHARLES-EUGÈNE  DE  LÉVIS 

MARQUIS   ET    PUIS   DUC  DE  LEVIS, 

COMTE  DE  CHARLUSjPAIR  DE  FRANCE,  LIEUTENANT  GENERAL  DES  ARMEES  DU  ROI, 

GOUVERNEUR  DU  BOURBONNAIS  ET  DE   LA   CITADELLE  DE  MÉZIÈRES, 

CHEVALIER    DE    l'oRDRE    DU    SAINT-ESPRIT. 

1719-1734. 


CHARLES-EUGENE  DE  LÉVIS  succéda  à  son  père,  en  1719,  au 
comlé  de  Charlus;  de  son  vivant,  il  portait  le  titre  de  marquis  de  Lévis. 

Saint-Simon  nous  raconte  les  péripéties  mystérieuses  qui  marquèrent 
son  baptême  :  Il  était  né  à  Paris,  le  29  janvier  1669;  mais  on  retarda 
son  baptême.  On  le  porta  en  Bourbonnais  pour  le  faire  tenir  au  vieux 
marquis  de  Lévis,  son  aïeul.  M^  Colbert,  chez  lequel  on  coucha,  fit  de 
vains  efforts  pour  obtenir  des  parents  l'autorisation  de  l'ondoyer;  ce  que 
voyant,  il  manda  en  secret  la  nourrice  et  l'enfant,  qu'il  ondoya  dans  sa- 
chapelle,  sans  prévenir  personne.  Le  baptême  se  remit  plusieurs  fois  et, 
en  fin  de  compte,  le  jeune  ménage  quitta  Polig-ny,  sans  faire  remplir 
cette  formalité;  de  telle  sorte  que,  le  27  janvier  1698,  le  marquis  de 
Lévis  fut  baptisé  le  matin,  fit  ensuite  sa  première  communion  et  se 
maria  le  soir,  à  minuit,  à  l'hôtel  de  Luynes,  avec  M"°  de  Chevreuse. 

C'était,  toujours  au  dire  de  Saint-Simon  :  «  un  jeune  homme  bien 
fait,  tout  militaire  et  fort  débauché,  qui  n'avait  jamais  eu  la  plus  petite 
teinte  d'éducation  et  qui,  avec  cela,  avait  de  l'esprit,  de  la  valeur,  de 
l'honneur  et  beaucoup  d'envie  de  bien  faire*  ». 

I.  Mémoires  de  Saint-Simon,  t.  II,  pp.  92  et  gS. 
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Sa  carrière  fui  des  plus  hrillanles;  les  yraiids  services  remliis  au 
roi  lui  valurent  les  plus  hautes  dignités  dans  l'armée  et  dans  les  gou- 
vernements provinciaux,  jusqu'au  moment  où  Louis  XV  érigea  en  sa 
faveur,  en  février  1728,  la  terre  de  Poligny  en  duché-pairie.  Les  lettres 
patentes  relatent  ainsi  les  services  qui  lui  ont  valu  cette  distinction'  : 

«  Louis,  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  France  et  de  Navarre,  à  tous 
présens  et  à  venir.  Salut.  Tous  les  motifs,  qui  ont  porté  les  rois  nos 
prédécesseurs  à  élever  à  la  dignité  de  duc  et  pair  de  France  ceux  de 
leurs  sujets  qui  ont  mérité  ce  titre  éminenl,  se  réunissent  en  faveur  de 
CHARLES-EUGÈNE,  marquis  DE  LÉVIS,  comte  DE  CHARLUS,  lieu- 
tenant général  de  nos  armées,  et  au  gouvernement  du  Bourbonnais, 
gouverneur  de  nos  ville  et  citadelle  de  Mézières,  et  commandant  |joui' 
nous  en  chef  dans  notre  comté  de  Bourgogne.  La  giandeur  de  la  nais- 
sance, les  alliances  considérables,  les  services  importants  rendus  à 
l'Etat,  le  désir  que  nous  devons  avoir  de  remettre  dans  une  maison  illus- 
tre une  dignité  qu'elle  a  possédée  pendant  plus  de  cent  quarante  ans, 
nous  portent  à  ériger  en  duché-pairie,  sous  le  nom  de  DUCHE  Dl] 
LEVIS,  les  terres  et  seigneuries  de  Lurcy,  Poligny,  Champeroux,  cir- 
constances, dépendances  et  annexes,  en  faveur  du  dit  CIL\RLES- 
EUGENE  DE  LEVIS.  Sans  rechercher  l'origine  de  la  maison  de  Lévis 
dans  les  temps  les  plus  reculés » 

«  Il  a  commencé  de  très-bonne  heure  à  servir  dans  les  armées  du  feu 
roi,  notre  très-honnoré  seigneur  et  bisaïeul;  il  eut  l'honneur  de  suivie 
le  Dauphin  de  France,  notre  aïeul,  lorsqu'en  l'année  1688  il  entra  en 
Allemagne  et  y  prit  les  villes  de  Philipsbourg,  Manheim  et  Frankendal*. 
Depuis  l'année  1689  jusqu'en  1G97,  il  a  servi  à  la  tête  d'un  régiment  de 
cavalerie^  tant  en  Flandres  que  sur  le  Rhin;  il  s'est  trouvé  aux  batail- 
les de  Fleuras,  de  Steinkerke  et  de  Nerwinde;  aux  sièges  de  Moiis,  de 
Namur,  de  Charleroi,  et  dans  les  autres  occasions  importantes  qui  se 


1.  Fonds  Lévis-Charlus,  liasse  A  i ,  n»  35,  Lettres  patentes  d'érection  de  liuclit'.  Elles 
se  trouvent  aussi  à  la  Bibl.  nat.,  Clairamliault,  728,  fol.  39-42.  Le  P.  Anselme  les  reproduit 
t.  V,  p.  470- 

2.  Fonds  Léuis-Cliarlus,  liasse  Ai,  n"  38,  Preuves  de  noblesse,  p.  8,  20  aodt  1688, 
commission  de  capitaine  d'une  compag-nie  du  corps  du  roi  pour  le  marquis  de  Charlus. 

3.  Ibid.,  3o  décembre  1689,  commission  de  capitaine  de  cavalerie;  i3  août  1698,  d'aide 
de  camp  du  duc  de  Bourgog'ne  et  de  maréchal  de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie. 
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sont  présentées  pendant  celte  guerre.  En  1701,  la  g-uerre  ayant  recom- 
mencé, il  fut  fait  brig-adier  de  nos  armées'  et  servit  en  cette  qualité  pen- 
dant deux  ans;  en  1708,  il  commanda  la  cavalerie  dans  l'armée  qui  alla 
joindre  noire  très-cher  et  très-amé  oncle  l'Électeur  de  Bavière,  et  y  ayant 
eu  la  même  année  une  bataille  considérable,  il  s'y  sig'nala  de  manière 
que  le  feu  roi  le  fît  maréchal  de  ses  camps  et  armées^.  Il  a  servi  en 
celte  qualité  sans  interruption.  11  s'est  trouvé  à  toutes  les  batailles  qui 
ont  été  données.  Les  généraux,  sous  lesquels  il  a  servi,  lui  ont  souvent 
confié  le  commandement  de  corps  séparés,  qu'il  a  toujours  conduits  à 
leur  satisfaction.  En  l'année  1708  il  fut  seul,  par  distinction,  lieutenant 
g-énéral  de  nos  armées^  et  a  continué  de  servir  en  celle  qualité  jusqu'à 
la  paix.  Au  commencement  de  notre  règne,  ayant  établi  un  conseil  de 
guerre,  nous  crûmes  devoir  l'y  faire  entrer*;  il  y  a  toujours  travaillé  à 
notre  satisfaction,  et  après  que  ce  conseil  a  cessé  de  se  tenir,  nous  lui 
avons  confié  le  commandement  en  chef  de  notre  comté  de  Bourgogne^, 
où  il  s'est  parfaitement  acquilé  de  ses  devoirs,  de  sorte  que  nous  ne  sau- 
rions lui  donner  des  marques  trop  éclatantes  de  notre  bienveillance. 

«  A  CES  CAUSES  et  autres  considérations...,  avons,  par  ces  présentes, 
signées  de  notre  main,  créé  et  érigé,  créons  et  érigeons  en  titre,  nom 
dignité  et  prééminence  de  DUCHÉ-PAIRIE  DE  FRANCE,  les  terres  et 
seigneuries  de  Lurcy-le-Sauvage,  Poligny,  de  La  Braudiére,  Champ- 
fromental,  de  La  Chaussée,  de  Plaisance,  de  Lepaud,  de  Champeroux,  de 
Blancfossé,  des  grands  et  petits  Bouquenaux,  de  La  Poissonnière,  de 
La  Chapelle  et  des  Quatre-Venls,  que  nous  avons,  ensemble  loules  leurs 
appartenances,  dépendances  et  annexes,  situées  en  notre  province  de 
Bourbonnais,  unis  en  un  seul  et  même  fief,  sous  le  nom  de  duché  de 
Lévis,  en  faveur  du  dit  CHARLES-EUGÈNE,  marquis  DE  LÉVIS.  El  à 
l'effet  de  quoi,  avons » 

«  Données  à  Versailles,  au  mois  de  février  de  l'an  de  grâce  mil-sept- 
cens  vingl-lrois,  et  de  notre  règne  le  huitième.  Signé  Louis.  Par  le 
roy...  » 

1.  Fonds  Lévis-Charliis,  29  janvier  1702,  brevet  de  brigadier. 

2.  Ibid  .  10  février  1704,  brevet  de  maréchal  de  camp  des  armées  du  roi. 

3.  Ibid.,  18  février  1708,  pouvoir  de  lieutenant  général  des  armées  du  roi. 

4.  Ibid.,  18  septembre  1785,  lettres  de  nomination  de  conseiller  de  guerre. 

5.  Ibid.,  i3  février  1716,  provision  de  lieutenant  général  en  Bourgogne. 
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Charles-Eugène  de  Lévis  faisait  partie,  en  mars  1708,  de  la  flotte 
française,  composée  de  trente  vaisseaux,  commandée  par  le  chevalier  de 
Forbin,  et  destinée  à  porter  en  Ecosse  Jac(iues  III  de  Stuart,  pour  le  réta- 
blir sur  le  trône.  Cette  flotte,  battue  par  la  tempête  et  harcelée  par  la 
marine  anglaise,  fut  obligée  de  rentrer  à  Dunkerque,  sans  avoir  pu  rem- 
jdir  sa  mission.  Deux  vaisseaux  furent  pris  par  les  Anglais,  sur  l'un 
desquels  se  trouvait  le  manjuis  de  Lévis  avec  lord  Creffin  et  les  deux 
fils  de  Middleton;  ils  furent  conduits  à  Londres.  Lord  Greffin  fut  con- 
damné à  mort,  qu'il  méprisa;  cette  altitude  fit  tant  de  honte  à  ses  juges 
qu'ils  suspendirent  l'exécution,  et  la  reine  lui  accorda  plusieurs  répits 
qui  se  terminèrent  par  sa  grâce.  Les  deux  Middleton  ne  furent  l'objet 
d'aucune  poursuite;  le  marquis  de  Lévis  fut  envoyé  à  Notlingham  pour 
tenir  compagnie  au  maréchal  de  Tallard  et  aux  autres  prisonniers;  le 
reste  des  hommes  furent  renvoyés  en  France  sur  parole.  A  son  retour  en 
en  France  Charles-Eugène  de  Lévis  reçut  sa  nomination  de  lieulenant 
général  des  armées'.  Peu  de  temps  après,  en  1716,  il  entra  au  conseil  de 
guerre  que  le  roi  venait  de  créer  sous  la  présidence  des  maréchaux  de 
Villars  et  de  Villeroy,  avec  le  duc  de  Guiche,  Biron  et  Puiségur^  Le 
1"  avril  1718,  il  ajouta  à  ses  gouvernements  de  la  ville  de  Mézières,  du 
Bourbonnais  et  du  duché  de  Bourgogne,  celui  de  la  ville  et  de  la  châtelle- 
nie  de  Bergues  et  des  forts  qui  en  dépendaient,  place  devenue  vacante 
par  la  mort  du  comte  de  La  Mothe-Houdancourl^  C'est  le  4  janvier  1731, 
huit  ans  après  sa  nomination  de  duc  et  pair  de  France,  que  Charles- 
Eugène  de  Lévis  reçut  les  insignes  des  ordres  de  Saint-Michel  et  du 
Saint-Esprit  ^ 

En  avril   1784,  il  venait  d'être  nommé  maréchal  de  France,  ijuand  la 
mort  vint  le  surprendre  à  Paris,  le  9  mai,  avant  d'avoir  prèle  le  sernlent^ 


1.  Mémoires  de  Saitil-Simon,  t.  V'I,  pp.  i25,  i3o,  i3i.  —  Bilil.  nat.,  Jossicrs  Meus, 
vol.  3g4,  fol.  227  et  240. 

2.  Mémoires  de  Saint-Simon,  t,  XII,  p.  252. 

3.  Fonds  LévisrCharlus,  liasse  Ai,  11"  34. —  Bilil.  uat.,  dossiers  bleus,  vol.  334-  Ltvis, 
fol.  196-200,  Preuves  de  noble.sse. 

4.  Fonds  Lévis-Charlus,  liasse  A,  n"  38,  Preuves  de  noblesse,  p.  2.  —  Après  la  mort 
du  duc,  le  gouvernement  de  la  châtellenie  de  Berg-ues  fut  donné  au  comte  de  Bro^lie,  et  la 
lieutenaiice  g-énérale  du  Bourbonnais  à  son  neveu  Philippe-Ek-azard  île  Lévis,  nianjuis  de 
Châteaumorand.  (Gazette  du  25  mai  1734,  liasse  A  i,  n"  34.) 

5.  Dans  une  lettre  par  lui  adressée  au  contrôleur  général,   dans   laquelle   il  demande 
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Le  24  mai,  la  duchesse  recevait  de  Louis  XV  une  aug-menlalion  de  pen- 
sion de  5.000  livres  pour  la  dédommager  de  la  perle  de  son  mari';  elle 
ne  jouit  pas  longtemps  de  celle  faveur,  elle  mourut,  le  3  novembre 
1735,  à  Paris,  dans  la  trente-septième  année  de  son  âge. 

CHARLES-EUGÈNE  DE  LÉVIS  s'élail  marié,  par  contrai  passé  au 
chàleau  de  Versailles,  le  27  janvier  i698,  avec  MARIE-FRANÇOISE 
D'ALBERT,  fille  de  Charles-Honoré  d'Albert,  duc  de  Chevreuse  et  de 
Luynes,  pair  de  France,  chevalier  des  ordres  du  roi,  et  de  Jeanne-Marie 
de  Colbert,  en  présence,  avec  la  permission  et  le  consentement  du  roi,  des 
princes  et  princesses  de  la  maison  royale  et  du  sang,  et  avec  l'assistance 
d'une  nombreuse  suite  de  parents  et  d'amis.  Le  comte  et  la  comtesse  de 
Charliis,  ses  père  et  mère,  donnent  au  marquis  les  terres  de  Montjou- 
venl,  Saint-Nizier,  Messe,  Taiant,  Nau,  Vausselles  et  Latour  de  Saint- 
Girard,  situées  en  Bresse,  en  Bourgogne  et  en  Franche-Comté.  La  dot 
de  M"^  d'Albert  était  de  la  somme  de  200.000  livres  et  son  douaire  de 
8.000  livres  de  rente^. 

«  M"^  de  Chevreuse  avait  un  esprit  sage  et  éclairé  et  un  secret 
impénétrable,  capable  d'entrer  dans  les  plus  grandes  et  importantes 
afïîures;  elle  pensait  noblement,  vivement,  et  donnait  des  conseils  très 
utiles^ 

«  Amie  intime  de  la  duchesse  de  Bourgogne,  elle  fut  admise  dans 
les  soirées  de  Marly  et  dans  les  carrosses  du  Roi.  Le  lundi  avant  sa 
mort,  le  Roi  ne  sortit  pas  de  son  appartement  et  ne  reçut  personne  en 
dehors  de  M""*  de  Lévis,  Dangeau  et  Caylus,  qui  étaient  les  famillières 
du  jeu  de  M"*  de  Maintenons  » 

Le  17  décembre  1699  et  le  4  février  1700,  Charles-Eugène  de  Lévis 

une  gratification  de  2.000  livres  pour  les  officiers  de  l'état-major  de  la  ville  de  Besançon, 
CHARLES-EUGÈNE  signe  :  DUC  DE  LÉVIS,  maréchal  {Fonds  Léois-Charlus,  liasse  Ai, 
n"  36).  Dans  la  même  liasse  se  trouve  une  autre  lettre  du  duc,  du  i4  juin  1729,  au  sujet  des 
affaires  du  duché  de  Bourg'og'ne. 

1.  Fonds  Lévis-Charlus,  liasse  Ai,  n°  34-  Bibl.  nat.,  dossiers  bleus,  vol.  3r)4,  fol.  244 
à  246,  Acte  de  décès  du  duc  et  de  la  duchesse  de  Lévis.  Mercure  Français  de  iy34, 
fol.  2527.  Dossier  Lévis,  vol.  1701,  fol.  i3o4. 

2.  Fonds  Lévis-C/iarlus,  liasse  Ai,  n°38.  Preuves  de  noblesse,  p.  9.  —  Bibl.  nat..  Cabi- 
net d'ffosier,  vol.  385,  fol.  i43,  Contrat  de  mariag-e.  — Cet  acte  se  trouve  aussi  aux  arch.  du 
château  de  Châteaumorand. 

3.  Mémoires  de  Luynes.  t.  III,  p.  239. 

4.  Mémoires  de  Saint-Simon,  t.  XVI,  p.  61. 
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reiulail  liomiiia<,'-o  au  roi  t>t  dt'iioinbi'ait  les  lerrcs  (jiii  vftiaicMit  de  lui 
être  données  par  son  contrat  de  mariage'. 

Six  enfants  sont  issus  de  ce  mariage  : 

r  CHARLES  DE  LÉVIS,  comte  de  Charlus,  mestre-dc-camp  du 
réijimenl  de  Charlus-cavalerie,  né  en  i(h)<),  mort  le  lo  décembre  i/a^» 
en  sa  ving-t-sixième  année'-. 

2"  FRANÇOIS-HONORÉ  DE  LÉVIS,  marquis  de  Lévis,  né  en 
1706,  destiné  d'abord  à  l'Eglise,  devint  comte  de  Charlus  et  meslre-de- 
camp  de  cavalerie  après  la  mort  de  son  frère  aîné,  mais  il  ne  lui  survé- 
cut que  deux  ans  et  deux  mois;  il  mourut  à  Paris,  le  24  février  1727, 
dans  sa  vingt  et  unième  année ^. 

3"  GUI-ANTOINE  DE  LÉVIS,  né  en  1715,  mort  le  4  juin  1726, 
âgé  de  dix  ans  ''. 

4"  MARIE-FRANÇOISE  DE  LÉVIS,  née  en  1G98,  mariée,  le  20  jan- 
vier 1722,  avec  JOSEPH-FRANÇOIS  DE  LA  CROIX,  marquis  DE 
CASTRIES,  morte  avant  son  père,  le  2  décembre  1728.  (Voir  ci-après 
à  la  génération  qui  suit.) 

5"  MARIE-LOUISE  DE  LÉVIS,  née  le  9  septembre  1713,  morte 
peu  après. 

(5"  PHILIPPE  DE   LÉVIS,  né  le  9  novembre  1716,  décédé  très  jeune. 

Le  duc  de  Lévis,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  mourut  en  avril  1734; 
il  avait  eu  la  douleur  de  perdre  tous  ses  enfants  et  de  voir  sa  branche 
s'éteindre  au  moment  où  elle  était  arrivée  à  l'apogée  de  sa  grandeur. 
Après  son  décès,  les  scellés  furent  apposés  au  château  de  Soligny-les- 
Elangs,  qu'il  habitait  de  préférence.  Ses  héritiers,  qui  étaient  ses  trois 
pelits-enfanls,  les  orphelins  de  La  Croix  de  Castries,  sous  la  tutelle 
du  frère  de  leur  père,  Armand-Pierre  de  La  Croix  de  Castries,  arche- 
vêque d'Albi,  et  de  leur  grand'mère  Marie-Françoise  d'All)ert,  duchesse 
douairière  de  Lévis,  donnèrent  leur  procuration  pour  en  opérer  la  levée. 

La  maison  de  Chàleaumorand  eut  un  moment  l'intention  de  vouloii- 

1.  Arch.  de  la  Côte-d'Or.  t.  XIV,  11»  270. 

2.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  .36. 

3.  Le  procès  verbal  de  l'apposition  des  scelles  et  la  procuration  ])our  la  levée  se  trouvent 
au.x  arch.  de  l'Aube,  E.  744- 

4.  P.  An.selme,  t.  IV,  p.  86. 
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invoquer  les  substitutions  de  famille,  pour  prendre  la  succession  de  la 
maison  de  Charlus  dont  elle  était  issue.  Un  premier  arrêt  du  Conseil 
du  roi,  du  27  août  1735,  renvoya  les  demandeurs  au  bureau  des  actions, 
il  est  probable  que  l'affaire  s'arrêta  ainsi;  en  tous  cas,  nous  n'avons  pas 
trouvé  d'autres  documents  relatifs  à  cette  revendication'. 

N.  B.  —  On  trouve  à  la  Bibliothèque  nationale,  P.  0.,  vol.  1709,  au  dossier  Lévis 
81716,  fol.  i3o3,  i3o5  et  1296  :  i»  une  notice  biographique  sur  le  duc  de  Lévis  indi- 
quant la  date  de  sa  naissance  le  29  janvier  1669,  et  celle  de  sa  mort  à  la  65"  année 
de  sa  vie;  2°  ses  armoiries  gravées  avec  le  manteau  de  pair  de  France;  3°  une  notice 
généalogique  de  la  Maison  de  Lévis,  commençant  à  Philippe  de  Lévis,  chevalier, 
qui  vendit,  en  l'an  1180,  à  Maurice,  évêque  de  Paris,  une  terre  qu'il  tenait  en  fief  à 
Vitry,  de  Galeran  de  Galardon,  et  finissant  à  Charles  de  Lévis,  comte  de  Charlus, 
mort  le  10  décembre  1724. 

On  trouve  au  Nouveau  d'Hosier,  vol.  210,  Lévis,  4725,  fol.  87,  un  tableau 
généalogique  des  seigneurs  de  Charlus  depuis  Jean,  sire  de  Charlus^  et  Françoise  de 
Poitiers,  sa  femme,  jusqu'à  Roger,  comte  de  Charlus,  et  Anne  de  Perdier. 

1.  Arch.  nat.,  v"  ',  p.  27G.  Plumitif  pour  les  affaires  de  la  succession  du  duc  et  de  la 
duchesse  de  Lévis,  et  reprise  d'instance  de  M.  de  Châteaumorand.  Arrêt  du  Conseil  du  roi  du 
27  août  1735. 


XX'  gl;neuatiux 
MAHIE-FKANÇOISE   DE    LÉVIS 

MARQUISE    DE    CASTRIES 


iMARIE-FRANÇOlSE  DE  LEVIS  fut  mariée,  par  contrai  du  20  jan- 
vier 1722,  à  JOSEPH-P^RANÇOIS  DE  LACROIX,  marquis  de  CAS- 
TRIES, baron  de  Gourdièges,  seigneur  de  Casteinau,  etc.,  né  le 
18  avril  i663,  lieutenant  du  roi  en  Lang-uedoc  en  iGga,  maréchal  de 
camp  en  1698,  chevalier  d'honneur  de  la  duchesse  d'Orléans,  gouver- 
neur de  Montpellier  en  1722.  Il  mourut  à  Paris  le  24  juin  1728  et  fut 
inhumé  à  Saint-Sulpice.  Il  était  veuf,  depuis  1718,  de  Marie-Elisahelli 
de  Rochechouart,  qu'il  avait  épousée'  en  1698. 

Marie  Françoise  de  Lévis  mourut  aussi  à  Paris,  six  mois  après  son 
mari,  le  2  décembre  de  la  même  année,  et  fut  aussi  inhumée  dans  l'ég-lise 
de  Sainl-Suipice. 

Ils  laissèrent  trois  enfants  qui  réunirent  sur  leuis  t(Mes  les  deux 
g-rands  héritages  des  maisons  des  Castries  et  des  Lévis-Charlus. 

r  ARiMAND-FRANÇOIS  DE  LA  CROIX,  marquis  de  CASTRIES, 
n'a    pas  laissé   de   postérité  de  ses   deux   mariag-es    avec  : 

I.  MARIE-LOUISE-ANGÉLIQUE  DE  TALARU; 

II.  MARIE-MARTHE-FRANÇOISE   DE   BONNEVAL^; 

2"  CHARLES -EUGÈNE -GABRIEL  DE  LA  CROIX  DE  CAS- 
TRIES, marquis  de  CASTRIES,  après  son  frère  aîné,  comte  de  Charlus, 
baron  de  Monljouvent,  etc.,  maréchal  de  France;  il  se  maria,  le  18  dé- 

1.  P.  Anselme,  t.  IX,  Supp.,  p.  680. 

2.  /bi(/. 
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cembre  1748,  avec  GABRIELLE-ISABEAU-THÉRÈSE  DE  ROSSET, 
fille  de  Jean-Hercule  de  Rosset  de  Rocozel,  duc  de  Fleury.  Leur  descen- 
dance a  continué  la  prog-éniture  des  Castries  existant  aujourd'hui',  de 
laquelle  est  sortie  Elisabeth-Charlotte  Sophie  de  La  Croix  de  Castries, 
née  le  i3  février  i833,  mariée,  le  i4  mars  i854,  avec  le  maréchal  de 
Mac-Mahon,  duc  de  Magenta,  qui  fut  élu  président  de  la  République 
française  le  24  mai  1878. 

3°  LOUISE-AUGUSTE  DE  LA  CROIX  DE  CASTRIES,  chevalier 
de  l'ordre  de  Malte,  mort  à  AIbi  chez  son  oncle  l'archevêque,  le 
3  septembre   1787. 

Charles-Eug-ène-Gabriel,  marquis  de  Castries,  comte  de  Charlus  et 
de  Saig-nes,  vendit  le  comté  de  Charlus  et  la  seigneurie  de  Saignes  à 
Antoine  de  Pestel,  comte  de  Pestel,  baron  de  La  Chapelle-Chadirac,  et 
à  François,  comte  de  Cainac,  pour  le  prix  de  33o.ooo  livres. 

Le  château  de  Poligny,  qui  avait  pris  le  nom  en  1728,  lors  de  l'érec- 
tion de  la  terre  en  duché-pairie,  de  Poligny-Lévis,  fut  incendié  en  1744 
et  vendu,  dix  ans  après,  par  le  marquis  de  Castries,  à  Mansard,  comte 
de  Sagonne,  neveu  et  héritier  du  célèbre  architecte;  puis  il  passa  suc- 
cessivement :  en  1760,  à  INI.  de  Sinéty,  gouverneur  des  enfants  dn  duc 
d'Orléans;  en  i8i5,  à  la  comtesse  de  Castellanne,  née  de  GrefTulhe,  et 
enfin,  en  1882,  à  la  comtesse  Waldmer  de  Freundstein,  née  Thurel  ;  il  a 
été  restauré  en  1862,  dans  le  style  Louis  XIIP. 

DOCUMENTS    DIVERS 

Fonds  Léois-Charlus,  liasse  Ai,n°39: 

N"  39,  après  1784.  —  Double  expédition  d'un  état  de  titres  pour  établir 
la  noblesse  du  fils  de  Joseph-François  de  La  Croix,  marquis  de  Castries,  et  de 
Marie-Françoise  de  Lévis. 

Fonds  Lévis-Chai-lus,  liasse  Ai,  n°  5o  : 

Carte  généalogique  ancienne;  manuscrit  en  lettres  noires  et  rouges,  com- 
mençant à  Jean  de  Lévis,  premier  baron  de  Charlus,  et  terminant  aux  enfants 
de  Castries. 

I.  Journal  Réveil  de  Mauriac,  3o  avril  et  25  mai  1898;  publication  de  M.  Louis  de 
Ribier. 
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FRANÇOIS    DE    LÉVlS    F 

SEIGNEUU     UE     LAGARDE     ET    DE     MONTSEGUR 

I  2Qq-i336. 


FRANÇOIS  DE  LEVIS  P',  septième  fils  de  Gui  de  Lévis  III,  sei- 
gneur de  Mirepoix,  el  d'Isabelle  de  Marly,  était  à  peine  âgé  de  quatorze 
ans  à  la  mort  de  son  père,  en  1299.  Pour  opérer  le  partage  des  biens 
avec  ses  frères,  il  fut  assisté  par  Simon  de  Rétoyre,  son  curateur.  On  lui 
attribua,  dans  la  terre  du  maréchal,  les  lieux  de  Monlségur  et  son 
château,  Lagarde  et  son  château,  La  Bastide-de-Bousignac,  Les  Paissels, 
iMazerolles,  Le  Casal-des-Bailes,  Roumengoux  en  partie,  Monlferrier 
el  son  château,  Villeneuve  et  sa  tour,  Massabrac,  Ventenac  et  son 
château,  Ségura,  Malléou,  Gudas,  Coussa,  Les  Pujols  et  son  château, 
Arvigna,  Le  Merviel,  Les  Issards,  Tourtrol,  Coutens,  Besset;  la  forêt  et 
les  montagnes  de  Montségur  et  de  Montferrier.  Dans  la  vicomte  de 
Béziers,  François  eut  :  la  moitié  des  lieux  de  Sérignan  et  de  Sauvian; 
Pourcayragnes,  avec  sa  forêt  appelée  de  Montpeyroux  ;  le  quart  de 
Villeneuve-la-Crémade.  Il  devait  recevoir  les  hommages  de  la  dame 
d'Ajac  pour  une  partie  de  ce  lieu,  du  seigneur  de  Caudeval,  pour  une 
partie  du  lieu  de  Roumengoux,  etc.'.  Il  se  qualifia  de  seigneur  de 
Lagarde  et  de  Montségur. 

Nous  possédons  très  peu  de  documents  se  rattachant  directement  à 

I.  Fonds  Léuis-Mirepoia:,  liasse  Ai,  n"  44.  Acte  de  partagée. 

Cartulaire  de  Mirepoix.  Projet  de  partage  entre  les  enfants  de  Gui  de  Lévis  III, 
p.  341.  Subdivision  de  la  première  part,  p.  346.  Subdivision  de  la  seconde  part,  p.  348.  Lot 
de  François,  pp.  347,  ^^2,  354,  357. 
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François  de  Lévis;  mais  plusieurs  chartes,  concernant  la  Maison  de 
Lévis  et  l'histoire  du  Languedoc,  révèlent  plusieurs  faits  de  son  exis- 
tence et  indiquent  que,  comme  ceux  de  sa  race,  les  œuvres  pieuses  et  les 
opérations  de  guerre  occupèrent  sa  vie. 

Un  des  premiers  actes  de  François  de  Lévis  fut  d'organiser,  dans 
le  lieu  de  Monlségur,  l'exercice  du  culte,  que  son  aïeul.  Gui  de  Lévis  II, 
après  la  prise  du  château  en  i244>  y  avait  établi.  Gui  avait  fait  bâtir, 
dans  la  forteresse,  une  chapelle  qui  était  desservie,  à  ses  frais,  par  les 
prêtres  chargés  de  convertir  la  contrée.  La  montagne  s'étant  peuplée  de 
catholiques,  le  seigneur  de  Mirepoix*,  par  concession  du  Saint-Siège  et 
de  l'évèque  de  Toulouse,  se  mit  en  mesure  de  contribuer  au  dévelop- 
pement de  la  religion,  en  prenant  à  son  compte  les  dîmes  qui  s'éle- 
vaient à  très  peu  de  chose.  François  de  Lévis  trouva  Montségur  en  cet 
état  et  lit  un  accord,  en  i33i  et  i332,  avec  l'official  de  Pamiers;  il  aban- 
donna les  dîmes  au  prêtre  desservant  la  cure  de  Monlségur,  qui  fut 
alors  régulièrement  établie.  En  souvenir  des  sacrifices  qu'il  faisait  et 
de  ceux  qu'avaient  faits  ses  prédécesseurs,  il  fut  accordé,  à  lui  et  à  ses 
successeurs,  le  droit  de  désigner  le  titulaire  de  la  cure  que  l'évèque 
s'obligeait  d'accepter^. 

En  i3o2,  quoique  fort  jeune,  François  de  Lévis  assista,  avec  ses 
frères,  à  l'assemblée  des  seigneurs,  que  le  comte  de  Foix  avait  réunie  à 
Pamiers  pour  faire  juger  les  faux  monnayeurs,  retenus  depuis  longtemps 
en  prison  par  lui  ou  ses  prédécesseurs.  Cette  cour  fut  tenue  par  le  comte, 
pour  faire  acte  de  protestation  contre  le  Roi  et  conserver  intactes,  dans 
ses  possessions,  les  prérogatives  de  la  justice  que  le  souverain  voulait 
lui  enlever^. 

Les  guerres  de  Flandre  ne  purent  laisser  le  seigneur  de  Lagarde 
indifférent,  et  quoique  à  peine  âgé  de  vingt  ans,  il  accompagna  ses  deux 

1.  Jusqu'en  1298,  la  seigneurie  de  Mirepoix  Ht  partie  du  diocèse  de  Toulouse;  à  cette 
époque,  le  Pape  Boniface  VIII  créa  l'évêché  de  Pamiers  qui  comprit,  dans  son  étendue,  le  haut 
bassin  du  Touyre  et,  par  suite,  Montség-ur  et  Montf'errier.  Le  reste  de  la  seigneurie  continua 
de  relever  du  diocèse  de  Toulouse  jusqu'en  1817,  année  où  Jean  XXII  institua  l'évêché  de 
Mirepoix.  Lavelanet  était  du  diocèse  de  Mirepoix;  Monségur  et  Montferrier  relevaient  de 
celui  de  Pamiers. 

2.  Fonds  Léuis-Mirepoix,  liasse  Inventaires,  n"  149,  p-  65.  —  Voir  au  tome  V«,  Pro- 
cès, n"  87,  le  conflit  pour  la  nomination  du  curé  de  Montségur. 

8.  Hist.  de  Languedoc,  t.  IX,  p.  284. 
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frères,  Jean  de  Lévis  I",  seigneur  de  Mirepoix,  el  Tliibaud  de  Li'-vis, 
haron  de  Moiitbrun,  pour  aller  rejoindre  l'armée  du  roi.  I'i)ul(|iies 
de  Tournai,  juge  mage  à  Carcassonne,  fit,  le  7  mai  i3i2,  un  relevé 
des  sommes  que  les  trois  frères  avaient  payées,  en  i3o/4  el  ijoû,  aux 
liommes  non  nobles  de  leurs  contrées  qui  les  avaient  suivis;  le  montant 
des  quittances,  au  nombre  de  huit,  s'élève  à  la  sotnme  de  2.270  livres'. 

François  de  Lévis  contribua  largement  au  paiement  des  subsides 
que  le  roi  Philippe  IV  avait  demandés  pour  pourvoir  aux  frais  de 
cette  guerre.  Le  i4  juin  i3o5,  Jean  de  Lévis  I",  seigneur  de  iMirepoix, 
offrit  pour  son  compte  el  pour  celui  de  son  frère,  encore  mineur,  à  Guil- 
laume de  Voisins,  seigneur  de  Conff'oulens,  à  Lambert  de  Thurey,  sei- 
gneur de  Saissac,  el  à  Pierre  Raymond,  eiKjuéleurs  royaux  de  la  séné- 
chaussée de  Carcassonne,  une  somme  de  10.000  livres  lournuis,  comme 
contribution  des  non  nobles  de  leurs  terres-. 

Plusieurs  chartes  nous  montrent  le  seigneur  de  Lagarde  el  de  Mont- 
ségur  s'occnpanl  de  radministralion  de  ses  domaines,  dont  il  cheichail 
à  fixer  les  limites,  el  accordant  des  privilèges  à  ses  vassaux.  Si  l'acte 
de  i3oo  relatif  au  partage  des  biens  de  Gui  de  Lévis  III  entre  ses  enfants 
s|)écifiail  les  localités  assignées  à  chacun,  il  n'en  indiquait  jtas  les 
lignes  divisoires.  Pour  éviter  les  conflits  dans  la  perception  des  lede- 
vances  el  dans  l'exercice  de  la  juridiction,  il  importail  que  chaque 
nouveau  seigneur  connût  exactement  les  limites  des  fiefs  à  lui  départis. 
Les  terres  de  François  confrontaient  sur  une  grande  étendue  à  celles 
de  Jean,  son  frère  aîné,  el  en  maints  endroits  il  y  avait  empiétement 
de  part  et  d'autre.  Dans  l'inlention  de  mettre  fin  à  celle  situation,  ou 
tout  au  moins  d'en  atténuer  les  inconvénients,  les  deux  frères  résolui'enl 
d'établir  les  droits  de  chacun  dans  les  domaines  dont  la  démarcation, 
mal  définie,  soulevait  des  difficultés. 

Au  mois  de  juillet  i3o4,  les  deux  seigneurs  convinrent  de  s'en  rap- 
porter à  un  compromis  arbitral  pour  faire  régler  les  questions  de  déli- 
mitation et  de  juridiction  dans  la  ville  de  iMirepoix,  appartenant  à 
Jean,  et  dans  les  territoires  de  Paissels,  de  Besset  et  de  La  Bastide-Saint- 
André,  attribués  à  François^.  Ces  sentences  furent  rendues  d'après  le 

1.  Fonds  Léuis-Mirepoij;.  liasse  A  i,  n"  62,  Vidimus  oris'inal  îles  quittances. 

2.  Hist.  de  Languedoc,  t.  IX,  p.  288. 

3.  Cartulaire  de  Mirepoix.   Compromis  pour  Mirepoix  et  Paissels,  pièce  XVII,  pa- 


540       BRANCHE    DES    LÉVIS,   SEIGNEURS    DE    LAGARDK    ET    DE    MONTSÉGUR. 

conseil  et  l'avis  de  plusieurs  parents  et  amis  des  deux  parties  intéres- 
sées; parmi  les  conciliateurs  et  les  témoins,  en  première  ligrne  fig-urait 
Gui  de  Lévis,  l'aîné  de  la  famille,  qui  avait  renoncé  au  monde  pour 
devenir  frère  mineur  au  couvent  de  Mirepoix. 

Le  i6  janvier  i3o6  (1807),  les  deux  frères  firent  une  opération  du 
même  genre  pour  les  communautés'  de  VilJeneuve-d'Olmes,  Péreille, 
Massabrac,  Fougax  et  Lavelanet  faisant  partie  du  domaine  de  Jeati, 
dans  le  voisinage  de  la  terre  de  Monlségur. 

En  i3i6,  François  passa  une  transaction  avec  les  habitants  de  Laro- 
que-d'Olmes,  Lavelanet,  Esclagne,  Tabre,  Péreille,  au  sujet  des  droits 
d'usage  que  ceux-ci  prétendaient  posséder  dans  ses  forêts.  La  convention 
ayant  donné  lieu  à  des  difficultés  dans  l'application,  Pierre  de  Lévis, 
évêque  de  Cambrai,  frère  des  deux  seigneurs,  fut  pris  pour  arbitre^;  il 
rendit  une  sentence  pour  mettre  les  parties  d'accord.  Malgré  cette  série 
d'arrangements,  les  difficultés,  amenées  par  la  force  des  choses,  conti- 
nuèrent de  surgir,  des  procès  devinrent  inévitables  et  passèrent  aux 
successeurs,  jusqu'au  moment  où  une  alliance  fit  rentrer  les  seigneu- 
ries de  Lagarde  et  de  Montségur  dans  l'apanage  de  la  branche  aînée, 
dont  elle  était  sortie  ^ 

A  la  même  époque,  Jean  et  François  essayèrent  d'en  finir  avec  tou- 
tes les  causes  de  dissensions  susceptibles  de  s'élever  entr'eux  à  l'occa- 
sion de  l'exercice  de  plusieurs  droits  contestés.  Dans  le  nombre  se  trou- 
vait la  gérance  des  leudes  de  Lagarde  et  de  Mirepoix.  François  consentit 
à  ce  qu'elles  fussent  affermées  ensemble  par  les  soins  du  seigneur  de 
Mirepoix,  à  la  condition  qu'il  toucherait  une  rente  annuelle  de  10  livres 
tournois  et  qu'il  conserverait  sur  cette  leude  le  droit  de  haute  et  basse 
juridiction.  Les  amendes,  infligées  en  cas  de  vol,  devaient  être  parta- 
gées par  moitié  entre  les  deux  contractants.  François,  au  nom  et  pour 
le  compte  de  son  frère,  s'engagea  de  servir  à  la  Toussaint  une  rente 
annuelle  et  viagère  de  quatre  muids  de  froment  et  de  20  livres  tournois 


g-es  69-72;  pour  Mirepoix  et  La  Bastide-Saint-André,  pièce  XVIII,  pp.  78-75;  pour  Mirepoix 
et  Besset,  pièce  XYI,  pp.  77-80.  —  Fonds  Lévis-Mirejtoix,  liasse  A  i,  n"  47- 

1 .  Fonds  Lévis-Mirepoix,  liasse  Ai,  no  54- 

2.  Ibid.,  liasse  Ai,  n°^  28  et  34,  Copie  de  la  concession  et  de  la  sentence. 

3.  Voir  plus  bas,  à  la  seconde  g-énération  de  la   branche  Lévis-Montségur,  le  mariag'e 
de  la  dernière  héritière,  p.  546. 
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à  Aufred  d'Armcii  et  à  sa  mère.  Jean  fil  l'abandon  à  son  frère  de  tout 
ce  qu'il  possédait  en  terres  et  en  vignes  dans  le  lieu  de  Cairol.  Knfin, 
dans  le  même  article,  les  deux  seigneurs  déterminèrent  l'élendue  de  leurs 
domaines  dans  les  territoires  de  Rouniengoux,  du  Casal-des-Bailes  et 
de  Monlauriol  ;  ils  décidèrent,  en  outre,  que  les  gens  de  Rouniengoux, 
de  La  Baslide-Saint-André,  de  Paissels  et  de  Bessel,  possédant  des  ter- 
res dans  la  juridiction  de  la  ville  de  Mirepoix,  ne  seraient  tenus  que  de 
payer  les  cens  et  impôts  accoutumés  et  qu'ils  ne  seraient  contraints  à 
aucune  autre  contribution,  à  moins  qu'ils  n'y  fussent  assujettis  de  longue 
date.  Semblable  privilège  était  reconnu  aux  gens  de  Mircpoix  dans  les 
mêmes  circonscriptions  '.  Gui  de  Lévis,  le  frère  mineur,  fut  aussi  témoin 
à  cet  acte. 

En  i3i8,  le  8  août,  on  eut  encore  recours  à  l'esprit  de  conciliation 
qui  animait  Pierre  de  Lévis"',  l'évèque  de  Cambrai,  pour  régler  un  dif- 
férend survenu  entre  le  seigneur  de  Lagarde  et  les  habitants  de  Mire- 
poix  dans  l'exercice  de  certains  droits  au  lieu  de  Cairol,  dans  la  juri- 
diction de  La  Baslide-Sainl-André.  Où  porterait-on  la  part  de  vendange 
due  au  seigneur?  Dans  quelles  conditions  s'exercerait  le  droit  de  préla- 
tion,  c'est-à-dire  la  faculté  pour  le  seigneur  de  racheter  les  terres  ven- 
dues dans  l'étendue  de  la  juridiction?  Enfin,  comment  réglerait-on  les 
questions  relatives  aux  mességuiers?  L'affaire  fut  soumise  à  l'apiiré- 
cialion  de  révê([ue  (|ui,  du  consentement  des  parties  réunies  au  châ- 
teau de  Mirepoix,  rendit  une  sentence  arbitrale  en  plusieurs  articles. 
La  vendarrge  devrait  être  portée  à  la  tine  seigneuriale  de  La  Bas- 
tide. Le  dr'oil  de  pi'élation  s'exercerait  par  le  seigneur  pour  son  pr'opr-e 
usage  et  non  en  vue  de  donner  ou  i-evendre  les  terres  rachetées.  Les 
consuls  de  Mii'epoix  recevraient  le  pouvoir'  de  nommer-  et  de  révoquer 
des  mességuiers  désignés  pour  surveiller,  sur  le  territoire  de  Cairol, 
les  biens  a[>partenant  aux  gens  de  la  ville;  ces  gar-diens  devi'aienl  prê- 
ter serment  au  seigneur  de  Lagarde,  qui  aurait  le  droit  de  ne  pas  admet- 
Ire  ceux  qui  étaient  présentés  et  d'en  exiger  de  plus  convenables.  Une 
fuis  installés,  les  mességuier-s  aur-aienl  pour  mission  de  poursuivre  les 
délinquants,   d'exiger  des   cautions.    Si  un  contr-evenant  portail  plainte 

1.  Cnrtitlaire  de  Mirepoix,  pièce  XX,  ji[).  80-87. 

2.  Fonds  Lévis-Mirepoix,   liasse  A  i,  n"  28. —  Cnrtulaire  de  Mirepoix,  pièce  XX\'I, 
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d'avoir  été  iiijuslemenl  inculpé,  la  connaissance  de  l'afFaire  devrait  être 
perlée  devanl  les  consuls  de  Mirepoix.  En  cas  où  il  serait  un  vassal  du 
seigneur  de  Lagarde,  les  consuls  de  La  Bastide  deviendraient  compé- 
tents; s'il  n'était  le  sujet  d'aucun  des  deux  seig-neurs,  il  aurait  la  faculté 
de  se  faire  juger  par  les  consuls  de  la  localité  lui  convenant  le  mieux. 
Défense  serait  faite  aux  consuls  de  s'immiscer  dans  l'affaire,  de  statuer 
sur  les  cautions  et  de  faire  arrêter  les  délinquants,  quand  le  chiffre  de 
l'amende  encourue  dépasserait  cinq  sous  tournois;  c'était  au  seigneur  de 
Lagarde  ou  à  ses  officiers  qu'alors  il  importait  d'intervenir. 

François  de  Lévis  se  trouvait,  le  8  décembre  1819,  à  Carcassonne, 
dans  le  marché  du  Bourg-Vieux,  avec  les  évêques  de  Pamiers,  de  Saint- 
Papoul,  de  Mirepoix,  d'Alet,  de  Carcassonne;  les  abbés  de  Lagrasse  et 
de  Montolieu;  Jean,  comte  de  Forez;  Ayméri  de  Gros,  sénéchal  de 
Carcassonne;  Guillaume  de  Voisins,  plusieurs  autres  chevaliers  et  offi- 
ciers royaux;  les  consuls  de  Carcassonne,  etc.  Tous  étaient  venus  voir 
dégrader  des  ordres  sacrés  le  Frère  Bernard  Délicieux,  de  la  règle  de 
Saint-François,  un  des  fondateurs,  avec  Pierre-Jean  d'Olive,  delà  secte 
des  Spirituels.  Le  Pape  Jean  XXII,  par  sa  bulle  du  i3  juillet  i^ig,  avait 
enjoint  d'informer  contre  lui.  Les  évêques  réunis  avaient  reconnu  cette 
secte  contraire  aux  statuts  de  l'ordre  de  Saint-François  et  au  bien  de 
la  religion;  sur  le  refus  de  l'hérétique  de  se  soumettre,  ils  l'avaient 
condamné  à  la  dégradation  et  à  la  prison  perpétuelle*. 

En  1822,  Pierre  de  Lévis,  évêque  de  Cambrai,  Thomas  de  Bruyère, 
seigneur  de  Chalabre,  et  François  de  Lévis,  seigneur  de  Lagarde  et  de 
Montségur,  furent  les  témoins  de  l'amortissement  de  plusieurs  biens, 
que  leur  neveu  Jean  de  Lévis  II,  seigneur  de  Mirepoix,  faisait  au  cha- 
pitre de  la  cathédrale  de  Mirepoix  pour  la  construction  de  la  maison 
épiscopale,  de  l'habitation  des  chanoines  et  pour  l'emplacement  du 
cimetière"-. 

Les  généalogistes  n'ont  pas  connu  la  femme  de  FRANÇOIS  DE 
LÉVIS;  nous  trouvons  qu'il  avait  épousé  ÉLIPS  DE  LAUTREC^,  veuve 
de  Guillaume  de  Voisins,  seigneur  de  CoufFoulcns  et  de  Limoux;  nous 

1.  Hist.  de  Lanff-,  t.  IX,  pp.  SSg-SgS. 

2.  Voir  Branche  de  Lévis-Mirepoix,  p.  58.  —  Hist.  de  Lang.,  t.  IX,  p.  870. 

3.  Elips  de  Lautrec  serait  sœur  de  Béatri.x  de  Lautrec,  mariée  à  Philippe  de  Lévis,  frère 
de  François. 
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en  avons  la  piriive  dans  les  actes  des  débats  où  Franeois  inleiviiit,  les 
16  et  21  nuveinhie  i3lio,  |ioiir  souteiiii'  les  intérêts  de  sa  reiiinie  eonlre 
Almai'ie  et  Pierre  de  Voisins,  enfants  de  (îiiillannie,  premier  niar'i 
d'Klips'.  Celle  union  est  encore  conslatée  par  une  |)ierre  conservée  au 
château  de  Léran  et  tii'«^e  du  cliàteau  de  Lag-arde;  elle  ornait  autrefois 
la  porte  d'entrée,  entourée  de  trois  fig-ures  en  relief.  La  première,  flans 
une  niche,  représentait  saint  Christophe,  de  l'ordre  de  Sainl-Fran^-ois, 
qui  avait  accompagné  Gui  de  Lévis  I"',  vers  122^,  en  revenant  de  Rome; 
du  côté  droit  était  la  figure  de  François  de  Lévis  avec  les  armes  de  la 
maison  de  Mirepoix  brisées  au-dessous  d'un  lambel  char-g('  de  six 
châteaux;  à  gauche,  celle  d'Elips  de  Laulrec  avec  ses  armes,  (]ui  soiil 
un  lion  rampant  couronné;  au-dessus,  il  y  avait  encore  trois  écussons  : 
au  milieu,  cidui  de  François  de  Lévis;  à  gauche,  celui  des  Montmorency 
représentant  sa  mère,  et  à  droite,  celui  des  Lévis  aux  chevrons  pleins 
en  souvenirde  son  père-.  La  pierre  porte  en  inscription  :  «  Mossen  Frnn- 
res  de  Levis,  sen/ior  fie  Monsegur  e  Madona  Eli.c  de  Lai/frec,  mouilher 
sua,  an  edijicat  aquest  castel.  CCCXX..J. 

Eli|is  de  Laulrec  est  encore  désignée  dans  des  lettres  d'absolution  à 
l'article  de  la  mort  à  elle  accordées,  ainsi  qu'à  son  mari,  par  le  pape 
Benoît  XII*,  et  donnant  pouvoir  à  leurs  confesseurs  de  leur  conférer  en 
ce  moment  suprême  l'indulgence  plénière'\ 

On  ne  connaît  pas  la  date  de  la  mort  de  François  de  Lévis,  ni  celle 
d'Elips  de  Laulrec.  D'après  le  P.  Anselme,  il  était  en  instance,  en  i336, 
contre  Gauche,  seigneur  de  Boussies,  au  sujet  d'une  renie  à  lui  donnée 
par  son  frère  Pierre  de  Lévis,  alors  évêque  de  Baveux,  dont  il  était  un 
des   légataires.    Pour  le  règlement  de   la  succession,    il    fut    ohlieré   de 

1.  Fonds  Léois-Mirepoix,  liasse  Ai.  n"  3o'-3,  Actes  des  débats.  Franeois  de  Li'vis  éliiit. 
en  i3iô,  le  tuteur  des  enfants  de  Guillaume  de  Voisins.  Pièces  fur/itioes  de  l'Inst.  df 
France,  t.  II,  s'énéal.  Voisins. 

2.  Fonds  Lévis-Mirepoix,  liasse  des  généalogies  n"  2.  Mémoire  généalogique,  j>.  20. 

3.  La  date,  qu'une  brèche  à  la  pierre  empêche  de  compléter,  est  portée  dans  le  mémoije 
généal.,  p.  25,  en  l'année  i33g. 

4-  Il  est  à  propos  de  faire  observer  que  ce  pape,  Jacques  Fournier.  originaire  de  Savir- 
dun,  moine  de  Boulbonne,  avait  été  évêque  de  IMirepoix  de  i326  à  1327,  é]ic)([ue  nii  il  fut 
nommé  cardinal.  Il  s'établit  dans  la  ville  d'Avignon  ;  il  avait  donc  eu  des  rM|i]Mirls  ;ivec  la 
maison  de  Lévis  avant  son  élévation  à  la  papauté  en  i334. 

5.  Arcli.  du  ^^^tican.  Lettres  reproduites  par  J.-M.  Vidal;  Benoît  XII  (^i334-i342  ), 
i'^''  fascicule,  ii'>*  iriQS-iOg'i.  pp.   160-161.  Paris,  1902. 
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plaider  contre  Jean  de  Lévis  II,  seigneur  de  Mirepoix,  son  neveu*.  Il 
dut  mourir  peu  après,  ne  laissant  qu'un  seul  fils,  FRANÇOIS  DE 
LEVIS,  qui,  en  i33'],  administrait  les  seigneuries. 

Il  serait  à  supposer  que  François  de  Lévis  I"  et  Elips  de  Lautrec 
durent  avoir  plusieurs  filles;  car  à  leur  génération,  en  i365,'  trois 
demoiselles  de  Lévis,  dont  nous  n'avons  pu  trouver  l'origine,  deux 
Jeanne  et  une  Marguerite-,  étaient  sorties  du  couvent  de  Beaulieu, 
près  Mirepoix,  pour  aller  au  couvent  des  Salenques,  que  venait  de  fon- 
der Gaston  Phœbus,  comte  de  Foix,  avec  le  concours  de  Thibaud  de 
Lévis  II,  seigneur  de  Monlbrun^ 

1.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  i4. 

2.  Mémorial  historique  de  Jean-Jacques  Delescazes,  curé  de  Foix.  Ed.  Pomiès, 
pp.  90  et  94. 

3.  Voir  plus  haut  Branche  Lévis-Montbrun,  p.  1 1. 


vr  GENERATION 


FRANÇOIS   DE   LÉVIS   II 


SEIGNEUR    DE    LAGAHDE    ET    DE    MONTSEGUR 


1337-1367. 


FRANÇOIS  DE  LÉVIS  II  devint  seigneur  de  Lagarde  et  de  Monl- 
ségur  en  1387;  le  26  juillet  de  celle  année,  le  26  mai  i338  et  en  i344>  le 
,roi  lui  fit  don  de  la  moitié  des  aides  imposées  sur  ses  terres  pour  la 
guerre  de  Gascogne*. 

Il  eut  pour  femme  SOUBIRANNE  D'AURE,  fille  de  Bernard  d'Aure, 
vicomte  d'Aster  et  de  Soubiranne  de  Joyeuse "^ 

Ils  eurent  plusieurs  enfants.  Le  P.  Anselme  désigne  deux  filles, 
mais  le  contrat  de  mariage  de  la  fille  aînée,  Elips  de  Lévis,  nous 
indique  l'existence  d'un  garçon  vivant  en  ce  moment  et  qui  était  le 
premier  né. 

1°  PIERRE  DE  LEVIS,  désigné  comme  fils  aîné  dans  les  pactes  de 
mariage  de  sa  sœur  Elips,  mourut  peu  de  temps  après,  sans  laisser  de 
progéniture. 

François,  quoique  fort  jeune,  prit  part,  dès  13^2,  aux  diverses  guer- 
res qui  eurent  lieu,  en  Gascogne,  contre  les  Anglais.  Jean  de  Marigny, 
évoque  de  Beauvais,  lieutenant  général  du  roi  en  Languedoc,  l'avait 
désigné  pour  réunir  à  Carcassonne  la  noblesse  de  la  sénéchaussée  et 
venir  le  rejoindre  à  l'armée  qu'il  formait.  Le  22  septembre,  plusieurs 
chevaliers  s'étaient  rendus  à  l'appel  de  l'évêque;  le  même  jour,  Pierre 

1.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  1^. 

2.  Gourcelles,  t.  VII,  p.  84.  —  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  iZl- 
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de  Lévis,  fils  de  François,  chevalier,  et  les  autres  sei;2;-neurs  venus 
avec  lui,  passèrent  la  revue  à  cheval  et  en  armes.  Le  lendemain  28, 
avant  d'aller  rejoindre  l'évêque,  Pierre  donna  quittance  à  Mathieu 
Garcé,  trésorier  du  roi,  de  la  somme  de  76  livres  tournois  pour  avances 
sur  les  dépenses  faites  et  à  faire  en  son  nom',  et  pour  Bérenger  Ysain, 
Bloniac,  Pierre  Fort  de  Salles,  Roger  de  Bastide,  Pierre  de  Bello- 
castro,  B.  de  Garanhag-os,  B.  de  Aquilerio,  Pons  Torroni,  Pons  de  Aqui- 
lerio,  Jean  de  Chalanello,  Arnaud  el  Pierre  Raymond  et  autres. 

2°  ELIPS  DE  LEVIS,  mariée  le  3i  janvier  i363  (i364)  à  son  cousin 
ROGER-BERNARD  DE  LÉVIS  P%  fils  de  Jean  de  Lévis  II,  seigneur 
de  Mirepoix,  et  de  Mahaut  de  Sully.  Ce  mariage  eut  lieu  pour  mettre  fin 
aux  désaccords  qui  existaient  depuis  longtemps,  entre  les  deux  maisons, 
au  sujet  de  leurs  possessions;  c'est  le  motif  que  donne  le  Pape  Clé- 
ment VI  en  leur  accordant  les  dispenses  le  8  janvier^. 

Élips  de  Lévis  reçut  en  dot  les  lieu  et  château  de  Ventenac,  les  loca- 
lités de  Gudas,  du  Merviel,  de  Malléou,  de  Ségura  et  de  Vira,  avec  toute 
juridiction  de  haute,  moyenne  et  basse  justice.  Pierre  de  Lévis,  son 
frère,  devait  posséder  les  seigneuries  de  Lagarde  et  de  Montségur  et' 
toutes  les  autres  terres;  on  expliqua  que,  s'il  venait  à  décéder  sans 
enfants,  sa  sœur  serait  substituée  à  tous  ses  biens.  En  cas  de  prédécès, 
son  mari  lui  assurait  5oo  livres  de  rente  annuelle  et  l'habitation  au  châ- 
teau de  Lavelanet^ 

3"  ISABELLE  DE  LÉVIS.  Son  père  la  maria  le  9  mai  i334,  âgée  de 
quinze  ans,  à  GUI  DE  MONTLAUR,  âgé  de  dix  ans  et  demi,  fils  de 
Pons,  seigneur  de  Montlaur,  et  de  Bérengère  de  Sabran.  Les  deux 
pères  avaient  projeté  ce  mariage  depuis  quelque  temps  déjà  el  ne 
voulurent  plus  relarder  son  accomplissement;  les  7  et  9  mai,  l'avant- 
veille  el  le  jour  du  mariage,  ils  émancipèrent  les  deux  époux*.  La  dot 
d'Isabelle  fut  fixée  à  600  livres  de  rente  constituées  sur  les  biens  de  la 
Salvetal,    qu'avait   dû    apporter   Soubiranne    d'Aure,  et  à  une  somme 


1.  Bihl.  liât.,  Clairambault,  vol.  172,  n"»  aô  et  28,  Convocation  et  quittance. — Voir  aussi 
llist.  de  Lang.,  E.  Privât,  t.  IX,  pp.  5/lo-54i,  et  Note  4,  p.  542. 

2.  Iiw.  Inst.  et  généal.  Branche  Léuis-Mirepoix,  t.  III,  pp.  io5-io6. 

3.  Fonds  Léuis-Mirepoix,  liasse  A3,  n"*  i,  2,  3  et  3  bis,  Pactes  de  mariage. 
4-  Ibid.,  liasse  Ai,  n"*  18-19,  Actes  d'émancipation. 
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de  1 1  .oûo  llvi'os',  (jiii  l'iit  plus  lacd  jiiigimMili'C  de  li.ooo  livres,  à  la 
coiidilion  de  renoncer  à  loiis  autres  droils  sur  la  succession  à  venir- 
de  son  père. 

Le  nionlanl  de  la  dol  el  les  4-o<'l>  livres  l'urent  payés  à  (lui  de 
INIonllaur  en  vin^l-six  acomptes  qui,  réunis,  formenl  les  sommes  de 
ii.ooo  livres  tournois,  5oo  livres  d'or,  i  .^80  écus,  4^8  florins  d'or  el 
16  mailles  d'arg-enl  appelées  florades,  26  augées,  5  pavillons,  T)  livres 
d'or  et  5  réaux^.  Malgré  ces  paiements,  Isabelle  de  Lévis  et  son  mari 
plaidaient,  en  i36o,  contre  Roger-Bernard  de  Lévis  I",  leur  beau-frèi-e^ 

4"  La  Chénaye-Desbois,  dans  son  Dictionnaire  de  la  Noblesse,  cite 
une  troisième  fille,  JEANNE  DE  LEVIS;  quoique  nous  n'ayons  trouvé 
aucune  preuve,  nous  ne  serions  pas  éloignés  de  croire  à  son  existence, 
elle  pourrait  bien  être  une  des  deux  Jean  nés  de  Lévis  entrées  au  cou- 
vent des  Salenques*  en  i365. 

François  de  Lévis  est  mort  le  i3  novembre  1889,  ainsi  que  l'indique 
le  martyrologe  des  Frères  Mineurs  de  Mirepoix^;  il  fut  enseveli  dans  le 
caveau  du  couvent,  revêtu  de  l'habit  de  l'ordre,  ainsi  que  le  prati({uaient 
tous  les  Lévis  depuis  Gui  de  Lévis  I",  fondateur  du  couvent. 

Il  est  à  présumer  que,  de  son  vivant,  François  de  Lévis  II  avait 
délaissé  une  grande  pai-tie  de  ses  biens  à  sa  fille  Elips,  dame  de  Mire- 
poix,  car  celte  dernière  étant  décédée  en  1871,  Jean  de  Lévis  III,  son 
fils,  du  vivant  de  son  père  Roger-Bernard  I",  prit  immédiatement  le 
litre  de  seigneur  de  Lagarde". 

Le  seul  document  concernant  l'adminislralion  des  seigneuries  que 
nous  ayons  trouvé  est  un  livre  des  coutumes  de  L,agarde,  de  l'année 
1848,  en  langue  romane,  intitulé  :  «  Siegen  se  las  coustumas  de  las 
terras  el  seignorias  de  Mirapeix  et  de  La  Garda  toquans  les  louz  et 
vendas  lengudas  et  observadas  de  tant  de  temps  que  nous  es  memoria 
del  coutrari^  » 


1.  Fonds  Léois-Mirppoix,  liasse  Ai,  n"  17,  Acte  de  projet  de  mariage. 

2.  Ibid.,  liasse  Ai,  n"  21,  (Juittances  de  paiement  de  la  dot. 

3.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  14. 

4.  La  Chénaje-Desbois.   t.   XII,  p.  5.   —  Voir  Brandie   Lévis-Monibriin   pi 

5.  Fonds  Lévis-Mirepoiœ,  liasse  g-énéalogique,  n»  2,  Mémoire  généalogique,  [) 

6.  //Il),  hist.  et  généal.  Branche  Lévis-Mi repoix,  p.  loG. 

7.  Fonds  Léuis-Mirepoix,  liasses  Reconnaissances,  n"  78.  —  N"  1 . 


BRANCHE  DES  LEVIS-LERAN,  DEVENUE  LEVIS-MIREPOIX. 


La  branche  des  LEVIS,  seigneurs  de  Léran,  s'est  séparée  de  la 
l)ranclie  aînée  LEVIS-MIREPOIX  en  1829,  à  la  VI"  çénéralion,  à  la 
suite  du  partage  opéré,  le  26  août  1829,  entre  JEAN  DE  LEVIS  II,  sei- 
gneur de  Mirepoix,  et  GASTON  DE  LEVIS  I,  son  frère,  tous  deux  fils 
de  JEAN  DE  LEVIS  I,  seigneur  de  Mirepoix,  maréchal  d'Albigeois,  et 
de  CONSTANCE  DE  FOIX.  Jean  de  Lévis  II,  comme  l'aîné,  eut  le 
fief  de  Mirepoix;  Gaston  recueillit  celui  de  Léran,  dont  il  fui  le  [iretuier 
seigneur. 

La  branche  aînée  (Lévis-Mirepoix)  s'est  éteinte  à  la  NVIIL  généra- 
tion, le  2/j  septembre  1767,  en  la  personne  de  GASTON-CHARLES- 
FIERRE  DE  LÉVIS,  duc  de  Mirepoix,  maréchal  héréditaire  de  la  Foi, 
maréchal  de  France,  lieutenant  général  au  gouvernement  de  Langue- 
doc, ambassadeur  de  France,  mort  à  Montpellier;  il  légua  tous  ses 
biens,  titres  et  dignités  à  son  neveu  à  la  mode  de  Bretagne  LOUIS- 
MARIE-FRANÇOIS-GASTON  DE  LÉVIS,  MARQUIS  DE  LÉRAN. 

Deux  alliances  rapprochaient  les  maisons  de  Mirepoix  et  de  Léran  : 
la  première,  en  1693,  par  le  mariage  de  Gabriel  de  Lévis,  seigneur  de 
Léran,  avec  Catherine  de  Lévis-Mirepoix,  fille  de  Jean  de  Lévis  VI, 
seigneur  de  Mirepoix,  et  de  Catherine-Ursule  de  Lomagne. 

La  deuxième,  en  1708,  par  le  mariage  de  Paul-Louis  de  Lévis, 
marquis  de  Léran,  avec  Marie-Marguerile-Thérèse-Camelle  de  Lévis- 
Mirepoix,  fille  de  Gaston-Jean-Baptisle  de  Lévis  l",  seigneur  de  Mire- 
poix, et  de  Madeleine  du  Puy-du-Fou  de  Champagne. 

Le  maréchal  duc  de  Mirepoix  était  le  petit-fils  de  Gaslon-Jean-Bap- 
liste  P'  et  le  marquis  de  Léran,  son  héritier,  l'arrière-petit-fils. 

La  branche  des  Lévis-Léran,  devenue  Lévis-Mirepoix,  des  quinze 
branches  de  la  maison  de  Lévis  est  la  seule  existant  aujourd'hui;  elle 
voit  éciore  la  XXV^  génération. 
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L'historique  de  celte  branche,  ainsi  que  celui  de  toutes  les  branches 
qui  en  sont  issues,  les  Lévis,  seigneurs  de  Bélesta,  les  Lévis-Monl- 
maiir,  les  Lévis-Ajac,  a  été  exposé  dans  le  premier  volume  de  notre 
publication'.  Nous  nous  contenterons,  dans  le  présent  volume,  d'indi- 
quer sommairement  la  suite  des  générations  et,  dans  chaque  génération, 
les  membres  qui  la  composent,  de  noter  les  faits  les  plus  saillants  pro- 
pres à  chaque  personne  :  naissance,  mariage,  mort,  nomenclature  des 
enfants  avec  leurs  alliances.  C'est  une  occasion  de  combler  les  lacunes 
ou  de  rectifier  les  erreurs  qu'on  a  remarquées  dans  les  volumes  précé- 
dents. 

I.  Inventaire  historique  et  généalogique  des  archives  du  château  de  Léran.  Bran- 
che Lévis-Léran,  t.  I,  pp.  101-362;  t.  II,  additions  et  corrections,  pp.  898-421.  — Table 
pour  les  deux  premiers  tomes. 


VI"  Gi'A'KliATIOX 


GASTON    DE   LÉ VIS   F 

imu:mii:u  seigneur  de  léran. 

1329-1347. 


GASTON  DE  LEVIS  n'était  que  le  troisième  fils^  de  Jean  I",  sei- 
g'neur  de  Mirepoix;  d'aI)ord  destiné  à  l'état  ecclésiastique,  il  avait  été 
pourvu,  le  17  octobre  iSaS,  d'un  canonicat  et  d'une  prébende  dans 
l'ég-lise  d'Amiens;  la  même  année  et  le  même  mois,  il  reçut  une  dis- 
pense de  résidence;  dans  cet  acte,  il  est  qualifié  GASTON  DE  LEVIS, 
DICTUS  DE  MIRAPISCE,  etc.\ 

Nous  ignorons  les  circonstances  qui  le  déterminèrent  h  quitter 
l'Eg-lise;  toujours  est-il  qu'il  devint  premier  seigneur  de  Léran  après 
le  partage'  qu'il   fil,   le  2.5  août  1829,  avec  son  frère  Jean  de  Lévis  II, 

1.  Pour  l'historique  de  cette  génération,  //w.  /list.  l't  i/énéal.  des  arc/iires  du  rhàlean 
de  Léran,  Branche  des  Lévis-Léran,  t.  I,  pp.  loi-iii,  et  Addilions  et  correrlloits,  t.  II, 
pp.  398-401. 

2.  Le  second  fils  était  Roger,  qui  était  clerc.  Voir  Inr.  Inst.  et  généa/.,  t.  I,  p]!.  98-99. 

3.  Joannis  XXII  Litterae  conimunes,  io«  fasicule,  t.  \,  n°'  i8338,  i848(3;  Paris, 
Foutemoing,  1908.  Dans  la  même  publication,  n»  18498,  se  trouve  l'autorisation,  donnée  à 
Jean  de  Lévis,  de  faire  célébrer  la  messe  dans  les  chapelles  de  ses  châteaux  de  Léran  et  de 
Mirepoix,  en  temps  d'interdit  (17  novembre  i323).  —  Inv.  fiist.  et  génénl.,  t.  I,  pp.  98-99 
et  102. 

4.  Les  actes  relatifs  aux  deux  partages  de  i3oi  et  de  1329  ont  été  reiiroduits  en  ciilipr 
parmi  les  pièces  annexes  du  Cartulaire  de  Mirepoix. 

Le  partage  de  i3oi  concerne  les  enfants  de  Gui  de  Lévis  III;  celui  de  1329  est  projire  à 
Jean  de  Lévis  II  et  à  son  frère  Gaston,  tous  deux  fils  de  Jean  I*''  et  de  dinstance  de  Foix  : 
Cartulaire,  acte  de  partac/e,  formation  des  lots,  choix  par  l'aine,  charges  de  la  succes- 
sion, pp.  341-374. 

.\cte  de  partage,  entre  Jean  de  Lévis  II  et  Gaston,  S(jn  frère  cadet,  dos  liiens  indivis  pru- 
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des  biens  de  leur  père  Jean  de  Lévis  P',  seig-neur  de  Mirepoix;  ils 
réservèrent  à  leur  mère,  Constance  de  Foix,  les  avantages  qu'elle  avait 
en  vertu  de  son  contrai  de  mariage  ou  des  donations  de  son  mari. 

Gaston  de  Lévis  I"  prit  une  large  part  dans  les  guerres  qui  eurent 
lieu  en  France  pendant  la  première  moitié  du  quatorzième  siècle;  en 
i3o8,  fort  jeune  alors,  il  accompagnait,  en  Flandre,  son  oncle  Gaston  I", 
comte  de  Foix.  En  i338,  son  cousin  Gaston  II,  comte  de  Foix,  le 
convoquait,  avec  d'autres  genlilhommes,  pour  faire  la  campagne  de 
Guienne  contre  les  Anglais.  Ce  même  Gaston  le  désignait  dans  son 
testament  |)our  faire  partie  du  conseil  de  tutelle  de  son  fils  Gaston 
Phœbus.  De  i34i  à  1344»  Gaston  de  Lévis  combattit  en  Bretagne,  dans 
l'armée  que  Philippe  VI  de  Valois  avait  envoyée  au  comte  de  Blois,  qui 
disputait  le  duché  de  Bretagne  à  Jean  de  Monlfort.  Le  20  mai  i344. 
il  donna  quittance  au  receveur  de  Sainlonge  de  la  somme  de  i83  livres 
tournois  pour  ses  gages  et  ceux  de  ses  gens  d'armes  qui  l'accompa- 
gnaient. 

GASTON  DE  LÉVIS  I"  se  maria,  en  i336,  avec  ÉLÉONORE  DE 
SULLY,  fille  d'Henri  de  Sully,  bouteiller  de  France,  et  de  Jeanne  de 
Vendôme',  sœur  de  Mahault  de  Sully,  mariée  à  son  frère  Jean  de 
Lévis  II,  seigneur  de  Mirepoix.  Eléonore  était  veuve  de  Vivien  de  Bar- 
bezieu;  elle  mourut  le  24  janvier  i345  (i346),  et  Gaston  de  Lévis  l^' 
en  1347;  il  f^i*^  enseveli  au  couvent  des  Frères  Mineurs  à  Mirepoix.  Ils 
laissèrent  quatre  enfants  : 

1°  GASTON  DE  LÉVIS  II,  l'aîné  qui  suit. 

2°  JEAN  DE  LEVIS,  nommé  dans  le  contrat  de  mariage  de  sa 
sœur  Jeanne. 

3"  JEANNE  DE  LÉVIS;  elle  fut  mariée  par  contrat  passé  à  Alet,  le 
25  novembre  i35i,  à  JEAN  DE  VOISINS,  seigneur  d'Arqués,  fils  de 
Guillaume  de  Voisins,  seigneur  de  Pezens  et  Coufoulens.  Jeanne  fut 
grand'mère  de  Philippe  et  de  Jeanne  de  Voisins,  qui  épousèrent  :  l'un 


venant  de  la  succession  de  leur  père  Jean  de  Lévis  I""",  seigneur  de  Mirepoix  :  CARTULAiRE./br"- 
mation  des  lots  constitués,  stipulations  en  faveur  de  la  mère,  leudesde  Laroqne-d'Olmes 
et  de  La  Bastide-de-Congoust,  pp.  375-388. 

I.  Jeanne  de  Vendôme  était  petite-fille  de  Jeanne  de  Lévis-Mirepoix,  fille  de  Gui  de 
Lévis  II,  mariée  à  Philippe  de  Montfort,  seig-neur  de  Castres.  —  Invent,  hist.,  t.  I,  pp.  54. 
107-108. 
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Hélips  de  Lévis-Mi repoix,  et  l'autre  Roger-Bernard  de  Lévis  II,  soi- 
g^neur  de  INIirepoix,  Hélips  et  Roger-Bernard  étaient  enfants  de  Jean  de 
Lévis  III,  seigneur  de  Mirepoix,  et  de  Jeanne  d'Armagnac'. 

4»  CONSTANCE  DE  LÉVIS,  mariée  en  1871,  à  AIMERI  DE  NAR- 
BONNE-TALLEYRAND,  fds  d'Amalric  de  Narbonne,  baron  de  Tal- 
leyrand,  et  de  Sibile  d'Arpajon,  veuf  en  premières  noces  de  Jeanne 
de  Boussagues,  dame  de  Montbazens'^ 

1.  Inv.  hist.  et  généal.,  t.  I,  pp.  i3i,  i/in- 

2.  La  Chénai/e-Desbois,  t.  XIV,  p.  845. 


Vir  GlîNÉRATiON 

GASTON    DE   LÉVIS   II 


SEIGNEUR    DE    LERAN 

i347-i384. 


GASTON  DE  LÉVIS  II  succéda  à  son  père  dans  la  seig-neurie  de 
Léran  en  i347  et  servit  dans  la  guerre  contre  les  Anglais.  Le  roi  Jean 
le  Bon,  pour  le  récompenser  de  ses  services,  lui  fit  don,  le  24  juillet  i36o, 
de  i.ooo  florins  d'or.  A  la  même  époque,  il  recevait  un  autre  don  pour 
les  pertes  qu'il  avait  subies  à  l'occasion  de  la  rébellion  du  comte  de  Foix 
contre  le  roi  en  i356. 

GASTON  DE  LÉVIS  II  se  maria,  le  3i  mars  i362  (i363),  avec 
JEANNE  DE  ROCHEFORT,  fille  de  Bernard  de  Rochefort,  seigneur 
de  Seilhan,  veuve  de  Bernard  de  Villiers.  Il  fit  son  testament  le 
i3  mars  i383  (i384)  et  mourut  peu  après;  il  fixa  le  lieu  de  sa  sépulture 
dans  le  tombeau  de  son  père,  au  couvent  des  Cordeliers  de  Mirepoix. 

Il  laissa  trois  enfants  : 

i«  GASTON  DE  LÉVIS  III,  l'aîné  qui  suit. 

2"  BERTRAND  DE  LÉVIS,  marié  à  MARGUERITE  DE  MALRAS, 
dont  il  n'eut  pas  d'enfants.  Il  laissa  une  fille  naturelle,  mariée  à  Pierre 
de  Gardiol. 

3»  ISABELLE  DE  LÉVIS,  mariée  à  JEAN  DE  L'ISLE-EN-JOUR- 
DAIN,  après  avoir,  le  12  novembre  1396,  obtenu  du  pape  les  dispen- 
ses pour  leur  mariage.  Jean  de  l'Isle  était  fils  de  Bertrand  de  l'Isle  et 
d'Isabelle  de  Lévis,  fille  d'Eustache  de  Lévis,  seigneur  de  Saissac  et 
de  Florensac^,  cinquième  enfant  de  Gui  II. 

i.   Pour  l'historique  de  cette  génération,  Inv.  hist.  et  généal.,  branche  Lévis-Léran, 
t.  I,  pp.  ii2-ii5,  et  Additions  et  corrections,  t.  II,  p.  4oi. 
2.  Inv.  hist.  et  généal.,  t.  III,  p.  64. 


VIII"  GÉNÉRATION 

GASTON   DE   LÉVIS   lll 

SEir.NEUR     DE     I.ÉllAN,     CHAMBELLAN     DU     HOl     CHAULES    VI 

i384-i398. 


GASTON  DE  LEVIS  III  avait  à  peine  dix-huit  ans,  quan.!  il  devint 
seig-neur  de  Léran;  comme  ses  aïeux,  il  continua  les  bonnes  relations 
avec  la  maison  de  Foix.  Le  26  août  iSgi,  après  la  mort  de  Gaston  Phœ- 
bus,  il  fut  le  conseiller  de  Mathieu  de  Castelbon,  nouveau  comte  de 
Foix,  placé  sous  la  tutelle  de  sa  mère  Géraude  de  Navailles;  il  l'assista 
lorsqu'il  confirma  les  privilèg'es  à  la  noblesse  du  pays  de  Foix.  Dans 
tous  les  documents,  il  se  qualifiait  de  chambellan  du  roi. 

GASTON  DE  LÉVIS  III  se  maria,  le  -ïi  novembre  1887,  avec 
YSENDE  D'ARPAJOiN,  fille  de  Bérenger  II,  sire  d'Arpajon,  vicomte 
de  Lautrec,  seigneur  de  Caumont,  et  de  Delphine  de  Roquefeuil ';  le 
contrat  et  le  mariag-e  religieux  eurent  lieu  dans  le  château  de  Léran, 
qui  possédait  une  chapelle.  Gaston  mourut  dans  le  courant  de  l'année 
1898.  Ysende  vivait  encore  en  i/jai,  signant  au  contrat  de  mariage  de 
sa  fille  Constance.  Ils  eurent  trois  enfants  : 

1°  GASTON  DE  LÉVIS  IV,  qui  suit. 

20  CONSTANCE  DE  LÉVIS,  mariée  par  sa  mère  et  son  frère,  le 
17  novembre  1421,  à  JEAN  DE  LA  JUGIE,  seigneur  de  Rieux-Miner- 
vois. 

3»  JEANNE  DE  LÉVIS,  mariée  à  PIERRE  D'ABANS,  seigneur  de 
Moux. 

1.  Pour  l'historique  de  celte  g-énération,  Inv.  hisl.  et  fjénénl.  des  archives  du  rltâteau 
de  Léran,  branche  des  Lévis-Léran,  t.  I,  pp.  116-120. 

2.  P.  Anselme,  t.  V,  p.  89a. 


IX'  GÉNÉRATION 


GASTON  DE  LÉVIS  IV,  DIT  LE  VIEUX 

SEIGNEUR    DE    LERAN,    CHAMBELLAN    DU    ROI    CHARLES    VII 

1398-1478. 


GASTON  DE  LÉVIS  IV,  seigneur  de  Léran,  chambellan  du  roi 
Charles  VII,  eut  une  longue  carrière  qu'il  employa  au  service  de  l'Etal. 
Le  [\  février  i4i5  (i4i6),  il  donna  quittance  au  trésorier  des  g-uerres  de 
100  livres  tournois  pour  ses  g-ag-es,  comme  chevalier  banneret,  et  pour 
ceux  de  onze  écuyers  de  sa  compagnie,  qui  étaient  allés  à  Paris  pour 
assurer  la  garde  et  la  sécurité  du  roi.  Le  12  février  de  la  même  année, 
il  reçut  de  Charles  VI  des  lettres  patentes  qui  lui  permirent  de  toucher 
diverses  sommes  à  lui  dues  et  dont  il  ne  tarda  pas  à  faire  emploi  en 
se  préparant  à  entrer  en  campagne  contre  les  Anglais.  En  14245  i425, 
1428,  il  obtint  des  mandements  royaux  sur  les  receveurs  généraux  des 
finances  du  Languedoc,  afin  de  percevoir  des  allocations  en  récom- 
pense des  services  rendus  à  la  France. 

En  i465,  le  seigneur  de  Léran  faisait  partie  de  l'armée  que  le  comte 
de  Foix,  Gaston  IV,  avait  rassemblée  à  Toulouse  par  ordre  de  Louis  XI  ; 
ce  fat  à  lui  qu'incomba  le  soin  de  répartir  les  subsides  votés,  jusqu'à 
concurrence  de  10.000  livres,  par  les  Etats  de  Languedoc. 

GASTON  DE  LÉVIS  IV  se  maria,  le  26  octobre  i4o8,  avec  CATHE- 
RINE DE  PANAT,  fille  de  Gui  de  Panât,  seigneur  de  Peyrebrune.  Il 
mourut  dans  le  courant  de  l'année  1478,  après  avoir  marié  son  petit- 

I.  Pour  l'historique  de  cette  génération.  Iiw.  hisl.  et  généal.  des  archives  du  château 
de  Léran,  branche  des  Lévis-Léran,  t.  I,  pp.  1 21-126,  et  Additions  et  corrections,  t.  ÏU 
p.  4o2. 
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fils,  Gaston  de  Lévis  VI,  avec  Jeanne  de  Caiinaiiiy.  Son   fils  aîné  élail 
mort,  lorsqu'il  fit  son  testament  en  il\^ç). 

Les  deux  é|)oiix  donnèrent  naissance  à  huit  enfants  : 

I"  GASTON  DE  LÉVIS  V,  qui  suit. 

2"  JEAN  DE  LÉVIS,  prieur,  en  i45/,,  de  Cabaret  et  de  Gordes,  au 
dioct^se  d'Auch;  chanoine  de  Couserans,  administrateur  |ier|)('luel  d<' 
l'abbaye  de  Jaucou,  au  diocèse  d'Alet;  nommé  par  bulle  de  Pie  II,  du 
l^  août  1459,  coadjuleur  d'Eustache  de  Lévis  à  l'évêché  de  Mirepoix,  il 
lui  succéda,  le  i"  septembre  i4fi3,  et  occupa  le  sièg-e  jusqu'en  i4^7; 
il  fut  appelé,  le  28  mai  1467,  à  l'évêché  de  Lescar,  en  Béarn.  On  trouve, 
sans  pouvoir  l'affirmer,  qu'il  mourut  à  Rome  où  il  s'était  retiré  en  i48i. 

3'  BERTRAND  DE  LÉVIS,  non  marié,  eut  une  fille  bâtarde,  Jeanne, 
mariée  à  un  sieur  Combarieu. 

■  4°  JEAN  DE  LÉVIS,  qui  prit  le  titre  de  vicomte  de  PANAT  et 
de  PEYREBRUNE,  sans  doute  à  cause  des  biens  de  sa  mèie,  dont  il 
dut  hériter  et  qu'il  donna  à  Raymond  de  Casielpers',  son  neveu  par 
alliance,  malg-ré  la  transaction  du  20  avril  i468  signée  avec  son  frère; 
cet  accord  fut  cause  d'un  procès  avec  les  Castelpers. 

5"  JEANNE  DE  LÉVIS,  mariée,  en  i4G8,  à  SAVARY  DE  MAU- 
LÉON,  seigneur  du  Pré. 

6'  MARGUERITE  DE  LÉVIS,  noumiée  dans  le  testament  de  son 
père. 

7"  YSENDE   DE   LÉV'IS,   indiquée  dans  le  testament  de  son  père. 

8'  JEANNE  DE  LÉVIS,  mariée  à  GABRIEL  DE  PIERREFORT. 

1.  Raymond  de  Castelpers,  marir,  le  iG  avril  i5i3,  à  Marguerite  de  Nai  bonne-Talley- 
rand,  fille  de  Jean  II  de  Narbonne-Tallevrand  et  d'Ysende  de  Lévis.  Vdir  plus  loin.  p.  558. 


X'  GÉNÉRATION 

GASTON  DE   LÉVIS  V 


GASTON  DE  LÉVIS  V,  mort  avant  son  père,  Gaston  de  Lévis  IV, 
ainsi  que  celui-ci  l'indique  dans  son  testament  du  3i  mars  i458  (i459), 
n'a  pas  occupé  la  seignerie  de  Lëran.  Il  s'était  marié,  le  17  novem- 
bre 1447,  avec  GABRIELLE  DE  PIERREFORT,  fille  de  Louis  de 
Pierreforl,  seigneur  deGanges;  elle  testa  le  16  juin  i499,  disant  vouloir 
être  enterrée  au  couvent  des  Frères  Mineurs  de  Mirepoix,  où  reposait 
son  mari;  elle  nomme  ses  deux  enfants.  Nous  n'avons  pu  trouver  la 
date  de  sa  mort  : 

1°  GASTON  DE  LÉVIS,  qui  suit. 

2°  YSENDE  DE  LÉVIS,  mariée  en  1476  à  JEAN  II  DE  NARBONNE- 
TALLEYRAND,  fils  de  Jean  I",  baron  de  Talleyrand,  et  de  Sibille 
de  Carmaing.  Jean  II  était  l'arrière-petil-fils  de  Constance  de  Lévis- 
Léran,  fille  de  Gaston  de  Lévis  I",  mariée  à  Aimeri  IV,  de  Narbonne- 
Talleyrand^ 

Ils  eurent,  entre  autres  enfants,  une  fille,  Marguerite  de  Narbonne, 
mariée  à  Raymond  de  Castelpers,  à  laquelle  Jean  de  Lévis,  vicomte 
de  Panât,  oncle  d'Ysende,  donna  la  vicomte  de  Panât ^  Le  petit-fils  de 
Marguerite  de  Narbonne,  Jean  de  Castelpers,  épousa,  le  i5  avril  1670, 
Anne  de  Lévis-Quélus  ^ 

1.  Pour  l'historique  et  l'indication  des  preuves  de  cette  g-énération,  Inv.  hist.  et  généal. 
des  archives  du  château  de  Léran,  branche  des  Lévis-Léran,  t.  I,  pp.  128-129,  et  Addi- 
tions et  corrections,  t.  II,  p.  4o4- 

2.  Voir  plus  haut,  p.  553. 

3.  La  Chénaye-Desbois,  t.  IV,  p.  8a3. 

4.  Voir  plus  haut,  p.  i4i,  branche  des  Lévis-Quélus. 


Xr  GÉNÉRATION 

GASTON  DE  LÊVIS  VI,  DIT  LE  JEUNE 


SEIGNEUR    DE    LERAN 

i478-i5o5. 


GASTON  DE  LEVIS  VI  succéda  à  son  ^n-and-père  Gaslon  de 
Lévis  IV,  dit  le  Vieux,  mort  en  1478.  Il  épousa  en  premières  noces,  le 
2  février  1478  (1479),  JEANNE  DE  CARMAING,  fille  de  Jean  de  Car- 
mainç-,  seig-neur  de  Nég-repelisse  et  de  Launac,  décédée  en  i448,  sans 
laisser  de  postérité,  peu   après  avoir  testé. 

Gaslon  de  Lévis  VI  se  remaria,  le  i3  janvier  1492  (i493),  à  MARIE 
DE  FOIX,  fille  de  Jean  de  Foix,  vicomte  de  Garmaing,  et  de  Jeanne  de 
Boulogne.  Jeanne  et  Marie  étaient  cousines  au  quatrième  deg-ré;  elles 
avaient  pour  auteur  commun  Arnaud  de  Deuze,  vicomte  de  Carmaing-, 
marié  à  Marguerite  de  l'Isle-en-Jourdain"''.  G'est  à  la  suite  de  cette  alliance 
que  la  branche  de  Lévis-i^éran  a  écartelé  le  blason  des  Lévis  avec  celui 
de  la  maison  de  Foix. 

Gaston  est  mort  le  2  juin  i5o5;  Marie  de  Foix  lesta  le  18  mai  i525, 
demandant  à  être  enterrée  auprès  de  son  mari,  au  couvent  des  Frères 
Mineurs  de  Mirepoix;  elle  a  dû  mourir  peu  après. 

Ils  laissèrent  cinq  enfants  : 

I»  GERMAIN  DE  LÉVIS,  qui  suit. 

2°  PAUL  DE  LEVAIS,  indiqué  dans  les  lestamenls  de  ses  père  et  mère. 

1.  Pour  l'historique  el  l'indication  des  preuves  de  cette  génération,  Inv.  hi.it.  ft  (jénéal. 
(les  archives  du  château  de  Léran,  branche  des  Lévis-Léran,  t.  I,  y\k  \2^)-ll^^^,  ci  Addi- 
tions et  corrections,  t.  II,  p.  l\ol\. 

2.  Cet  Arnaud  de  Deuze  était  le  neveu  du  pape  Jean  XXII.  —  Inv.  hist.  et  (jénénl.,  t.  Il, 
Notice  çénéalog-ique  sur  les  Carmaing-,  pp.  289-292. 
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3°  JEANNE  DE  LÉVIS,  mariée  à  GASTON  DE  BAZILHAC,  fils  de 
Pierre  de  Bazilhac,  seigneur  de  Bazilhac  et  de  Sadourni  en  Biyorre,  el 
de  Françoise  de  Lévis-Mirepoix,  fille  de  Jean  de  Lévis  IV,  seigneur 
de  Mirepoix*,  et  de  Charlotte  de  Lévis-Cousan;  le  i5  janvier  1617 
(i5i8),  les  deux  époux  donnaient  quillance  de  la  dot. 

4»  GERMAINE  DE  LÉVIS,  mariée  en  1517  a  JEAN  DE  MONTES- 
QUIEU, seigneur  de  Couslaussa;  elle  vivait  encore  en  1642;  elle  est 
nommée  dans  le  testament  que  fit  son  mari  cette  année-là,  le  3o  août. 

5°  JEANNE  DE  LEVIS,  désignée  dans  les  testaments  de  ses  père 
et  mère. 

DESCENDANCE  DE  JEAN  DE  MONTESQUIEU  ET  DE  GERMAINE  DE  LÉYIS 

Dans  un  inventaire  des  archives  de  la  famille  d'Hautpoiil,  conservé 
aux  archives  départementales  de  la  Haute-Garonne  {E.  i^i3,  registre 
in-f"  de  i^jg),  plusieurs  analyses  d'actes  ont  trait  à  Jean  de  Montes- 
quieu, à  sa  femme  Germaine  de  Lévis-Léran  et  à  leur  descendance. 
Quoique  nous  n'' ayons  pas  à  entrer  dans  des  développements  à  propos 
de  questions  qui  ne  se  rattachent  pas  directement  à  notre  sujet,  nous 
tenons  à  citer  des  mentions  d'actes  et  à  en  faire  des  résumés.  Ce  sera 
l'occasion  de  montrer  les  rapports  des  Montesquieu  et  des  Lévis-Léran 
avec  quelques  familles  de  la  région;  c'est  aussi,  une  contribution  à 
l'histoire  de  plusieurs  localités  des  hautes  vallées  de  l'Aude  et  de 
l'Hers,  dont  le  nom  revient  souvent  dans  le  récit  des  événements 
survenus  pendant  les  guerres  de  religion  et  oii  prennent  part  plusieurs 
membres  de  la  maison  de  Lévis.  Nous  indiquerons  quelques  faits;  ils 
sont  de  nature  à  révéler  quelle  était  la  situation  du  pays  à  la  fin  du 
siècle  et  à  quel  état  de  gêne  étaient  réduites  des  familles  relativement 
aisées  avant  la  période  des  troubles. 

1617.  —  Mariage  entre  noble  JEAN  DE  MONTESQUIEU,  fils  de 
noble  François  et  de  Catherine  du  Vivier,  baron  de  Coustaussa,  cosei- 
gneur  de  Monlesquieu-de-Lauragais,  seigneur  de  Raissac,  Luc  et 
Saint-Louis,  el  noble  GERMAINE  DE  LÉVIS,  fille  de  noble  Gaston 
de  Lévis  el  sœur  de  noble  Germain  de  Lévis,  baron  de  Léran.  Il  lui 

I.  Inv.  hist.  et  généal.  branche  des  Lévis-Mirepoix,  t.  III,  p.  171. 
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conslilua  en  dol  la  somme  4>ooo  livres  el  cinq  robes,  tlonl  doux  de 
velours,  une  de  salin,  une  de  damas  el  une  noire  de  Paris,  avec  leurs 
assorlimenls  el  fourrures.  Le  père  du  fiancé  assura  au  premier  fils  mâle 
procréé  dudil  mariage  la  moilié  des  seigneuries,  droits  el  aolions  des 
lieux  de  Monlesquieu-en-Laurag-ais,  Raissac  el  Couslaussa,  Luc  el 
Sainl-Louis;  il  céda  l'autre  moilié  au  fiancé,  se  réseivaul  du  toul  la 
jouissance,  sa  vie  durant...  Présents  el  assistants  :  noble  Pierre  d'Olme, 
noble  Jean  de  Bruyères,  niar(|uis  de  Chalabre;  Jean  du  Vivier,  sei- 
g-neur  dudil  lieu;  noble  Gaillard  de  Varag-ne,  seig-neur  de  Délesta'; 
noble  François  de  Laroque,  seigneur  de  Jouarres;  noble  François  de 
Rloustron,  capitaine  de  Roquefixade;  noble  Geoffroy  Pomès,  seigneur 
de  Fesserai  el  de  Malras,  el  noble  Guillaume  de  Varagne.  Le  dit  acte, 
en  date  du  i5  septembre  i5i7,  fui  retenu  par  AP  Armand  Malleville, 
notaire  de  Laroque-d'Olmes  (f"  i4). 

1028,  6  juin.  —  Vente  de  la  terre  el  seigrieurie  de  Souillé  par  noble 
Jean  de  Montesquieu,  seig-neur  de  Saint-Louis,  à  noble  Germain  de 
Lévis,  baron  de  Léran,  moyennant  la  somme  de  lo.ooo  livres  tournois, 
savoir  :  5.ooo  livres  payées  comptant,  el  les  5.ooo  livres  restantes  en 
compensation  avec  pareille  somme  à  lui  due  par  ledit  sieur  vendeur 
pour  la  dol  el  les  dotalices  de  Germaine  de  Lévis,  sa  femme,  ledit  acte 
retenu  par  AP  Julien  Papilandy,  notaire  de  Couslaussa  (f"'  i4-iô). 

i542,  3i  août.  —  Testament  de  noble  Jean  de  Montesquieu,  baron 
de  Couslaussa,  Soulhé,  Luc,  Soulalg-es,  Counozouls,  Sainl-Louis  el 
autres  places,  par  lequel  il  ordonne  que  son  héritier  fasse  bâtir,  en 
pierre,  une  chapelle  en  l'honneur  de  saint  Antoine  l'Hermite,  près  de 
Raissac,  au  lieu  de  Laroque,  sur  son  moulin  bladier. 

11  lègue  la  jouissance  de  ses  biens  à  dame  Germaine  de  Lévis, 
sa  femme;  il  institue  pour  son  héritier  universel  Arnaud  de  Montes- 
quieu, son  fils,  auquel  il  ordonne  de  rétablii-  une  chapelle  de  pierre 
sur  le  terme  de  Couslaussa  el  de  Couiza,  en  l'honneur  de  saint  Martin. 
Acte  retenu  par  Papilandy,  notaire  d'Alet  (f"'  i5-i6). 

Naquirent  de  l'union  de  Jean  de  Montesquieu  et  de  Germaine  de 
Lévis-Léran  : 

1°  ARNAUD,  marié,  par  contrat  du    16  septembre  i548,  à  Gabrielle 

I.  Il  ne  s'ag-it  pas  Je  Délesta  dans  la  seig-neurie  de  Léran  (Ariége),  mais  de  Belesta, 
canton  de  Revel,  arr.  de  Villefranche-de-Lauragais  (Haute-Garonne). 
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de  Sainl-Félix,  fille  de  noble  François,  seig-neur  de  Clapiès  el  de  IMaure- 
nionl,  et  de  noble  Antoinette  de  Puybusque.  Arnaud  reconnul6.ooo  livres 
à  sa  fiancée  pour  racheter  la  seig-neurie  de  Soulhé  et  lui  fil  présent  de 
plusieurs  robes  de  satin  et  de  velours.  Le  père  et  la  mère  du  futur 
firent  donation  à  leur  fils  de  tous  leurs  biens,  sauf  pour  la  légitime  de 
droit  pour  les  autres  enfants,  el  s'en  réservèrent  l'usufruit  pendant  leur 
vie.  Les  fils  étaient  substitués  les  uns  aux  autres,  el  à  leur  défaut 
les  filles. 

Arnaud  lesta  le  9  juillet  1692  (f""  16,  19-20). 

2»  FRANÇOIS. 

3°  JEAN. 

Par  acte  du  3o  août  i566,  ceux-ci  Iransig-èrent  avec  leur  frère  aîné 
pour  le  paiement  de  leurs  légitimes  paternelles  et  maternelles;  ils 
acceptèrent,  chacun,  4-5oo  livres,  dont  ils  donnèrent  quittance  à  leur 
aîné,  le  8  mai  1671  (f"  17). 

4"  CONSTANCE,  religieuse  au  couvent  des  religieuses  Clarisses 
des  Casses;  elle  renonça,  par  acte  du  19  novembre  i559,  à  ses  droits 
légitimaires,  moyennant  le  paiement  à  elle  faite  par  Arnaud,  son  frère 
aîné,  d'une  somme  de  i5o  livres  tournois  el  le  service  de  sa  pension 
annuelle  (f°  16). 

50  CATHERINE,  mariée  à  GLEIN  DE  DURBAN,  par  acte  du 
II  novembre  i56(  ;  elle  el  son  mari  renoncèrent  à  tous  leurs  droits 
légitimaires,  moyennant  le  paiement  de  i.5oo  livres,  montant  de  la  dot 
et  qui  devait  s'effectuer  en  quinze  ans,  à  raison  de  100  livres  par  an 
(f°  16). 

6«  FRANÇOISE,  mariée  à  GIRARD  DE  RIGAUD,  seigneur  de 
Dagus.  Par  acte  du  22  avril  1667,  Arnaud  s'engagea  de  payer  à  sa 
sœur  4io  livres  de  dotalices  (f°  17). 

ARNAUD  DE  MONTESQUIEU  eut  un  fils  aîné  qui,  sans  doute, 
en  souvenir  de  sa  giand'mèie,  Germaine  de  Lévis-Léran ,  fui  appelé 
GERMAIN;  il  dut  naître'  vers  i56i. 

GERMAIN  épousa  JACOUETTE    DE    NIORT  S    fille   d'Antoine   de 

1.  Dans  les  lettres  de  grâce  de  1692,  il  est  indiqué  comme  âg'é  de  trente-cinq  ans.  Voir 
plus  bas,  p.  563.  Si  son  père  Arnaud  était  resté  catholique,  Germain  était  protestant. 

2.  A  la  fin  du  seizième  siècle,  une  jeune  fille  de  cette  famille,  Gabrielle  de  Niort,  épousa 
Antoine  de  Lévis-Ventaillole.  Iiw.  /lisl.  et  généal.,  branche  Lévis-Léran,  t.  I,  p.  '{"^2. 
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Niort,  baron  de  Roquefort  et  de  Bug"arach,  et  de  Françoise  de  Roqiie- 
laure;  la  future  eut  en  dot  20.000  écus.  Le  futur  reçut  la  nioilic'  des 
biens  paternels.  Le  contrat  fut  passé,  le  27  décembre  lôSa,  à  Toulouse, 
dans  le  palais  de  l'archevêché  (f"  19). 

1690,  27  mars.  —  FRANÇOISE  DE  ROOUELAURE,  veuve  d'An- 
toine de  Niort,  racheta,  pour  le  compte  de  sa  fille  Jacquelle,  dame  de 
Montesquieu,  à  François  d'Ax,  seigneur  d'Axat,  les  fiefs  de  Bugarach, 
Saugranhes  et  de  La  Vaidrin.  Ces  terres  étaient  en  mauvais  étal;  elles 
avaient  été  reprises  parles  catholiques  sur  les  religionnaires,  qui  avaient 
ruiné  le  pays.  Le  prix  de  vente,  fixé  à  26.000  livres,  devait  être  payé 
comptant;  par  suite  des  circonstances,  il  ne  fut  effectué  que  i)ar 
acomptes.  L'acte  fut  ratifié  par  dame  Anne  de  Montbarlier,  veuve  de 
noble  François  d'Ax,  tutrice  de  ses  enfants. 

1693,  27  septembre.  —  Quittance  définitive,  délivrée  par  celle  même 
dame  à  Françoise  de  Roqueiaure,  veuve  d'Antoine  de  Niort,  pour  le 
compte  de  Jacquelle  de  Niort,  dame  de  Montesquieu,  fille  de  ladile 
Roqueiaure  (f°  20). 

1692,  II  avril.  —  Rachat  par  Arnaud  de  Montesquieu  de  la  terre 
de  Counozouls,  à  Raymond  de  Saint- Félix,  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  pour  le  prix  de  698  livres...  (f»  20). 

1696,  avril.  —  Lettres  de  g-ràce  et  rémission  accordées  par  le  roi 
Henri  IV  à  Gaston  de  Niort,  seig-neur  de  Caramany,  âg-é  de  soixante- 
cinq  ans,  et  à  Germain  de  Montesquieu,  seigneur  de  Coustaussa,  âgé 
de  trente-cinq  ans,  pour  raison  de  duel  et  meurtre. 

Ces  deux  seigneurs  avaient  été  provoqués  par  le  sieur  du  Vivier, 
accompagné  par  les  sieurs  de  Sarraute  et  de  Raissac,  ses  cousins;  par 
le  sieurs  de  Sainl-Ferriol  et  de  Saint-Paul,  et  par  plusieurs  domestiques. . 
Les  seigneurs  de  Caramany  et  de  Montesquieu  avaient  comme  suite 
Bernard  et  Jean  de  Pompignan,  Gurand  Croville  et  plusieurs  domesti- 
ques. Dans  la  rencontre,  il  y  eut  plusieurs  gentilshommes  tués  ou 
blessés,  malgré  toutes  les  représentalions  et  moyens  pris  par  le  subs- 
titut du  procureur  général  du  roi  et  les  consuls  de  la  ville  de  Candies; 
ces  derniers  avaient  fait  sonner  le  tocsin  et  assembler  la  populace  pour 
empêcher  la  rencontre  (f°  21). 


XII'  GÉNÉRATION 

GERMAIN    DE    LÉVIS* 


SEIGNEUR    DE    LEHAN 


i5o5-i54i  ■ 


GERMAIN  DE  LÉVIS,  seigneur  de  Léran,  en  i5o5,  passa  une 
grande  partie  de  sa  vie  à  des  expéditions  militaires;  le  i4  octobre  1626, 
il  allait  rejoindre  l'armée  royale  dans  le  duché  de  Milan;  en  i533,  il 
équipa  à  ses  coûts  et  dépens  une  compagnie  d'hommes  d'armes,  avec 
laquelle  il  se  rendit  à  ïhérouane,  en  Artois,  pour  défendre  la  ville  con- 
tre les  Anglais.  Comme  baron  des  Étals,  il  reçut  plusieurs  convocations 
du  roi,  entre  autres  en  i523,  i524,  iSag,  i532,  i533,  i54i,  pour  assister 
aux  assemblées.  Germain,  à  l'exemple  d'un  certain  nombre  de  gen- 
tilshommes du  pays,  adopta  les  idées  de  réforme  religieuse  et  se  fit 
protestant. 

Germain  de  Lévis  mourut  à  Tours,  en  i54i,  sans  nid  doute  en  ren- 
trant de  quelque  expédition;  il  avait  contracté  deux  mariages  : 

1°  Avec  FRANÇOISE  DE  BRUYÈRES-CHALABRE,  fille  de 
Jean  III,  de  Bruyères-Chalabre,  et  de  Cécile  de  Voisins'-.  Une  fille  est 
née  de  celte  union,  CÉCILE  DE  LÉVIS,  mariée,  en  i532,  à  JEAN  DU 
MAYNE,  seigneur  du  Bourg,  fils  de  Jean  du  Mayne,  seigneur  d'Escan- 

1.  Pour  l'historique  et  l'indication  des  preuves  de  cette  génération,  Inv.  hisf.  et  généal. 
des  Lévis-Léran,  t.  1,  pp.  i4i-i49- 

2.  La  Chénaye-Desbois,  t.  IV,  p.  499-  La  Chénaye  indique  que  ce  mariag-e  eut  lieu  en 
i52o,  ce  qui  est  une  erreur,  puisque  Germain  de  Lévis  contractait  son  second  mariage  avec 
Marie  d'Astarac  le  i'"'  mai  i52o,  ainsi  que  l'indique  le  contrat  de  mariage  conservé  aux 
archives  du  château  de  Lévis,  liasse  A4,  n°  5 
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dillac,  Pi  d'AnloincKe  de  Diiiforl.  On  n'a  pas  relronvé  la  date  de  la 
mort  de  Françoise  de  Bruyères. 

2"  En  secondes  noces,  le  i"'  mai  i52o,  avec  MARIE  D'ASTARAC, 
fille  de  Jean  d'Aslarac,  seigneur  de  Fonlrailles,  et  de  Catherine  de 
Ma  restai  ng-.  Ce  second  mariaçe  a  donné  six  enfants  : 

1°  GASTON  DE  LÉVIS  VII,  l'aîné  qui  suit. 

■2"  JEAN-CLAUDE  DE  LÉVIS,  baron  de  DÉLESTA,  sire  d'AUDOU, 
qui  eut  pour  sa  légitime  les  seigneuries  de  Bélesta,  Fougax  et  l'Aiguil- 
lon; il  a  donné  naissance  à  la  branche  des  Lévis,  seigneurs  de  Bélesta; 
elle  n'a  produit  qu'une  génération  dont  l'historique  a  été  donné  dans 
notre  publication  '. 

3°  BARTHÉLÉMY  DE  LÉVIS,  mort  en  Ecosse,  à  l'armée  du  roi 
Henri  II,  commandée  par  le  maréchal  de  Termes. 

4°  RENE  DE  LEVIS,  sur  lequel  on  n'a  aucun  document,  serait  celui 
qu'Olhagaray,  dans  son  Histoire  de  Foijc,  Béorn-Navarre,  cite  plu- 
sieurs fois  sous  le  nom  de  capitaine  ROGLES,  cadet  de  la  maison 
de  Léran. 

5»  GERMAINE  DE  LÉVIS,  mariée  à  Bélesta,  le  24  janvier  1567,  à 
BLAISE  DE  ROQUEFORT-,  seigneur  d'Arignac  au  comté  de  Foix; 
il  serait  fils  de  Corbeiran  de  Roquefort,  gouverneur  de  Ouéribus;  il  n'y 
a  pas  eu  de  descendance. 

6'  FRANÇOISE  DE  LÉVIS,  mariée  à  FRANÇOIS  DE  LAVARDAC; 
elle  lesta  le  20  septembre   i56o,  instituant  son  mari  héritier  universel. 

Germain  de  Lévis  eut  un  fils  naturel,  ANTOINE  DE  LÉVIS,  auquel 
il  fil  des  donations.  Antoine  obtint  le  manoir  de  Ventaillole,  près  Léran, 
dont  il  ajouta  le  nom  à  celui  de  Lévis.  Ses  descendants  existent  encore 
aujourd'hui;    nous  avons  donné  l'historique^  de  cette  branche  bâtarde. 

1.  //(/'.  hist.  et  fjénéal.  des  nrc/iioes  du  c/ii'ifeaii  de  Léran.  t.  I,  pp.  363-/)io;  t.  II, 
Additions  et  corrections,  pp.  4io-4i2,  et  dans  ce  volume,  plus  bas,  à  la  luanclie  t^évis- 
d'Audou. 

2.  Voir  plus  haut,  p.  554.  Gaston  II  avait  épousé  Jeanne  de  Rochel'orl.  Nous  ne  pouvons 
indiquer  s'il  s'ag-it  de  la  même  famille  Rociif'ortis.  Rochefort  ou  Roquefort. 

3.  Inv.  hist.  et  généal.  des  archives  du  château  de  Léran.  branche  des  [jévis-lA-nni' 
t.  I,  pp. 470-480. 


Xlir   GÉNÉRATION 

GASTON    DE    LÉVIS  VU 


SEIGNEUK    DE    LERAN 

i54i-i554- 


GASTON  DE  LÉVIS  Vil,  seig-neurde  Léran,  en  i54i,  élant  mineur, 
fui  mis  sous  la  tutelle  de  sa  mère,  Marie  d'Astarac;  baron  des  Etals 
de  Languedoc,  il  reçut  des  convocations  du  roi  pour  assister  aux 
assemblées  tenues  à  Montpellier  en  i546,  i547,  i548. 

11  contracta  mariage,  le  4  mai  i547,  avec  GABRIELLE  DE  FOIX, 
fille  de  Jean  de  Foix,  baron  de  Rabat,  et  de  Catherine  de  Villemur. 

Comme  ses  ancêtres,  Gaston  de  Lévis  ne  resta  pas  inactif  quand 
le  service  du  roi  l'appelait;  nous  le  trouvons  à  la  tête  d'une  compagnie 
de  chevau-légers  pour  combattre  les  Espagnols  dans  le  nord  de  la 
France;  en  i558,  il  assista  au  siège  de  Calais  et  continua  la  campagne 
jusqu'au  traité  de  Càteau-Cambrésis,  conclu  le  26  avril  iBSg.  En  ren- 
trant, il  s'arrêta  à  Paris,  oîi  il  mourut,  la  même  année.  Gabrielle  de  Foix 
lui  survécut  longtemps;  elle  dut  mourir  en  1601,  après  avoir  testé  les 
18  février  et  '60  mars. 

Ils  avaient  eu  cinq  enfants  : 

I»  PHILIPPE  DE  LÉVIS,  l'aîné  qui  succéda  à  son  père. 

2°  GABRIEL  DE  LEVIS;  devint  seigneur  de  Léran,  successeui-  de 
son  frère  aîné. 

3°  ANTOINE  DE  LÉVIS,  fondateur  de  la  branche  des  Lévis-Mont- 
maur,  dont  l'historique  a  été  donné  dans  notre  publication*. 

4°  MARIE  DE  LEVIS,  désignée  dans  le  testament  de  sa  mère. 

5"  JEANNE  DE  LÉVIS,  morte  en  bas  âge. 

1.  Pour  riiistoriqiie  et  l'indication  des  preuves  de  cette  génération, /«y.  hisi.  et  généal., 
t.  I,  pp.  i5o-i56. 

2.  Inv.  /list.  et  généal.  du  château  de  Léran,  branche  des  Lévis-Léran,  t.  I,  pp.  4ii- 
4i5. 
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I.  PHILIPPE  DE  LÉVIS,  —  II.  GABRIEL  DE  LÉVIS, 

SEIGNEURS    DE    LÉRAN. 


I.    PHILIPPE   DE   LÉVIS' 

1559-1573. 


PHILIPPE  DE  LÉVIS,  âgé  à  peine  de  neuf  à  dix  ans,  à  la  mort  de 
son  père,  en  i559,  fut  mis  avec  ses  frères,  Gabriel  et  Antoine,  sous  la 
tutelle  de  leur  mère,  Gabrielle  de  Foix,  et  sous  la  protection  de  Jean- 
Claude  de  Lévis,  baron  d'Audou,  seigneur  de  Bëlesta,  chef  des  armées 
protestantes  dans  le  pays  de  Foix,  grand  ami  d'Henri  IV.  D'Audou 
défendit  pour  son  neveu  le  château  de  Léran,  attaqué  le  7  juin  i568,  par 
Jean  de  Lévis  VI,  seigneur  de  Mirepoix,  et  par  le  baron  de  Bellegarde, 
baron  de  Saint-Lary-. 

Philippe  de  Lévis  accompagna  Henri  de  Bourbon,  roi  de  Navarre,  à 
Paris,  lors  de  son  mariage  avec  Marguerite  de  Valois,  qui  eut  lieu  le 
18  août  1672.  Logé  au  Louvre,  il  fut  sauvé  de  la  mort,  dans  la  nuit  san- 
glante de  la  Saint-Barthélemj-  (28  au  2/)  août),  par  la  nouvelle  reine  de 
Navarre^,  chez  laquelle  il  chercha  refuge;  grièvement  blessé,  il  fut 
recueilli  par  la  princesse  qui  le  soigna  dans  ses  appartements.  Rentré 
dans  ses  seigneuries,  il  fui  assassiné  peu  après  son  arrivée.  Son  second 
frère  Gabriel  lui  succéda. 

1.  Pour  l'historique  de  Philippe  de  Lévis,  Inu.  hist.  et  généal.,  t.  I,  pp.  1D7-161. 

2.  IniK  hist.  et  généal.  des  archives  du  château  de  Léran,  t.  I,  p.  i5g. 

:i  ibid..  p.  160. 


XIV  GÉNÉRATION 

II.   GABRIEL    DE    LEVIS 


SEIGNEUR     DE     LERAN 

i573-i638. 


GABRIEL  DE  LEVIS,  second  fils  de  Gaston  de  Lëvis  VI  el  de 
Gabrielle  de  Foix,  devint  seigneur  de  Lëran  à  la  mort  de  son  frère  aîné, 
Philippe  de  Lévis.  Il  débuta  dans  la  carrière  des  armes  comme  ensei- 
gne du  connétable  de  Montmorency  au  pays  de  Foix;  il  succéda,  en 
iSgS,  au  commandement  des  armées  religionnaires  dans  le  même  pays, 
à  son  oncle  Jean-Claude  de  Lévis  d'Audou,  qui  en  avait  été  sénéchal  et 
gouverneur.  Il  avait  servi,  en  diverses  circonstances,  sous  les  ordres  de 
ce  dernier.  Il  fut  présent  à  toutes  les  guerres  qui  se  déroulèrent,  en  Lan- 
guedoc, pendant  la  fin  du  seizième  siècle  et  la  première  moitié  du  dix- 
septième. 

En  1682,  il  prit  part  à  la  révolte  de  Montmorency,  auprès  duquel  il 
se  trouvait  à  Castelnaudary.  Lors  de  l'amnistie  accordée  par  Louis  XIII, 
en  mars  i633,  aux  complices  de  Montmorency,  Gabriel  fut  compris 
parmi  ceux  qui  bénéficièrent  des  effets  de  la  clémence  royale.  Son  fils 
Jean-Claude  fut  excepté  de  la  mesure;  ce  ne  fut  que  plus  tard  qu'il 
rentra  en  grâce"-. 

Dans  la  guerre  contre  les  Espagnols  en  1687,  Gabriel  assista,  avec 
son  fils  aîné  Jean-Claude  de  Lévis  et  plusieurs  membres  de  sa  famille^, 

1.  Pour  l'historique  de  cette  génération,  Inv.  hist.  et  généal.  t.  I,  pp.  162-191. 

2.  Les  lettres  d'amnistie  sont  transcrites  dans  les  registres  du  Parlement  de  Toulouse, 
Inventaire  des  Archives  de  la  Haute-Garonne,  t.  IV,  série  B,  p.  207. 

3.  Alexandre,  marquis  de  Mirepoix,  chef  de  la  branche  aînée,  fut  tué  à  Leucate. 
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au  sièg-e  de  Leucale  avec  un  corps  de  cavalerie  levé  par  eux  e(  iiiii  lut 
presque  anéaiili.  En  se  porlanl  aux  eudrolls  les  plus  })éiilleux,  ils 
contribuèrent  par  leur  bravoure  à  assurer  la  victoire. 

GABRIEL  DE  LÉVIS  se  maria,  le  4  octobre  i593,  avec  CAÏHEUIXE 
DE  LÉVIS-MIREPOIX,  fille  de  Jean  VI,  seigneur  de  Mirepoix,  et  de 
Catherine-Ursule  de  Loinayne. 

Il  mourut  le  lo  mars  i()38,  et  sa  femme  en  féviiei'  iG/f5;  ils  laissè- 
rent six  enfants  : 

I»  JEAN-CLAUDE   DE   LÉVIS,   l'aîné  ([ui   suit. 

2°  SALOMON  DE  LÉVIS,  auteur  de  la  branche  des  Lévis-Ajac; 
l'historique  a  été  donné  dans  notre  publication  ^ 

3'  ISABEAU  DE  LEVIS,  mariée  en  jiremières  noces,  le  i5  juil- 
let i6j8,  à  FRANÇOIS  DE  M  AU  LÉON,  sei-neur  de  DURBAN,  tué  à 
l'armée;  elle  se  remaria,  le  2  février  i656,  à  JEAN-ROGER  DE  FOIX, 
vicomte  de  RABAT,  fils  de  Georges  de  Foix  et  de  Jeanne  de  Dur- 
fort;  Isabeau  mourut  en  if)5i. 

4°  GABRIELLE  DE  LÉVIS,  mariée,  le  26  avril  i63o,  à  JEAN- 
PIERRE  DE  BRUYÈRES-CHALABRE,  fils  de  Jean-Antoine  de 
Bruyères,  seig-neur  de  Chalabre,  et  de  Béatrix  de  Potier  de  La  Terrasse. 

5"  MARGUERITE  DE  LÉVIS,  mariée  en  premières  noces,  le 
9  avril  i634,  à  AUGUSTE  DE  TOULOUSE-LAUTREC,  vicomte  de 
MONTFA,  tué  à  la  bataille  de  Leucate,  faisant  partie  du  corps  de  cava- 
lerie de  son  beau-père;  il  était  fils  de  Pierre  de  Toulouse-Lautrec  et 
d'Anne  de  Noé.  Elle  se  remaria,  le  25  décembre  i645,  avec  MARC 
DE  PUS  ou  de  PINS,  seigneur  de  Labastide  et  de  Caucalières,  fils  de 
Pierre  de  Pins  et  de  Charlotte  du  Brail. 

6°  CLAUDE  DE  LÉVIS,  mariée,  le  3  février  i645,  à  JEAN-JAC- 
QUES   DE    PUS  ou  de   PINS,   baron   de  Caucalières,    frère  de  Marc. 

I.  Inveid.  Iiist.  et  rjénéal.  des  archives  du  château  de  Léran,  branche  des  Lévis- 
Léran. 


^^^BM^M^^'' 


XV'  GÉNÉRATION 

JEAN-CLAUDE   DE   LÉVIS 


SEIGNEUR    DE    LERAN 


i638-i654. 


JEAN-CLAUDE  DE  LÉVIS  a  eu  une  vie  des  plus  agitées,  constam- 
ment en  guerre  depuis  son  bas  âge,  suivant  son  père  dans  les  armées 
religionnaires,  se  trouvant  avec  lui  dans  tous  les  combats,  à  Pamiers, 
à  Varilhes,  aux  Allemans,  au  Peyrat,  à  la  Baslide-de-Cougoust,  à  Cas- 
telnaudary,  aux  côtés  du  duc  de  Montmorency,  puis  à  la  bataille  de 
Leucate,  si  glorieuse  pour  le  corps  de  cavalerie  que  les  membres  et  les 
alliés  de  la  famille  de  Lévis  avaient  équipé  à  leurs  frais;  continuant  la 
guerre  contre  les  Espagnols,  il  reçut  du  roi,  le  i5  janvier  i64i,  une 
commission  d'une  compagnie  de  cent  hommes  d'infanterie.  Dans  les 
guerres  de  la  Fronde,  il  prit  le  parti  de  Louis  de  Bourbon,  prince  de 
Condé  ;  malgré  les  obstacles  apportés  par  le  pouvoir  royal,  il  fut  le 
rejoindre,  en  décembre  1662,  dans  les  Landes,  avec  une  bande  d'hom- 
mes équipés  à  ses  frais;  il  fut  battu  à  Grenade-sur-Adour  et  vit  sa 
troupe  détruite. 

Jean-Claude  eut  de  grands  démêlés  avec  ses  cousins  IMichel  et  Ben- 
jamin de  Lévis-Monlmaur  pour  affaires  concernant  le  règlement  de 
légitime;  il  se  vit  enlever,  en  i653,  le  château  de  Léran  qu'il  avait  fait 
restaurer.  Des  faits  regrettables  eurent  lieu  à  Mirepoix  à  la  suite  de 
provocations  réciproques  entre  les  hommes  d'armes  de  Benjamin  de 

I.  Pour  l'historique  de  cette  g-énération,  Inv.  hist.  et  généal.  t.  I,  pp.  192-218. 
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Lévis  el  ceux  de  Jean-Claïulo,  de  Gaslun  V'ill,  son  fils,  el  de  Jean  de 
Lévis-lMirepoix,  baron  de  ïerride.  On  en  vint  aux  prises;  dans  Icî 
combat,  Benjamin  fut  moitellement  blessé.  Les  ennemis  de  Jean-Claude, 
ou  pour  mieux  dire  l'aulorilë  royale,  redoulanl  sa  g-rande  puissance, 
voyant  la  grande  estime  el  considération  qu'il  s'était  acquises  auprès  de 
ses  partisans  et  amis,  profitèrent  de  cet  incident  pour  provoquer  l'inter- 
vention du  Parlement  de  Toulouse.  Cette  Cour  rendit  un  arièt,  le 
i3  novembre  i653,  le  condamnant  par  contumace  à  la  peine  de  mort, 
ainsi  que  son  fils  et  le  baron  de  Terride;  les  condamnations  de  ce  genre 
étaient  fréquentes  à  cette  époque.  Jean-Claude  seul  était  visé,  ses  deux 
coaccusés  ne  furent  pas  inquiétés,  tandis  que  lui  fut  pris,  enfermé  aux 
jirisons  de  Toulouse.  Dans  la  même  journée  du  21  janvier  i65/i,  le 
Parlement  rendit  un  autre  arrêt,  à  quatre  heures  du  soir,  approuvant 
la  condamnation  par  contumace  et  ordonnant  l'exécution  immédiate 
malgré  les  interventions  des  parents  et  amis.  La  sentence  fut  exécutée 
à  neuf  heures  du  soir;  à  cette  précipitation  furent  ajoutées  des  précau- 
tions inusitées,  tant  on  redoutait  la  puissance  de  Jean-Claude;  pen- 
dant toute  la  soirée,  les  portes  de  la  ville  furent  fermées  et  les  rem- 
parts gardés,  de  crainte  qu'il  ne  fût  délivré  par  ses  partisans. 

Son  fils  Gaston  de  Lévis  VIII  obtint,  en  1660,  des  lettres  de  grâce, 
qui  lui  furent  accordées  par  Louis  XIV,  à  l'occasion  de  son  mariage 
avec  l'infante  d'Espagne.  Le  Conseil  privé  du  roi  el  la  Chambre  de  l'Edit 
de  Guienne  réhabilitèrent  la  mémoire  de  Jean-Claude  en  i665. 

JEAN-CLAUDE  DE  LÉVIS  avait  épousé  ANGÉLIQUE  DE  CAS- 
TELNAU  DE  LA  LOUBÈRE'. 

Cette  dame,  qui  était  restée  catholique,  n'avait  pas  manqué  les 
occasions  de  faire  profession  publique  de  sa  religion;  le  9 juin  1642,  la 
cloche  du  Peyraf-  fui  bénie  par  le  curé  du  lieu.  M.  de  Sonac  ^  le  jeune, 
el  la  femme  de  Jean-Claude  de  Lévis,  seigneur  de  Léran,  qu'on  désigne 
dans  le  procès-verbal  sous  le  litre  de  vicomtesse  de  Léran,  en  furent 
parrain  el  marraine.  Il  y  eut  grande  compagnie  qui,  après  vêpres, 
soupa  chez  Auguste  Caste,  bailli  du  lieu.  La  cloche   pesait  i55  livres; 

1.  IiiL'.  hist.  el  généal.,  t.  I''^  pp.  192-194,  212. 

2.  Bulletin  de  la  Société  Ariéyeoise  des  Sciences,  Lettres  el  Arts,  t.  I,  p.  303.  Ren- 
seignements tirés  des  registres  de  l'Etat  civil. 

3.  C'était  un  cadet  de  la  maison  de  Bruyères-Chalabre. 
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le  curé  y  contribua  pour  5o  livres,  le  chapitre  de  Mirepoix  pour  20  et 
la  communauté  pour  120. 

Jean-Claude  et  Angélique  eurent  six  enfants  : 

1°  GASTON  DE  LÉVIS  VIII,  qui  suit. 

2°  HENRI-GASTON  DE  LÉVIS,  appelé  le  BARON  DE  LÉRAN, 
capitaine  au  régiment  d'Albret,  marié,  le  10  juillet  i695,  à  GABRIELLE 
DE  LÉVIS,  sa  cousine  germaine,  fille  de  Salomon  de  Lévis,  baron 
d'Ajac,  et  de  Catherine  de  Ferroul.  Il  mourut  le  16  août  1726. 

3'  ISABEAU  DE  LÉVIS,  mariée  à  JACQUES  DE  FOIX,  baron  de 
RABAT,  fils  d'Henri-Gaston  de  Foix,  baron  de  Rabat,  et  de  Jeanne  de 
Pardaillan,  neveu  de  Jean-Roger  de  Foix,  mari  d'Isabeau  de  Lévis- 
Léran,  fille  de  Gabriel  de  Lévis,  seigneur  de  Léran.  Ils  n'eurent  qu'une 
fille  unique,  mariée  au  baron  de  Pailhès,  de  la  Maison  de  Villemur. 

4°  CLAUDE  DE  LÉVIS,   mort  jeune. 

5°  ESTER  DE  LÉVIS',  coseigneuresse  du  Caria,  morte  le  28  jan- 
vier 1727,  enterrée  dans  l'église  du  Caria. 

6°  LOUISE  DE  LÉVIS,  coseigneuresse  du  Caria,  où  elle  vivait  dans 
le  château  avec  sa  sœur  Ester;  elle  y  est  morte,  le  24  novembre  1694, 
et  fut  ensevelie  dans  l'église  dudit  lieu. 

Jean-Claude  de  Lévis  laissa  aussi  une  fille  bâtarde,  ANGÉLIQUE 
DE  LÉVIS,  qu'il  maria,  le  5  août  i64o,  avec  Antoine  de  Lévis-Ven- 
taillole,  petit-fils  d'Antoine  de  Lévis  I",  bâtard  de  Germain  de  Lévis, 
seigneur  de  Léran. 

I.  Un  très  joli  portrait  de  cette  demoiselle  est  conservé  dans  un  salon  du  château  de 
Léran. 


xvr  gé.\'i':hatio.\' 
GASTON    DE    LÉ  VIS  Mil 

SEIGNEUR     ET    MARQUIS    DE     LÉRAN 

i<)54-i7o4- 


GASTON  DE  LKVIS  VIII,  né  on  i634,  se  Ironvail,  h  la  mort  de  son 
père,  dépouillé  du  château  de  Léran  resté  au  pouvoir  de  ses  cousins 
les  Lévis-Montmaur;  il  leur  racheta  le  domaine  le  26  avril  1669.  Nous 
avons '^  montré  de  quelle  persévérance  fit  preuve  Gaston  VII  pour  obtenir 
la  réhabilitation  de  la  mémoire  de  son  père  et  l'annulation  de  l'arrêt  de 
mort  par  contumace  prononcé,  en  i()54,  contre  lui-même.  Les  lettres  de 
grâce  furent  accordées,  le  10  mai  1660,  par  Louis  XIV  à  Saint-Jean- 
de-Luz,  à  l'occasion  de  son  mariage  avec  l'infante  d'Espagne.  Le  sei- 
gneur de  Léran  s'occupa  ensuite  de  reconstituer  le  patrimoine  de  sa 
famille,  que  trois  générations  avaient  gravement  compromis. 

Il  contracta  un  premier  mariage,  le  3o  mai  i654,  avec  dame  V^IO- 
LANTE  DE  VIGNOLLES ',  fille  de  Jacques  de  Vignolles,  président  au 
Parlement  de  Toulouse  et  à  la  Chambre  de  l'Edit  de  Castres,  et  d'Isa- 
beau  de  Tressières;  elle  était  veuve  de  Jacques  de  Baudan,  jtrésideni 

1.  Pour  l'historique  de  cette  g-énératioii,  Inv.  fn'st.  et  généul.  des  archives  du  rhàlenu 
lie  Léran,  branche  des  Lévis-Léran,  t.  I,  pp.  2i4  228. 

2.  Inv.  hist.  et  généal.,  t.  I,  pp.  216-217;  p'us  haut,  p.  571. 

3.  Violante  de  Vignolles  avait  une  sœur,  îsabeau,  mariée,  le  i5  mars  1626,  à  Henri  de 
Narbonne-Quélus,  baron  de  Faug-ères,  Lunas,  Sourlan  et  Rocozels.  —  La  Chénaye-Des- 
bois,  t.  XIV.  p.  849-  Il  est  indiqué  à  cet  article  qu'en  iG5a,  Violante  de  Vignolles,  veuve  du 
président  de  Baudan,  se  trouvait  au  château  d'Aumes  qu'elle  habitait  et  où  mourut  sa  mère, 
Isabeau  de  Tressières. 
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de  la  Cour  des  Aides  et  Finances  de  Montpellier.  Elle  est  morte  sans 
laisser  de  postérité. 

Gaston  de  Lévis  VIII  s'unit,  en  secondes  noces,  le  i"  janvier  1669, 
à  JEANNE  DE  JUGE,  tille  de  Paul  Juge,  baron  de  Fréjeuille,  seigneur 
du  Bés,  et  de  Jeanne  de  Thomas,  de  laquelle  il  eut  trois  enfants  : 

1°  PAUL-LOUIS  DE  LÉVIS,  qui  suit. 

2»  JEANNE  DE  LÉVIS,  mariée,  le  4  février  1696,  à  JEAN-LOUIS 
DE  GAULÉJAC,  marquis  de  FERRALS,  fils  de  Gabriel  de  Gauléjac, 
seigneur  de  Puisalicon,  Villemagne  et  autres  places,  et  de  dame  Lou- 
bens  de  Verdale. 

3»  FRANÇOISE   DE   LÉVIS,   non   mariée. 

Gaston  de  Lévis  VIII  avait  abjuré  la  religion  protestante  que  ses 
aïeux  avaient  pratiquée  depuis  Germain  de  Lévis,  seigneur  de  Léran, 
vers  i53o;  le  roi  Louis  XIV  lui  accorda,  le  10  décembre  i685,  une 
pension  de  2.000  livres  en  récompense  de  ses  services.  Gaston  prit,  en 
même  temps,  le  titre  de  marquis  de  Léran  et  fut  admis  à  siéger  aux 
États  de  Languedoc.  Il  mourut  vers  la  fin  de  1704. 


XVII"  Gi;M:iiATI(.iN 


PAUL-LOUIS    DE    LÉ  VIS' 

SEIGNEUH      ET      MAHQUIS      DE     MIREPOIX  ,      LIEUTENANT     GÉNÉRAI 
DES    ARMÉES    DU    ROI 

1704-1749. 


PAUL-LOUIS  DE  LEVIS,  marquis  de  Léran,  né  en  1666,  entra  fort 
jeune  dans  la  carrière  des  armes;  il  obtint  du  roi,  le  28  août  1688,  une 
compagnie  de  cent  hommes  de  la  nouvelle  levée  des  chevau-lëg-ers;  il 
fut  successivement  nommé,  en  1691,  cornette  des  carabiniers  au  régi- 
ment de  Bellegarde;  capitaine  en  1692  ;  puis  lieutenant-colonel  et  colonel 
du  régiment  Royal-Etrang-er-Cavalerie;  maître  de  camp,  le  29  novem- 
bre 1708.  Le  i"  février  1719,  il  parvint  au  g-rade  de  brig-adier  et,  le 
i""^  mai,  il  reçut  l'ordre  d'aller  rejoindre  le  duc  de  Berwick  pour  aller 
combattre  les  Espag-nois.  Il  termina  sa  carrière  militaire  comme  lieute- 
nant général  des  armées  du  roi  et  chevalier  de  ses  Ordres. 

Paul-Louis  de  Lévis  se  maria,  le  11  mai  1708,  avec  RIARIE-MAR- 
GUERITE-THÉRÈSE-CAINIELLE  DE  LÉVIS-MIREPOIX,  fille  de  Gas- 
ton-Jean-Bapliste  de  Lévis-IMirepoix  de  Lomagne,  seigneur  et  manjuis 
de  Mirepoix,  maréchal  héréditaire  de  la  Foi,  sénéchal  de  Carcassonne, 
gouverneur  du  Pays  de  Foix  et  d'Andorre,  et  de  Madeleine  du  Puy-du- 
Fou  de  Champagne,  princesse  de  Pescheseul. 

Paul-Louis  de  Lévis  mourut  au  château  de  Léran,  le  29  avril  17A9, 
âgé  de  quatre-vingt-trois  ans;  il  fut  enseveli  dans  l'église  des  Cordeliers, 

I.  Pour  l'historique  et  l'indication  des  preuves  de  cette  génération,  Inv.  Iiist.  pI  ijfnéa/. 
des  archives  du  château  de  Léran,  branche  des  Lévis-Léran,  t.  I,  [ip.  329-24-^,  '■!  t.  Il, 
Additions  et  corrections,  pp.  4o5-4ai. 
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à  Mirepoix;  la  marquise  de  Lëran  mourut  à  Toulouse,  presque  oclog-é- 
naire,  le  8  novembre  1755,  dans  la  maison  des  religieuses  de  Noire- 
Dame  du  Sac,  en  la  paroisse  de  la  Daurade;  elle  fut  ensevelie  dans  un 
caveau  de  l'église  de  ce  couvent,  sous  l'autel  de  Notre-Dame  de  la 
Paix. 

Ils  eurent  huit  enfants  : 

1°  GASTON-JEAN-BAPTISTE  DE   LÉVIS,  qui  suit. 

2°  HENRI-GASTON  DE  LÉVIS,  né  au  château  de  Léran,  le 
2  août  1712.  Entré  dans  les  ordres  sacrés,  il  commença  par  être  vicaire 
général  à  Bordeaux  et  devint  évèque  de  Pamiers  en  septembre  1741; 
il  en  occupa  le  siège  pendant  quarante-six  ans,  jusqu'à  sa  mort  qui  eut 
lieu   le    II  janvier   1787;  il  fut  enseveli   dans  la  cathédrale. 

3»  MARIE-JEANNE-ANGÉLIQUE-CLAUDE  DE  LÉVIS,  née  au 
château  de  Léran,  le  19  septembre  1706;  mariée,  le  22  octobre  1726,  à 
PIERRE  DE  PAGÈZÈ,  marquis  de  SAINT-LIEUX,  fils  de  Jean  de 
Pagèze,  seigneur  de  Saint-Lieux,  et  de  Diane  de  Soubiran  d'Arifat. 

4°  LOUISE-FRANÇOISE  DE  LÉVIS,  dite  dame  d'AIGUESVIVES, 
née  le  18  août  1708;  mariée,  le  19  mai  1729,  à  SAMUEL  EYMAR,  mar- 
quis de  PALAMINY. 

5°  MARIE-JEANNE  DE  LÉVIS;  religieuse  d'abord  à  la  Visitation 
de  La  Flèche,  elle  vint  après  dans  un  couvent  du  même  ordre  à  Albi. 

6»  ELISABETH-ANGÉLIQUE  DE  LÉVIS,  dite  dame  de  LA  COU- 
RONNE, née  le  i4  septembre  1710,  resta  fille  et  habita  le  château 
du  Caria. 

7°  LOUISE-ELISABETH  DE  LÉVIS,  dite  dame  de  LIMBRASSAC, 
habitait  la  ville  de  Pamiers,  où  elle  mourut  très  âgée,  sans  être  mariée. 

8°  ÉLISABETH-JEANNE-MADELEINE  DE  LÉVIS,  serait  née  au 
château  de  Léran,  le  11  septembre  1706,  baptisée  le  i4  du  même  mois; 
morte  fort  jeune. 


XVIII"  CKN'I' RATION 


GASTON-JEAN-BAPÏISTE  DE  LÉVIS 


)1T     LK    COMTE     IJh:     LKHAN. 


Mort  avant  son  pèr 


GASTOx\-JEAN-BAPTlSTE  DE  LEVIS,  appelé  le  COMTE  DE 
LERAN,  né  en  1704;  étant  mort  avant  son  père,  le  17  mars  1747»  il 
n'a  pas  occupé  la  seig-neurie  de  Léran.  De  très  bonne  heure,  il  entra  au 
service  du  roi;  le  20  juillet  1721,  il  fut  reçu  comme  capitaine  au 
régiment  Royal-Etrang-er-Cavalerie,  dont  son  père  était  colonel  ;  le 
29  mars  1726,  il  fut  nommé  enseigne  ù  la  compagnie  des  gendarmes 
de  la  garde  du  roi;  il  devint  capitaine  le  12  mai  1732. 

Le  comte  de  Léraa  se  maria,  en  l'église  de  la  paroisse  d'Ivry,  près 
Paris,  le  So^juin  1728,  avec  JEANNE-GILLETTE  DE  BAILLON,  tille 
de  François  de  Bâillon,  seigneur  de  Courlil-Sernon,  chevalier  de  l'or- 
dre de  Saint-Michel,  et  de  dame  Gilette  de  Périgné;  le  contrat,  réglant 
les  bases  de  leur  mariage,  avait  été  signé  le  i4  juin. 

Gillette  de  Bâillon,  décédée  au  château  de  Léran  le  17  janvier  1737, 
fut  ensevelie  dans  le  caveau  des  Lévis.  aux  Cordeliers  de  Mirepoix. 
Comme  nous  l'avons  vu,  son  mari,  décédé  le  17  mars  1747,  lui  survécut 
dix  ans;  il  fut  déposé  dans  la  chapelle  de  l'église  de  Notre-Dame 
des  Pujols,  à  Léran;  c'est  le  seul  membre  de  sa  branche  qui  soit 
enterré  à  Léran. 

Les  deux  époux  laissèrent  quatre  enfants  en  bas  âge,  sous  la  tutelle 
de  leurs  grands-parents,  Paul-Louis  de  Lévis,  marquis  de  Léran,  et 
Marie-Marguerite-Thérèse-Camelle  de  Lévis-Mirepoix,  sa  femme. 
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1°  LOUIS-MARIE-FRANÇOIS-GASTON  DE  LÉVIS,  né  au  château 
de  Léran  le   11    mai    1724,  qui   suit; 

2°  LOUISE-ÉLISABETH-VICTOIRE  DE  LÉVIS,  appelée  M"«  DE 
LÉVIS,  née  au  château  de  Léran,  le  i4  juillet  1726;  mai-iée,  le  2  novem- 
bre 17A9,  à  son  cousin,  JOSEPH-CHRISANTE  DE  LÉVIS,  seigneur  et 
marquis  DE  GAUDIÉS,  fds  de  Joseph-Grégoire  de  Lévis-Gaudiès  et  de 
Marguerite  de  Virelle; 

3»  MARIE-ANNE-CHARLOTTE  DE  LÉVIS,  nommée  M"«  DE  LA 
COURONNE,  née  au  château  de  Léran,  le  i4  août  1726;  mariée,  le  20  fé- 
vrier 1761,  à  son  cousin  germain  PIERRE-PAUL  DE  PAGÉZE,  marquis 
de  SAINT-LIEUX,  fils  de  Pierre-Paul  de  Pag-èze,  seigneur  de  Saint- 
Lieux,  et  de  Marie-Jeanne-Angélique  de  Lévis-Léran,  tante  de  la 
fuluie,   tous  deux  décédés; 

4"  ADÉLAÏDE  DE  LÉVIS,  surnommée  M""  DE  ROQUEFORT, 
mariée  à  Toulouse',  le  i4  juillet  1768,  avec  HENRI-B^ERNARD- 
MANUEL  DE  TIMBRUNE,  marquis  DU  BRUELH  ET  DE  VALENCE, 
seigneur  de  Castel,  Montesquieu  et  autres  places,  maréchal  de  camp 
des  armées  du  roi,  commandant  la  ville  d'Agen^. 

Le  mari  était  fils  d'Eméric-Emmanuel  de  Timbrune,  marquis  de 
Valence,  baron  des  États  de  Languedoc,  brigadier  des  armées  du  Roi, 
tué,  en  1734,  à  la  bataille  de  Parme,  et  de  Marie-Anne  du  Bruelh  de 
Ferrière.  Le  contrat  fut  signé  à  Toulouse,,  dans  l'hôtel  du  marquis 
de  Mirepoix,  rue  Ninau,  le  i4  juillet  1768.  Le  fiancé  était  assisté  parle 
comte  François-Paul  de  Valence,  le  président  de  Puivert,  le  comte  et 
la  comtesse  de  Fonlenille,  le  comte  de  Guitaut,  le  marquis  de  Mun- 

1.  Quand  elle  fut  écrouée  à  Toulouse  en  1798,  elle  fut  inscrite  comme  ayant  soixante- 
dix  ans;  c'est  l'âge  qu'elle  déclarait  dans  la  lettre  qu'elle  adressa  de  sa  prison  au  représen- 
tant Mallarmé,  pour  réclamer  sa  mise  en  liberté.  Elle  serait  donc  née  en  1728.  (Voir  plus 
loin  la  note  2.) 

2.  Les  renseignements  concernant  Adélaïde  de  Lévis-Léran,  son  mari,  et  son  neveu  par 
alliance,  Gyrusde  Valence,  sont  tirés  de  l'ouvrage  de  M.  le  baron  de  Bouglon  :  Les  Reclus  de 
Toulouse  sous  la  Terreur,  3«  fascicule,  Les  citoyennes  recluses  dans  la  ci-deoant  maison 
de  Sainl-Sernin,  Toulouse,  Privât,  191 2,  un  vol.  in-S".  870  page.s  :  ADÉLAÏDE  DE  LÉVIS- 
LÉRAN,  marquise  de  Valence,  et  sa  belle-sœur,  LOUISE  DE  LOSSE,  comtesse  DE 
VALENCE,  pp.  333-338.  Voir  aussi,  aux  archives  départementales  de  la  Haute-Garonne, 
série  Q,  fonds  des  Émigrés,  les  dossiers  Timbrune- Valence. 

Pour  l'historique  et  l'indication  des  preuves  de  cette  génération,  voir /'//ii'.  /lisf.  et  généal. 
des  archives  du  château  de  Léran,  t.  I,  pp.  a44-247»  et  t.  Il,  pp.  406-421. 
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Sailalxius,  le  comte  et  la  coinlesse  de  Polaslron.  A  oùlé  de  la  t'iiliii-e 
marquise  se  tenaient  sa  tante,  Frarit^-oise  de  Lévis,  dame  de  Palamiiiy, 
le  marquis  et  la  marquise  de  Mirepoix,  M.  de  Laloubère,  le  marquis  de 
Lévis-Gaudiès,  etc.  Les  marquis  de  Mirepoix  et  de  Gaudi^s  firent  des 
réserves  en  ce  qui  concernait  le  litre  de  maréchal  de  la  Foi,  revendi(|ué 
exclusivement  par  chacun.  La  cérémonie  religieuse  Fut  célébrée,  dans 
la  chapelle  de  rarchevèché,  par  M*-'  Henri-Gaston  de  Lévis-Léran,  dik  le 
de  la  fulure'. 

Du  mariage  naciuil,  le  3  août  i  7(14  une  tille,  SILVESTRI^-AC.XKS- 
ADÉLAlbE-GABRlELLE;  elle  mourut  en  bas  àg-e.  La  perle  de  celle 
enfant  occasionna  une  telle  peine  à  la  mère  que  sa  santé  en  fut  ébran- 
lée et  que  sa  pensée  se  tourna  vers  la  piété.  Le  marquis  de  Valence  ét;:nl 
décédé  le  5  septembre  1766,  au  château  d'Aurignac  en  Comminges,  sa 
veuve  vint  habiter  Toulouse,  rue  de  la  Dalbade,  où  elle  se  trouvait 
quand  éclata  la  Révolution.  Lors  de  la  répartition  d'une  contribuliori, 
elle  fut  taxée  à  4-ooo  livres.  En  avril  1798,  elle  fut  arrêtée  par  ordre  de  la 
municipalité.  Elle  passait  pour  jouir  d'un  revenu  de  27.000  livres,  pro- 
venant d'immeubles;  elle  avait,  en  outre,  8.000  livres  de  renie  que 
produisaient  des  capitaux  placés  sur  des  particuliers  ou  sur  l'Etal.  La 
marquise  de  Valence  était  représentée  comme  d'un  caractère  paisible, 
mais  n'ayant  jamais  aimé  la  Révolution  ;  on  la  traitait  de  fanatique,  d'in- 
civique et  d'aristocrate.  La  pauvre  dame  était  malade;  elle  obtint  l'au- 
torisation d'être  g-ardée  à  vue,  dans  sa  maison,  par  une  sentinelle  à  ses 
frais.  Malgré  son  état  de  santé,  elle  fut,  à  la  fin  de  décembre  1798,  trans- 
férée à  la  prison  de  Saint-Sernin,  comme  sœur  de  i'émig-ré  Lévis-Léian 
et  comme  tante  par  alliance  d'un  autre  émigré,  Cyrus  de  Valence. 

Après  quatorze  mois  de  détention,  elle  écrivit^  le  24  brumaire  an  II, 
au  conventionnel  INLiUarmé,  en  mission  à  Toulouse,  pour  lui  exposer  sa 
situation  malheureuse  et  lui  fournir  la  justification  de  sa  conduite. 
Elle  déclarait  avoir  prêté  le  serment  civique,  donné  du  grain,  du  linge 
au  gouvernement,   changé   son    numéraire    contre    des    assignats.    Le 

1.  [nu.  Iiist  et  (jénénl.,  t.  I,  p.  247-  —  An-h.  (li''|)ait.  de  la  llautiMiaroiinc.  série  E  ^^f). 
paroisse  Saiiit-Etienne,  acte  de  mariage  i^sii^naline  des  témoins). 

2.  Cette  lettre  est  reproduite  par  M.  de  Bouglon,  pp.  337-338  de  son  ouvrage.  L■ori^■inal 
est  au.x  archives  départementales  de  la  Haute-Garonne,  série  L,  Requêtes  aux  représen- 
tants du  Peuple. 
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représentant  du  Peuple  la  fit  élargir  le  jour  même.  M""^^  de  Valence, 
après  sa  mise  en  liberté,  continua  de  fixer  sa  résidence  à  Toulouse,  où 
elle  mourut. 

Le  neveu  par  alliance  de  la  marquise  Cyrus  était  le  fils  d'un  frère  de 
son  mari,  le  comte  Silvestre  de  Timbrune-Valence,  et  de  Marie-Louise 
de  Losse,  laquelle  avait  hérité  de  sa  grand'mère  maternelle  Angélique- 
Césarine  de  Foix-Rabat,  marquise  de  La  Capelle-Biron,  baronne  de 
Saint-Jory.  Au  moment  de  la  Révolution,  le  comte  Silvestre  de  Valence 
était  lieutenant  général,  inspecteur  des  écoles  militaires,  membre 
influent  de  la  franc-maçonnerie,  lié  avec  le  duc  d'Orléans.  Mêlé  aux 
intrigues  de  ce  prince,  il  se  fit  remarquer  par  son  attachement  aux  idées 
nouvelles. 

Jean-Cyrus,  fils  du  comte  Silvestre,  naquit  à  Agen  en  1767  :  colonel 
des  dragons  de  Chartres,  commensal  du  Palais-Royal,  il  épousa,  en  1784, 
M"'  de  Genlis,  fille  de  la  gouvernante  des  enfants  du  duc  d'Orléans'. 
Comme  son  père,  il  se  montra  favorable  à  la  Révolution.  Général  à  l'ar- 
mée du  Nord,  il  commanda  la  réserve  de  l'armée  à  Valmy,  prit  Charle- 
roi,  fut  blessé  à  Nerwinde  ;  servant  sous  Dumouriez  avec  le  duc  de 
Chartres,  il  fut  obligé,  pour  ne  pas  être  arrêté  avec  eux,  de  les  suivre 
dans  l'exil. 

Les  parents  de  Cj  rus,  qui  étaient  à  Toulouse,  devinrent  suspects. 
Son  père  fut  conduit  à  la  prison  de  la  Visitation,  sa  mère  à  celle  du  cou- 
vent Saint-Sernin  ;  ils  furent  remis  en  liberté,  en  l'an  III,  par  ordre  du 
représentant  du  Peuple  Mallarmé.  La  défection  de  Cyrus,  comme  nous 
l'avons  vu,  contribua  d'aggraver  la  situation  de  sa  tante  par  alliance,  la 
marquise  de  Valence,  née  Lévis-Léran. 

Après  le  coup  d'Etat  de  brumaire  an  VIII,  Cyrus  ne  tarda  pas  à  être 
rayé  de  la  liste  des  émigrés.  Les  gages  que  jadis  il  avait  donnés  au 
nouveau  régime  le  signalèrent  à  l'attention  des  pouvoirs  publics;  il  fut 
compris  dans  les  premières  promotions  du  Sénat,  et,  à  ce  titre,  il  put 
obtenir  promptement  la  levée  du  séquestre  pesant  sur  les  biens  de  sa 
famille. 

Le  comte  de  Valence  reprit  du  service  sous  l'Empire  :  il  commanda 


I.  Une  expédition  de  ce  contrat  de  mariag-e  est   aux    archives  départementales  de  la 
Haute-Garonne  (série  Q,  Emigrés,  Fonds  Timbrune-Valence). 
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une  division  de  cavjilei'ii'  en  l'^s|i;içfne,  en  Alleinaijne,  en  Russie;  Idi's  de 
l'invasion  en  i8i4,  il  détendit  la  Franelie-Conih'.  \\n  iSif),  il  fui  un  des 
commissaires  qui  nég^ocièrent  un  armistice  a|iiès  Waterloo.  Xoinnu'  |)air 
de  France  en  1819,  il  mourut  en  1822,  deiiiier  représentant  de  son  nom. 

Le  partage  de  la  succession  de  la  marquise  de  Valence,  née  i.évis- 
LtM-an,  donna  lieu  à  des  difficultés  entre  Cyrus  et  l'es  héritiers  naturels 
de  la  défunte.  Les  uns  et  les  autres  ne  purent  faire  valoir  leurs  litres 
qu'après  avoir  obtenu  leur  radiation  de  la  liste  des  émigrés  et  la  levée 
du  séquestre  sur  leurs  biens  confisqués  et  non  vendus  pai"  la  Nation. 
Cyrus  alléguait  que  sa  tante  par  alliance,  Adélaïde  de  Lévis,  avait  été 
maîtresse  de  la  fortune  de  son  nrari  dans  des  conditions  (|u'il  prétendait 
caduques;  pour-  ce  motif,  il  considérait  l'héritage  conime  devant  lui 
r-evenir.  Tel  n'était  pas  l'avis  des  héritiers  Lévis'  :  1°  la  veuve  du  corute 
Philibert  de  Lévis-Mir^epoix,  née  Monlboissier,  comme  tirtr-ice  de  ses 
quati-e  enfants;  2°  Louis-Pierre-Charles-lNIarie  de  Pagèze  de  Saint- 
Lieux  ■;  3°  son  bearr-fi'ère  Etienne-Louis  d'Huleau,  époux  de  Marie- 
Anne-Victoir-e-Louise-Henriette-Charlolte-Thérèse  de  Pagèze  de  Saint- 
Lieux.  Ces  deux  derniei's  prétendants  avaient  pour  mèi-e  Marie-Anne- 
Charlotte,  sœur  du  marquis  de  Mirepoix,  épouse  de  Pierre-Paul  de 
Pagèze  de  Saint-Lieux.  Au  début  de  l'instance,  Marie-Vincentine  de 
Lévis-lNIir-epoix,  marquise  de  Polastron-Laïlhère,  sœur  du  comte  Phi- 
libert, se  mit  sur  les  rangs;  elle  dut  renoncer  à  toute  action,  car  son 
nom  ne  figura  plus  sur  les  actes  api-ès  les  premières  démai'ches.  Les 
autres  héritiers,  Lévis  et  Valence,  sans  doute  par-ce  qu'ils  étaient  encore 
en  émigr-ation  ,  n'intervinrent  pas  dans  l'instance  que  Cyrus  engagea 
dès  son  retour  en  France;  il  ne  rencontra  d'opposition  que  chez  le  fils 
du  comte  Philibert,  le  marquis  Gustave-Athanase  de  Lévis-Mir-epoix, 
qui  maintint  ses  pr-élentions;  en  1818,  il  demandait  à  la  pr'éfeclnr'e  de 
la  Haute-Garonne  délivrance  de  pièces  nécessaires  à  la  défense  de  sa 
cause. 

La  succession,  malgré  les  pertes  résultant  de  la  Rf'volution,  valait 
bien  la  peine  qu'on  tentât  quelque  effort  pour  s'en  assurer-  la  possession; 

1.  Ino.  /tist.  et  (jénéaL.  t.  I,  pp.  2/(7-:i(')7.  pour  les  su'iirs  ihi  marquis  de  .Mii-e|Hii\- ; 
pp.  254-259,  pour  les  enfants  ilu  marquis  de  Mirepoi.x  ;  p[>.  aXCi-agi,  piuirceiix  ilu  ronitc  l'Iii- 
lihert. 

2.  Ibid.,  t.  I,  pp.  235  et  241'). 
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elle  consistait  surtout  en  immeubles  situés  dans  les  départements  de  la 
Haute-Garonne,  du  Lot-et-Garonne,  du  Gers  et  de  l'Aisne.  D'après 
l'estimation  qui  en  fut  faite  sous  le  Consulat,  leur  valeur  s'élevait  à 
720.817  fr.  75.  Les  documents  nous  manquent  pour  suivre  jusqu'à  la 
conclusion  cette  affaire,  qui  ne  rentre  pas  directement  dans  notre  cadre. 
Il  est  probable  que  le  comte  de  Valence  recouvra  ce  qui  provenait  de 
sa  famille  et, que  le  marquis  de  Mirepoix  obtint  ce  qui  était  la  propriété 
de  sa  grand'tante  Adélaïde*. 

I.  Les  renseignements  relatifs  à  la  succession  d'Adélaïde  de  Lévis-Léran,  marquise  de 
Timbrune-Valence,  se  trouvent  dans  les  dossiers  Timbrune- Valence,  aux  Archives  de  la 
Haute-Garonne,  série  Q,  Fonds  des  Emigrés. 
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LOUIS-MARIE-FRANÇOIS-GASTON  DE  LÉYIS 

MAR(^U1S    DE    LÉRAN,     PUIS    DE    MIREPOIX, 

MARÉCHAL    HÉRÉDITAIRE    DE    l.\    FOI,    LIEUTENANT    GÉNÉRAL    DU    ROI 

ET    GOUVERNEUR    DU    BOURBONNAIS. 

i749-'79'- 


LOUIS-MARIE-FRANÇOIS-GASTON  DE  LÉVIS,  né  au  château  de 
Léran,  le  ii  mai  1724,  succéda  directement  à  son  grand-père  à  la  sei- 
g-neurie  de  Léran.  Il  entra  comme  mousquetaire  dans  la  carde  du  roi 
Louis  XV^  en  1784;  il  devint  colonel  du  régiment  d'infanterie  de  Beauce 
le  i"  décembre  1745,  et  du  Royal-Marine  le  i"'  février  1749-  H  fut  pourvu, 
en  1761,  de  la  charge  du  gouvernement  du  Bourbonnais,  vacante  par  le 
décès  de  son  futur  beau-père  le  marquis  de  Lévis-Châteaumorand. 

Nous  voyons  dans  son  historique'  que,  de  1742  à  1759,  il  participa 
avec  distinction  à  toutes  les  g-uerres  qui  se  déroulèrent  en  Allemag-ne, 
en  France  et  en  Italie;  il  fut  obligé  de  quitter  l'armée  pour  des  raisons 
de  santé,  au  moment  où  la  gloire  militaire  qu'il  s'était  acquise  aurait  pu 
lui  procurer  des  avantages  dans  la  hiérarchie. 

Louis-Marie-François-Gaston  de  Lévis,  marquis  de  Léran,  succéda, 
au  marquisat  de  Mirepoix,  à  Gaston-Charles-Pierre  de  Lévis,  duc  de 
Mirepoix,  maréchal  de  France,  son  oncle  à  la  mode  de  Bretagne,  en 
vertu  de  son  testament  du  22  septembre  1787,  ratifié  par  une  donation 
entre  vifs  du  22  septembre  1757,  quelques  jours  avant  son  décès. 

I.  Inv.  /list.  et  rjénéal.,  1.  I,  pp.  2/I8-240. 


584  BRANCHE    DES    LÉVIS-LÉRAN,    DEVENUE    LEVIS-MIREPOIX. 

Baron  des  États  du  Lang-uedoc,  comme  marquis  de  Mirepoix,  il  fut 
désig-né  par  la  noblesse  du  Languedoc  pour  la  représenter,  en  1787,  à 
TAssemblée  des  noiables  réunie  à  Versailles.  S'étant  posé  en  réforma- 
teur, il  constata  que  ses  propositions  pour  porter  remède  à  la  mauvaise 
situation  financière  de  la  France  ne  recevaient  pas  une  solution  favora- 
ble. En  1789,  il  ne  siégea  pas  aux  Etats  Généraux;  voyant  la  tournui-e 
que  prenaient  les  événements,  il  se  rendit  dans  son  château  de  Lagarde 
et  demanda  ses  passeports  pour  aller  se  fixer  à  l'étrang-er. 

Il  partit  pour  l'Italie  sur  la  fin  de  l'année  1789;  et  de  Rome,  qu'il 
avait  choisi  pour  le  lieu  de  sa  résidence,  il  fit  donation,  le  12  décem- 
bre 1791,  de  tous  ses  biens  à  son  fils  aîné  Charles-Philiberl-iMarie- 
Gaston  de  Lévis-Mirepoix. 

Il  mourut  à  Venise,  presque  dans  l'indigence,  le  28  février  1800,  et 
fut  enterré  dans  l'ég'lise  de  Saint-Vital,  où  il  repose  encore. 

Le  marquis  de  Léran  s'était  marié,  le  7  août  1761,  avec  CATHERINE- 
AGNÈS  DE  LÉVIS-CHAÏEAUMORAND,  fille  aînée  de  Charles-Fran- 
çois de  Lévis,  seig-neur  et  marquis  de  Châteaumorand,  de  Valromey, 
baron  de  Châtelus,  du  Breil,  de  la  Loire,  etc.;  premier  baron  du  Bour- 
bonnais, lieutenant  g-énéral  des  armées  du  roi,  gouverneur  du  Bour- 
bonnais, et  de  Philiberte  Languet  de  Rochefort,  née  le  19  février  1783, 
décédée  à  Bagnères-de-Luchon,  le  6  septembre  1788,  ayant  donné  le  jour 
à  neuf  enfants: 

1°  CHARLES-PHlLlBERÏ-iMARIE-GASTON  DE  LÉVIS-MIRE- 
POIX, né  le  9  novembre  1763,  au  château  de  Châteaumorand,  qui  suit. 

2°  GUI-CÀSIMIR-ADÉLAÏDE-MARIE  DE  LÉVIS-MIREPOIX,  né 
le  i4  juillet  1769,  capitaine  au  régiment  Mestre-de-camp-Général-Cava- 
lerie,  marié  à  M"«  DE  MONTAIGNE,  mort  en  mai  1817,  laissant  trois 
enfants  : 

I.  VINCENTINE  DE  LÉVlS-MlREPOIX,  mariée  à  MELCHIOR  DE 
KERCADO,  ayant  eu  deux  garçons  de  leur  union  :  A)  Gustave  de 
Kercado,  mort  sans  postérité;  B)  Alfred  de  Kercado,  marié,  en  1808,  à 
Marguerite  de  Nattes,  morte  le  8  juillet  1862,  et  son  mari  en  décem- 
bre 1S82.  Deux  filles  sont  nées  de  ce  mariage  : 

a)  Yvonne  de  Kercado,  mariée,  en  1881,  au  comte  Archambairlt 
de  Grailly; 

b)  Thérèse  de  Kercado,  religieuse  carmélite. 
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II.  GUSTAVE-GASTON  DE  LÉVIS-MlKKPOlX,  moii  sa.i^  pusi.- 
rilé,  après  son  père,  en  i8''.o. 

III.  GUl-MARIE-HEi\UI  DE  LÉV1S-M1KEIM)1X,  in..rt  aussi  sans 
poslcritè,  après  son  père,  en  i8ai. 

3^  MARIE-VINCENTINE  DE  LÉVIS-.M1UEP(  HX,  n.v  1.-  /,  scpu-m- 
lue  17:)/,;  mariée,  le  l'S  novembre  1770,  à  .JEAN-JA(:OUI<:S-J(  >Sh:iMI, 
MARQUIS  DE  POLASTRÔN-LAiLHÉRE.  Elle  émi-ra  en  Espa-ne, 
assista  son  père  à  ses  derniers  moments  el  dcHN-da  sans  (Mit'anls  en  sep- 
tembre i835,  étant  veuve  depuis  l'année  i7t)r). 

4'  HEXR1ETTE-CHA1\L()TTE  DE  LÉVIS-MIREIM  )1X,  née  à  Pa- 
miers  le  17  décembre  17.")."),  clianoinesse  du  eliapilrc  royal  de  Sainl- 
Denis  de  la  ville  de  Metz  en  176G;  elle  (|iiiUa  le  coiivcril  en  177.»  cl 
mourut  à  Metz,  le  3o  mars  i83o. 

5"  MARIE-GARRIELLE-ÉLISABETH  DE  LÉVIS-MIREPOIX,  née 
en  avril  1767.  Entrée  an  couvent  des  dames  Bénédictines  de  Montarg-is, 
elle  prononça  les  vœux  le  19  aviil  1770,  devint  prieure  en  remplacement 
d'une  de  ses  tantes,  Marie-Thérèse  de  Lévis-Chàteaumorand'.  Ex|)ulsée 
de  France  par  la  Révolution,  elle  partit  pour  l'Ang-leterre  avec  son  cou- 
vent ;  bien  accueillie  par  le  prince  de  Galles,  elle  s'établit  à  Bodiiev,  où 
la  princesse  Louise  de  Condé  vint  aussi  se  retirer.  Elle  mourut  dans 
son  monastère,  le  28  mai  180G. 

6»  MARIE-JEANNE-ÉLÉOiXORE  DE  LÉVIS-MIREPUIX,  née 
en  1709,  mariée,  Ie3i  mai  1778,  à  FRANgOlS-LOUlS,  VICOMTE  DE 
MONTEIL,  brigadier  des  armées  du  roi,  fils  de  Baltliazar-Aymard  de 
Monteil,  marquis  de  Durforl  et  de  Marie-Françoise  Faure  de  LaFarg-e; 
elle  mourut  sans  enfants  en  1783. 

7°  JEANNE-ODETTE  DE  LÉVIS-MlREPOlX,  née  le  0  octol.r.'  1700; 
chanoinesse  au  chapitre  de  Neuville,  le  18  août  1790;  obligée  de  rpiilter 
|e  couvent  à  la  Révolution,  elle  se  maria  à  M.  DE  LESQUINO-KER- 
BLAY.  Les  deux  époux  se  réfugièrent  en  Améri(|ue  où  M""  de  Los(|uino 
mourut  sans  enfants,  le  18  octobre  18:12. 

8"  MARIE-THÉRÈSE-GABRIELLE  DE  LÉVIS-MIREPOIX,  née  le 

I.   /ni',  hist.  et  généal.,  t.  II,  p.  74. 
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7  septembre  1761;  elle  se  maria,  le  18  septembre  1780,  avec  LOUIS 
SILVESTRE,  marquis  de  CRUGI-MARSILLAC,  capitaine  au  régiment 
Royal-Normandie-Cavalerie,  fils  de  Pierre-Constantin,  marquis  de 
Crugi-Marsillac,  et  de  Marg-uerite-Françoise  de  Moutiers  de  Mérinvllle. 
Le  marquis  mourut  en  1818,  laissant  deux  filles  : 

a)  Marie-Françoise  Silvestrine,  mariée  à  François-René,  marquis 
de  la  Haye-Monbaut; 

b)  Marie-Françoise-Delphine,    mariée   à    Gabriel  de    Savatte   en 
Poitou. 

9«  LOUISE-ÉLISABETH-VICTOIRE  DE  LÉVIS-MIREPOIX,  née 
le  i5  mai  1766;  elle  fut  rejoindre  sa  sœur  au  couvent  de  Montargis,  la 
suivit  en  Angleterre  et  lui  succéda,  après  sa  mort,  comme  prieure;  elle 
mourut  aussi  au  couvent  de  Bodney,  le  24  mai  i83o. 


XX"  GF.NEHATION 

CIIAIlLKS-PHILIIlEliT-MAlillrGASTÛN  DE  LEVIS-MIIIEI'OIX' 

COMTE    IJE    LÉVIS-.MIKEI'OIX,    MARECHAL    DE    CAMP. 

i71)'-'794- 

MORT    VICTIME    DE    LA    RKVOLL'TION,     EN    MAI     179'),     UU    VIVANT    DE    SON     PÈHE. 


CHARLES-PHILIBERT-MARIE-GASTON  DE  LÉVlS-iMlHEPOIX, 
né  à  Cliàleaumoi-and,  le  9  novembre  i7o3;  il  prit  le  litre  de  comte  de 
Mirepoix,  qu'il  a  toujours  porté,  n'ayant  pas  survécu  à  son  père. 

Il  entra  très  jeune  dans  la  carrière  des  armes;  le  8  mars  1770,  le  roi 
Louis  XV  le  nomma  sous-lieutenant  dans  le  régiment  de  IMestre-de- 
camp-Cavalerie-légère;  le  ll^  janvier  1772,  capitaine  dans  le  rég-iment 
des  dragons  de  Jarnac.  Il  fut  successivement  promu,  le  i'^'  mars  1778, 
colonel  en  second  au  régiment  d'infanterie  de  Picardie;  le  i"  mars  1784, 
mestre  de  camp,  commandant  du  rég-iment  du  maréchal  de  Tiireiine; 
le  1"  avril  1788,  major  du  rég-iment  Gravatte-Cavalerie  ;  le  i'*'^  mai  même 
année,  colonel  du  régiment  de  Turenne;  et  le  1"'  mars  1791,  maréchal 
de  camp. 

En  1787,  le  comte  de  Mirepoix  fut  désigné  par  la  noblesse  d'Auvei'giie, 
où  il  avait  des  possessions  du  chef  de  sa  femme,  pour  la  représenter 
à  l'assemblée  de  Clermont-Ferrand.  Il  fut  ensuite  élu  par  la  noblesse 
du  bailliage  de  Paris  pour  faire  partie  des  Etats  généraux  réunis  à 
Versailles  le  5  mai  1789. 

Le  comte  de  Mirepoix  était  resté  à  Paris  malgré  la  tourmente  révo- 
lutionnaire, malgré  les  dangers  qu'il  y  cou  ait  et  auxquels   il  ne  put 

1.  Voir  l'historique  de  cette  génératioii.  InveiLlaire  hist.  et  gén.  des  iircliioes  du  châ- 
teau de  Léran,  t.  I,  pp.  288-307. 
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échapper.  Sur  la  dénonciation  d'un  de  ses  ag-enls  dans  le  Midi,  il  fut 
incaicéré,  traduit  devant  le  tribunal  révolutionnaire  de  Paris;  après  un 
simple  inlerrog-atoire,  il  fut  condamné  à  mort,  le  8  prairial  an  II 
(28  mai  179/4),  et  exécuté  le  même  jour.  Il  avait  testé,  le  28  septem- 
bre  1787,  désignant  son   père   pour  son  exécuteur  testamentaire. 

Cliarles-Philibert-Marie-Gaston  de  Lévis-Mirepoix  s'était  marié,  le 
10  avril  1777,  avec  ALEXANDRINE-MA*RIE-JULIE-FÉLIC1TÉ  DE 
MONTBOISSIER  DE  BEAUFORT-GANILLAC,  née  le  i5  décem- 
bre 1764,  fille  unique  de  Philippe-Claude,  comte  de  Montboissier- 
Beaufort-Canillac,  gouverneur  général  du  roi  en  Auvergne,  gouverneiy 
de  Bellegarde  en  Roussillon,  etc.,  et  de  Françoise-Alexandrine  de 
RochechouarL.  Le  contrat,  réglant  leui-  union,  fut  signé  au  château  de 
Versailles,  le  6  avril  1777,  en  présence  du  roi,  de  la  reine  et  de  toute  la 
maison  royale.  La  comtesse  de  Mirepoix  mourut  à  Paris,  le  8  juin  1807; 
elle  avait  testé  le  même  jour,  instituant  sa  mère  son  héritière  univer- 
selle, la  priant  de  prendre  la  tutelle  des  quatre  enfants  qu'elle  laissait  : 

i»  CHARLES-PHILIBERT-MARIE-LÉOPOLD  DE  LÉVIS-MIR?:- 
POIX,  né  à  Paris  le  5  mars  1787,  mort  à  Clermont-Ferrand  le  quatrième 
jour  complémentaire  an  XII  (22  septembre  i8o^)\ 

2»  ATHANASE-GUSTAVE-CHARLES-MARIE  DE  LÉVIS-MIRE- 
POIX, né  à  Aix-la-Ghapelle,  le  27  mars  1792,  qui  suit; 

3°  CAINIILLE-FRANÇOISE-FÉLICITÉ-MARIE  DE  LÉVIS-MIRE- 
POIX, née  à  Paris  le  28  décembre  1779,  mariée  religieusement  le 
20  décembre  1 797,  civilement  le  3o  j  uillel  1808,  à  CHARLES-MOUGHET 
DE  BATTEFORT,  marquis  DE  LAUBESPIN*.  Elle  est  morte  à  Freyr 
(Belgique)  eu  1889,  et  le  marquis  en  1848  au  château  de  Gouillon  en 
Bretagne; 

4"  ADÉLAIDE-GÉLESTINE  DE  LÉVlS-MIREPOlX,  née  à  Paris 
le  27  janvier  1788,  mariée  en  première  noces,  le  i5  juin  i8o3,  avec 
GASPARD-FÉLIX  DE  VICHY  SAINT-GEORGES;  devenue  veuve  peu 
après,  elle  se  remaria,  en  1806,  à  THÉODORE-GASPARD-LOUIS, 
marquis  DE  RONCHEROLLES;  le  marquis  est  mort  en  1889  et  la 
marquise  le  81  décembre  1860,  laissant  plusieurs  enfants'". 

1.  La  g-énéolog-ie  de  leur  descendance  a  été  donnée  au  tome  I  de  Vlnv.  hist.  et  généal 
des  arcliives  du  château  de  Léran,  pp.  287-290. 

2.  Ibid.,  t.  I,  pp.  290-291. 
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Le  jueomcnl  (|iii  inonoiira  l;i  coïKlniniiation  à  iiinrt  <lii  coinlo  de 
Mirepoix  ordonna,  (pioitin'il  nVùl  pas  (Mnii;it>,  la  conliscaliun  de  (uns 
les  hiens  qne  lui  avait  sul)stitii«'»s  son  père;  à  |»ailir  du  i  >  déeern- 
hre  1791,  ils  fiirenl  vendus  par  la  Nation,  sauF  les  l»ois  et  (]nel(|ues 
autres  immeubles;  après  bien  des  déniaiclies  le  Diredoiie  exéeulif, 
|trenant  en  considéi-ation  la  non-émiyialion  du  conile  de  .MiieiK)i\ ',  les 
restitua  à  ses  enfants,  en  vertu  d'un  anèlé  du  premier  jour  (•(iniph'Miien- 
taire  an  VI  (18  septembre  i-/()8). 

Tous  les  châteaux  du  Midi  furent  vendus,  plusieurs  furent  (b'-molis, 
entre  autres  la  demeure  principale,  le  chiileau  de  Layarde,  embelli 
depuis  plusieurs  siècles.  Quand  les  enfants  voulurent  possi^der  une 
habitation  dans  le  pays  de  leurs  aïeux,  ils  furent  obliij-és  de  racheter  le 
château  île  I^éran,  le  2:>  vendémiaire  an  XIV  {i^  octobre  rSo')). 


HÔTEL    DE     LA     RUE    NINAU,     A    TOULOUSE. 

Le  marquis  de  Léran  était  oblig-é  de  venir  fréquemment  à  Toulouse, 
et  même  d'y  faire  des  séjours  prolong-és.  Quiind,  au  mois  d'août  1761, 
il  eut  épousé  sa  cousine  Agnès-Catherine  de  Lévis-Châleaumorand,  il 
se  trouva  en  état  de  tenir  un  rang-  en  rapport  avec  sa  naissance  et  sa 
situation.  Il  eut  alors,  comme  la  plupart  des  familles  nobles  de  la 
région,  le  désir  d'avoir  une  installation  définitive  dans  la  capitale  du 
Languedoc.  Il  fit  alors  commencer  la  construction  du  bel  hôtel  qui 
existe  encore  au  coin  de  la  rue  Ninau,  non  loin  du  Jardin-Royal.  C'est 
un  édifice  à  trois  corps,  ouvrant  sur  une  cour  à  laquelle  on  accède  par 
un  portail  monumental.  Le  pavillon  du  centre  porte,  à  son  fronton,  le 
double  blason  de  la  maison  de  Lévis,  surmonté  de  la  couronne  ducale; 
c'est  un  témoignage  destiné  à  rappeler  la  double  alliance  qui  venait  de 
rapprocher  deux  branches  de  la  famille. 

En  1766,  les  travaux  d'aménag'ement  intérieur  n'étaient  pas  encore 
terminés;  leur  continuation  provoqua  une  série  d'incidents,  amenés  par 
des  circonstances  fortuites. 

Le  duc  de  Mirepoix,  récemment  promu  au  gouvernement  de  Langue- 

I.  Inv.  hist.  ft  (jénéal..  t.  1,  p.  194. 
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doc*,  voulut  faire  officiellement  une  visite  à  Toulouse;  annoncée  pour 
le   mois  de  janvier    17B7,  elle  fut  renvoyée  à    une  époque    ultérieure. 

M.  (le  Mirepoix,  nommé  maréchal  de  France  en  1757,  mourut  le 
22  de  septembre  de  celle  année  et  sans  avoir  pu  donner  suite  à  ses 
projets. 

Il  n'y  avait  pas,  dans  la  ville,  de  logement  convenable  pour  recevoir 
un  personnage  aussi  élevé  en  dignité  que  le  lieutenant  général  de  la 
province,  surtout  quand  à  ses  autres  titres  il  ajoutait  celui  de  maréchal 
de  France.  Le  duc  manifesta  le  désir  de  descendre  chez  son  parent 
M.  de  Lévis-Léran,  désigné  à  Toulouse,  encore  à  cette  époque,  sous  le 
titre  de  comte  de  Lévis.  Afin  de  mettre  la  demeure  à  même  de  recevoir, 
pendant  son  séjour,  un  hôte  de  celle  distinction,  il  était  nécessair-e 
de  pourvoir  à  la  décoration  des  appartements.  Dans  ce  but,  le  Conseil 
des  Capitouls  vota  une  somme  de  5. 800  livres.  Stimulés  par  l'amionce 
prochaine  de  l'arrivée  de  l'illustre  visiteur,  les  ouvriers  menèrent  bon 
train  les  travaux  d'inslallation,  et  même  si  rapidement  que  la  dépense 
monta  bientôt  à  17.000  livres.  Ni  les  capitouls,  ni  le  propriétaire  de 
l'hôtel  n'avaient  élé  mis  au  courant  de  ces  frais  supplémentaires;  aussi, 
quand  arriva  l'heure  du  règlement  définitif,  M.  de  Lévis-Léran  et 
l'administration  municipale  furent  surpris;  des  contestations  s'éle- 
vèrent entre  les  parties  intéressées.  L'intendant  de  la  province,  le  comle 
de  Sainl-Priest,  saisi  de  la  question,  se  crut  obligé  d'en  référer  à  son 
ministre.  La  ville  vota  un  crédit  de  6.000  livres  qui,  joint  à  celui  des 
5.800  livres,  dut  suffire  au  payement  des  créanciers.  Le  règlement  de 
comptes  s'effectua  par  les  soins  du  propriétaire  de  l'hôtel;  sa  bonne 
foi,  ainsi  que  celle  des  représentants  de  la  ville,  fut  reconnue.  11  n'en 
fut  pas  de  même  pour  les  entrepreneurs  et  les  hommes  d'affaires,  qui 
durent  supporter  les  conséquences  de  leurs  agissements.  Par  ordre 
de  l'intendant,  les  capitouls  ouvrirent  une  enquête,  dont  le  résultat  fui 
la  révocation  de  l'architecte  municipale 

Au  début   de  la    Révolution,    l'hôtel   de    la    rue  Ninaii    n'était    pas 

1.  Arch.  dép.  de  la  Haute-Garonne,  Inv.,  série  B,  t.  III,  n"  1616,  n.  239.  Lettres  paten- 
tes concernant  la  nomination  du  duc  de  Mirepoix  au  g-ouvernement  de  Lang^uedoc,  1755. 

2.  Invent,  des  Arch.  dép.  de  la  Haute-Garonne,  série  G,  t.  I,  n»  817,  p.  5A-  Règle- 
ment entre  la  ville  de  Toulouse  et  M.  de  Lévis  pour  les  travaux  faits  dans  son  hôtel 
pour  la  réception  du  maréchal  de  Mirepoix,  1706-57. 
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enlièi-emonl  (•(•(•u|ii'  |»;ir  le  m;in|iils  et  s;i  fjimillr;  iuh>  |);irlio  ('lail  louée 
au  marquis  de  Salle  de  (îiidanos  (|ui,  à  cause  de  ses  iinrnerisos  pro- 
priétés dans  la  haute  vallc'e  de  rAriè^-e,  ("tail  appelt'  «  le  roi  des 
Pyrénées  ».  L'iininouhle  fut  confisqué  par  la  Nation,  qui  le  mit  sous 
séquestre;  n'étant  pas  encore  aliéné  au  moment  oîi  l'on  rendait  aux 
héritiers  des  émiij^rés  les  biens  non  vendus,  il  fut  remis  aux  enfants 
du  comte  Philibert  de    Lévis-Mirepoix,  fils  du    niaiipiis  de  Mirepoix'. 

Les  intéressés  rentrèrent  également  en  possession  des  objets  mobi- 
liers qui,  après  confiscalion,  avaient  été  entassés  dans  les  mag-asins  des 
domaines  nationaux.  Par  arrêté  du  21  pluviôse  an  IV,  que  rendit,  en 
faveur  des  enfants  de  feu  Philibert  de  Lévis-Mirepoix,  l'administration 
centrale  du  département  de  la  Haute-Garonne,  Dufresne,  notaire  de 
Mirepoix,  procureur  fondé  ilu  tuteur,  fui  autorisé  à  retirer  du  dt'pùt 
huit  portraits  de  famille  dont  six  au  pastel,  placés  sous  verre,  et  deux 
à  l'huile  dans  leur  cadre  doré.  Un  lot  de  cent  ving-t  volumes  fut  aussi 
abandonné  au  même  procureur. 

Une  partie  des  meubles  provenant  de  l'hôtel  de  la  l'ue  Ninaii  n'avait 
pas  été  versée  aux  magasins  du  séquestre  ou  n'était  pas  restée  sous 
scellés;  un  représentant  du  Peuple  avait  permis  à  Juillot,  chef  d'esca- 
dron, commandant  l'artillerie  à  Toulouse,  de  prendre  les  meubles  qui 
lui  conviendraient  pour  garnir  son  appartement.  En  faisant  son  choix, 
l'officier  avait  pris  les  plus  somptueux,  tels  que  quatre  chaises  et  quatre 
fauteuils  couverts  en  moire  à  raies  vertes,  blanches  et  roses,  deux 
girandoles  à  double  bobèche  en  or,  montées  en  forme  de  bouquets,  déco- 
rées de  deux  magots  de  la  Chine  en  porcelaine,  deux  chenets  avec  pelle, 
pincettes  ég-alement  montées  en  or,  une  commode,  un  chiffonnier,  un 
secrétaire  en  marqueterie  avec  un  dessus  de  marbre  et  des  poignées  en 
cuivre  doré,  cinq  paires  de  draps  de  lit  à  la  marque  Lévis.  Ces  objets, 
qu'on  avait  rendus  au  Domaine  après  le  dépari  du  commandant,  furent, 
avec  les  meubles  restés  sous  séquestre  à  l'hôtel,  remis  au  représentant 
de  la  famille. 

L'hôlel  de  Toulouse  entra  dans  la  pari  de  l'aîné,  Gustave-Alhanase, 
qui  le  vendit,  en  i834,  au  comte  de  Laffitte-Pelleporl^. 


1.  Inv.  Iiist.  et  (jénéal.,  t.  1,  pp.  291-29G. 

2.  Ibid.,  pp.  .3oo  et  328. 


Oqa  BRANCH12    DES    LEVIS-LEKAN,     DEVENUE    LEVIS-MIRIÎPOIX. 

L'ar^enlerie  et  les  objets  précieux  avaient  attiré  l'attention  des 
administrateurs  toulousains;  leur  curiosité  avait  été  mise  en  éveil  à  la 
suite  d'une  dénoncialion  envoyée  au  district  de  Toulouse  par  Clausel, 
procureur  syndic  du  district  de  Mirepoix.  Il  était  question  de  Soo.ooo  li- 
vres que  le  marquis  de  Mirepoix,  avant  son  départ  pour  Rome,  aurait 
remises  à  Mauras,  notaire  de  Toulouse.  Deux  officiers  municipaux  de 
cette  ville  furent  chargés  de  vérifier  le'  fait  et,  dans  ce  but,  ils  allèrent 
trouver  Mauras  et  le  sommèrent  de  faire  connaître  ce  qu'il  en  était.  Le 
notaire  déclara  qu'il  avait  louché  en  1790,  pour  le  marquis,  la  S(jmme 
de  i54-297  livres  12  sous  et  dont  il  lui  fil  compte'. 

CHAI'EAU     DE    LAGAKDE    PENDANT     I.A     KÉVOLUTION. 

En  vertu  d'un  arrêté  pris  par  le  représentant  en  mission  dansl'Arièi^e, 
Chaudron-Rousseau,  le  château  de  Lagarde"^  fut  voué  à  la  deslruclion 
pour  que  les  matériaux  eu  provenant  fussent  employés  au  mieux  des 
intérêts  de  la  République.  Le  district  de  Mirepoix  reçut  ordre  de  mettre 
six  charrettes  à  la  disposition  des  démolisseurs;  la  municipalité  était 
tenue  de  fournir  logement  et  subsistance  aux  conducteurs  et  aux  che- 
vaux. Les  matériaux  les  plus  importants  ilevaient  être  envoyés  à  Gastel- 
naudary. 

Sur  ces  entrefaites,  Noguès,  vétérinaire  en  chef  de  l'armée  des  Pyré- 
nées-Orientales, demanda  au  Conseil  de  la  commune  de  Mirepoix  de  lui 
céder  le  château  de  Lagarde  pour  y  établir  une  infirmerie  de  chevaux. 
On  lui  répondit  que  les  travaux  de  démolition  étaient  commencés  ;  il  ne 
fut  pas  donné  suite  au  projet.  On  voit,  d'après  les  pièces  conservées 
dans  les  archives  communales  de  la  région,  que  la  demeure  féodale  était 
successivement  devenue  un  magasin  de  blé,  de  fourrage,  un  atelier  de 
salpêtre.  Une  partie  fut  transformée  en  forge  où  furent  entrepris  d'im- 
portants travaux,  tels  que  la  fabrication  de  barrières  en  fer  pour  la  ville 

1.  Arch.  dép.  de  la  Haute-Garonne,  série  Q,  Biens  des  émigrés,  Dossier  Lévis-Mire- 
poix  :  confiscation  de  l'hôtel  de  la  rue  Ninau,  prise  de  possession,  inventaire  du  mobilier, 
prétendu  dépôt  d'arfjent,  restitution  de  la  succession  du  comte  Philibert  de  Lévis-Mirejjoix, 
remise  liu  mobilier  (tableaux,  etc.). 

2.  Bulletin  de  la  Société  Ariégeoise  des  Sciences,  Lettres  et  Arts.  t.  XI,  pp.  120-126. 
J.  de  L'Estoile,  Contribution  à  l'histoire  du  château  de  Lagarde  pendant  la  Révolution. 
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de  Toulouse.  Daas  les  locaux  non  ulilisc's  pour  le  service  de  la  .Nation, 
des  habitants  de  Lag-arde  y  avaient  peu  à  peu  établi  leur  domicile.  Le 
château,  vendu  comme  bien  d'émii'ré,  devint  une  carrière  de  mat(''riaux  : 
les  toitures,  les  solives,  les  encadrements  en  pierre  de  taille  des  portes 
et  fenêtres  furent  enlevés;  exposé  aux  dévastations  des  hommes  et  aux 
intempéries  des  saisons,  il  est  tombé  en  ruines'. 

N.  B.  —  Tous  les  documents  concernant  la  restitulion  à  hi  famille 
de  Lévis  {branches  Mirepoix  et  Gaudiès)  des  biens  situés  dans  rAriège, 
confisqués  et  non  aliénés,  sont  déposés  aux  Archives  départementales 
de  l'Ariège,  séries  O  {biens  communau.v)  et  Q  (confiscations,  ventes, 
indemnités). 

I.  Inv.  Iiist.  et  fjénénl.,  t    III,  p[j.  ôoi-5u5.  Notice  relative  au  cliùteau  tle  Layardo. 
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MAKQUIS,  PUIS  DUC  DE  MIREPOIX,  DUC  DE  SAN-FERNANDO-LUIS,  GRAND  d'eS- 
PAGNE  DE  PREMIÈRE  CLASSE,  PAIR  DE  FRANCE,  MARECHAL  HEREDITAIRE 
DE    LA    FOI  *. 

i794-i85i. 


ATHANASE-GUSTAVE-CHARLES-MARIE  DE  LEVIS-MIRE- 
POIX,  maréchal  héréditaire  de  la  Foi,  marquis,  puis  duc  de  Mirepoix  et 
de  San-Fernando-Luis,  grand  d'Espagne  de  première  classe,  naquit 
à  Aix-la-Chapelle,  le  27  mars  1792,  où  sa  mère  avait  émigré.  Après  la 
mort  de  cette  dame,  Alexandrine-Marie-Julie-Félicité  de  Montboissier- 
Beaufort-Canillac,  en  1867,  il  fut  confié  aux  soins  de  sa  grand'mère 
maternelle,  Françoise-Alexandrine  de  Rochechouart;  il  était  devenu  le 
chef  de  la  famille,  en  i8o4,  P^^  ^^  mort  de  son  frère  aîné,  Charles-Phili- 
bert-Marie-Léopold,  et  prit  le  titre  de  marquis. 

Pendant  le  règne  de  l'empereur  Napoléon  I",  il  déclina  toutes  les 
oftres  qui  lui  furent  faites  pour  servir  son  gouvernement.  A  la  rentrée 
en  France  du  roi  Louis  XVIII,  il  fut  nommé,  à  la  fin  de  juin  i8j5,  lieu- 
tenant surnuméraire  d'exception  dans  la  compagnie  du  duc  de  Gram- 
mont,  le  l^  juin  1817  capitaine  de  cavalerie.  Il  faisait  partie  en  même 
temps  de  la  garde  nationale  de  Paris,  dont  il  fut  successivement  briga- 
dier et  capitaine,  en  i8i4,  chef  d'escadron  à  l'état-major  du  général 
Dessolles,  puis  lieutenant-colonel  et  aide-de-camp  du  maréchal  duc  de 
Reggio  en  1816.  Le  i^"^  janvier  de  celle  même  année,  Louis  XVIII  lui 
donnait  les  insignes  de  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  et  le  3i  dé- 

I.  Voir  l'historique  de  cette  génération,  Jnv.  hist.  et  généal.  des  arcidves  du  château 
de  Léran,  t.  I,  pp.  3o8-336. 
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cembre  1820  Cliarh-s  X  lui  ;u'forcl;iil  la  cmix  trorii<-i<M'.  Il  .'lall  -.Milil- 
hoiiime  de  la  cliainbro  du  roi  et  avait  avec  la  niar(|uiso  de  Mii-epoix, 
sa  feinine,  les  honneurs  du  palais  de  Saint-Cloud.  I^e  G  novenibre  i8i>7, 
il  fut  élevé  à  la  digriité  de  pair  de  France  héréditaire. 

Le  marquis  de  Mirepoix  était  chevalier  de  Malle  par  (llplninc  du 
18  décembre  181G  et  grand-croix  le24j«invier  1842.  il  fut  noniuK'  incm- 
hre  du  Conseil  municipal  de  Parrs  en  1824,  et  le  0  juin  i83o  (]liail«'s  X 
le  désig-nail  comme  présiilenl  du  collège  élecluial  de  la  Seine.  La  mai- 
son royale  de  France  le  désigna  pour  faire  iiarlit>  du  conseil  de  rannlle 
donné  au  comte  de  Chauihord. 

ATHANASE  -  GUSTAVE  -  CIIAKLES-  MAKIE  DE  LKVIS  -  Ml  KE- 
POIX,  marquis  de  Mirepoix,  épousa,  le  10  lévrier  i8i3,  AMAIJLE- 
liLANCHE  DE  BÉRULLE,  Hlle  d'Amahle-Pierre  de  Bérnlle  et  d'Anne- 
Marie-Françoise  Levasseur  d'Hérouville;  elle  décéda,  sans  eiilanls, 
le  12  mai  i8i5. 

Après  deux  ans  de  veuvage,  il  s'unit  en  secondes  noces,  le  T)  mai 
1817,  à  CHARLOTTE-ADÉLAÏDE  DE  MONTMORENCY-LAVAL,  née 
à  Dampierre,  le  i5  février  1798,  fille  aînée  d'Anne-Pierre-Adrien,  dur  de 
Montmorency-Laval,  prince  de  Laval,  grand  d'Espagne  de  piemièie 
classe,  duc  de  San-Fernando-Luis,  ambassadeur  près  du  roi  d'Espagne, 
et  de  Bonne-Charlolte-Adélaïde-Renée  de  iMontmorency-Luxembourg.  Le 
contrat  avait  été  signé  à  Paris,  le  5  avril,  en  présence  du  roi  Louis  XVIII 
et  de  toutes  les  altesses  royales.  M"'  de  Montmorency  apporta  la  gran- 
desse  d'Espagne  de  première  classe  el  le  litre  de  DUC  DE  SAN-FER- 
NANDO-LUIS',  que  son  mari  prit,  le  6  juin  1887,  après  la  mort  de 
son  beau-père,  le  duc  de  Montmorency,  prince  de  Laval;  il  releva,  en 
même  temps,  le  litre  de  DUC  DE  MIREPOIX  et  fit  part  de  cette  décision 
au  représentant  de  la  branche  aînée  de  la  maison  royale,  alors  en  exil, 
qui  lui  répondit  de  Kirchberg,  le  7  juillet  1887,  une  lettre  des  plus 
aimables,  lui  accordant  toute  autorisation. 

Le  duc  de  Mirepoix  el  de  San-Fernando-Luis  est  mort  à  i*aiis,  le 
7  juin  i85i,  el  la  duchesse,  sa  femme,  est  décédée  au  château  de  Munli- 
gny-le-Gannelon,  le  24  juin  1872;  ils  avaient  eu  cinq  enfants. 


I.  Voir,  pour  la  ijfrandesse  d'Espaçne,   fiir.  hisl.  et  ijéneal.  des  (ircliives  du  rlu'ile 
de  Léran.  t.   I,  pp.  3io,  34o;  t.  II.  pp.  189,  20g. 
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1°  ADRIEN-CHARLES-GUI-MARIE,  duc  DE  LÉVIS-MIREPOIX 
el  DE  SAN-FERNANDO-LUIS,  grand  d'Espag-ne  de  première  classe, 
maréchal  héréditaire  de  la  Foi,  né  à  Paris,  le  i4  juillet   1820,  qui  suit; 

2°  ADÉLAÏDE-CHARLES-MARIE-SIGISMOND,  comte  DiE  LÉVIS- 
MIREPOIX ',  né  à  Paris  le  24  août  1821,  marié,  le  18  juillet  i843,  à 
ANNE -VICTURNIENNE- JULIETTE  DES  BALRES-RERTON  DE 
GRILLON,  née  à  Paris  le  22  septembre  1821,  cinquième  fille  de  Marie- 
Gérard-Louis-Félix-Rodrig-ue  des  Balbes-Berton  de  Grillon  et  de  Mahon, 
pair  de  France,  maréchal  de  camp,  grand-officier  de  la  Légion  d'hon- 
neur, descendant  du  brave  Grillon,  et  de  Françoise-Zoé-Victurnienne  de 
Rochechouart-Mortemart. 

De  cette  union  naquirent  quatre  fils  : 

I.  GASTON-GUSTAVE-MARIE-VIGTURNIEN  DE  LÉVIS-MIRE- 
POIX, marquis  DE  LÉVIS,  né  le  5  mai  lS[^l^,  à  Paris;  marié,  le  4  juil- 
let 1867,  à  la  comtesse  MARIE-THÉRÈSE  D'HINNISDAËL,  née  le 
25  juillet  i844)  hlle  d'Ambroise-Joachim-Herman,  comte  d'Hinnisdaël, 
el  de  Marie-Gabrielle  de  Bryas.  La  famille  d'Hinnisdaël  compte,  parmi 
ses  ascendantes.  M"'"  de  Sévigné  et  sainte  Jeanne  de  Ghanlal; 

IL  ADRIEN-GHARLES-FÉLIX-MARIE,  comte  DE  LÉVIS-MIRE- 
POIX, né  à  Paris  le  i"  mai  i846,  ancien  élève  de  l'École  de  Sainl-Gyr, 
ancien  capitaine  de  cavalerie,  député  du  département  de  l'Orne,  élu 
pendant  six  législations  consécutives,  à  partir  de  i885;  marié  à  Paris 
le  9  avril  1872,  à  ADÉLAÏDE-ALBERTINE-MARTHE  DE  SAULTY, 
fille  d'Henri-Albert-Xavier  de  Saulty  et  d'Anna-Virginie-Nelly  Guil- 
laume. 

De  ce  mariage  sont  issus  : 

a)  ARMANDE-FÉLIGITÉ-JOSÉPHINE-MARIE-NELLY  DE  LÉVISr 

MIREPOIX,  née  à  Paris  le  18  mars  1878;  mariée,  le  8  juin  1892,  à 
FÉLIX-ÉDOUARD-SOPHIE-MARIE  VOGT,  comte  d'Hunolstein,  che- 
valier de  la  Légion  d'honneur,  ancien  lieutenant  de  vaisseau,  fils  de 
Félix-Antonin-Jehan  Vogt,  comte  d'Hunolstein,  et  d'Anne-Marie-Joseph 
de  Montmorency-Luxembourg. 

1.  Voir  sa  notice,  Inv.  hisf.  el  gevéal.  de  Lévis-Léran,  t.  I,  pp.  3i5-322. 
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IJeiix  (Mil'aiils  son!  lu's  de  ccll»'  iiiiicm  : 

i"  iii':.\ui-Ai\Toii\E-si(;isM(»M)-i\i.\uiK  V(m;t  D'iir.xfn.s- 

TEL\,  m''  à  Paris  le  22  juin  iS^.'i; 

r  ANNK-MARIE-MARTHK-IIKLÉNE  VddTD'Iir.XoLSTKIN, 
née  à  Paris  le  29  déccmhre  i8()fi. 

b)  GUlLLAUME-MAl\IE-]MI(:ill-:L-PHILlPPE-Sl(;.ISiM()M),  n.inle 
DE  LÉVlS-iMlREPOlX,  né  le  :<8  seplenihie  1874;  marié,  le  17  mai  ujoi, 
à  iMARIE-CHANTAL-CLARIE-GlIlSLAlNE-LÉOPOLDINE-LOUlSE 
DE  REAUFFORT,  née  à  Bossuyl,  en  Reli>iqne,  le  17  août  1877,  fille 
d'Henri-Marie-Ghislain-Pliilippe,  comte  de  Reaufloil,  et  de  Marie-Cliaii- 
tal-Claire-Pauline  Vot>l  crHunoIslein. 

Ils  ont  eu  ('in(|  enfants  : 

I"  ALRERTINE-CHANÏAL-FÉLICITÉ-JOSÉPUIXE-MARIE 
DE  LÉVIS-MIREPOIX,  née  à  Paris  le  12  janvier  1903; 

2"  GASTO.X-CHANTAL-FÉLIX-GHISLAIN- HENRI- MARIE 
DE.  LÉVlS-MlREPOIX,  né  à  Paris  le  2  janvier  190/i; 

3«  HENRIETTE- GHANTAL-GHISLAINE-MARIE-MARTH-E 
DE  LÉVIS-MIREPOIX,  née  à  Paris  le  20  mai  1900; 

4°  CHARES-CHANTAL-GHISLALN-MARIE  DE  LÉVIS-MIRE- 
POIX, né  à  Paris  le  i"  juin  1906; 

5°  MARTHE-CHANTAL-GHISLAINE-JEANNE-MADELEINE- 
MARIE  DE  LÉVIS-MIREPOIX,  née  à  Paris  le  16  juillet  1908. 

c)  FRANÇOIS-GUSTAVE-JEAN-MARIE,  vicomte  DE  LÉVIS-MIRE- 
POIX, né  le  i5  juin  1876;  marié  le  22  juillet  1902  à  ÉLIANE-JEANNE- 
ÉLISABETH  DE  MONTESOUIOU-FEZENZÀC,  née  le  24  juin  1878, 
HUe  de  feu  Edj^ard-Ad rien-Pierre,  comte  de  Monlesquiou-Fezensac,  et 
d'Anna-Marie-Joseph-Radegonde  de  Rohan-Chabot. 

d)  ALBERT-FÉLIX-MARIE  DE  LÉVIS-MIREPOIX,  né  le  lO  novem- 
bre 1879;  mort  à  Tunis  le  5  janvier  1900,  inhumé  dans  le  caveau  de  la 
famille  à  Chéreperrine. 

e)  FRANÇOIS-GASTON-HENRI-MARIE  DE  LÉVIS-MIREPOIX, 
né  le  28  mars  1882;  décédé  à  Paris  le  20  mars  i885,  transporté  dans  le 
caveau  de  famille  à  Chéreperrine. 
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/)  MARlE-JOSÉPHINE-iMARÏHE  DE  LÉVIS-MIREPOIX,  née  le 
11  mars  1880,  décédée  le  i'^'  décembre  de  la  même  année,  transportée 
aussi  dans  le  caveau  de  famille. 

g)  LÉONIE-MARIE-MARTHE  DE  LÉVIS-MIREPOIX,  née  le 
28  avril  1890. 

h)  FRANÇOIS-HENRI-MARIE-SIGISMOND  DE  LÉVIS-MIREPOIX, 
né  le  19  octobre  1894. 

III.  ADRIEN-FRANÇOIS-GUI-MARIE-VALENTIN,  comte  ADRIEN 
DE  LÉVIS-MIREPOIX,  né  au  château  de  Grillon  (Oise),  le  2  jan- 
vier 18%,  ancien  élève  de  l'École  de  Saint-Cyr,  ancien  capitaine  de 
cavalerie;  marié  à  Paris,  le  17  janvier  1874,  à  ISABELLE-HENRIETTE- 
LOUISE-GHISLAINE,  comtesse  DE  BEAUFFORT,  née  le  7  août  1849, 
fille  d'Alfred-Julien-Philippe,  marquis  de  Beaulfort,  et  d'Antoinelte- 
Marie-Glémentine  de  Château briant. 

Enfants  issus  de  cette  union  : 

a)  CLÉMENÏINE-FÉLICITÉ-GHISLAINE-LOUISE-MARIE  DE 
LÉVIS-MIREPOIX,  née  le  17  décembre  1874;  mariée,  le  18  octobre  1898, 
au  comte  AYNARD-GUIGNES  DE  MORETON-CHABRILLAN,  fils  du 
comte  Fortuné  de  Ghabrillan  et  de  la  princesse  Anna  de  Croy. 

De  ce  mariag-e  sont  issus  : 

1°  ANNE -MARIE -FORTUNÉE -GHISLAINE -GUIGNES  DE 
MORETON  DE  GHABRILLAN,  née  à  Paris  le  i5  août  1894; 

2°  FORTUNÉ-  GHISLAIN  -  GUILLAUME  -  MARIE  -  ROBERT- 
GUIGNES  DE  MORETON  DE  GHABRILLAN,  né  à  Paris  le  3  mars 
1896; 

3»  FORTUNÉE-GHISLAINE-ISABELLE-JULIETTE- MARIE- 
PAULINE-GUIGNES  DE  MORETON  DE  GHABRILLAN,  née  à 
Paris  le  26  août  1897. 

b)  GUI-GHISLAIN-LOUIS-MARIE  DE  LÉVIS-MIREPOIX,  né  à 
Paris  le  11  mars  1879;  sorti,  en  1901,  de  l'École  Centrale  avec  le  titre 
d'ingénieur  des  arts  et  manufactures.  Il  s'est  marié,  le  12  juin  1906,  avec 
MARIE-JEANNE-HENRIETTE-ÉLISABETH  DE  COSSÉ-BRISSAG, 
née  à  Drumare  (Eure)  le  8  juillet  i884,  fille  de  Charles-Marie-Timoléon- 
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Illide  (le  Cossé,  comte  de  Brissac',  et  île  Mai'ie-.leaniie-lsahelle-M.Uliilde- 
Radeyonde  de   Pénisse  des  Cars. 

De  ce  mariai^e  est  iié  à  Paris,   le   23  août  hk>(),  KMMAINTKL- 
JOSEPH  DE  LÉVIS-MIREPOIX. 

IV.  ATHANASE-GUSTAVE-MARIK-PIEURE  DE  EÉVIS-MIRE- 
POIX,  né  le  7  janvier  i852,  déciHlc'  le  it)  juin  18.^)7,  repose  à  Picpus 
auprès  de  ses  grands-parents. 

3«  ADRIENNE-CHARLOTTE-FÉLICITÉ  DE  LÉVlS-MlREPOIX, 
née  à  l'Abbaye-aux-Bois  le  17  mars  1818,  décédée  au  château  de  Léran 
le  17  juin  i835,  inhumée  dans  le  caveau  de  famille  à  Picpus;  son 
cœur  a  été  déposé  dans  un  monument  élevé  dans  l'éiçlise  de  Léran. 

4"  AUGUSTINE-CHARLOTTE-GASTON-MARIE  DE  LÉVIS-MIRE- 
POIX, décédé  le  3  mai  i83o,  àg'é  de  trois  ans;  son  corps  repose  à  Pic- 
pus dans  le  caveau  de  famille. 

f)"  N...,  un  enfant  mort-né,  enterré  au  cimelièie  de  Vaui-irard,  à 
Paris,  et  transféré  à  Picpus. 

1.  Le  comte  de  Brissac,  né  à  Paris  le  18  janvier  i856,  est  mort  le  i5  juin  1899;  In  mm- 
tcsse.  née  à  La  Roche-de-Bran  (Vienne)  le  i4  novembre  1860,  s'était  mariée  à  Paris  le  (i  juil- 
et  1881. 


XXI r  GÉNÉRATION 

ADRÏEN-CHÂRLES-GUI-MARIE  DE  LÉVISMIKEPOII 

DUC     l)K     MIRtCPOIX      KT     DE     SAN-FEKNANDO-LUIS  ,     GKAND     DESPAGNE 
DE     PREMIÈRE    CLASSE,     MARECHAL    HÉRÉDITAIRE     DE     LA     FOI*. 

i85i-i886. 


ADRIEN-CHARLES-GUI-MARIE  DE  LÉVIS-MIREPOIX,  duc  de 
Mirepoix  et  de  San-Fernando-Liiis,  grand  d'Espagne  de  première  classe, 
maréchal  hérédilaire  de  la  Foi,  est  né  à  Paris,  le  i4  juillet  1820;  marié, 
le  28  mai  i844,  à  iMARIE-JOSÉPHE-HILDEGARDE-GHISLAINE  DE 
MÉRODE-WESTERLOO,  comtesse  DE  MÉRODE,  tille  de  Henri- 
Marie-Gliislain  de  Mérode-Westerloo,  comte  de  Mérode,  marquis  de 
Westerloo,  prince  de  Rubempré  el  de  Grimberghe,  grand  d'Espagne  de 
première  classe,  grand-croix  de  l'ordre  Léopold,  et  de  Louise-Jeanne  de 
Tliésan,  dernière  descendante  de  l'ancienne  maison  de  Thésan  en  Lan- 
guedoc. 

Le  duc  de  INIirepoix  est  décédé  au  chàleau  de  Léran,  le  6  novem- 
bre 1886,  el  la  duchesse,  à  Hyères  (Var),  le  26  mars  1899,  laissant  un 
unique  fils,  CHARLES-FRANÇOIS-HENRI-JEAN-MARIE  DE  LEVIS- 
MIREPOIX,  né  Bruxelles,  le  21  juillet  1849. 

Le  duc  de  Mirepoix  et  de  San-Fernando-Luis  fut  investi  de  la  gran- 
desse  d'Espagne  et  du  litre  de  duc  par  la  reine  Isabelle,  le  4  décem- 
bre 1864  ;  il  reçut  les  honneurs  de  la  couverture  au  palais  royal,  à 
Madrid,  devant  le  roi  Alphonse  XII,  le  7  mars  1878. 

I.  Voir  l'historique  de  cette  g-énération,  J/w.  hist.  et  généal.  des  archives  du  chà- 
leau de  Léran,  l.  I,  pp.  335-359. 


XXIir  GKXKIIATION 

(JIVHLES-FIl V\Ç01S-1IFAI{I-JE\\-MAI{IE  DE  LÉVIS-}lll{Enil\  ' 

DU»;      DE       LKVIS-MIHEl'OIX       KT      DE      SAN-FEKNANDO-LUIS ,      GRAND       I)' KSl'ACN  E 
DE    PREMIÈKE     CLASSE,     MARECHAL    HÉRÉDITAIRE     DE     LA     KOI. 


CHARLES-FRANÇOIS-HENRI-JEAN-MARIE,  .lue  Di:  EEVIS- 
IVIIREPOIX,  fils  unique  d'Adrien-Charles-Gui-Marie,  duc  de  Miropoix 
el  de  San-Fernando-Luis,  maréchal  héréditaire  de  la  foi,  grand  d'Es- 
pagne de  première  classe,  et  de  Marie-Josèphe-Hildegarde-Ghislaine 
de  Mérode-Westerloo,  comtesse  de  Mérode,  né  à  Bruxelles,  le  21  juil- 
let  18/19,  '^  succédé  à  son  père,  le  6  novembre  1886. 

Il  s'est  marié  à  Paris,  le  28  août  i883,  avec  HENRIETTE-CATIIE- 
RIXE-MARIE  DE  CHABANi\ES-LA  PALICE,  née  le  3o  janvier  1861, 
fille  d'Antoine-Edouard,  comte  de  Chabannes-La  Palice,  et  de  Maiie- 
Victurnienne  de  Cardevac  d'Avrinconrt. 

Charles-François-Henri-Jean-Marie,  duc  de  Lévis-Mirepoix  et  de 
Sau-Fernando-Luis,  a  rempli  toutes  les  formalités  de  chancellerie  près 
de  la  cour  d'Espagne  pour  être  agréé  par  le  roi  comme  GRAND 
D'ESPAGNE  DE  PREMIÈRE  CLASSE  et  comme  duc  DE  SAN- 
FERNANDO-LUIS,  litre  attaché  à  la  grandesse.  La  reine  réyenle, 
au  nom  du  roi  Alphonse  XIII,  a  signé  les  lettres  d'agrégation,  le 
12  juillet  1888. 


I.  Voir  l'historique  de  cette  génération,  Inv.  hisi.  el  généal.  des  arr/iim 
de  Léran,  t.  I,  pp.  36o-363. 
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ENFANTS 

De  ce  mariage  sont  issus  deux  enfants  : 

1"  ANTOINE-PIERRE-INIARIE-FRANÇOIS-JOSEPH  DE  LÉVIS- 
MIREPOIX,  MARQUIS  DE  LÉVIS-MIREPOIX,  né  au  château  de 
Léran,  le  i"  août  1884. 

En  mai  1900,  il  a  obtenu  aux  Jeux  Floraux  de  Toulouse  un  œillet 
d'arg-ent  en  récompense  d'une  pièce  en  vers  intitulée  :  Les  Ancêtres, 
et,  en  1906,  il  a  en  son  diplôme  de  licencié  en  philosophie;  en  191 1, 
il  a  publié  un  roman  intitulé  :  Les  Papillons  noirs  ^. 

2°  CHARLOÏTE-FÉLICITÉ-GHISLAINE-GAUDÉRIOUE-MARIE- 
PHILOMÉNE  DE  LÉVIS-MIREPOIX,  née,  comme  son  frère,  au  château 
de  Léran,  le  11  août  1887.  En  1912,  l'Académie  française  lui  a  décerné 
le  prix  de  Mailly-Nesie  Latour-Landry  pour  récompenser  l'ouvrage  inti- 
tulé :  La  cité  des  Lampes,  qu'elle  a  publié,  en  1912,  sous  le  pseudonyme 
de  Claude  Sylve '^ 

ANTOINE-PIERRE-MARIE-FRANÇOIS- JOSEPH,  marquis  DE 
LÉVIS-MIREPOIX,  s'est  marié,  le  28  janvier  191 1,  à  la  mairie  du 
VIII^  arrondissement,  à  Paris,  à  GONSTANCE-ZÉLIE-EUDOXIE- 
NICOLE  DE  CHAPONAY,  née  à  Paris,  sur  le  même  arrondissement, 
le  10  avril  1890,  fille  de  FRANÇOIS-PIERRE,  marquis  DE  CHAPO- 
NAY, et  de  MARIE-EUGÉNIE-CONSTANCE-MARGUERITE-ZÉLIE 
SCHNEIDER. 

Les  témoins  ont  été  le  marquis  de  Lévis  et  le  comte  Alfred  de  Cha- 
bannes-La  Palice  pour  le  marié,  le  prince  François  de  Broglie  et  Eugène 
Schneider  pour  la  mariée. 

La  bénédiction  nuptiale  a  été  donnée  à  Paris,  le  3o  janvier  1911,  en 
l'église  paroissiale  de  Saint-Philippe-du-Roule,  par  M»"  Izart,  évéque  de 
Pamiers,  au  milieu  d'une  affluence  considérable  de  parents  et  d'amis. 

De  ce  mariage  est  né,  àParis(XVPari'ondissemenl),  le  4  janvier  1912, 
CHARLES-HENRI-CONSTANTIN-MARIE-JOSEPH-GHISLAIN  DE 
LÉVIS-MIREPOIX. 

1.  Paris,  Lemerre.  Un  vol.  in-12. 

2.  Paris,  Calmann-Lévy.  Un  vol.  in-12;  la  cinquième  édition  a  paru  en  juillot  1912. 
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MAISON    DE  CllAl'oXAY 

La  maison  de  CIIAPONAY,  l'une  des  plus  anciennes  du  Daiipliiné, 
tire  son  nom  de  la  lerre  de  Chaponaij,  située  dans  le  \'icini.iis.  Le 
premier  de  celte  famille  dont  on  trouve  la  trace  est  GLILI^AI'ML, 
seii,nieur  de  CHAIMJNAY  ET  DE  MARENNE  en  Daupliiné.  L.-  n.i 
Charles  III  lui  avait  confié,  en  918,  le  gouvernement  d'une  impoilanle 
province  dans  l'est  du  royaume;  ce  fait  était  rappelé  par  l'épitaplie  du 
tombeau  de  t^luillaume,  placé  dans  le  cloître  de  l'abbaye  d'Aynay,  pi'ès 
Lyon,  que  les  religionnaires  saccag-èrenl  en  loGg.  Guillaume  mourut  eu 
988,  et  sa  femme,  Luce  de  Grolée,  en  96C). 

Plusieurs  membres  de  cette  maison  oui  mar<]iié,  à  diverses  époipies, 
leur  nom  dans  l'histoire,  soit  par  les  charges  dont  ils  lurent  investis, 
soit  par  la  part  qu'ils  prirent  à  des  événements  célèbres. 

PONS  de;  CHAPONAY,  chanoine  et  comte  de  Lyon,  vivait  en  \\Z)i. 

ODON  DE  CHAPONAY,  évèque  de  Valence  (ii5G-n85),  fui  en  rap- 
port avec  l'empeienr  Frédéric-Baiberousse,  suzerain  du  Daiiphiné, 
alors  terre  d'Empire.  Ce  prince  servit  d'arbilre  entre  le  prélat  et  les 
habitants  de  la  ville  épiscopale  et  accorda  un  diplôme  pour  confirmer 
les  privilèges  et  libertés  de  la  cité'.  Odon  se  distingua  dans  l'adminis- 
tration de  son  diocèse;  il  assista  au  quatrième  concile  œcuménirjue  de 
Lalran,  en  1179.  Son  neveu,  SOFFREY,  fut  évètjue  de  Grenoble. 

Plusieurs  membres  de  la  famille  prirent  part  aux  cioisades"'.  Pendant 
la  deuxième,  JEAN  DE  CHAPONAY  mourut,  en  1149,  à  Éplièse; 
BARTHÉLÉMY  I",  son  frèi-e,  fut  blessé,  la  même  anm-e,  au  siège  de 
Damas. 

FALCON  DE  CHAPONAY  était  à  la  troisième  croisade. 

PONS  DE  CHAPONAY,  pendant  la  quatrième  croisade,  se  trou- 
vait à  Constantinople  ;  en  1209,  l'empereur  Henri  de  Courtenay  le 
chargea  de  porter  à  l'archevêque  de  Lyon  des  reliques  destinées  à 
l'église  primatiale  de  Saint-Jean. 

1.  Gallia  chrisliano.  t.  XVI,  Province  de  Vienne,  pp.  2/12,  307-309,  ^iq;  Preuves, 
pp.  109,  IIO. 

2.  Les  armes  de  la  maison  de  Chapouay  ont  été  repiodiiiles  au  musée  de  V'ersaille.s,  dan.s 
les  galeries  des  Croisades. 
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GASPARD,  fils  de  BARTHÉLÉMY  I"  et  de  BERNARDINE  DE 
POISIEU,  mariés  en  i  i8i .  suivit  en  Angleterre,  pendant  les  années  1216 
et  1217,  Louis,  fils  de  Philippe-Auguste';  il  fut  dang-ereusement  blessé 
à  la  prise  de  la  ville  de  Winchester. 

Le  roi  saint  Louis  donna  mission  à  BARTHELEMY  II  DE  CHAPO- 
NAY,  seigneur  de  Leissas,  fils  de  GASPARD  et  de  CLÉMENCE  DE 
BEAUVOIR,  de  négocier  le  mariage  de  son  frère  Robert,  comte  d'Artois, 
avec  Mahaut,  fille  du  duc  de  Brabant. 

BARTHELEMY  II  DE  CHAPONAY  avait  épousé  HENRIETTE  DE 
ROUX. 

Leur  fils  PIERRE,  en  1284,  était  au  siège  de  Gérone  pendant  la 
guerre  de  Philippe  le  Hardi  contre  le  roi  d'Aragon. 

Leur  descendant,  HUMBERT  DE  CHAPONAY,  fut  un  des  seigneurs 
qui  traitèrent,  au  nom  de  leur  souverain,  avec  Philippe  de  Valois, 
la  réunion  du  Dauphiné  à  la  France.  Il  signa  l'acte  de  cession  et  fut 
chargé  de  le  porter  au  roi. 

Quatre  membres  de  la  famille  de  Chaponay  appartinrent  à  l'ordre 
de  Malte  du  seizième  au  dix-huitième  siècle '-. 

D'HUMBERT  DE  CHAPONAY,  marié,  le  i3  février  i33i,  à  BÉA- 
TRIX  DE  SATHENAY,  à  nos  jours,  seize  générations  se  sont  succédé, 
s'illustranl  sur  les  champs  de  bataille,  occupant  des  charges  de  distinc- 
tion dans  les  provinces  du  Dauphiné  et  du  Lyonnais,  recevant  le  roi 
dans  leurs  domaines,  contractant  de  brillantes  alliances,  entre  autres, 
avec  les  maisons  de  Varey,  d'Albon  de  Villeneuve,  de  Pompierre,  de 
Vlllars,  de  Le  Maistre,  de  Scarron,  de  Saint-Julien,  de  Loras,  de  La  Salle, 
d'Areste,  de  Chàtillon,  de  Lascourt.  Nous  arrivons  ainsi  au  représen- 
tant actuel  de  la  maison,  PIERRE-FRANÇOIS  DE  CHAPONAY,  né 
à  Lyon  le  2  juin  i85i,  marié,  en  1887,  à  CONSTANCE  SCHNEIDER. 

1.  Ce  prince  fut,  plus  tard,  Louis  VIII. 

2.  Archives  des  Bouches-du-Rhône,  Ordre  de  Malte,  le  Grand  Prieuré  de  Saint- 
Gilles,  Catalogue  des  Chevaliers...,  1869.  Un  vol.  in-4°. 
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lôô^-iôgH'. 


Xlir  GEXKIiATHiX 

JEAN-CLAUDE  DK  1>ÉVIS  D'AUDOU 

BAKON     ET    SKIGNKUH     DE    BKLKSTA  ,     FOUOAX    ET    i/a1C.  UI  LEON  . 
SKNÉCHAl.    Dr    COMTÉ    DK    FOIX. 


JEAN-CLAUDE  DE  LÉVIS,  désig-né  ordinairement  sous  la  qualifi- 
cation de  SIRE  ou  BARON  D'AUDOU,  second  fils  de  Germain  de  Lévis, 
seigneur  de  Léran,  et  de  RLirie  d'Astarac,  obtint  pour  sa  légitime  les 
seigneuries  de  Délesta,  Fougax  et  l'Aiguillon;  ce  fut  à  la  suite  d'un 
accord  intervenu,  le  8  juin  1667,  avec  Gabrielle  de  Foix,  veuve  de  son 
frère  aîné  Gaston  de  Lévis  VII,  seigneur  de  Léran,  agissant  en  qualité 
de  tutrice  de  ses  enfants'^. 

De  i565  à  1698,  le  sire  d'Audou  a  joué  un  grand  rôle  dans  les 
guerres  religieuses  qui  ensanglantèrent  le  Languedoc;  devenu  le  chef 
des  protestants  dans  le  comté  de  Foix,  il  seconda  le  roi  Henri  de 
Navarre,  comte  de  Foix,  devenu  plus  tard  roi  de  France  {Henri  /U).  Il 
fut  dans  la  région  un  des  principaux  auxiliaires  de  ce  prince,  qui  le 
combla  des  marques  de  sa  faveur,  lui  donnant  les  plus  hautes  dignités 
du  Comté,  le  choisissant  pour  son  sénéchal  et  son  lieutenant  général 
avec  pleins  pouvoirs  pour  i^^ouverner '. 

1.  Voir  l'historique  de  celte  branche.  Inventaire  histor.  et  généal.  des  arr/iives  du 
rhùteaii  de  Léran,  t.  I,  p.  363-4io,  et  t.  II,  Additions  et  corrections,  pp.  ';io-4i» 

2.  Inv.  hist.  et  ijénéal.  des  Lévis-Léran,  t.  1,  p.  364- 

3.  /d.,  t.  I,  p.  365  et  s. 
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Une  série  de  singulières  aventures  marqua  la  fin  de  l'administration 
du  sire  d'Audou  dans  le  pays  de  Foix. 

Ce  fut  le  résultai  de  l'animosité  qui  excitait  l'un  contre  l'autre  le 
capitaine  Jean  Lecomle,  g'ouverneur  de  la  ville  et  du  château  de  Foix,  et 
le  jfouverneur  du  Comté  :  tous  deux  relevaient  du  roi  et  tous  deux 
appartenaient  à  la  Religion  réformée.  Leur  rivalité,  qui  avait  pris 
naissance  à  la  suite  de  conflits  d'autorité,  donna  lieu  à  un  épisode  de 
g-uerre  civile.  La  ville  de  Foix  eut  à  subir  les  excès  d'une  attaque  de 
vive  force;  le  château  fut  assiégé,  le  sang-  coula;  il  ne  fallut  rien  moins 
que  l'intervention  royale  pour  mettre  fin  aux  hostilités.  Dans  le  tome 
premier  de  noti-e  ouvrag-e',  nous  avons  pu  relater  certains  événements; 
ils  n'ont  été  connus  et  élucidés  que  depuis  la  publication  de  deux 
mémoires  et  de  docuilients  inédits,  concernant  les  faits  et  gestes  des  deux 
personnages  pendant  celle  période-.  Nous  donnons  le  résumé  de  ce  récit, 
qui  complète  l'histoire  du  sire  d'Audou. 

En  i584,  Jean-Claude  de  Lévis,  siie  d'Audou,  el  le  capitaine  Lecomle 
furent  nommés,  en  même  temps,  par  Henri  de  Navarre,  l'un  gouverneur 
et  sénéchal  du  comté  de  Foix,  l'autre  gouverneur  de  la  ville  etduchàleau 
de  Foix.  Il  convient  de  constater  que  ce  dernier  exerça  dans  les  limites 
de  sa  juridiction  une  autorité  dont  le  chef  de  la  province  ne  put,  surtout 
à  la  fin,  atténuer  les  effets.  On  aurait  dit,  à  les  juger  par  leurs  acles, 
que  c'étaient  deux  seigneurs  indépendants,  vidant,  comme  au  temps  delà 
féodalité,  leurs  querelles  à  main  armée.  De  quel  côté  commencèrent  les 
hostilités?  d'oîi  vinrent  les  premiers  torts?  11  serait  difficile  de  préciser. 
M.  Barrière-Flavy  ^  cite  une  série  de  faits  qui  montrent  le  capitaine 
capable  de  tous  les  excès  et  n'ayant  aucun  égard  aux  attributions  des 
consuls  et  des  officiers  royaux  ou  municipaux.  On  lui  reprocha  d'avoir 
relâché,     moyennant    finances,    des     malfaiteurs   condamnés    par    les 


1.  Inv.  hisl.  et  géiiéal.,  t.  I""",  pp.  391-892. 

2.  Bulletin  de  la  Société  ariégeoise  des  Sciences,  Lettres  et  Arts.  t.  X  :  Barrière-Flavv, 
Le  capitaine  Jean  Lecomte,  gouverneur  du  château  et  de  la  ville  de  Foix  (i584-i(Joo); 
Épisode  des  guerres  de  la  Ligue  et  de  religion  dans  le  comté  de  Foix,  pp.  i49-it34, 
201-216,  2ty&-2'j&  [pièces  Justificatives).  Ibid.,  t.  XI:  Éd.  Lafuste,  Une  tentative  d'assas- 
sinat contre  le  capitaine  Jean  Lecomte,  gouverneur  du  château  de  Foix  (10  mars  lôgô), 
pp.  81-92. 

3.  Bull,  de  la  Société  ariégeoise,  t.  X  :  Barrière-Flavy,  pp.  i56-i62. 
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mag-istrats  de  la  ville,  d'avoir  ein|»ris(iim('  ses  (•ri-aiicicis  «M  impose 
de  lourdes  coiilrihulioiis  aux  gens  d'i^g-lise. 

En  1092,  il  déconvrit  nn  complot  onrdi  contre  la  sTirclc  du  cliàtean 
et  lie  son  capitaine  :  ce  lui  une  occasion  de  poursuites  et  de  vexations 
contre  ceux  qu'on  avait  intérêt  à  persécuter.  Quelque  temps  après, 
Lecomte,  qui  ne  voyait  plus  de  borne  à  son  audace,  n'hésita  pas  h  faire 
mettre  en  prison  Antoine  Audebert,  procureur  du  roi  au  sénéchal  de 
Foix.  Encouragé  par  le  succès,  il  fit  saisir  dans  son  domicile  et  conduire 
au  château  Pierre  Violet,  syndic  g-énéral  du  Comté.  Il  voulait  appliquer 
la  même  mesure  à  François  Dusson,  juge  mag-e,  et  à  quelques  autres 
t'oiiclionnaiies  ou  notables  de  la  cité.  Prévenus  à  temps,  ceux-ci  |)urent 
échapper  aux  poursuites  de  leur  ennemi.  Ces  arrestations  mirent  le 
comble  à  la  fureur  du  sire  d'Audou,  qui  fil  transférer  à  Varilhes  le  sièg-e 
de  justice  établi  à  Foix.  En  réplique  à  cette  mesure,  Lecomte  délendit 
aux  Fuxéens  d'aller  plaider  à  Varilhes  et  aux  gens  de  cette  ville  d'en- 
trer dans  Foix'. 

Tout  en  reconnaissant  les  abus  commis  par  Lecomte,  le  chroniqueur 
Delescaze  reg-arde  comme  des  révoltés  ceux  qui  furent  les  victimes  du 
capitaine.  11  ajoute  que,  dans  celte  période  d'ag-italion,  celui-ci  s'pppli- 
qua  d'entretenir"^,  sans  considération  de  parti,  les  habitants  en  paix  et 
en  concorde  jusqu'en  iSgo. 

A  ce  moment,  les  Etats  de  la  partie  du  liang-uedoc  soumise  au  roi 
venaient  de  conclure  avec  les  Ligueurs  une  prolong-ation  de  trêve  de  six 
mois.  Joyeuse  rompit  le  traité  au  commencement  d'avril  et  se  mit  en 
camitagne.  Sur  l'ordre  d'Henri  IV,  le  duc  de  Ventadour,  lieutenant 
général  du  roi  en  Lang-uedoc,  s'empressa  de  réprimer  l'audace  des 
rebelles  et  de  leur  enlever  les  places  qu'ils  occupaient.  Le  sire  d'Audou 
et  le  capitaine  Lecomte,  qui  tous  deux  reconnaissaient  l'autorité  du  duc 
de  Ventadour,  reçurent  ordre  de  maintenir  le  Comté  de  Foix  sous  l'obéis- 
sance du  roi.  Les  deux  chefs  auraient  dû  associer  leurs  efforts  et  ag-ir  de 
concert.  Il  n'en  fut  rien  ;  ils  ne  song-èrent  qu'à  se  combattre  et  à  se  nuire 
réciproquement,  au  point  de  déchaîner  la  g-uerre  civile  dans  le  pays. 

A  en  jug-er  par  le  récit   de  M.    Barrière-Flavy,   les  torts  principaux 


1.  Bull,  de  la  Société  ariéyeoise  des  Sciences,  Leilres  et  Arts 

2.  Delescdize,  Mémorial  historique,  p.  ii5. 
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relomberaienl  sur  Lecomte,  qui  délenail  au  château  de  Foix  plusieurs 
individus  accusés  de  tentative  d'assassinat  contre  sa  personne.  La  décou- 
verte, par  M.  l'abbé  Lafusle,  aux  archives  de  Léran,  de  documents  con- 
cernant celte  affaire  prouve  qu'en  la  circonstance  Lecomte  se  trouvait 
en  cas  de  légitime  défense.  Les  prisonniers  étaient  les  fauteurs  d'un 
complot  qui,  déjoué  à  temps,  avait  amené  l'arrestation  des  coupables*. 
L'instigateur  de  la  machination  n'était  autre  que  le  sire  d'Audou  lui- 
même,  qui  n'aurait  pas  reculé  devant  un  crime  pour  se  défaire  d'un 
ennemi.  Tels  sont  les  faits  (|ue  mettent  en  lumière  les  enquêtes  judi- 
ciaires conservées  aux  archives  de  Léran. 

Le  sire  d'Audou,  au  commencement  de  mars  iBgB,  réunit  dans  le 
château  de  Bélesta  plusieurs  hommes  sur  le  dévouement  desquels  il 
pouvait  compter.  Après  l'examen  de  divers  projets,  on  décida  que  les 
conjurés  entreraient  dans  Foix  où  le  gouverneur  se  rendrait  sous  un 
déguisement  et  que,  le  vendredi  lo  du  même  mois,  l'on  tenterait  de  se 
défaire  du  capitaine.  Le  matin  du  jour  indiqué,  tout  semblait  marcher 
à  souhait  lorsque,  par  suite  de  la  défaillance  d'un  complice  qui  n'avait 
pas  le  cœur  à  la  besogne,  Lecomte,  averti  du  danger,  prit  immédiate- 
ment (les  mesures  pour  parer  à  toute  éventualité.  Quelques  conjurés 
furent  arrêtés  sur-le-champ,  les  autres  purent  s'enfuir  à  temps;  des 
visites  domiciliaires  eurent  lieu  dans  les  maisons  suspectes.  Une  pro- 
cédure criminelle  commença  contre  les  accusés  et,  à  travers  diverses 
péripéties,  se  poursuivit  avec  une  telle  lenteur  que,  deux  mois  après,  les 
prisonniers  attendaient  encore  la  sentence  définitive. 

Voyant  qu'il  ne  pouvait  arrivera  ses  fins  par  des  voies  détournées, 
d'Audou  lésolut  de  recourir  ouvertement  à  la  violence  en  tentant  un 
hardi  coup  de  main.  Le  3o  juin  iSgS,  à  cinq  heures  du  matin,  deux 
troupes  d'hommes  armés,  ayant  à  leur  tête  le  gouverneur  du  Comté,  pé- 
nétrèrent dans  Foix  par  la  porte  du  pont,  dont  ils  s'étaient  emparés  par 
surprise.  En  quelques  instants,  les  communications  furent  coupées  entre 
la  ville  et  le  château.  Gabriel  de  Lévis,  seigneur  de  Lévis-Léran,  ne 
tarda  pas  à  rejoindre  son  oncle^  à  la  tête  d'une  compagnie  recrutée  sur 
le  domaine  de  Bélesta.  Une  bande  de  six  à  sept  cents  montagnards  de 


i.  Bull,  de  ta  Société  Ariégeoise,  t.  XI  :  Abbé  LaFuste,  p.  86. 
1.  Ibid.,  t.  X  :  Barrière-Flavv,  p.  202. 
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l;i  Biir^^'iiilli'i-e  viiil  (>ccii|hm'  la  cilt',  doiil  l(>s  porlos  fiirciit  soiniieiisciiiciil 
gardées.  Alors  cominen^-a  le  hlocus  du  cliàlcaii  dont  Lecomte,  avec  le 
concours  des  habitants  réfiii'iés  dans  la  forteresse,  organisa  la  d<'fense. 
Du  haut  des  remparts,  h»s  assic'yés  tiraient  sur  leurs  ennemis;  un  jour, 
ils  envoyèrent  une  volée  d'ai-tillerie,  qui  manqua  de  tuer,  sur  la  place, 
un  ministre  pendant  son  prèclK».  D'autres  fois,  eu  préci|)ilaiil  des  Mocs 
de  rocher,  ils  eufonyaienl  les  loits  des  maisons  les  plus  l'appnicln'es. 
La  garnison,  pendant  les  sorties,  faisail  ('pi'ouver  des  perles  aux  adver- 
saires; elle  brûla  même  deux  moulins. 

Informé  de  la  situation,  Henri  IV  écrivit  de  Lyon  au  inariM-lial  de 
Matig-non,  (jui  se  trouvait  alors  dans  le  pays  de  Foix,  de  faire  cesseï-  les 
hostilités  de  part  et  d'autre.  Un  commissaire  reyul  mission  de  coinrneii- 
cer  une  enquête  sur  les  événements.  En  même  temps,  le  Parlenienl  de 
Toulouse  fut  saisi  d'une  plainte  contre  le  capitaine;  eu  tête  des  poursui- 
vants fig-urait  le  syndic  du  chapitre  Saint-Volusien  de  Foix.  ()n  rriuo- 
chait  à  Lecomte  des  incendies,  des  pillages,  des  meurtres;  on  r.ircN- 
sail  d'avoir  fait  jeter  des  prisonniers  du  haut  des  remparts'.  Le  frère  de 
Lecomte  se  disculpa  de  cette  imputation,  en  laissant  pénétrei-  ilans  le 
château  un  consul  (jui  vint  constater  que  deux  hommes,  couverts  de 
blessures,  gisaient  les  fers  aux  jambes  dans  un  cachot;  on  les  avait 
relégués  en  cet  endroit,  après  qu'ils  eurent  été  arrêtés  dans  une  tenta- 
tive d'évasion,  pendant  laquelle  ils  s'étaient  gravement  blessi's.  Le 
blocus  du  château  durait  toujours;  il  ne  fallut  rien  moins  qu'un  ordre 
du  roi  pour  faire  transférer  les  captifs  dans  les  prisons  de  la  ville. 

En  septembre  iSgG,  Henri  IV,  qui  était  à  Monceau,  enteiulit  les 
deux  adversaires  qu'il  avait  mandés  devant  lui.  A  Lecomte,  il  accorda 
des  lettres  de  rémission  pour  mettre  fin  aux  procédures  engagées  devant 
plusieurs  juridictions;  il  le  nomma  enseigne  des  gardes  en  la  compa- 
gnie du  marquis  de  V^ilry,  le  maintint  dans  les  fonctions  de  gouverneur 
du  château  et  lui  donna  le  revenu  du  four  banal  de  Foix  pendant  vingt 
ans.  La  Chambre  des  Comptes  de  Pau  refusa  d'enregistrer  cette  conces- 
sion; le  Parlement  de  Toulouse,  considérant  que  les  lettres  de  grâce,  dé- 
livrées par  le  roi,  avaient  été  obtenues  subrepticement  et  étaient  nulles, 
reprit  les  poursuites  contre  Lecomte.  Il  n'hésita  pas  à  le  condamnei'  par 

1.   Bulletin  de  la  Société  Ariéfjeoise,  t.  X,  pp.  ïoi-2o5. 
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contumace,  lui  et  ses  complices,  à  la  peine  de  mort  et  à  la  confiscation 
des  Ijiens.  Les  inculpés  en  appelèrent  an  roi  ;  celui-ci,  fatig-ué  des  empié- 
tements commis  sur  son  autorité  par  les  juridictions  de  Béarn  et  de 
Lang-uedoc,  fit  casser  par  son  Conseil,  et  de  sa  pleine  autorité,  les  arrêts 
rendus  contre  Lecomte  et  enregistrer  les  lettres  patentes  dessaisissant 
les  Cours  au  profit  du  Grand  Conseil,  qui  fut  seul  déclaré  compétent.  Le 
sire  d'Audou  continua  de  rester  g-ouverneur  du  comté  de  Foix  jusqu'à  sa 
mort,  survenue  le  ii  février  1698*. 

La  femme  de  Jean-Claude  de  Lévis  ne  resta  pas  indifférente  dans  la 
querelle  survenue,  en  iSgS,  entre  son  mari  et  le  capitaine  Lecomte; 
elle  y  prit  même  une  part  active  et,  à  en  jug-er  d'après  les  documents 
découverts  par  M.  l'abbé  Lafuste,  elle  pourrait  être  considérée  comme 
complice  dans  la  tentative  d'assassinat  machinée  contre  le  capitaine 
Lecomte.  Pendant  les  préparatifs  de  l'affaire,  Louise  de  Lévis-MIrepoix, 
troisième  femme  du  sire  d'Audou,  se  tenait  au  château  de  Crampag-na, 
non  loin  de  Foix;  elle  surveillait  la  marche  des  événements,  envoyait 
des  émissaires  pour  tenir  son  mari  au  courant  des  nouvelles-. 

Deux  mois  après,  quand  le  sire  d'Audou  voulut  s'emparer  par  sur- 
prise de  la  ville  et  du  château,  Louise  de  Lévis-Mirepoix  joua  un  rôle 
actif;  pendant  que  son  mari,  mandé  par  Henri  IV,  était  allé  à  Mon- 
ceau rendre  compte  de  sa  conduite,  il  laissa  sa  femme  s'ing-érer  dans 
les  inlrig^ues  auxquelles  donnait  lieu  le  blocus  prolongé  de  la  place^. 
Si  le  gouverneur  de  la  province,  durant  son  absence,  se  fiait  à  la 
vigilance  de  sa  femme,  le  gouverneur  du  château,  obligé  également  de 
se  rendre  auprès  du  roi,  à  Monceau,  laissait  dans  la  place  sa  sœur  qui, 
sans  avoir  reçu  de  délégation  officielle,  se  chargea  de  veiller  sur  les 
intérêts  de  son  frère;  elle  s'appelait  Gatiane  Lecomte  ou,  pour  se  servir 
des  termes  familiers  de  l'époque,  Gatianeto  coiimtesso.  Plus  d'une  fois, 
les  deux  femmes  eurent  des  rapports  l'une  avec  l'autre,  notamment 
quand  il  fut  question,  le  12  août  1696,  de  transférer  à  la  Conciergerie 
de  Toulouse  les  prisonniers  détenus  au  château  de  Foix  sous  l'inculpa- 
tion de  tentative  d'assassinat  contre  le  capitaine  Lecomte.  Elle  n'hésita 
pas  à  tenir  tête  à  l'huissier  venant  réclamer  la  remise  des  détenus;  elle 

1.  Bulletin  de  la  Société  Ariégeoise,  t.  X,  pp.  206-211. 

2.  fbid.,  t.  XI  :  Lafuste,  pp.  83,  85  et  89. 

3.  Ibid.,  t.  X  :  Barrière-Flavy,  p.  206. 


Xlll'    CKNKUATION.     ,1 KAN-CLAUDI".     DR     LKVIS     d'aIDOI:.  (il  I 

Ht  tant  t'I  si  l)ieii  (jue  \c  représentaiil  du  Pai'K'iiuMil  ci'ul devoir  a joiiiiicr 
l'accomplissenienl  de  siui  mandat. 

La  dame  d'Aiidou  n't'lail  pas  moins  énei'i'iqne  et,  coniîne  sa  rivale, 
ne  s'était  pas  concilié  les  bonnes  grâces  d'un  délégué  de  justice.  Dans 
une  enquête  ouverte  par  ordre  du  Parlement,  l'huissier  Dourel  (l(''|i(isa 
que  la  dame  d'Audou  et  les  C(3nsuls  de  Foix  avaient  mis  en  embuscade, 
sur  la  roule  de  Tarascon  à  Foi.x,  des  soldats  pour  l'assassinei-.  (lelle 
déclaration,  peut-être  hasardée,  n'est  pas  appuyée  sur  des  faits  certains, 
mais  il  résulte  des  autres  dépositions  qu'on  voyait  la  dame  d'Audou 
prendre  une  part  active  aux  événements  ag-itant  la  ville  de  Foix,  cl  (iiTelle 
venait  parfois  visiter  les  ouvrag-es  défensifs  élevés  par  son  niaii  pour 
faire  obstacle  à  la  garnison  du  château*.  L'ordre  se  rétablit  peu  à  peu; 
les  bellig-érants  déposèrent  les  armes,  mais  chacun  g-arda  sou  jiosle. 

La  paix  ne  revint  dans  le  pays  qu'après  la  disparition  des  deux  au- 
teurs de  la  querelle  :  Lecomte  mourut  h  Ramiers  en  1600,  le  9  avril,  deux 
ans  après  son  ennemi,  le  sire  d'Audou  étant  décédé  le  18  février  1Ô98. 

Devant  le  sommaire  exposé  des  faits,  tels  (ju'ils  sont  dégagés  des 
documents  contemporains,  on  est  étonné  de  l'attitude  du  roi  dont  la 
longanimité  reste  inexplicable.  Comment  admettre  qu'un  prince,  si 
jaloux  de  son  autorité,  ait  laissé  dans  le  Comté  de  Foix,  relevant  de  son 
domaine  direct,  deux  des  principaux  fauteurs  de  désordre,  ranimer  les 
anciens  ferments  de  discorde  et  n'ait  pas  coupé  court  à  leurs  agisse- 
ments criminels.  Il  faut  admettre  que  le  roi  supportait  ce  qu'il  ne  pouvait 
empêcher,  et  que  les  circonstances  étaient  plus  fortes  que  sa  volonté.  Le 
jour  où  il  put  dominer  la  situation,  il  imposa  silence  aux  gens  de  loi  qui 
voulaient  se  mêler  des  affaires  politiques;  il  fît  rester  en  paix  les  deux 
ennemis  qui  conservèrent,  même  avec  accroissement,  leurs  titres,  digni- 
tés et  revenus.  En  ce  qui  concerne  d'Audou,  on  peut  supposer  que  le  roi 
ne  voulait  pas  frapper  un  ami  de  jeunesse,  un  serviteur  dévoué  dans  la 
bonne  comme  dans  la  mauvaise  fortune.  Cet  épisode  de  la  rivalité  entre 
les  deux  gouverneurs  est  caractéristique  et  démontre,  dans  un  espace 
restreint,  ce  qu'était  l'existence,  à  la  fin  du  seizième  siècle,  dans  une 
vallée  des  Pyrénées.  Si  Lecomte  n'est  pas  exempt  de  reproches  et  a  une 
grosse  part  de  responsabilité  dans  l'affaire,  il  faut  reconnaître  que  le 

I.  Bulletin  de  la  Société  Ariérjeoise,  t.  X,  p.  iG4;  t.  XI,  p.  89. 
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sire  d'Audou  n'apparaît  pas  sous  un  jour  favorable.  Le  roi  lui-même, 
en  décernant  des  récompenses  à  Lecomte  et  en  le  protégeant  contre  les 
suites  des  arrêts  du  Parlement,  et  en  n'accordant  aucune  faveur  nou- 
velle à  son  adversaire,  semblait  donner  raison  au  capitaine  du  château, 
qui  aurait  mieux  servi  les  intérêts  de  l'Etat  que  le  gouverneur  du  pays, 
préoccupé  avant  tout  de  donner  satisfaction  à  ses  ressentiments  person- 
nels. Pour  en  finir  avec  cet  épisode  qui  méritait  quelques  développe- 
ments pour  donner  une  idée  plus  complète  de  l'œuvre  de  Jean-Claude 
de  Lévis,  il  ne  nous  reste  plus  qu'à  indiquer  les  documents  inédits 
relatifs  à  celte  affaire  publiés  dans  le  Bulletin  de  la  Société  Ariégeoise^ 
par  M.  Barrière-Flavy  à  la  suite  de  son  mémoire  : 

]\°  VI,  p.  2011,  6  juin  1695.  —  Le  duc  de  Ventadour  mande  au  capitaine 
Lecomte  de  reprendre  les  lieux  qui  tiennent  le  parti  de  Joyeuse. 

N°  VII,  pp.  262-254,  3o  juin  1695.  —  Relation  de  la  prise  de  la  ville  de  Foix 
par  le  sire  d'Audou. 

N°  IX,  9  décembre  iBgô.  —  Au  capitaine  Lecomte,  gouverneur  du  château  de 
Foix.  Ordre  de  venir  le  trouver  pour  rendre  compte  de  sa  conduite,  ainsi  que  va  le 
faire  le  sire  d'Audou. 

Dans  nos  premières  études  sur  la  branche  de  Jean-Claude  de  Lévis- 
d'Audou,  nous  nous  demandions  ce  qu'étaient  devenus  ses  papiers 
politiques  et  nous  ajoutions  que,  malgré  nos  recherches  et  celles  de 
plusieurs  savants,  notamment  de  M.  Pasquier,  archiviste  de  la  Haute- 
Garonne,  et  de  M.  l'abbé  Cau-Durban,  nous  n'avions  pu  arriver  à  un 
résultat;  nous  regrettons  l'absence  de  ces  papiers  pour  l'histoire  des 
guerres  de  Religion  dans  le  Comté  de  Foix  et  dans  une  partie  du  Lan- 
guedoc ■-. 

Dans  une  publication  faite  en  1906,  Guerres  de  Religion  dans  le 
Sud-Ouest  de  la  France,  M.  Edmond  Cabié  a  donné  la  reproduction  et 
l'analyse  d'une  nombreuse  correspondance,  émanée  de  Jean  Hébrard, 
marquis  de  Sainl-Sulpice^,  ambassadeur  en  Espagne,  chargé  par  le  roi 

1.  T.  X,  pp.  24O-27G.  Nous  ne  citons  que  les  pièces  ayant  trait  directement  au  sire 
d'Audou  et  qui  se  trouvent  dans  le  chartier  de  M.  le  comte  de  Brettes-Turin,  à  Godes,  près 
Muret. 

2.  Inv.  hist.  et  généal.  des  archives  du  château  de  Léran,  t.  I,  p.  364- 

3.  Jean  Hébrard  était  fils  d'Antoine  Hébrard,  marquis  de  Saint-Sulpice,  et  de  Margue- 
rite de  Lévis-Quélus. 
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et  la  reiiK'-mèir,  Callieriiio  de  Modicis,  d»-  iiomlti'oiisps  missions  (mi 
Oiiercv,  en  Roiieri>-iie,  en  Auvergne  et  en  Laiii^i-nedoe,  |MMidanl  N-s  î^uei- 
res  relisfieuses.  C'est  flans  cette  correspondance,  dont  nous  avons  di'jà 
extrait  les  lettres'  concernant  la  maison  de  Lévis-Onélns,  ([ne  nons 
trouvons  deux  lettres  des  mois  de  septeinlnc»  cl  d'oclobre  ir)7(),  inté- 
ressant le  baron  d'Andon;  elles  nous  font,  en  onlre,  connaîli'e  le  rôle 
qu'il  jouait  auprès  du  roi  de  Navarre"^  : 

lôyç),  25  septembre.  —  Diii-ditti"  à  Jrait  de  Saint-Sulpice. 
Il  (léluile  en  se  recommaïulaiU  ;ui.\  horuies  tfràces  de  M.  de  Sainl-Siil|)i(i'  et  dit 
ipi'il  lui  éciit  pour  l'avertir  des  affaires  de  deçà,  qui  vont  aussi  mal  <pi'a\aiit  la  cun- 
t'érence  :  «  Il  y  a  Udis  sepmaiiies  que  aulcuiis  de  la  prétendue  Ilelinitm  siiipriinlrenl 
la  ville  liaulle  de  Sainl-Lezer'',  et  eussent  prises  la  ville  basse  sans  la  diMijetue  cl  bon 
devoir  de  M''  le  vicomte  de  SaiiU-Girons,  qui  s'y  rendit  incoiilineiil.  Le  roi  de 
Navari'e  a  écrit  et  envoyé  pouvoir  à  M^  d'Audou  pour  les  faire  viiider,  i-ii  ipmi  il  y  a 
de  la  longueur.  M'  de  Cornusson  se  achemina  sur  le  lieu  trois  jours  a[)rt's  la  prise,  et 
a  pourveu  si  bien  à  la  conservation  de  la  ville  basse  et  à  garder  que  secours  n'enirast 
à  la  ville  haute,  que,  ne  ayaiU  iiiolins  pour  moidre  le  bled  ni  moien  de  recouvrer  de 
l'eau,  ont  été  contraints  de  se  retirer  depuis  mercredi  dernier,  par  la  négociation  ilud. 
s"'  d'Audou  et  du  s?''  de  Solle,  que  l'on  soubsonnait  être  l'auteur  de  cette  prise.  Ils 
S'int  sortis  avec  seureté.  Il  est  vrai  que,  en  combattant  avec  ceux  de  la  ville  basse,  il 
en  ont  été  tués  i4  ou  i5  et  autant  de  blessés.  —  H  y  a  six  jours  (]ue  d'autres  de  lad. 
prétendue  Religion  prindrent  le  lieu  de  Gajan  près  de  Casteinaudary,  où  ils  commen- 
cent de  courir  comme  font  ceux  de  Caux  et  de  Brugueyrolles\  Vous  avez,  je  cuyde, 
entendu  ce  qu'ils  avoient  attenté  sur  la  ville  de  Labécède  et  sur  le  château  de  Lom- 
bers^.  —  Voilà  le  commencement  de  la  reddition  des  villes.  Les  grands  les  désavouent 
et  disent  que  ce  sont  des  voleurs,  ce  qui  est  très  véritable,  estant  tous  ceux  qui  tien- 
nent la  main  à  la  prise  des  villes  vrais  et  insignes  voleurs;  mais  ils  ne  veulent  pas 
perdre  tels  voleurs,  comme  l'on  a  bien  fait  connaître  pour  le  regard  de  ceux  de  Saint- 
Lezer,  qui  sont  sortis  après  avoir  été  baillé  oustaiges  pour  leur  seureté.  Nous  fai- 
sons tout  ce  qu'il  est  possible  pour  garder  que,  de  nostre  part,  ne  soit  rien  altéré 
pour  ne  revenir  aux  troubles  et  misères  passées  et  mettre  ce  pays  en  bransle  d'une 

1.  Plus  haut,  pp.  243-278. 

2.  Edmond  Cabié,  Guerres  de  fieli;/ion  dans  le  Sud-Ouest  de  la  l' rame,  p.  5o3. 

3.  Duranti,  avocat  général  au  Parlement  de  Toulouse. 

4.  Saint-Lizier,  arr.  de  Saiut-Girons  (Ariège). 

5.  Il  s'agit  de  Gaj a-La-Sel ve,  cant.  de  Fanjeaux  (.\ude);   de  Caux,  eanl.  de  Pézenas 
(Hérault),  et  de  Brugairolles,  cant.  d'Alaigne  (Aude). 

6.  Labécède,  cant.  Je  Ga,stelnaudary  (Aude);  Lomhers,  cant.  de  Rùalmont  (Tarn). 
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finale  ruine,  aiant  égàvd  à  l'étal  des  affaires  de  la  Cour,  en  quoi  nous  ne  sommes  pas 
sans  peine,  le  peuple  élanl  entré  en  impatience,  parce  qu'il  semble  que  nostre  patience 
et  modestie  les  convie  et  rende  plus  audacieux  à  attenter,  comme  ils  font  chaque 
jour.  El  sur  ce,  je  prierai  le  Créateur,  etc.  —  De  Tholose.  —  Vostre  très-humble 
serviteur,  Duranti.  » 

1679,  i3  octobre.  —  La  reine- mère  ^  à  .V'  de  Corniissoii ,  sénéchal  de 
Toulouse'. 
«Je  vous  sais  très  bon  gré  de  la  vigilance  dont  vous  avez  usé  pour  faire  remettre 
la  ville  de  Sainl-Lezer  en  l'obéissance  du  roi  mon  fds,  comme  j'ai  vu,  par  lettre  du 
B*"  de  ce  mois,  qu'avez  fait  avec  le  s''  d'Audou,  auquel  aussi  je  sais  fort  bon  gré  du 
bon  devoir  qu'il  a  fait  en  cela,  de  la  part  de  mon  fils  le  roi  de  Navarre,  et  pareille- 
ment à  tous  ceux  qui  se  sont  employés,  vous  priant  de  continuer  toujoui's  à  m'avei- 
tir  de  toutes  choses  que  verrez  le  mériter.  —  Cependant  je  vous  dirai  fjue  je  suis 
bien  marrie  des  désordres  qui  continuent  à  se  commettre  en  Languedoc,  mais  j'es- 
père, avec  l'aide  de  Dieu,  que  cela  ne  durera  plus  guères,  car  mon  cousin  le  duc 
de  Montmorency  et  le  s''  de  Joyeuse  sont  à  présent  à  Beaucayre,  où  se  assemblent 
les  députés  de  ceux  de  la  Religion  prêt.  réf.  du  pays  de  Languedoc,  afin  d'aviser 
aux  moyens  à  prendre  une  résolution  pour  faire  faire  la  justice  des  attentats  au  j)ré- 
judice  de  l'Edil  de  pacification  et  articles  de  notre  conférence,  et  aussi  pour  la  res- 
titution des  lieux  qui  ont  été  envahis,  et  pareillement  pour  le  fait  de  la  reddition  et 
remise  des  onze  villes,  et  semblablement  pour  aviser  à  donner  tel  ordre  que,  si 
par  ci-après  il  se  fait  quelque  nouvelle  contravention,  il  y  soit  incontinent  pourvu. 
Je  fais  passer  cedit  porteur  par  mondit  cousin  de  Montmorency  qui  vous  en  man- 
dera la  résolution,  laquelle  que  je  suis  bien  assurée  que  vous  suivrez  et  ferez  suivre, 
comme  il  est  très  nécessaire,  afin  que  nous  puissions  jouir  du  bien  de  la  paix.  — 
Cependant  je  vous  dirai,  M''  de  Cornusson,  que  j'espère  partir  demain  pour  m'en 
aller  à  Montluel,  où  le  maréchal  de  Bellegarde  doit  arriver  jeudi  et  les  députés  de 
ceux  de  la  Religion  prêt.  réf.  du  pays  de  Dauphiné,  espérant  que  dans  4  ou  5  jours 
nous  aurons  fait  une  bonne  résolution  de  ce  qui  reste  à  exécuter  aud.  pays  de  Dau- 
phiné, tant  pour  l'Edit  de  pacification  et  articles  de  notre  conférence  de  Nérac  que 
pour  le  fait  du  marquisat  de  Salusses,  dont  après  la  résolution  vous  serez  inconti- 
nent averti  premier  que  je  parte  de  ces  quartiers,  comme  j'espère  faire  bientôt,  pour 
m'en  retourner  trouver  le  roi  mon  fils.  —  Cependant,  je  prie  Dieu,  M'  de  Cornus- 
son,  vous  avoir  en  sa  sainte  garde.  —  Lion,  ce  i3  octobre  iByg.  —  Caterine.  — 
Pinart.  » 

1.  Catherine  de  Médicis. 

2.  Cabié,  op.  cit.,  p.  526. 
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Nous  avons  <1oiiih'',  dans  les  notices  de  Philippe  de  Lévis,  seiiiiieiir 
de  Léran,  el  de  Jean-Claude  de  Lévis,  baron  d'Audou,  le  iM-eil  du  sièy-e 
de  Léran  entrepris,  en  juin  i5fi8,  par  l'armée  de  Relleyarde,  liaion  de 
Saint-Lary,  el  de  Jean  VI,  marquis  de  IMirepoix'.  Philippe  de  Li^vis, 
encore  en  bas  àg^e,  était  enfermé  dans  la  place.  Le  sire  d'Audou  s'em- 
pressa de  venir  au  secours  de  son  neveu,  dispersa  les  catholiques  et  les 
força  à  se  réfiig'ier  à  Laroque-d'Olmes,  où  il  les  assiégea.  Cette  ville, 
contrainte  de  capituler,  ne  fut  évacuée  que  le  i"  janvier  iSGy. 

En  fouillant  les  minutes  de  M"  Rascol,  notaire  à  Léran,  M.  l'abbé 
Lafuste,  curé  de  l'Aiguillon,  a  relevé  dans  les  cèdes  de  Malleville,  no- 
taire de  Laroque-d'Olmes,  trois  actes  se  rapportant  à  la  capitulation  de 
cette  place;  nous  donnons  l'analyse  de  ces  pièces  : 

iâ68,  II  novembre.  —  Procuialion  des  consuls  de  Laroque-d'Olmes  à  .lean  Dc- 
lort.  Bernard-l^ierre  de  Pons,  et  Jacques  de  La  Barrière,  pour  emprunter,  avec  la 
caution  de  Jean  el  Jacques  de  Martimorl  et  de  Guillaume  de  Bougé,  à  Gabrielle 
de  Fiiix,  \icointesse  de  Léran,  a.ooo  éciis  sol.  à  lo  pour  cent,  destinés  à  racheter 
Raymond  de  Mailiniorl,  (ïéraiid  Barate,  Pierre  Maury,  Jean  Baras,  fils  de  <iuv, 
li\iés  comme  otaçes  au  sire  d'Audou,  à  condition  qu'il  lèverait  le  siège  de  la  \ille. 

1,568,  i3  novembre,  pp.  i8i-i8j.  —  Quittance  de  2.000  écus  sol.  à  10  pour  cent, 
p;ir  (ialu'ielle  de  Foix,  remlioursables  d'ici  à  la  Toussaint  prochaine  avec  les  intérêts. 

i.")(t8,  ifi  novembre,  pp.  187-188.  —  Eglise  de  Laroque-d'Olmes.  Obligation  de 
•i.ODO  écus  sol.  consenlie  par  les  consuls  de  Laroque-d'Olmes,  Jean  Delort,  Jacques 
de  La  Barrière  el  Bernard-Pierre  de  Pons,  avec  enregistrement  de  la  quittance  sous- 
crite par  le  sire  d'Audou,  ainsi  conçue  : 

«  Est  advenu  le  seixiesme  jour  du  mois  de  novembre,  an  mil  cinq  cens  soixante 
huit,  ledit  seigneur  d'Audou,  soubsligné,  a  receue  desdils  consuls  et  habilans  de 
Laroque  ladite  somme  de  deux  mille  écus  sol.  par  les  mains  de  M"  Jean  Delort, 
Bernard-Pierre  de  Pons,  Jacques  de  La  Barrière,  leurs  procureurs,  el  s'est  tenu 
pour  bien  content  suyvanl  le  contenu  des  précédens  pactes. 

(<  Au  chasleau  de  Léran  les  ans  et  jours  susdits. 

«  Jean-Claude  de  Lévis.  » 

Dans  le  cours  de  ses  investigations,  M.  l'abbé  Lafuste  a  trouvé, 
[)armi  des  documents  sommairement  classés,  les  trois  testaments,  faits 
par  Jean-Claude   de    Lévis,   baron    d'Audou.   Très   curieux   dans   leur 

i.   Iiwi'nt.  hist.  et  généal.,  t.  I,  pp.  i58-i59  et  3G7. 
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forme  el  dans  leur  coulenu,  ces  actes  perineltent  d'apprécier  l'allache- 
ment  de  l'aiileur  à  la  Relig-ion  prétendue  réformée.  Nous  croyons  utile 
d'en  faire  connaître  les  principales  dispositions. 

.  Jean-Claude  de  Lévis,  sire  d'Audou,  seig-neur  de  Délesta,  fit  trois 
testaments  :  le  28  novembre  1692,  les  10  et  11  février  iSgS. 

Le  premier,  olog-raplie',  signé  à  chaque  page,  est  du  28  novem- 
bre 1692;  le  sire  d'Audou  l'avait  dressé  en  double  exemplaire,  «  pour 
les  inconvéniens  qui  luy  peuvent  survenir  à  un  voyaig-e  qu'il  a  délibéré 
fère  ».  Il  le  remit,  scellé  de  sept  sceaux  à  ses  armes,  aux  mains  de 
«  François  Confitelli,  notaire  à  Pamiers,  en  présence  de  nobles  François 
du  Vivier,  sieur  de  Sarraute;  Pierre  de  Castille,  sieur  de  Baulias;  Paul 
de  Castille,  sieur  de  las  Prades;  Jehan  de  Serrys,  bourg-eois;  Michel 
Sudre,  capitaine,  et  Michel  Palloque,  notaire,  habitant  de  Pamiers,  et 
Jean  Teymou,  praticien,  demeurant  avec  led.  sire  ». 

Il  lèg-ue,  entr'autres,  i.ooo  livres  aux  pauvres  filles  à  marier  de  la 
terre  de  Délesta,  Foug-ax  et  L'Aiguillon,  el  pareille  somme  aux  pauvres 
filles  de  La  Dastide-de-Deuvoir  ; 

De  plus,  2.000  livres  aux  ég-lises  et  pauvres  de  Délesta  et  de  La  Das- 
tide,  conforme  au  legs  de  Jeanne  de  Deuvoir,  sa  première  femme; 

A  sa  fille  Elisabeth  de  Lévis  60.000  livres  tournois,  payables  lois 
de  son  mariage  et,  de  plus,  10.000  livres  pour  son  trousseau. 

Il  recommande  à  sa  femme,  Louise  de  Lévis-Mirepoix,  «  de  laisser 
vivre  ses  sujets  en  la  liberté  de  conscience  et  de  ne  pas  presser  la  dite 
Elisabeth  de  changer  sa  religion,  en  laquelle  elle  est  née  et  a  esté 
baptisée  et  nourrie  ». 

Il  nomme  Antoine  de  Lévis,  son  frère  naturel,  auquel  il  donne 
i.ooo  écus  et  fait  des  legs  à  ses  serviteurs. 

Le  deuxième  testament"^  est  du  10  février  1098  ;  d'Audou,  très  dange- 
reusement malade  dans  son  château  neuf  de  Délesta,  mande  Manaud, 
notaire  de  Ouillan,  résidant  à  Délesta,  pour  recevoir  l'expression  de  ses 
dernières  volontés;  le  sieur  de  Montmaur^  est  le  seul  témoin  présent. 

Jean-Claude  de  Lévis  d'Audou,  agité  par  une  forte  fièvre,  dicte  sans 

1.  Fonds  Lêois-Léran,  liasse  A5,  n"  4'.  —  ^nv.  hist.  et  généal.,  t.  I,  p.  895. 

2.  Ibid.,  liasse  A5,  n"  4^ 

:i.  Antoine  de  Lévis,  seigneur  de  Montmaur,  fils  puîné  de  Gaston  de  Lévis  VII,  seigneur 
de  Léran,  frère  de  Jean-Claude  de  Lévis  d'Audou. 
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ordre  ses  suprêmes  (lis|iosi lions,  ((s'en  rernellant,  en  eas  de  iiromiililiidi-, 
aux  luleurs  el  tutrices  d'avoir  pour  ai^réal)Ie  et  vouloir  (ju'ils  Taisent 
eslandre  plus  avant  led.  testament  par  led.  ("onlilelly  et  Manaud,  (jui 
est  envoyé  quérir  ». 

Après  avoir  siqné,  d'Audoti  revient  encore  sur  le  désir  de  voir 
amplifier  ce  testament  par  Gonfiteily.  Ce  dernier  n'arriva  (pie  le  lende- 
main, II  lévrier,  portant  dressé  et  prêt  à  sig-ner  le  lestamenl  (|ii'il  avait 
rédigé  suivant  les  inslriiclions  à  lui  données  précédemment  par  le  dit 
seigneur. 

Lors(iue  le  notaire  se  présenta  au  château  neuf  de  Bélesia,  Louise  de 
Lévis-Mirepoix  refusa  de  le  laisser  entrer  el  «  le  pria  d'attendre  que 
l'excès  de  tièbre,  que  letlil  d'Audou  avoil  lors  et  la  réferie  en  laiiuelle  il 
estoit  lors  feust  passée'  ». 

Le  délire  augmenta  et  Jean-Claude  de  Lévis  d'Audou  mouiul  sans 
avoir  pu  apposer  sa  signature  sur  le  testament  du  lo  février  lôijS;  il 
succomba  le  jour  mème^ 

Trois  semaines  après  le  décès,  Louise  de  Lévis-Mirepoix  (jnitla  le 
château  de  Bélesta,  laissant  le  corps  de  son  mari  dans  un  cotîVe  de 
plomb;  elle  n'avait  pu  le  mettre  en  terre,  car  le  lieu  (jue  il'Aiidou  avait 
désig^né  pour  être  enseveli  n'était  pas  encore  prêt. 

Dans  son  testament  du  1 1  février  ibç)S,  il  demandait  à  a  estre  enterré 
dans  le  temple  et  chapelle  dicte  de  Nostre-Dame  de  Val-d'Amour  dudit 
lieu  de  Bélesta,  el,  à  cet  effect,  eslre  dressé  ung-  vase  el  tombeau  de 
pierre  de  tailhe  pour  en  icelluy  estre  inhumé  ». 

Il  lèg-ue  3oo  livres  par  an  pour  la  nourriture  de  pauvres  de  Bélesia 
et  pareille  somme  pour  paiement  du  ministre  dudit  lieu. 

A  Louise  de  Lévis-Mirepoix,  sa  femme,  il  cède,  sa  vie  durant,  sa 
maison  de  Gaudiès  avec  toutes  ses  dépendances  et  la  somme  de  60.000  li- 
vres pour  tous  ses  droits  sur  l'hérédité  de  son  mari,  y  compris  la  place 
de  Montég-ul. 

A  Antoine  de  Lévis,  sieur  de  Ventaillole,  son  frère  naturel,  il  lèg-ue 
3oo  livres  par  an  sa  vie  durant; 

A  François  de  Lévis,   fils  du  précédent,  1.200  livres,  un  cheval,  la 

1.  Fonds  Lévis-Léran,  liasse  A  5,  n"  7",  Pièce  du  procès  Je  Lévis-Mirepoix  contre 
Elisabeth  de  Lévis,  Audition  de  Louise  de  Lévis. 

2.  Idem. 


f»l8  BKANCHE     DES     MCVIS,    SEIGNEURS     DE     BÉLESTA. 

métairie  de  Roudière  en  la  juridiction  de  l'Aig-uillon  et  loo  séterées  de 
terre  à  prendre  au  bois  de  Bélesla,  qu'il  tiendra  nobles,  sans  payer 
aucune  charche  ni  oblives; 

A  Marie  de  Lévis,  fille  du  sieur  de  Venlaillole,  5oo  livres,  qu'il  lui  a 
promises  lors  de  son  mariag-e  avec  le  sieur  d'Espérandieu,  vii^uier  d'Ar- 
qués; 

A  Jeanne  et  Françoise  de  Lévis,  fille  du  même,  respectivement  900 
et  5oo  livres; 

A  Mathieu  de  Niort,  sieur  de  Peyrecave  \  i.ooo  livres  tournois  et 
100  sélérées  de  terres  incultes  à  prendre  dans  la  forêt  de  Délesta,  à  la 
charge  qu'il  se  tiendra  auprès  de  sa  fille  pendant  qu'elle  demeurera  à 
se  marier. 

Il  donne  divers  legs  :  à  Dominique,  son  écuyer;  à  ses  pages  Ga- 
rauld  de  Niort,  Bésia  de  Monporcel  et  Louis  de  Montesquieu  de  Cous- 
taussa;  à  Jean  Lacombe,  dit  de  Saverdun,  son  valet  de  chambre,  «et 
veult  qu'il  leur  continue  le  service  qu'il  leur  faict  tant  à  Madame  que 
aussy  à  demoyselle  Elisabeth  de  Lévis,  sa  filhe,  et  à  tout  ce  qu'il  luy 
pléra.  Et  advenant  que...  tomberoyt  à  quelque  disgrâce  et  n'auroyl 
moyen  de  s'entretenyr,  qu'il  soit  nourry  et  entretenu  en  l'une  de  ses 
maisons  sa  vie  durant.  Que  Ferry  de  Beufs,  m'  brodeur,  soict  norry  et 
entretenu  à  une  de  ses  maysons  sa  vie  durant,  à  la  charge  que,  tant  qu'il 
aura  moyen,  il  trabailhera,  pour  les  afFères  de  la  maison,  de  son  estât 
ou  aultrement...  et  oultre  3o  livres  par  an  ». 

«  A  demoyselle  Anne  de  Turpin,  garce  de  chambre  de  lad.  dame; 

«  A  demoyselle  Anne  Daynyel,  vefve  de  feu  de  Fiterre,  demoyselle 
gouvernante  d'Elisabeth  de  Lévis,  sa  fille,   100  livres; 

«  A  demoyselle  Jacquetton  de  Brousse,  demoyselle  de  Jouarres, 
jadis  gouvernante  de  ladite  Elisabeth,  sa  fille,  100  livres  par  an,  sa  vie 
durant; 

«  3o  livres  en  sus  des  gages  et  un  costume  de  deuil  à  chacun  de  ses 
laquais  et  serviteurs; 

«  Au  vicomte  de  Fontarailhes,  au  sieur  de  Malic,  ses  neveux,  au 
deuxième  président  de  la  Chambre  de  l'Edil  de  Castres,  et  aux  seigneurs 
de  Léran  et  de  Montmaur,  chacun  un  cheval.  » 

1.  Pour  les  familles  de  Niort  et  de  Montesquieu,  voir  plus  haut,  pp.  56o-56i. 
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Viennent  tle  cnrieux  Hélails  snr  la  course  à  la  hayin»  (jne  (rAiidou 
institue  et  qui  doit  occuper  la  journée  du  i5aoùl,  clia(|ue  anni'e.  Si  on 
remarque  que  le  i5  août  est  la  fête  patronale  de  litMesIa  et  de  Xolre- 
Danie  du  Val-d'Amoui",  on  saisira  l'arrière-pensée  qui  a  inspii(''  (•clic 
fondation.  Il  aura  sans  doute  voulu  faire  diversion  aux  cérémonies  icli- 
g-ieuses  en  prescrivant  de  procéder  dans  la  même  journée  à  des  amu- 
sements el  de  mêler  ainsi  le  sacré  et  le  profane. 

Il  institue  héritière  universelle  Elisabeth  de  Lévis,  sa  lille,  sauf  le 
cas  oîi  Louise  de  Lévis-Mirepoix,  sa  femme,  serait  enceinic  d'un  ctdaiit 
mâle,  qui  lui  serait  substitué.  Elisabeth  recevrait  alors  /j.ooo  livi'cs  de 
rente  el  loo.ooo  livres  d'argent  comptant.  Il  fait  défense  à  Elisabelh 
«  de  n'espouser  aulcung-  (|uy  ne  fasse  protfession  de  la  relliyion  Ketfor- 
mëe.  El  au  caz  que  quelcung-  de  contraire  pai-ty  se  présenlasl  et  que, 
pourl'espouser,  il  se  desclairasl  de  ladite  Relligion  Réttormée  el  qu'après 
renonciast  icelle  et  prisl  le  conirère  party,  en  ce  cas,  il  la  prive  de  la 
jouyssance  des  fruits  de  tous  biens  ». 

Au  cas  oîi  Elisabelh  mourrait  sans  enfants  avant  sa  femme,  Louise  de 
Lévis-Mirepoix,  celle-ci  pourra  disposer  de  la  terre  de  Gaudiès,  sauf  la 
métairie  de  Combelong-ue,  à  laquelle  il  lui  substitue  François  de  Lévis, 
seigneur  de  Venlaillole;  «  pourvu  que  ce  ne  soit  en  faveur  d'aulcung  de 
ceulx  de  la  maison  de  Mirepoix,  ce  que  très  expressément  luy  défend 
pour  certaines  consultations  ». 

Pour  ses  autres  biens,  il  lui  substitue,  par  égales  parts,  un  des 
enfants  mâles  du  seigneur  de  Léran  el  du  seigneur  de  IMontmaur. 

Il  désigne  comme  tuteurs  honoraires  de  sa  fille  :  les  seigneurs  de 
Fontarailles,  de  Léran  el  de  Lafage;  les  Eglises  réformées  de  Montau- 
ban  el  de  Castres,  celles  du  Comté  de  Foix,  principalement  l'Eglise  de 
la  ville  de  Savei'dun,  «  comme  lui  ayant  toujours  donné  témoignage 
de  leur  particulière  afteclion  à  son  endroit,  par  l'advis  de  laquelle  veull 
que  ses  tuteurs  se  conduisent  en  ces  affaires  importantes  ». 

Il  nomme  tuteurs  actifs  :  Louise  de  Lévis-INIirepoix,  Paul  de  Lordat, 
seigneur  de  Casenave;  et  Antoine  de  Lévis,  seigneur  de  IMontmaur. 

Après  la  mort  de  Jean-Claude  de  Lévis,  un  procès  s'engagea  sur  la 
validité  des  trois  testaments  du  20  novembre  1692  et  des  10  et  11  fé- 
vrier 1098.  Ce  dernier,  n'étant  pas  signé,  était  nul  de  plein  droit;  celui 
du  10  février  fut  également  annulé  comme  n'étant  que  conditionnel  el 


620  BESANCHE    DES    LEvis,    SEIGNEURS     DE     BÉLESTA. 

provisoire;  c'est  d'après  le  testament  olographe  du  28  novemi^re  1692 
que  fut  réglée  la  succession. 

I.e  legs  fait  aux  pauvres  filles  à  marier  de  Bélesla,  Fougax  et  l'Ai- 
guillon, fut  l'objet  d'un  arrêt  du  Parlement  de  Toulouse  du  8  jan- 
vier 1620,  rendu  à  la  requête  de  Louise  de  Lévis  et  des  consuls  de 
Bélesta.  Elisabeth  de  Lévis  fut  condamnée  à  remettre,  dans  trois  mois 
après  la  signification  de  l'arrêt,  la  somme  de  i.ooo  livres  aux  mains  des 
consuls  de  Bélesta,  avec  les  intérêts  courus  depuis  le  décès  de  Jean- 
Claude  de  Lévis-d'Audon,  calculés  au  denier  seize  *. 

Par  transaction  du  3  avril  1620,  le  capital  et  les  intérêts  furent 
amiablemenl  réglés  à  1.600  livres,  dont  Elisabeth  de  Lévis,  devenue 
comtesse  d'Amboise-d'Aubijoux,  devait  payer  la  rente  an  denier  seize. 
Cette  transaction  ne  reçut  pas  son  exécution.  Le  28  juin  1677,  intervint 
une  nouvelle  transaction  entre  Elisabeth  d'Ainboise,  marquise  de 
Thoiras,  fille  d'Elisabeth  de  Lévis,  et  les  recteurs  et  les  consuls  des 
trois  communautés,  par-devant  Pierre  Bousseron,  notaire  de  Toulouse. 
La  marquise  de  Thoiras  donne  à  l'amiable  la  métairie  de  Roudière  ^, 
avec  ses  appartenances,  pour  les  revenus  en  être  distribués  suivant  les 
dispositions  testamentaires. 

Le  legs  de  i.ooo  livres  à  l'église  réformée  de  Bélesta  fut  aussi  l'objet 
d'une  transaction  passée,  le  28  mars  1618,  par-devant  Raymond  Parou- 
tou,  notaire  de  Toulouse,  entre  Elisabeth  de  Lévis  et  les  anciens  de 
l'église  de  Bélesla.  Elle  fut  ratifiée  par  les  religionnaires  de  Bélesta  ^, 
assemblés  dans  le  temple  du  dit  lieu,  le  i"  avril  1618. 

Après  la  mort  de  son  mari,  Louise  de  Lévis-Mirepoix  ne  tarda  pas 
d'abjurer  le  protestantisme  et  de  revenir  à  la  l'eligion  de  sa  jeunesse,  et, 
par  ses  actes,  elle  essaya  de  montrer  son  désir  de  faire  oublier  le  passé. 

Le  16  août  1699,  l'évêque  de  Mirepoix,  Pierre  de  Donaud,  vint  à 
Bélesta^  et,  à  la  demande  de  la  dame  douairière  du  lieu,   en  présence 

1.  Archives  paroissiales  de  Bélesta,  Registre  des  délibérations,  1590-1788. 

2.  La  métairie  de  Roudière  avait  été  acquise  par  Jean-Claude  de  Lévis-d'Audou,  le 
28  juin  1587,  pour  le  prix  de  700  livres.  Arch.  du  château  de  Léran,  liasse  198.  Cèdes  du 
notaire,  n»  6,  pp.  i5i-i52. 

3.  Arch.  du  château  de  Léran,  liasse  198.  Cèdes  du  notaire  Vergés,  de  La  Bastide-de- 
Cong-oust. 

4.  Bulletin  de  la  Société  Ariégeoise  des  Lettres,  Sciences  et  Arts,  t.  X  :  abbé  Lafuste, 
pp.  i45-i48,  renseignements  historiques  sur  Bélesta. 
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(les  consuls  et  d.-s  lial.iljirils,  il  iiist.illn  t\ veau  le  eiille  catlh.liciuo, 

interrompu  (l(^|iiiis  (|iiai'ante  ans,  el  céli-hra  la  messe  dans  ri'i^lisc. 
(•:n  i(;o7,  trois  cloehes  furent  offertes  à  la  paroisse;  Vu\u^  par  !<•  eliapilre 
(le  Mii'epoix.  lin  ilU:i,  le  2/4  avril,  IN'i^lise  l'iil  ['émise  à  nenl'  el  on  eom- 
mença  la  conslriiclion  du  clocher. 

En  1622,  au  moment  de  la  reprise  (Jes  lioslililés  entre  eatli()li(|(ies  el 
hug-uenols ',  ces  derniers  tentèrent,  avec  l'aide  de  comi)lices  à  l'inté- 
rieur, de  pénétrer  de  nuit  dans  la  place;  dëcouverls  pendant  (]u'ils  per- 
(•aienl  la  muraille,  les  assaillants  furent  obligés  de  prendre  la  fuite  et 
de  ne  plus  compter  sui'  une  ville  011  la  Religion  reformée  ne  trouvait 
plus  d'appui.  Nous  avons  raconté  dans  le  premier  volume  les  incidents 
qui  marquèrent  la  démolition  du  temple  à  Bélesta  par  acte  de  la  dame 
d'Audou,  malg-ré  l'intervention  de  la  Chambre  de  l'Édit  de  Castres'-. 

Parmi  les  prétendants  à  la  succession  de  Louise  de  l^évis-Mirepoix 
se  trouvèrent  les  La  Loubère  qui,  neuf  ans  après  sa  mort,  étaient  en 
procès  avec  Alexandre  de  Lévis,  seigneur  de  Mirepoix,  son  héritier  uni- 
versel. Le  réclamant  était  Etienne^  de  Casteinau,  marquis  de  La  Lou- 
bère, petit-fils  de  Françoise  de  Lévis,  sœur  de  Louise,  dame  d'Audou; 
dans  l'ordre  successoral  ,  il  venait  au  même  rang  qu'Alexandre  de 
Lévis,  petit-fils  de  Jean,  frère  de  la  testatrice,  et  que  Catherine  de  Lévis- 
Mirepoix,  fille  de  ce  même  Jean,  mariée  à  Gabriel  de  Lévis-Léran. 
Gabriel  et  Catherine  avaient  pour  fils  Jean-Claude,  fjui  é|)ousa  sa  cousine 
Anefélique,  fille  du  susdit  Etienne  de  La  Loubère.  Il  y  avait  aussi  d'autres 
parents  au  même  degré,  sur  le  compte  desquels  nous  croyons  inutile 
d'insister,  parce  qu'ils  ne  jouèrent  aucun  rôle  dans  les  affaires  dont 
nous  donnons  un  résumé.  Etienne  de  La  Loubère,  se  croyant  frustré  dans 
ses  prévisions,  voulut  réclamer  la  succession  de  sa  grand'tante,  à  la- 
(fuelle  il  se  croyait  un  droit  spécial,  car  il  avait  laissé  à  Bélesta  une  de 
ses  filles  qui,  tout  en  soignant  la  vieille  douairière,  devait  veiller  sur 
l'héritage  disputé  par  des  aspirants,  domiciliés  dans  le  voisinage,  à 
Léran  et  à  Mirepoix. 

Un  procès  en  revendication  d'héiùlage  ne  tarda  pas  à  commencer 
entre  Alexandre  de  Lévis,  marquis  de  Mire|)oix,  et  son  cousin  Etienne 

1.  Bulletin  de  la  Société  ariéijeoise,  t.  X,  p.  i48. 

2.  Invent.  hist.  et  généal.,  t.  I,  pp.  4oi-4o2. 

3.  Ibid..,  p.  193,  et  t.  III,  pp.  3o8  et  407. 
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de  La  Loubère,  qui  demandait  la  nullilë  du  leslameiil  fail  par  leur 
tante  Louise  de  Lévis-JVlirepoix,  veuve  du  sire  d'Audou.  Cette  dame, 
prise  d'une  atlaque  de  paralysie  le  3  avril  1626,  avait  fait  venir  un 
notaire  pour  lui  dicter  un  testament  que,  percluse  de  la  main  droite, 
elle  avait  été  dans  l'impossibilité  de  signer.  L'instance  fut  ouverte 
devant  le  Parlement  de  Toulouse,  le  27  juin  de  l'année  où  mourut  la 
testatrice.  Celle  cour  rendit  un  arrêt,  en  vertu  duquel  le  marquis  de 
Mirepoix  élait  autorisé  à  ré|jondre  dans  une  enquèle  aux  faits  articulés 
par  son  cousin  La  Loubère,  demandeur.  Par  suite  de  circonstances  que 
nous  ignorons,  des  témoins  firent  leur  déposition  en  mai  i634  et  rap- 
portèrent les  faits  dont  ils  avaient  connaissance. 

Le  matin  du  3  avril  1626,  les  personnes  de  la  maison  avaient  trouvé, 
au  bas  de  son  lit,  la  dame  d'Audou  raidie  par  la  paralysie  et  suffoquée 
par  le  rhume;  parmi  les  assistants  étaient  M""  de  La  Loubère  et  le 
P.  Dupuy,  cordelier;  il  était  airivé  depuis  quelque  temps  pour  assislei' 
la  malade.  Alexandre  de  Lévis  fut  averti  que  la  dame  de  Léran  avait  déjà 
pénétré  dans  le  château  et  que  son  mari,  en  prévision  d'un  coup  de 
main,  s'était  avancé  jusqu'à  l'Aiguillon  avec  quinze  à  vingt  cavaliers 
et  une  quarantaine  d'hommes  à  pied,  recrutés  parmi  ses  vassaux.  Pour 
parer  à  toute  éventualité,  Alexandre  avait  fait  venir  ses  domestiques 
et  des  gens  de  Lavelanet.  Son  père,  Antoine-Guillaume',  seigneur  de 
Mirepoix,  avait  assisté  son  fils  en  l'accompagnant  dans  l'expédition  avec 
son  autre  fils  Jean,  appelé  le  baron  de  Terride.  Après  être  entrés  dans 
la  ville,  dont  les  consuls  leur  avaient  livré  les  clefs,  IMM.  de  Mirepoix 
se  rendirent  au  château  et  fui'ent  introduits  auprès  de  leur  parente'. 

Le  4  avril,  elle  fît  un  testament  en  présence  de  plusieurs  témoins  et 
institua  comme  héritier  son  petit-neveu  Alexandre,  fils  du  seigneur  de 
Mirepoix.  A  la  demande  de  sa  tante,  celui-ci  donna  ordre  de  faire  une 
procession  dans  les  paroisses  de  la  terre  de  Mirepoix;  il  y  en  eut  une 
aussi  à  Bélesta,  autour  de  la  place,  après  la  grand'messe;  elle  fut  con- 


1.  Antoine-Guillaume  mourut  en  1627. 

2.  Dans  un  des  articles  de  l'enquête,  il  est  fait  allusion  à  des  observations  que  la  dame 
d'Audou  et  son  neveu,  Antoine-Guillaume,  se  firent  à  propos  de  leurs  âg-es  respectifs.  Elle 
déclara  qu'en  1625  elle  avait  69  ans  et  lui  ôg.  Louise  de  Lévis-Mirepoix  serait  donc  née 
en  i556,  et  son  neveu  en  i5G0.  Voir,  t.  III,  de  l'I/w.  hist.  et  généal.,  les  passages  relatifs  aux 
enfants  de  Jean  VI,  pp.  3o8  et  899. 
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diiile  p;ir  l'IitMilici'  iiiiivtM'scl  ;ivec  les  consuls  cl  les  li;il)ilaiils.  Apics  hi 
cérémonie,  ils  tiirenl  mandés  ;ui  cliàleau  par  la  daine  du  lien  ipii  les 
admit  dans  sa  chambre;  elle  les  engagea  i\v  rester  (idMes  à  la  rcliiiion 
catholique  et  les  pria  de  lui  pardonner  si  elle  les  avail  oll"ens(''s,  «  non 
en  qualité  de  leur  dame  et  seiçneuresse,  mais  de  leur  sd'iir  chrétienne  ». 
Elle  fil  ensuite  diverses  libéralités  :  lo.ooo  livres  à  la  ileiiioiselle  d'Au- 
bijoux,  sa  filleule';  5oo  écus  au  fils  du  sieur  de  Ventaillole;  loo  livres  à 
l'éçlise  de  Délesta,  5o  à  celles  de  Foug-ax  et  de  l'Aig-uillon,  elc. 

La  plupart  des  articles  de  l'enquête  perlent  sur  des  faits  pour  ('(.ihllr 
(|ue  la  leslatrice  n'avait  pu  librement  exprimer  sa  volonté,  et  (jue,  si  elle 
avait  omis  de  prendre  certaines  dispositions  en  faveur  des  autres  pa- 
rents, c'était  qu'elle  avail  été  contrainte.  Le  marquis  de  Mirepoix  tint  k 
prouver  que  sa  tante  avait  été  convenablement  soignf'e  pendant  sa  ma- 
ladie et  qu'après  sa  mort,  survenue  le  9  avril,  il  avait  pris  soin  de  lui  faire 
des  obsèques  en  rapport  avec  son  rang-;  ses  enlrailles  avaient  été  portées 
dans  le  tombeau  de  son  mari,  au  Val-d'Amonr,  près  Bélesta.  Quant  an 
corps,  après  une  cérémonie  dans  l'ég-lise  de  ce  lieu  où  assistaient 
soixante  femmes  ayant  un  flambeau  à  la  main,  il  fut  transporté  à  Mire- 
poix,  dans  l'éçlise  des  Cordeliers,  sépulture  séculaire  des  Lévis.  f>e 
P.  Dupuy  prononça  un  discours  en  l'honneur  de  la  défunte  et  la  loua 
de  ce  qu'elle  avait  fait  en  faveur  de  son  neveu. 

Le  marquis  de  IMirepoix  se  faisait  fort  de  prouver  qu'il  n'avait  jamais 
reçu  de  sa  tante  que  des  témoig-naçes  d'affection  et  qu'elle  tenait  à  lui 
faire  du  bien  pour  conserver  l'éclat  de  la  maison  ;  elle  n'avait  pas  oublié 
les  services  par  lui  rendus  contre  les  protestants  de  Bélesta  et  contre  le 
seig-neur  de  Léran,  qui  avait  pris  leur  parti  lors  de  la  démolition  du  tem- 
ple dans  cette  ville.  Le  marquis  affirmait  que,  pendant  la  maladie  de  la 
dame  d'Audou,  il  n'avait  ouvert  aucun  coffre,  et  que  la  demoiselle  de  La 
I^oubère  avait  touché  aux  choses,  comme  bon  lui  semblait,  sans  aucune 
surveillance;  et  même  il  lui  avail  donné  «  un  bracelet  d'or  appelé 
«  sarreteste  »,  g-arni  de  pierreries  qu'on  avait  accoutumé  de  porter  sur 
«  la  manche  de  la  robe  au-dessus  du  coude  »  et  qui  avait  appartenu  à 
la  défunte.  M.  de  La  Loubère  était  accusé  de  s'être  assuré  des  témoins 
par  des  promesses  ou  des  menaces.   Comme  conclusion,    la  Cour  élait 

I.  C'était  la  fille  du  sire  d'Autiuu  et  de  sa  seconde  femme. 
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invitée  à  inainlenii'  inlactes  les  dernières  dispositions  de  Ja  testatrice  et 
à  condamner  la  partie  adverse  à  10.000  livres  d'amende  et  à  5o.ooo  livres, 
si  elle  portait  trouble  011  empêchement  à  la  jouissance  de  la  succession. 
Le  procès  traîna  en  hjngueur;  ce  fut  seulement  en  mai  i634  qu'eut 
lieu  l'interrogatoire  sur  les  faits  et  articles  dont  nous  venons  de  donner 
le  résumé.  Nous  n'avons  pas  l'arrêt  qui  dut  terminer  l'instance,  si  les 
opposants  jugèrent  à  piopos  d'arriver  à  une  solution  judiciaire.  Nous 
trouvons  le  marquis  en  possession*  de  la  succession  de  sa  grand'tanle 
et  réglant  toutes  les  questions  où  était  mêlée  la  famille  d'Aubijoux, 
comme  héritière  d'Elisabeth,  fille  du  sire  d'Audou. 

Jean-Claude  de  Lévis  contracta  trois  mariages-  : 

1°  Avec  JEANNE  DE  BEUVOIR  ET  DE  LA  BASTIDE^,  fille  du 
seigneur  d'Auros,  veuve  de  Pierre  de  Bernège;  on  ignore  la  date  de  son 
mariage  et  de  sa  mort; 

2»  En  i584,  avec  CHRISTOPHE  ou  CHRISTOPHETTE  DE  VER- 
GOIGNAN,  fille  unique  de  Roger  de  Vergoignan  et  d'Anne  de  Foix- 
Cramail  ; 

3°  Eu  iSgo,  avec  LOUISE  DE  LÉVIS-MIREPOIX,  fille  de  Philippe 
de  Lévis,  seigneur  de  Mirepoix,  et  de  Louise  de  la  Trémoille,  veuve  de 
Jean-Paul  de  Bruyères,  seigneur  de  Chalabre^. 

Le  baron  d'Audou  mourut  au  château  de  Bélesta,  le  11  février  iSqS. 
Il  fut  enterré  non  loin  de  cette  localité,  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame 
de  Val-d'Amour;  un  tombeau  en  pierre  de  taille  fut  édifié  sur  le  lieu 
de  sa  sépulture.  Il  n'avait  eu  qu'une  fille,  ELISABETH  DE  LÉVIS, 
née  de  son  second  mariage. 

ELISABETH  DE  LÉVIS  porta  les  seigneuries  de  Bélesta,  Fougax  et 

1.  Inv.  hisl.  et  généal.,  p.  l\02,  Succession  de  Louise  de  Lévis-Mirepoix,  dame  d'Audou. 
A  cette  époque,  nous  ignorions  l'intervention  de  La  Loubère,  qui  ne  nous  a  été  connue  que  par 
la  découverte  du  document  de  l'enquête  aux  Archives  départementales  de  la  Haute-Garonne, 
E,  370. 

2.  Inv.  hist.  et  généal.,  t.  I,  pp.  894-395. 

3.  Le  sire  d'Audou  conserva  tout  au  moins  la  jouissance  des  châteaux.  Cette  localité, 
pour  la  distinguer  des  autres  du  même  nom,  l'ut  appelée  La  Bastide-d'Audou.  Il  y  avait  une 
garnison  qui  faisait  des  incursions  jusqu'aux  portes  de  Toulouse.  En  1589,  les  capitouls,  pour 
mettre  fin  à  cette  situation,  corrompirent  le  commandant  de  la  troupe  et  la  place  leur  fut 
livrée.  (Lafaille,  Annales  de  la  ville  de  Toulouse,  t.  II,  p.  407.) 
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rAig-uilloii,  avec  divers  aiilres  biens',  dans  la  maison  d'Andjoisc  d'An- 
bijoux,  par  son  mariage,  du  20  avril  1098,  avec  FRANÇOIS  U'AM- 
BOISE,  comte  D'AUBIJOUX.  Celle  union  donna  naissance  à  (inalie 
enFanls  mâles,  dont  deux  acquirent  une  certaine  célébrité  dans  les  inlri- 
gues  de  Gaston,  duc  d'Orléans;  ils  moururent  tous  sans  éln'  ni.ii  ic'-s, 
laissant  à  deux  sœuis  les  biens  de  leur  maison. 

L'aînée,  LOUISE  D'AMBOISE  D'AUBIJOUX,  mariée  le  -ao  mai  ir.37 
à  JACQUES  DE  CRUSSOL,  MARQUIS  DE  SAINT-SULFICE,  a|.|M.ria 
dans  cette  maison,  en  outre  des  seigneuries  de  la  branche  des  Lévis- 
Laulrec-Villars,  le  château  de  La  Bastide-de-Beuvoir  et  la  seigneurie 
de  Monlmaur;  son  cousin  Michel  de  Lévis,  baron  de  Montmaur,  les  lui 
avait  légués. 

La  seconde,  ELISABETH  D'AMBOISE  D'AUBIJOUX,  mariée,  le 
5  février  i645,  à  LOUIS  DE  BERMOND  DU  CAYLAR  DE  TOlPiAS, 
MARQUIS  DE  SAINT-BONNET,  hérita  des  seigneuries  de  Bélesla, 
Fougax,  l'Aiguillon,  Sauveterre,  etc.  Leur  fils,  JACQUES-FRANÇOIS 
DE  BERMOND  DU  CAYLAR  DE  SAINT-BONNET,  MARQUIS  DE 
TOIRAS,  n'eut  (|u'une  tille  de  son  mariage,  de  iGgi,  avec  FRAN- 
ÇOISE-LOUISE DE  BÉRARD,  dame  DE  BERNIS,  MARIE-LOUISE- 
NICOLE  DE  BERMOND  DU  CAYLAR  DE  SAINT-BONNET.  Celle-ci 
épousa,  le  3o  juillet  i-yio,  ALEXANDRE  DE  LA  ROCHEFOUCAULD, 
DUC  DE  LA  ROCHE-GUYON  ET  DE  LA  ROCHEFOUCAULD;  ils 
recueillirent  le  patrimoine  de  Jean-Claude  de  Lévis,  sire  d'Audou.  Cette 
union  n'ayant  pas  encore  donné  de  descendance  mâle,  la  succession  fui 
apportée  par  MARIE-LOUISE-NICOLE  DE  LA  ROCHEFOUCAULD, 
l'aînée  des  trois  filles  du  duc  de  La  Roche-Guyon,  à  LOUIS-FRANÇOIS- 
ARMAND  DE  LA  ROCHEFOUCAULD  DE  ROYÉ,  DUC  D'ESTISSAC, 
COMTE  DE  MARTHOU  ET  DE  ROUSSY-,  par  son  mariage  du 
i3  novembre  1787. 

En  mars    1700,   le  Parlement  de  Toulouse  détermina   \)n\-   un   arrêt 

1.  Parmi  ces  biens  se  trouvait  le  château  Je  Gaudiès,  qu'Elisalieth  de  Lévis  veinlit,  le 
2  décembre  i(J2o,  à  Henri  de  Lévis-Mirepoix,  son  parent,  qui  fut  le  fumlalour  clc  la  bianclie 
Lévis-Gaudiès.  Voir  Inv.  hisl.  et  généal.,  t.  I,  p.  896,  note  i. 

La  note  3  de  cette  paçe  donne  l'explication  de  la  possession,  par  la  maison  d'Amboise, 
d'un  grand  nombre  de  seigneuries,  Caslelnaii,  La  Bastide-de-Lévis,  (jraulliel,  Sauveterre, 
Sénég-as,  etc.,  provenant  de  la  branche  des  Lévis-Lautrec-Villars. 

2.  Inv.  hisl.  et  généal.  des  Lévis-Léran,  t.  \,  pp.  Sgô-Sgg. 

d  79 
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quels  étalent  les  droits  honorifiques  appartenant  audit  duc  qui  s'Intitu- 
lait seig-neur  de  Bélesta,  Foug-ax  et  l'Aig-uillon.  Le  texte  contient  des 
détails  touchant  les  prérogatives  des  officiers  de  justice,  la  reddition 
des  comptes  par  les  marguilliers,  les  assemblées  générales  et  particu- 
lières des  communautés,  les  attributions  des  consuls,  la  conservation 
des. titres  et  du  cadastre,  l'exploitation  des  pâturages,  etc.*. 

La  Révolution  française  confisqua  les  seigneuries  de  Bélesta,  Fougax 
et  l'Aiguillon.  La  Nation  en  aliéna  une  grande  partie,  mais  elle  avait 
conservé  le  château  et  une  grande  forêt  de  sapins,  qui  furent  rendus  au 
duc  d'Eslissac,  survivant.  Ses  trois  héritiers  :  FRANÇOIS,  ALEXAN- 
DRE-FRANÇOIS et  FRÉDÉRIC-GAÉTAN  DE  LA  ROCHEFOUCAULD 
D'ESTISSAC,  en  consentirent  la  vente,  en  1828,  à  une  société  civile, 
pour  le  prix  de  2  millions.  La  forêt  se  trouve  aujourd'hui  en  la  posses- 
sion d'un  membre  de  la  maison  de  Rothschild. 

I.  Archives  de  la  Haute-Garonne,  Inv.,  série  B,  t.  III,  n.  1809,  p.  871. 
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XIV  GENERATION 

ANTOINE  DE  LÉMS 

(.Hi;VALlEB      DK      LÉUAN  ,      SKIGNEUH      DE     MONTMAUU. 

1 559-1  ("117. 


ANTOINE  DE  LEVIS,  s.unonimc  le  CHEVALIER  UE  LERAN, 
troisième  fils  de  Gaston  de  Lévis  VII,  seigneur  de  Léran,  et  de  Ga- 
brielle  de  Foix;  très  jeune  à  la  mort  de  son  père,  survenue  en  i559,  il 
fut  mis,  comme  ses  frères  aînés,  Philippe  et  Gabriel,  sous  la  tutelle  de 
sa  mère  et  de  Jean-Claude  de  Lévis,  baron  d'Audoii,  seigneur  de  Dé- 
lesta, chef  des  protestants  dans  le  pays  de  Foix;  son  oncle  ne  manqua 
pas  de  le  faire  participer  à  ses  campagnes*. 

Le  CHEVALIER  DE  LÉRAN  devint  seigneur  de  MONTMAUR  par 
l'acquisition  qu'il  fil  de  cette  seigneurie  à  la  maison  de  Bernon  en  iGgô. 
Peu  de  temps  auparavant,  le  y  mars  1694,  il  avait  signé  un  accord  avec 
sa  mère  et  Gabriel  de  Lévis,  seigneur  de  Léran,  son  frère,  pour  régler 
les  successions  de  son  père,  de  son  frère  aîné  Philippe,  seigneur  de 
Léran,  et  de  sa  sœur  Marie ^. 

Antoine  de  Lévis  se  maria,  le  3  février  1601,  avec  MARGUERITE 
D'ASTARAC,  fille  de  Michel  d'Astarac,  seigneur  de  Fontarailles  el  de 
Marestaing,   et  d'Isabelle  de   Gontaut.    Le  contrat  réglant  leur   union 

1.  Pour  l'historique  et  la  filiation  des  seigneurs  de  Lévis-Montmaur,  voir  Ifrir.  /d.sl.  el 
généal.  des  archives  dn  chûtenu  de  Léran,  t.  I,  pp.  4ii-42i. 

2.  Ibid.,  t.  I,  p.  102. 

3.  Fbid.,  t.  I,  p.  4i2-  —  Les  accords  des  12  avril  et  3  juillet  iGoG  sont  inséiés  dans  les 
cèdes  de  Depenne,  notaire  à  La  Bastide-de-Gong-oust,  1606,  î°^  3o  et  73,  en  la  possession  <]e 
M«  Rascol,  notaire  â  Léran. 
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indique  que  le  mariage  serait  célébré  suivant  les  rites  de  la  Relig-ion 
prétendue  réformée  pratiquée  par  les  maisons  des  deux  futurs  époux*; 
elle  avait  eu  en  dot  25. 000  livres. 

Le  crédit  possédé  par  Michel  d'Aslarac  auprès  de  la  maison  de 
Navarre,  que  la  reine  Jeanne  d'AIbret  appelait  son  parent  et  que  le  roi 
Henri  IV  avait  nommé  g-entilhomme  de  sa  chambre,  gouverneur  de  la 
ville  et  du  château  de  Lectoure,  faisait  entrevoir  à  Antoine  de  Lévis 
les  perspectives  d'un  brillant  avenir,  quand  la  mort  vint  le  frapper 
vers  1617.  Le  roi  venait  d'ériger  en  baronnie  la  terre  de  Monlmaur. 
Antoine  laissa  deux  enfants  mineurs-  : 

i«  MICHEL  DE  LÉVIS,  qui  suit; 

2"  BENJAMIN  DE  LÉVIS. 


3.  Inv.  hist.  et  généal.  des  nrr/iives  du  c/iâfeau  de  Léran,  t.  I,  p.  4i'^- 

4.  fbid.,  t.  I,  p.  4i4. 


MICHEL  ET  BENJAMIN  DE  LÉVIS 


\Y   GENKRATKJN 

I.  MICHEL  DE  LÉVIS 

SEIGNEUH     DE     MONTMAUR. 

1617-1671. 


MICHEL  DE  LEVIS,  seigneur  DE  MONTMAUR,  serait  né  avant 
1610.  En  qualité  d'aîné,  il  succéda  à  son  père  sous  la  tutelle  de  sa 
mère;  il  se  maria,  le  7  janvier  i636,  avec  FRANÇOISE  DE  RERTIER, 
fille  de  GEORGES  DE  RERTIER,  seigneur  de  Pinsa-uel,  et  de  Marie 
de  Potier  de  La  Terrasse. 

Michel  de  Lévis  soutint,  pendant  une  grande  partie  de  son  existence, 
le  grand  procès  contre  les  Lévis-Léran,  que  son  père  avait  commencé 
pour  revendiquer  ses  droits  de  légitime.  Celte  réclamation  amena,  par 
des  circonstances  fortuites,  une  grande  animosité  entre  la  branche  aînée 
et  la  branche  cadette.  Michel  s'était  même  emparé  du  château  de  Léran 
qu'il  rendit  en  16.57.  ''  mourut  sans  enfants  en  1671,  ayant  institué,  par 
son  testament  daté  de  1G6G,  comme  héritière  Louise  d'Amboise  d'Aubi- 
joux,  marquise  de  Saint-Sulpice,  fdle  de  François  d'Amboise  d'Aubijoux 
et  d'Elisabeth  de  Lévis  d'Audou  '. 

I.   Inv.  fiist.  et  généaL  des  arrinres  dit  rhàleaii  de  Léran,  l.  I.  pp.  /('S-^zo. 


II.  BENJAMIN  DE  LEVIS 

SEIGNEUR  DU  BOUSQUAT  ET  DE  LEUC,   CHAMBELLAN   DU  DUC  d'oRLÉANS  ' 


BENJAMIN  DE  LÉVIS,  seigneur  DU  BOUSQUAT  ET  DE  LEUC, 
serait  né  vers  i6i4  ou  i6i5;  il  passa  son  enfance  auprès  de  la  cousine 
de  son  père,  Elisabeth  de  Lévis  d'Andou,  comtesse  d'Aubijoux,  accom- 
pagnant, plus  tard,  son  cousin,  François-Jacques  d'Aubijoux,  auprès 
du  duc  Gaston  d'Orléans,  fièi-e  du  roi,  qui  le  fit  son  chambellan;  il  le 
suivit  avec  la  troupe  de  libertins  que  ce  prince  avait  rassemblés  autour 
de  lui;  il  prit  part  à  toutes  les  conspirations  fomentées  contre  l'auto- 
rité royale,  dont  la  principale  fut  la  conspiration  de  Cinq-Mars,  si  du- 
rement réprimée  par  Richelieu. 

Benjamin  de  Lévis  se  maria,  vers  la  fin  de  16^9,  avec  MADELEINE 
DE  CIRAN,  fille  de  Louis  de  Ciran,  seigneur  de  Cavanac,  et  d'Antoinette 
de  Roquefort'-.  Une  année  avant  celte  union,  le  12  septembre  1648,  il 
avait  acheté  aux  héritiers  du  mari  de  sa  mère,  Marie  d'Aslarac,  qui 
avait  contracté  un  second  mariage  avec  Paul  de  Dax  ou  d'Ax,  la  sei- 
gneurie de  Leuc,  près  de  Carcassonne;  il  vint  y  habiter  avec  sa  femme; 
il  ne  jouit  que  dix  années  de  cette  acquisition.  Madeleine  de  Ciran  avait 
eu  60.000  livres  de  dot. 

Le  8  juin  i653,  Benjamin  était  allé  rendre  visite  à  l'évèque  de  Mire- 
poix^  dans  son  château  de  Mazereltes.  Au  retour,  survint  une  rixe  dans 
un  faubourg  de  Mirepoix  entre  ses  hommes  d'armes  et  ceux  des  barons 

1.  La  notice  de  Benjamin  de  Lévis  est  dans  VI/w.  Idst.  et  ijénéal.,  t.  L  pp-  421-425. 

2.  En  1567,  Germaine  de  Lévis,  sœur  de  Jean-Claude  de  Lévis  d'Audou,  avait  épousé 
Biaise  de  Roquefort,  qui  était  sans  doute  de  la  même  maison  que  Madeleine.  Inv.  hist.  et 
généal.,  t.  I,  p.  i46. 

3.  C'est  par  suite  d'une  erreur  typographique  que  la  notice  de  Jean-Claude  porte  (t.  I, 
branche  Lévis-Montmaur,  p.  4^3)  i658,  au  lieu  de  i653,  pour  la  date  de  la  ri.\e. 
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II.     lîKN'.IAMIN     OK     LKVIS. 
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de  Léran,  pî-ie  el  fils,  cl  de  .lo;iii  do  l.t'vis-Miiepoix,  Ijaroii  de  Torride. 
Benjamin  intervint  dans  la  mêlée  el  vet;i\{  un  coup  qui  lui  Hl  une  bles- 
sure mortelle.  Transporté  en  son  château  de  Leuc,  il  y  inourul  le  '^W  du 
même  mois.  N'ayant  pas  testé,  son  Frère  INIicliel  Fui  sou  héritier,  et, 
comme  nous  l'avons  vu,  ce  dernier  déshérita  la  hranche  aînée  de  sa 
maison  pour  apporter  ses  biens  dans  la  Famille  d'Auhijoux'. 

Aux  notices  de  Jean-Claude  de  Lévis-Léran  et  de  son  fils  (laslon  V^M, 
nous  avons  raconté  quelles  furent  les  suites  du  procès  criminel  intenté 
contre  les  seig-neiirs  de  Léran  et  leurs  complices.  Nous  avons  relaté  que 
Jean-Claude  fut  décapité  à  Toulouse  le  21  janvier  i65Z|,  que  sa  mémoire 
fut  réhabilitée;  nous  avons  aussi  indiqué  quels  furent  les  arrange- 
ments à  propos  du  château  de  Léran-. 

1.  fniK  /lis/,  e/  généal..  t.  I.  pp.  [^2l-[^[>ï-). 

2.  Ibid..  t.  I  :  pour  Jean-Clamle,  pp.  198-201  ;  pour  (ja.stoii  VU,  pp.  215-217. 
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Celle  branche  a  eu  pour  premier  seigneur,  de  lô/jo  à  iG83, 
SALOMON  DE  LÉVIS,  deuxième  fils  de  Gabriel  de  Lévis,  seigneur  de 
Léran,  et  de  Catherine  de  Lévis-Mirepoix.  Il  devint  baron  d'AJAC  par 
son  mariag-e,  le  5  décembre  iG/^o,  avec  CATHERINE  DE  FERROUL, 
baronne  d'AJAC. 

Dans  le  contrat  de  mariage  où  il  s'intitulait  seigneur  de  LIMBRAS- 
SAC,  sa  mère  lui  fit  donation  de  la  jouissance  de  celte  seigneurie,  ainsi 
que  de  ses  droits  sur  les  baronnies  de  Oueille  et  de  Belloc,  en  atten- 
dant les  So.ooo  livres  qu'elle  lui  attribuait  sur  sa  succession.  Comme 
légitime  paternelle,  le  baron  d'Ajac  reçut  les  seigneuries  d'Ilhal,  de 
Péreille  et  d'une  partie  du  Caria,  suivant  les  accords  qu'il  fil  avec  son 
neveu,  Gaston  de  Lévis  VIII,  seigneur  de  Léran"-. 

Comme  nous  le  verrons  plus  loin,  ti  la  deuxième  génération  après 
Salomon,  la  baronnie  d'Ajac  passa,  par  alliance,  dans  la  maison  de 
Montcalm^;  mais  les  descendants  mâles  de  Salomon  conservèrent  tou- 
jours la  qualification  de  LEVIS-AJAC. 

Quatre  générations,  seulement,  ont  survécu  au  fondateur. 


1.  Pour  l'historique  des  seitjneurs  de  cette  branche,  voir  l'Iiwenlaire  /uiilori(/ue  et 
généalogique  des  archives  du  château  de  Léran,  t.  I,  ii[>.  /'(2G-40();  l.  II.  Addilians  et 
corrections,  pp.  I\ï2-t\i?,. 

2.  Invent.  hist.  et  généal.  des  Lévis-Léran,  t.  I,  pp.  l^2Ç)-[^'^Q . 

3.  Ibid.,  t.  I,  pp.  433-434. 


XV  GÉNÉRATION 

SALOMON   DE   LÉVIS 

SEIGNEUR    DE    LIMBRASSAC,   BARON   d'aJAG. 

i64o-i683. 


SALOMON  DE  LEVIS  mourut  en  i683,  ayant  fait  le  partage  de 
ses  biens  entre  ses  huit  enfants  : 

1°  JEAN  DE  LÉVIS,  marié  à  REINE  DU  PONT,  mort  sans  pos- 
térité; 

2»  ALEXANDRE  DE  LÉVIS,  seigneur  d'Ilhat,  vécut  célibataire 
et  mourut  dans  les  derniers  jours  de  janvier  1718;  il  fut  enseveli  dans 
l'église  d'Ilhat; 

3°  JOSEPH  DE  LÉVIS,  seigneur  de  Saint-Sernin,  marié  à  THÉ- 
RÈSE DE  MONTFAUCON;  ils  eurent  pour  fds  JEAN-ALEXANDRE, 
mort  jeune,  et  une  fille,  ELISARETH^  mariée  à  Louis  de  Cazemajou 
de  Paza,  seigneur  de  Rouffîac; 

4°  JEAN  DE  LÉVIS,  qui  succéda  à  son  père  et  à  sa  mère,  devint 
baron  d'Ajac; 

5°  JEAN-PIERRE  DE  LÉVIS,  seigneur  de  Rieumes,  mort  sans 
postérité; 

6»  GARRIELLE  DE  LÉVIS,  mariée,  le  10  juillet  1695,  à  HENRI- 
GASTON  DE  LÉVIS,  appelé  le  RARON  DE  LÉRAN  ^  deuxième  fils 
de  Jean-Claude  de  Lévis,  seigneur  de  Léran,  et  d'Angélique  de  Castel- 
nau  de  La  Loubère; 

1.  Voir  l'historique  de  cette  g'énération,  Invent.  hist.  et  généal.,  t.  I,  4a6-43o,  et  Addi- 
tions, t.  II,  p.  4i2. 

2.  Inv.  hist.  et  généal.,  t.  I,  pp.  202-208. 
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7"  ANNE  DE  LEVIS,  célibataire,  morte  au  château  d'ilhat,  le 
II  avril  1717,  et  enterrée  dans  Téi'-lise  de  ce  lieu,  à  côté  de  son  frère 
Alexandre  de  Lévis; 

8°  ELISABETH  DE  LÉVIS,  mariée  à  François  d'Alverny,  sei-ncur 
de  Villa-Pomène. 


XVI'  GÉNÉRATION 

JEAN    DE    LÉ  VIS 

BARON    ET    SEIGNEUR    d'aJAC,    LIEUTENANT    DES    GALERES    DU    ROI. 


I003-I720. 


JEAN  DE  LÉVIS,  quatrième  fils  de  Salomon  de  Lévis,  ayant  seul 
une  prog-éniture  mâle,  reçut  du  chef  de  sa  mère,  Catherine  de  Ferroul, 
la  baronnie  d'AJAG.  Il  se  maria,  le  i8  juin  1716,  à  JEANNE  DE 
MAGUELONNE,  fille  de  Jean  de  Maguelonne,  seigneur  de  Salettes,  et 
de  Jeanne  d'Hautpoul.  Il  mourut,  le  3  février  1720,  laissant  deux 
enfants  : 

i"  PIERRE  DE  LÉVIS,  qui  hérita  de  la  baronnie  d'Ajae,  vient 
ci-après; 

2°  FRANÇOIS  DE  LÉVIS,  devenu  duc  de  Lévis  et  maréchal  de 
France;  il  a  continué  la  lig-née  de  la  branche  des  Lévis-Ajac,  son  frère 
aîné  n'ayant  pas  laissé  de  postérité  mâle. 

I.  Voir  l'historique  de  cette  génération,  Invent.  hist.  et  généal.,  t.  I,  pp.  43i-432. 
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I.  PIERRE  DE  LÉVIS.  —  II.  FR/^NÇOIS  DE  LÉVIS. 

I.    PIKUKE   DE   LÉVIS 

BAHON     d'aJAC  , 
OFFir.IER     OES    r.ALÈRlvS     DU     KOI,     Al'PELli     LE    MARQUIS     DE     LEVIS. 

1720-I785. 


PIERRE  DE  LEVIS,  appelé  le  MARQUIS  DE  LEVIS,  devint 
BARON  D'AJAC  en  1720,  à  la  morl  de  son  père,  sons  la  tulclle  de  sa 
mère,  Jeanne  de  Magnelonne.  Il  se  maria,  le  ^4  avril  1764,  avec  MARIE 
DE  SÉBIASCOLP  DE  MURAT,  fille  de  Jean-Jérôme  de  Sébiascolp  de 
Mural  et  de  Panle  de  Pouy-Souare. 

Il  mourut,  le  r6  mars  1786,  ne  laissant  qu'une  fille,  JEANNE- 
MARIE  DE  LÉVIS,  née  le  18  février  1765,  mariée  à  LOUIS-PIERRE- 
MARIE-GILBERT  DE  MONTCALM-GOZON,  marquis  de  SAINT- 
VÉRAN,  généralement  appelé  le  comte  de  MONTCALM.  C'était  le  fils 
de  l'illustre  défenseur  du  Canada,  Louis-Joseph  de  Montcalm,  qui, 
lorsqu'il  fut  tué  à  Québec,  eut  pour  successeur  le  chevalier  de  Lévis, 
oncle  paternel  de   JEANNE-MARIE  DE  LÉVIS. 

Elle  apporta  la  baronnie  d'Ajac  dans  la  maison  de  Montcalm,  (jui 
l'a  conservée  jusques  vers  1870;  le  château^  très  délabré,  est  devenu 
l'habitation  de  cultivateurs  et  tombe  peu  à  peu  en  ruines. 

Dans  l'église  existe  un  caveau  creusé  sous  l'autel,  avec  l'écusson 
Lévis,  où  l'on  a  déposé  les  ossements  de  quelques  anciens  seigneurs 
et  de  leurs  familles. 

1.   Voir  l'historique  de  cette  génération,  fiwent.  hist.  et  genéal.,  t.  1,  pp.  /i3-i-A3t'>. 


II.  FRANÇOIS  DE  LÉ  VIS'. 

CHEVALIER,   MARQUIS   ET  DUC   DE   LÉVIS,  MARECHAL   DIC   FllANCE, 

GOUVERNEUR    DE    LA    PROVINCE    d'aRTOIS, 

CHEVALIER     DES    ORDRES     DE    SAINT-MICHEL    ET    DU    SAINT-ESPRIT. 

.785-1787. 


FRANÇOIS  DE  LEVIS,  deuxième  fils  de  Jean  de  Lévis,  baron 
d'Ajac,  né  au  château  de  ce  lieu,  le  28  aoùl  1720,  devenu  le  chef  de  la 
branche  des  Lévis-Ajac  par  la  inorl  sans  postérité  mâle  de  son  IVère 
aîné,  Pierre.  Il  porta  le  titre  de  chevalier  de  Lévis  jusqu'à  son  départ 
pour  l'Amérique.  Sa  noble  conduite  au  service  du  roi  et  sur  les  champs 
de  bataille  lui  ont  valu  les  plus  hautes  dignités  de  la  monarchie "^ 

Après  avoir  servi  pendant  la  guerre  de  la  succession  d'Autriche,  sous 
les  ordres  du  prince  de  Conti  et  du  marquis  de  Mirepoix,  le  chef  de  sa 
maison,  en  Bohême,  en  Italie,  sur  le  Var,  il  fut  envoyé  au  Canada  ovi 
il  succéda,  comme  commandant  en  chef  des  troupes,  au  marquis  de 
Montcalm,  tué  à  Québec.  Rentré  en  Europe,  il  prit  part  à  la  fin  de  la 
guerre  de  Sept  ans  en  qualité  de  lieutenant  général. 

Il  fut  nommé  gouverneur  de  la  province  d'Artois,  en  1765;  cheva- 
lier des  ordres  de  Saint-Michel  et  du  Saint-Esprit,  en  1776;  maréchal  de 
France,  en  1788;  au  mois  d'août  1784,  Louis  XVI  érigea,  en  sa  faveur, 
la  terre  d'Avesne-le-Comte,  en  Artois,  en  duché-pairie  héréditaire,  sous 
le  nom  de  LÉVIS. 

FRANÇOIS  DE  LÉVIS  s'est  marié,  le  28  février  1762,  avec  AUGUS- 
TINE-GABRIELLE-MICHEL    DE   PÉRINE-DOULON-THARON,    Hile 

1.  Voir  l'historique  de  cette  génération,  Iiw.  hist.  et  généal.,  t.  I,  pp.  437-46o. 

2.  Le  duc  de  Lévis,  l'académicien,  dans  ses  Souvenirs  et  Portraits,  Paris,  Buisson, 
i8i3,  un  vol.  in-80  (pp.  68-70),  a  réservé  une  place  à  son  père,  le  maréchal,  dont  il  s'applique 
à  mettre  en  lumière  les  qualités  d'homme  de  guerre  et  d'administrateur.  Dans  le  même  vo- 
lume (pp.  6i-65),  se  trouve  le  portrait  de  la  maréchale  de  Mirepoix. 
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de  riabii.'l-Micli.'l,  sfi-iifiii'  (If  P<TiMf-I)..iil..n-TliaroM  <mi  l.on-aiii.', 
genlilliommc  de  l;i  cliamlji'c  du  l'oi  de  Poloyiie,  cl  d'Aiiiif  HcMiicr.  Le 
roi,  la  reine  el  loiile  la  maison  royale  assislèrenl  an  conlrat.  Le  maré- 
chal duc  de  Lévis  esl  morl  d'apoplexie  à  Arras,  le  aC)  novembre  1787,  el 
fui  enseveli  dans  l'ancienne  cathédrale  de  celle  ville;  la  duchesse  de 
Lévis,  victime  de  la  Révolution,  périt  à  Paris  sur  rt-clialand  avec  ses 
deux  filles,  le  10  juillet  i7<)4- 

Ils  eurent  quatre  enfants  de  leur  union  : 

I'  GASTON-PIERRE-MAHC  DE  LÉVIS,  qui  suit; 

2°  AUGUSTINE-GARRIELLE-FRANÇOISE  DE  LÉVIS,  née  à  Paris, 
le  22  décembre  1702;  mariée  le  iGjnillel  1780,  à  CHRISTOPHE-D(  >.MI- 
NIOUE-I\IARIE-VIXCENT,  MARQUIS  DE  SPINOLA,  ambassadeur  de 
la  Répnblicjne  de  Gènes  en  Fiance; 

3°  MARIE-GABRIELLE-ARTOIS  DE  LÉVIS,  née  à  Arras,  le  12  octo- 
bre 17O5,  tenue  sur  les  fonds  baptismaux  parles  Etats  d'Artois;  mariée 
à  CHARLES-FÉLIX-RE.\É  DE  VINTIMILLE,  COMTE  DU  LUC,  fils 
de  Cliarles-Emmanuel-Marie-Madelon  de  Vinlimille,  marf|uis  du  Luc, 
maréchal  de  camp,  el  de  Marie-Marg-uerite-Madelei ne-Adélaïde  de  Cas- 
lellane.  Elle  fui  décapitée,  avec  sa  mère  el  sa  sœur  cadette,  le  10  juil- 
let 1794; 

4°  HENRIETTE-FRANÇOISE  DE  LÉVIS,  née  à  Paris,  le  22  avril  i7r.7, 
mariée  à  CHARLES-RAYMOND-ISMIDON  DE  RÉRENGER,  COMTE 
DE  GUA,  maréchal  de  cam|>.  Elle  fut  décapitée  le  même  jour  que  sa 
mère  et  sa  sœur. 

En  juin  1777,  Monsieur,  frère  du  Roi,  comte  de  Provence,  fit  un 
voyage  officiel  dans  les  ])rovinces  du  Sud-Ouest;  il  fui  reçu  solennelle- 
ment à  Toulouse  avec  tous  les  honneurs  dus  à  son  rang-  el  avec  tout  le 
faste  dont  tenait  à  faire  preuve  la  ca[)itale  du  Lang'uedoc  en  pareilles 
circonstances.  Le  prince  était  accompagné  du  duc  de  Laval,  des  mar- 
quis d'Avaray,  de  Lévis,  de  Monlesquiou  el  de  La  Chaire,  des  comtes 
de  Crenay,  de  Chabrillan  et  de  Modène''.  En  sa  qualité  de  capitaine  des 
i^ardes  de  Monsieur,  le  marquis  de  Lévis  fui  oblig-é,  dans  les  récep- 
tions, de  veiller  aux  préparatifs  d'ordre  militaire  el  de  prendre  le  com- 
mandement des  escortes  d'honneur  el  des  troupes  de  parade.  La  cor- 

I.   His(.  de  Languedoc,  t.  XIII,  p.  i3,3. 


64o  BRANCHE  DES  LÉVIS,  BARONS  D  AJAC. 

poralion  des  marchands  de  Toulouse  se  distingua  pai' l'ennpressement 
qu'elle  mil  à  rehausser  l'éclat  de  la  réception  faite  au  comte  de  Pro- 
vence. Elle  n'hésita  pas,  à  ses  propres  frais,  de  lever,  habillei-  et  équiper 
une  troupe  de  cent  cavaliers*,  commandée  par  un  major  et  six  officiers. 
Celte  coujpagnie  avait  une  musique  militaire  et  un  étendard  de  taffetas 
blanc;  elle  était  chargée  de  fournir  l'escorte  et  d'assurer  le  service  d'hon- 
neur dans  les  appartements.  Le  prince  arriva,  le  20  juin,  à  Toulouse 
et  alla  loger  à  l'Archevêché.  Le  21,  il  entendit  la  messe  à  Sainl- 
Élienne  et  fit  ses  dévotions  à  la  chapelle  de  Sainl-Jérôme  où  l'atten- 
daient les  Pénitents  bleus.  Le  22,  il  fut  conduit  au  port  Saint-Sauveur 
pour  s'embarquer  sur  le  canal  du  Midi.  Afin  de  faire  preuve  de  défé- 
rence au  prince  et  de  lui  laisser  un  souvenir  de  sa  i-éceplion  à  Toulouse, 
les  marchands  lui  offrirent  l'étendard  de  la  compagnie.  M.  de  Lévis 
leur  écrivit,  le  22  juillet  1777,  pour  les  remercier  et  leur  annoncer  que 
le  comte  de  Provence  agréait  leur  don.  La  lettre  était  datée  d'Ajac,  châ- 
teau de  sa  famille,  où  le  marquis,  pendant  le  voyage  du  prince,  s'était 
rendu  pour  s'arrêter  quelque  temps  auprès  de  son  frère ^. 

M.  de  Lévis  fut  promu  à  la  dignité  de  maréchal  de  France,  le 
i3  juin  1788;  voyantqu'il  était  bien  vu  à  la  Cour,  il  profila  de  l'occasion 
pour  essayer  de  ramener  dans  sa  maison,  et  à  son  profit  la  dignité  de 
duc  el  pair.  Il  écrivit  au  roi  ^  une  lettre  pour  rappeler  l'ancienneté  de  la 
famille  el  les  services  par  elle  rendus  à  la  royauté;  il  représentait  qu'il  y 
avait  eu  plusieurs  Lévis  honorés  du  titre  de  maréchal  dont  lui  était  le 
quatrième,  le  premier  remontant  à  Louis  VIII;  il  suppliait  le  roi  de  vou- 
loir bien  rétablir  un  des  anciens  duchés  en  sa  faveur.  Au  mois 
d'août  1784,  satisfaction  lui  fut  donnée;  au  lieu  de  relever  un  ancien 
titre,  Louis  XV  préféra  d'ériger  pour  le  postulant  la  terre  d'Avesne-le- 
Comle  en  duché-pairie,  sous  le  nom  de  Lévis*. 

1.  Habit  loug-e  de  drap  ùcarlate  avec  collet  et  parement  bleu  de  roi,  boutons  jjlancs, 
épaulettes  d'arg-ent  avec  crépine  verte,  culotte  de  basin  blanc,  bottes  à  l'anglaise,  chapeau 
uni  avec  cocarde  de  basin  et  panache  blanc,  bleu,  roug-e  ou  vert  suivant  les  compagnies; 
trousses  des  chevaux  en  drap  bleu  de  roi. 

2.  Inventaire  des  Archives  de  la  Bourse  des  Marchands  de  Toulouse,  série  D,  Procès- 
verbal  de  ce  qui  s'est  passé  à  l'occasion  de  l'arrivée  de  Monsieur,  frère  du  Roi,  pp.  280-232 
et  246. 

3.  Fonds  Lévis-Ajac,  liasse  A  i,  n"  5i,  Minute  de  la  lettre  de  M.  de  Lévis  au  Roi. 

4.  Invent.  hist.  et  généal.,  t.  I,  pp.  453-46o,  Lettres  d'érection  de  la  terre  et  seigneurie 
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Depuis  la  publication  de  noire  premier  volume,  le  (^aiiaihi,  lois  de 
fêtes  commémoratives  célébrées  avec  le  plus  grand  éclat,  a  tenu,  en  celle 
occasion,  à  rendre  hommage  à  l'ancienne  métropole  et  à  manifester  ses 
sentiments  de  déférence  aux  représentants  des  familles  dont  les  aïeux 
avaient  contribué  à  faire  du  pays  une  nouvelle  France'.  En  iS^f),  c'était 
l'inauguration  de  la  statue  du  maréchal  élevée  au  j^alais  législatif  de 
Québec*.  En  1908,  arrivait  le  troisième  centenaire  de  la  fondation  de 
Québec.  Le  retour  de  cet  anniversaire  a  été  marqué  par  des  cérémonies 
officielles  et  des  démonstrations  populaires. 

La  célébration  fut  aussi  une  occasion  de  rappeler  les  souvenirs  des 
derniers  temps  de  la  domination  française  et  de  rendre  un  nouvel 
hommage  aux  héros  de  cette  triste  mais  glorieuse  épocjne.  On  n'y  a  pas 
manqué.  M.  Casgrain',  ancien  député,  frère  de  l'abbé,  (|iii  a  (Tiit 
l'histoire  de  Monlcalm  et  Lévis  et  publié  les  documents  relatifs  à  la 
dernière  campagne,  a  fait  paraître  une  brochure  pour  raconter  les  ba- 
tailles des  plaines  d'Abraham  et  de  Sainte-Foye.  Il  met  en  lumière,  avec 
une  égale  im|)arlialilé,  le  rôle  joué  par  Woltf,  le  chef  anglais,  et  |)ar  ses 
adversaires,  INIontcalm  et  Lévis.  Il  présente  jNIontcalm  tranquille  au  mi- 
lieu des  souffrances  et  conservant  sa  connaissance  jusqu'à  la  fin.  Ses 
dernières  paroles  furent  un  éloge  de  M.  de  Lévis  dont  il  appréciait  le 
mérite  :  «  Je  meurs  content,  dit-il,  puisque  je  laisse  les  aJIaires  du  roi, 
«  mon  maître,  entre  bonnes  mains.  J'ai  toujours  eu  la  plus  haute  opi- 
«  nion  du  talent  et  de  la  capacité  de  M.  de  Lévis*.  »  Ce  dernier  vengea 
dans  la  plaine  de  Sainle-Foye,  le  28  avril  17C0,  son  illustre  prédéces- 
seur, qui,  le  i3  septembre  1759,  avait,  dans  les  plaines  d'Abraham, 
trouvé  la  défaite  et  la  mort.  Le  triomphe  de  Lévis  fit  honneur  à  l'armée 
française  qui,  abandonnée  par  la  mère-patrie,  finit  par  capituler. 

Comme  en  1896,  la  famille  de  Lévis  reçut  une  invitation  du  gouver- 
nement canadien;  il  tenait  à  honneur  d'avoir  les  descendants  de  ceux 


d'Avesne-le-Comte,  sous  le  nom  Je  Lévis,  en  faveur  de  François  de  Lévis,  maréchal  de  France, 
août  1784. 

1.  Inv.  hist.  et  généal.,  t.  L 

2.  Ibid.,  pp.  441-442. 

3.  P.-B.  Casgrain,  avocat,  Les  Batailles  des  plaines  d'Abraham  et  de  Sainle-Foye, 
Québec,  1908,  in-8»,  94  pp. 

4.  Casg-rain,  o/J.  cit.,  p.  70. 

d  .  Si 


642  BRANCHE    DES    LÉVIS,    BARONS    d'aJAC. 

dont  l'illustration  a  rejailli  sur  le  pays.  M.  le  marquis  Antoine  de 
Lévis-Mirepoix  fut  délégué  par  son  père,  le  duc  de  Lévis-Mirepoix,  chef 
de  la  maison,  pour  l'y  représenter;  il  était  accompagné  par  M.  le  mar- 
quis de  Lévis,  son  oncle,  qui  avait  assisté  aux  fêtes  de  1895.  Tous  deux 
s'étaient  joints  à  M.  le  comte  de  Montcalm,  dont  l'aïeul  fut  le  succes- 
seur de  Lévis  après  avoir  été  son  compagnon  de  gloire.  Tous  furent 
les  hôtes  du  gouvernement  canadien  et  reçurent  partout  un  accueil  en 
rapport  avec  les  souvenirs  qu'évoquaient  leurs  noms.  La  ville  de  Lévis, 
qui  a  adopté  les  armes  de  la  famille  après  en  avoir  reçu  le  nom,  se 
distingua  particulièrement  par  l'ovation  qu'elle  fit  à  ses  visiteurs,  M.  le 
marquis  Antoine  de  Lévis-Mirepoix  remercia  lui-même  les  membres  de 
de  la  localité  et,  à  cette  occasion,  prononça  l'allocution  suivante,  en 
août  1908,  à  la  mairie  de  Lévis  : 

Messieurs, 

Vous  prodiguez  tant  d'honneurs  et  tant  de  marques  d'affection  à  noire  famille 
que,  si  j'élève  un  instant  la  voix,  vous  serez  tout  préparés  à  ne  pas  me  trouver 
indiscret.  C'est  la  première  fois  que  je  suis  votre  hôte,  et  je  ne  puis  vous  taire  mon 
émotion  reconnaissante.  Avant  de  venir  ici,  j'aimais  déjà  la  ville  de  Lévis,  parce  que 
déjà  je  la  connaissais.  Un  de  vos  concitoyens,  qui  rapporta  ce  beau  titre  d'un 
premier  voyage  parmi  vous,  avait  su  m'inspirer  l'amour  de  Lévis  et  du  Canada. 
C'était  mon  oncle,  j'oserai  dire  qu'il  n'a  pas  eu  beaucoup  de  peine. 

Comment  ne  pas  s'attacher  tout  de  suite  à  la  ville  qui,  portant  déjà  le  nom  du 
maréchal  de  Lévis,  voulut  encore  prendre  ses  armes?  Ainsi  vous  avez  soudain 
agrandi  notre  famille  et  vous  l'avez  appelée  à  s'étendre  et  à  croître  avec  chacun  de 
vos  citoyens.  Nous  sommes  liés  à  vous  par  une  fraternité  qui  tient  de  la  fraternité 
du  sang,  car,  s'il  n'y  a  pas  de  sang  transmis  entre  nous,  n'avons-nous  pas  des 
souvenirs  communs  de  sang  répandu? 

C'est  à  ce  passé  douloureux  que  vous  avez  songé  d'abord,  c'est  au  héros  d'une 
victoire  sans  lendemain  que  vous  avez  pris  son  nom  pour  le  donner  à  votre  ville. 

Eh  quoi!  ses  fondateurs  voulurent-ils  la  laisser  naître  sous  de  tels  auspices? 
Quand  on  se  réunit  pour  fonder  une  cité,  c'est  qu'on  a  trouvé  dans  un  même  passé 
des  raisons  de  mettre  en  commun  l'avenir.  Ces  raisons,  vous  les  aviez.  Vous  n'igno- 
riez pas  que  les  derniers  efforts  de  la  dernière  armée  française,  restés  impuissants 
pour  la  politique,  n'étaient  pas  demeurés  stériles  pour  la  race.  Ils  ont  permis  à  la 
colonie  de  changer  de  métropole  sans,  pour  cela,  changer  d'âme  et  de  se  faire 
adopter  par  la  libérale  Angleterre,  comme  française  de  naissance.  Elle  devait  ainsi 
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recevoir  les  bienfails  de  deux  civilisations.  Le  sang  français  et  le  san^  anglais  n'onl- 
l-ils  pas  coulé  dans  les  mêmes  campagnes?  La  morl  n'a-l-elle  pas  mélangé  à  tout 
jamais  ce  sang  des  adversaires  pour  en  fertiliser  la  même  terre  canadienne?  Et  nous 
contemplons -aujourd'hui  l'iiarmonieu-x  couronnement  de  ces  sacrifices  dans  l'nrcord 
fraternel  des  deux  civilisations  britannique  et  française;  bien  loin  de  se  c((inhattre 
ici,  elles  semblent  se  glorifier  d'avoir  aidé  chacune  au  libre  et  inai;nifi(|ue  essor  de  la 
civilisation  canadienne. 

Merci,  Monsieur  le  Maire,  de  nous  avoir  conviés  à  voir  comment  la  ville  de  Lévis 
sait  garder  la  mémoire  de  son  parrain.  Vous  n'agissez  pas  en  contemplateurs 
paresseux  de  votre  histoire;  vous  savez  le  progrès.  Comme  peuple,  vous  niez  la 
mort.  Vous  vivez  dans  un  éternel  présent,  solidaires  de  vos  aïeux  et  de  vos  enfants. 
Votre  activité  n'a  pas  à  souffrir  de  vos  respects.  Vous  ne  dites  pas  des  héros  de 
votre  histoire  :  «  Ils  furent.  »  Mais  vous  proclamez  :  «  Ils  sont!  »;  vous  les  sentez 
en  vous  qui  se  renouvellent. 

Le  chevalier  de  Lévis  n'est  pas  mort.  Vous  avez  donné  à  son  âme  le  corps  d'une 
cité  tout  entière! 


XVIir  GENERATION 

FRANÇOIS-PIERRE-MAHC  DE  LÉVISAJAC 

DUC    DE    LÉVIS,    CHEVALIER    DU    SAINT-ESPKIT,    PAIR    DE    FRANCE. 

1787-1880. 


GASTON-PIERRE-MARC  DE  LEVIS-AJAC,  duc  de  LEVIS,  né  à 
Paris,  le  7  mai  1764,  était  appelé  le  vicomte  de  LEVIS  du  vivant  de  son 
père;  à  sa  mort,  il  prit  le  titre  de  duc,  qui  était  héréditaire;  député  par 
le  bailliag-e  de  la  noblesse  de  Senlis,  il  siégea  aux  États  généraux 
de  1789;  émigré  en  Angleterre,  il  rentra  en  France  lors  de  la  Restaura- 
tion. Louis  XVIII  le  nomma  pair  de  France  en  i8i4,  ministre  d'Etat 
en  i8i5,  chevalier  de  l'Ordre  du  Saint-Esprit  en  1820.  En  1817,  la  du- 
chesse de  Rerry  l'avait  choisi  pour  son  chevalier  d'honneur;  la  même 
année,  l'Académie  française  l'admettait  au  nombre  de  ses  membres.  Il 
mourut  le  i5  février  i83o. 

LE  DUC  DE  LÉVIS  s'était  marié,  le  26  mai  1786,  avec  FRANÇOISE- 
PAULINE-LOUISE  DE  PAULO  CHARPENTIER  D'ENNERY,  "fille  du 
comte  d'Ennery,  gouverneur  de  Saint-Domingue.  Le  roi  Louis  XVI 
et  la  famille  royale  signèrent  leur  contrat  de  mariage.  Elle  mourut  le 
2  novembre  1829. 

De  ce  mariage  sont  issus  deux  enfants  : 

1°  GASTON-FRANgOIS-CHRISTOPHE  DE  LÉVIS,  qui  suit; 

2°  ADÈLE-CHARLOTTE-AUGUSTINE  DE  LÉVIS,  née  à  Paris,  le 
II  décembre   1788,   mariée,  en  1809,  à  AYMARD-CHARLES-MARIE- 

I.  Voir  l'historique  de  cette  g-énération,  Inv.  hist.  et  généal.,  t.  I,  pp.  l^()l-l^%l^,  et 
additions,  t.  II,  p.  4i3. 
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FRANÇOIS-IMICRRE-MARC    DE     LEVIS-AJAC. 


n^r 


THEODORE,  comte,  puis  marquis  de  NICOLAY,  pair  de  Franco;  elle 
mourut  le  3o  août  i848,  et  le  marquis  le  9  juin  187 1. 

Le  duc  de  Lévis,  son  frt''re,  étant  mort  sans  enfants,  auprès  du  comte 
de  Chambord,  le  9  février  i863,  la  maison  de  Nicolay  recueillit  tous 
les  biens  des  Lévis-Ajac  et  tous  les  documents  de  MM.  de  Montcalm  et 
de  Lévis  concernant  la  campat^-ne  du  Canada*. 

I.   Inu.  Iiist.  et  génral.,  t.  I.  p.  45 1. 
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GASTON-FR  ANÇOIS-CHRISTOPHE-VICTOR  DE  LÉVISAJAC 

DUC    DE  VENTADOUK,  PUIS   DUC    DE    LEVIS,  CONSEILLER    DU    COMTE 
DE    GHAMBORD. 


GASTON-FRANÇOIS-CHRISTOPHE-VICTOR  DE  LEVIS-AJAC, 
DUC  DE  LEVIS',  est  né  à  Londres,  pendant  l'émigration,  en  avril  179,'»; 
il  fut,  sous  la  Restauration,  aide-de-camp  du  duc  d'Angoulême  et  colo- 
nel du  5/^'  de  ligne.  Après  i83o,  il  accompagna  le  Dauphin,  duc  d'Angou- 
lême,  en  exil  et,  en  i838,  il  consentit  à  devenir  officiellement  le  conseiller 
du  comte  de  Chambord,  auprès  duquel  il  mourut  à  Venise,  le  9  fé- 
vrier i863. 

Lors  de  son  mariage,  qui  eut  lieu  le  lo  nijars  1821,  avec  MARIE- 
CATHERINE-AMANDA  D'AUBUSSON  DE  LA  FEUILLADE,  le  roi 
l'autorisa  à  prendre  le  titre  de  DUC  DE  VENTADOUR,  qui  avait 
appartenu  à  une  branche  de  la  maison  de  Lévis;  il  abandonna  ce  litre 
en  i83o,  lors  de  la  mort  de  son  père,  pour  prendi-e  celui  de  DUC  DE 
LEVIS,  héréditaire  dans  sa  branche. 

N'ayant  pas  d'enfants,  le  duc  de  Lévis  institua  pour  son  héritier 
général  et  universel  le  comte  Raymond  de  Nicolay,  fils  aîné  de  sa  sœur. 
II  donna,  en  même  temps,  à  Adrien-Charles-Guy-Marie  de  Lévis,  duc 
de  Mirepoix,  et  à  Adélaïde-Charles-Marie-Sigismond  de  Lévis,  comle  de 
Mirepoix,  frères,  la  moitié  de  l'abbaye  et  de  l'enclos  de  Nolre-Dame-de- 

I.  Voir  l'historique  de  cette  g-énération,  Inv.  hist.  et  généal.,  t.  I,  pp.  465-469,  et 
Additions,  t.  II,  p.  4i3. 
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la-Roche-Lëvis.  (^»'  inoiiasltMC  avjiil  t'h-  ("illfic"  à  la  tin  du  doiiziAiiio 
siècle  par  Gui  I'',  leur  aïeul  eouiuuiii;  le  dur  l'avait  lacliett'  d»'  moitié 
avec  son  cousin  Athanase-Gustave-Cliarles Marie  rie  Lc'-vis,  dwr  de  Mire- 
poix,  père  des  deux  cohéritiers*. 


I .  Dans  une  brochure  puljlioc  ]iar  les  soins  tlu  journal  L'Union,  inimédiatemont  après  la 
mort  du  duc  de  Lévis,  se  trouvent  une  notice  biographique  du  duc,  le  rt^cit  de  ses  derniers 
moments,  de  ses  funérailles  à  Sainte-(^lotilde.  des  articles  nécrologiques:  Le  duc  de  Lévis  ; 


iris,  au  journal 


UUni 


iSG- 


Ut 


Inv.  hisl.  et  ijénéal.,  t.  I,  p 
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XIV'  GKXKHATIOX 

HKNHl  DE  LÉVIS 

SEIGNEUR     DE     MALLÉOU     EN      lC)o[\ ,     IMIE.MIEK     SEIGNEUIt      DE      liALDlÈS 

iCiuo-ioaG. 


HENRI  DE  LEVIS,  seigneur  de  Malléoii,  (jualriùme  fils  .le  Jean  do 
Lévis  VI,  seig-nenr  de  Mirepoix,  et  de  Calherine-Ursnle  de  Lonianiie, 
baronne  de  Terride,  devint  seigneur  de  Gandiès  par  l'acijnisilion  (lu'il 
fil  de  celle  seigneurie,  le  2  décembre  1G20,  à  Elisabelh  de  Lévis  d'Audou, 
femme  de  François  d'Aml)oise,  comle  d'Aubijonx'. 

La  seigneurie  de  Gaudiès  faisail  partie  des  possessions  de  l'archevè- 
ché  de  Toulouse.  En  1069,  le  clergé  de  P'rance  ayant  à  fournir  dos  sul)- 
sides  au  roi  pour  la  continuation  de  la  guerre  contre  ceux  de  la  rdinion 
prétendue  réformée,  le  cardinal  d'Armagnac,  alors  archevêque  de  Tou- 
louse, aliéna,  sous  le  pacte  du  rachat  perpétuel,  les  seigneuries  de  Monl- 
brun,  Caslelmourou  et  Gaudiès. 

La  barounie  de  Gaudiès,  qui  coni|)renait  le  château,  divers  bàli- 
ments,  le  moulin,  diverses  terres  et  bois,  les  droits  de  justice  et  autres 
droits  féodaux,  la  suzeraineté  sur  les  lieux  de  Trémoulet,  Labaslide- 
Garderenoux,  Saint-iNIartin-d'Oydes,  Lescousse,  Saint-Michel,  l-]s|)las, 
et  autres  fiefs  nobles,  fut  achetée,  le  26  septembre  iBOy,  par  un  sieur 
d'AvERANC,  lieutenant  du  juge  de  Villelongue;  l'acquéreur  subrogea  à 
ses  droits  Biaise  de  Villemur,  seigneur  de  Pailhès,  pour  le  prix  de 
6.000  livres. 

I.  fnv.  fiist.  et  rjénéal.,  t.  1,  pp.  SgG,  899,  ut  t.  III,  p.  407. 
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Le  seigneur  de  Pailhès  ne  conserva  Gaudiès  que  six  années;  il  le 
vendil,  le  25  décembre  1675,  à  Charles  de  Rigaud,  seigneur  de  Gré- 
feuille,  baron  de  Vaudreuil.  Après  la  mort  de  Charles  de  Rigaud,  la 
baronnie  de  Gaudiès  fut  démembrée.  En  i584,  Jean  de  Rigaud  et 
Andolphe  de  G...,  femme  de  Guillaume  de  Ginibrouse,  vendirent  leur 
pari,  pour  la  somme  de  2.5oo  livres,  à  Jean-Claude  de  Lévis,  baron 
d'Audou,  seigneur  de  Bélesta.  Celui-ci,  le  25  juin  i594,  devint  proprié- 
taire de  l'entière  baronnie  en  acquérant,  pour  le  prix  de  12.000  livres, 
à  une  dame  de  Peyranne,  la  partie  restante  du  domaine'. 

Elisabeth  de  Lévis,  seule  et  unique  héritière  du  baron  d'Audou,  se 
maria  au  château  de  Gaudiès,  quelques  jours  après  la  mort  de  son  père, 
le  25  avril  1598,  avec  François  d'Amboise,  comte  d'Aubijoux'^.  Les  deux 
époux  ne  conservèrent  pas  cette  seigneurie;  ils  la  cédèrent,  le  2  décem- 
bre 1620,  à  leur  parent,  Henri  de  Lévis-Mirepoix,  seigneur  de  Malléou, 
pour  le  prix  de  /(5.5oo  livres^ 

Jean  de  Lévis  VI,  seigneur  de  Mirepoix,  mourut  en  août  1607,  lais- 
sant son  fils,  Antoine-Guillaume  de  Lévis,  son  héritier  de  la  seigneurie  de 
Mirepoix,  dans  de  grands  embarras  financiers.  Les  légitimes  des  demoi- 
selles de  Mirepoix,  sœurs  du  décédé,  étaient  encore  dues  en  partie,  et 
l'héritier  avait  à  payer,  en  espèces,  celles  de  ses  cinq  frères  ou  sœurs, 
survivante  leur  père;  tel  était  l'usage  dans  la  maison  de  Lévis  depuis 
le  privilège  spécial  qui  lui  avait  été  donné,  en  i332,  par  le  roi  Phi- 
lippe VI''. 

Après  les  temps  de  troubles  et  de  guerres  qui  venaient  de  se  dérouler 
en  France  et  en  Languedoc,  les  fortunes  de  tous  les  grands  seigneurs 
étaient  fortement  atteintes  par  les  armements  continuels  auxquels  ils 
étaient  soumis.  La  maison  de  Mirepoix,  pendant  la  durée  de  ces  cala- 
mités,   occupa  dans  les   armées    royales    le  rang  que  lui  imposait  sa 


1.  Extrait  des  pièces  d'un  procès  entre  les  Lévis-Gaudiès  et  les  archevêques  de  Toulouse 
revendiquant  la  baronnie  de  Gaudiès,  en  vertu  de  la  réserve  de  rachat  perpétuel  contenue 
dans  l'acte  de  vente  de  1569.  Les  pièces  de  ce  procès  se  trouvent  aux  Archives  de  la  Haute- 
Garonne,  série  G,  n"*  926-928.  Voir  principalement  G,  n"  928,  le  dénombrement  rendu  au 
rji,  le  18  janvier  1688,  par  Antoine  de  Lévis,  seig-neur  de  Gaudiès. 

2.  fnv.  hist.  et  généal.,  t.  I,  p.  3g6. 

3.  Ibid  ,  t.  I.  p.  396. 

4.  Ibid..  t.  111,  pp.  79-80.  —  Cartulaire  de  Mirepoix,  pièce  XXXIV,  pp.  197-199. 
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siluation;  aussi  élail-il  impossible  an  nouveau  seii>tiem'  de  pouvoir 
s'acquiller  des  eharg-es  successorales  qui  lui  incombaient. 

Les  héritiers  légiliniaires  de  Jean  de  Lévis  VI  :  Jean  de  I.i'vis,  sei- 
g-neur  de  Roquefort,  baron  de  Terride;  Henri  de  Lévis,  seigneur  de 
Malléou;  Etienne  de  Lévis,  seigneur  de  Sainte-Foy;  Catherine  de  Lévis, 
mariée'  à  Gabriel  de  Lévis,  seigneur  de  Léi-an;  Claude  de  Lévis,  non 
mariée,  conslalèrenl  que  leur  frère  aîné,  Antoine-Guillaume,  ne  i)re- 
nait  aucune  disposition  pour  leur  payer  leurs  lég-ilimes;  ce  retard  leur 
était  très  préjudiciable  et  les  empêchait  de  se  créer  un  établissement  en 
lapport  avec  leur  situation.  Tous  se  joig-nirenl  à  leur  tante,  Louise  de 
Lévis-Mirepoix,  veuve  de  Jean-Claude  de  Lévis  d'Audou,  seigneur  de 
Bélesta,  et  à  Jeanne  de  Bazillac,  dame  de  Castelnau  de  La  Loubère, 
leur  cousine,  héritière  de  leur  autre  tante,  Françoise  de  Lévis,  dame  de 
Bazillac;  ils  intentèrent  un  procès  à  leur  frère  et  neveu  pour  obtenir  le 
paiement  de  leurs  droits,  ou  la  jouissance  de  diverses  seig-neuries  en 
attendant  la  liquidation  définitive^. 

Henri  de  Lévis  fut  un  des  pi'emiers  à  transiger  avec  son  aîné.  Le 
i4  mars  1608,  ils  signèrent  un  accord;  Antoine-Guillaume  lui  accorda 
une  pension  annuelle  de  4.000  livres  garantie  sur  le  revenu  de  diverses 
terres;  le  10  juin  1621,  par  un  autre  accord,  Antoine-Guillaume  s'enga- 
gea de  lui  payer  :  i"  une  somme  de  60.000  livres  pour  sa  légitime; 
2"  une  seconde  somme  de  3o.ooo  livres  représentant  la  moitié  de  la 
légitime  de  leur  sœur,  Claude  de  Lévis,  décédée  le  y  novembre  1617, 
dont  Henri  était  héritier  par  moitié  avec  son  neveu  Alexandre  de  Lévis, 
fils  aîné  du  susdit  Antoine-Guillaume;  3"  une  troisième  somme  de 
So.ooo  livres  pour  retai'ds  d'arrérages ^  Ce  même  jour,  Henri  rerut  bi 
somme  de  ij5.ooo  livres,  qui  lui  fut  payée  avec  les  fonds  provtii.ini  de 
la  dot  de  Louise  de  Bélhune,  femme  d'Alexandre  de  Lévis'. 

C'est  avec  une  partie  de  ces  sommes  qu'Henri  de  Lévis  |)aya  son 
acquisition  de  la  baronnie  de  Gaudiès  ([u'il  avait  faite  (luebjues  mois 
avant,  le  5  décembre  1620. 

Malgré  ces  accords,   Henri  de  Lévis  rentra  encore  dans  le  prucès  en 

1.  lavent,  hist.  et  ijénédl.,  t.  I,  passage  consacré  aux  enfants  île  Jean  \'l,  ini.  1h|4-/(I(i. 

2.  Ibid.,  p.  3o8. 

3.  Ibid.,  t.  V,  Procè'S  lie  la  Maison  de  .Miiepoix. 

4-   Fonds  LéL'is-Mirepoijc.  liasse  A 20,  n"  nj'.  Accord  et  quittance. 
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1625,  après  le  décès  de  sa  lanle,  Ironise  de  Lévis-Mirepoix,  dame  d'Audou, 
qui  avait  réclamé  à  son  profil  le  montant  de  la  succession  de  son  frère 
Etienne  de  Lévis,  seig-neur  de  Sainte-Foy,  décédé  en  1618.  Ce  dernier, 
par  son  testament  du  18  avril  1616,  avait  laissé  tous  ses  biens  à  sa  tante 
la  dame  d'Audou,  en  lui  exprimant  le  désir  qu'à  son  tour  elle  fît  héritier 
Henri  de  Lévis,  seigneur  de  Gaudiès,  son  frère.  Elle  ne  tint  aucun 
compte  de  ce  désir,  car  elle  avait,  quelques  jours  avant  sa  mort,  testé  en 
faveur  d'Alexandre  de  Lévis,  son  arrière-neveu',  fils  aîné  d'Antoine- 
Guillaume,  seigneur  de  Mirepoix. 

Ce  procès,  qui  suivit  les  juridictions  des  parlements  de  Toulouse, 
Bordeaux  et  Rennes,  de  la  Chambre  de  l'Edit  de  Castres,  du  Conseil 
privé  du  roi,  dura  jusqu'en  i655.  François  et  Alexandre  de  Lévis-Gau- 
diès,  tous  deux  fils  d'Henri,  le  continuèrent.  Alexandre  fut  débouté 
de  la  demande  de  son  père,  par  un  arrêt  du  Conseil  privé  du  roi,  du 
i5  janvier  i655"^. 

HENRI  DE  LÉVIS  se  maria^  en  1616,  avec  MARGUERITE  DE 
CAULET-CADARS^  Il  lesta  en  1626  et  mourut  le  3  avril  i636.  Les 
registres  de  la  paroisse  de  Gaudiès  portent  : 

«  Le  jeudi,  troisième  jour  du  mois  d'avril  i636,  sur  les  huit  ou 
neuf  heures  du  soir,  est  décédé  messire  Henri  de  Lévis,  seigneur  et 
baron  de  Gaudiès,  lequel  a  été  inhumé  le  vendredi  quatrième  jour  du 
dit  mois,  ici,  dans  l'église,  au  milieu  de  l'autel.  Présents  :  Messire 
Philibert-Antoine  de  Mauléon,  seigneur  et  baron  de  Belpech  et  autres 
places;  noble  Marc-Antoine  du  Vivier,  seigneur  de  La  Baslide-de- 
Caloniac,  M.  de  Plasrne^.  » 


1.  Inv.  liist.  et  généal.,  t.  III,  p.  4o2. 

2.  Voir  vol.  Procès  de  la  Maison  de  Mirepoix.  Procès  26. 

3.  Arch.  de  la  Haute-Garonne,  B;  le  contrat  fut  insinué  au  sénéchal  de  Toulouse  le 
23  avril  1621.  Reg.  22,  f»  22. 

4.  Le  Père  Anselme  porte,  comme  nom  de  la  femme  d'Henri  de  Lévis,  COLETTE  DE 
CADARS.  Une  production,  de  l'année  1623,  au  Parlement  de  Toulouse,  par  Antoine-Guil- 
laume de  Lévis,  dans  le  procès  contre  ses  frères  et  soeurs,  demande  qu'à  cause  de  la  parenté 
de  MARGUERITE  DE  CAULET,  femme  de  son  frère.  HENRI*  DE  LÉVIS-GAUDIÈS,  avec 
plusieurs  conseillers  du  Parlement,  l'afiFaire  soit  portée  devant  une  autre  juridiction.  Fonds 
Lévis-Mirepoix,  liasse  C  2,  n"  5o,  Procès  des  lég-itimaires. 

Voir  aussi  Fonds  Lévis-Gaudiès,  liasse  Ai,  n"  i,  Requête  d'Henri  de  Lévis  où  la  même 
constatation  est  reproduite. 

5.  Félix  Pasquier,  Bulletin  de  la  Société  Ariégeoise  des  Sciences,  Lettres  et  Arts, 
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Il  eul  Irois  enfants  de  son  iiiaii;it!;-(''  : 

1»  FRANÇOIS  DE  LKVIS,  l'afn.',  (pii  mVsI  pas  [.ml.'  par  le  l>.  An- 
selme, vienl  ci-après; 

■2°  ALEXANDRE   DE  LÉVIS,  qui  snonla  à  son  lirrc  Frann.is; 

3"  N...   DE  LEVIS,  né  pendant  les  g-uerres  civiles. 

Oliiag-aray,  dans  son  Histoire  du  Comté  de  Foia.'-,  en  rendant  lioni- 
mag'e  aux  qualités  g-uerrières  de  Jean  de  Lévis  VI,  seig-neur  de  Mire- 
poix,  et  de  son  fils  aîné  Jean  de  Lévis^  et  en  donnant  le  nom  de  ses 
cinq  autres  enfants,  désig-ne  Henri  de  Lévis  comme  g-ouverneur  de  la 
ville  de  Mirepoix. 

renseignements  hisloi-i([iies  tirés  îles  anciens  reg-isti-es  de  l'état  civil  de  l'Aliène,  t.  III,  p.  '.'il\!\. 
Fonds  Lévis-Gaudiès,  liasse  A  i,  n"  i4- 

1.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  20. 

2.  Olliaficaray,  Hisf.  du  Comté  de  Foix,  pp.  7 18-7 1 4- 

3.  Ce  Jean  de  Lévis  était  appelé  le  viecrmte  de  Mirepoix,  parfois  le  vicomte  de  Monl- 
sét^ur;  il  était  aussi  désig-né  sous  le  titre  de  maréchal  de  la  Foi,  de  maréchal  de  Mirepoix. 
{Inv.  hlst.  l'I  'lénpal..  t.  III,  pp.  I^q/i-^OO.) 
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I    FRANÇOIS  DE  LÉVIS.  -  II.  ALEXANDRE  DE  LÉVIS 

SEIGNEURS    DE    GAUDiÈS. 

I.   FRANÇOIS   DE   LÉVIS 

SICIGNEUR    DE    GAUDlÈS. 

1(33(1-1 002. 


FRANÇOIS  DE  LÉVIS  sérail  né  à  Toulouse',  le  27  février  1622; 
il  devint  seig-iieur  de  Gaudiès  en  i636,  ainsi  que  le  prouve  un  arrêt  du 
conseil  privé  du  roi,  du  5  avril  1639-,  rendu  dans  le  procès  que  son 
[)ère,  Henri  de  Lévis,  avait  intenté  pour  revendiquer  ses  droits,  détenus 
|)ai'  sou  frère  aîné  Antoine-Guillaume  de  Lévis,  seigneur  de  Mirepoix. 

Le  5  décembre  i64o,  François  de  Lévis  assistait,  comme  baron  et 
seig-neur  de  Gaudiès,  au  mariag;-e  de  son  cousin  g-ermain  Salomon  de 
Lévis,  deuxième  fils  de  Gabriel  de  Lévis,  seig-neur  de  Léran,  el  de 
Catherine    de    Lévis-Mirepoix^,    avec    Catherine    de    Ferroul,    baronne 

1.  Fonds  Li'uis-Gaudiès,  liasse  Ai,  n"  i4-  —  Félix  Pasquier,  Dullelin  Je  la  Société 
nriégeoise...  Renseig-nements  historiques  tirés  des  anciens  rei^istres  de  l'état  civil  de  l'ArièfTe, 
t.  III,  p.  i3.  II  est  indiqué  que,  le  27  février  1622,  est  né  à  Toulouse  le  baron  de  Gaudiès, 
et  qu'il  y  fut  baptisé  ;  celte  naissance  ne  peut  être  attribuée  qu'à  François  ;  sou  frère  puîné 
Alexandre,  d'après  le  même  ouvrage,  serait  mort,  le  26  février  1677,  âi^é  de  cinquante-trois 
ans,  ce  qui  mettrait  sa  naissance  en  l'année  i624- 

2.  Fonds  Léois-Mirepoix,  liasse  G  5,  n"  27,  Arrêt. 

3.  Cette  Catherine  était  la  sœur  d'Henri,  père  de  François,  qui  avait  pour  cousins  g-ei- 
mains  Salomon,  Jean-Claude  et  les  autres  enfants  du  seitçueur  de  Léran. 
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d'Ajac.  F'ranoois  olait  ;u'Ci)in|iayii('',  à  collo  (•('■iMMiionit',  [lar  son  l'ivi't» 
puîné  Alexandre  de  Li'vis  '. 

Fran(;ois  de  Lévis  eut  à  soiileiiir,  en  \()^'S,  un  |>roe«'s  eontre  (~;iiarles 
de  Monlehal,  archevêque  de  Toulouse,  (pii  rt>\('n(li(|iiait  la  possession 
de  la  seigneurie  de  Gaudiès  en  verlu  de  la  clause  du  radial  perpélnel, 
contenue  dans  l'acte  de  vente  du  ^i]  septeuibre  \')('h).  Les  coinniissaires 
du  roi,  commis  pour  insti'uire  les  causes  de  la  restitution  du  temporel 
du  Cleri-é,  rendirent  un  jugement,  le  i4  août  i643,  condamnant  François 
de  Lévis  à  (iélaisser  la  seigneurie  à  l'archevêque  de  Toulouse  ;  les  procès- 
verbaux  de  mise  en  possession  furent  notifiés  les  21  et  22  juin  i()Zi4- 
Le  seigneui'  de  Gaudiès  fit  opposition  î\  celle  signification,  en  exigeant 
le  remboursement  des  améliorations  que  lui  et  ses  prédécesseurs  avaient 
faites  au  chàleau  et  aux  diverses  appartenances  de  la  seigneurie-.  Le 
réclamant,  n'ayant  pu  obtenir  satisfaction,  resta  en  possession  du 
domaine. 

Un  aiili'e  arrêt  tlu  conseil  du  roi,  du  iT)  janvier  11)55,  nous  fait 
(•(innaitre  la  mort  de  François  et  son  successeur  à  la  seigneurie  de 
Gaudiès.  Il  y  est  expliqué  qu'Alexandre  de  Lévis',  baron  de  Gaudiès, 
frère  et  unique  héritier  de  feu  François  de  Li'vis,  en  son  vivant 
seigneur  du  dit  Gaudiès,  re|U'enait  une  instance  à  la  suite  d'une 
assignation  lancée,  le  2  juillet  i654,  par  Louise  de  Roquelaure,  veuve 
d'Alexandre  de  Lévis,  seii^neur  de  Mirepoix,  agissant  au  nom  de  ses 
enfants  mineurs ^ 

François  de  Lévis  combattait,  à  la  fin  de  novembre  iG5i,  dans  l'ar- 
mée du  prince  de  Condé,  en  Guienné,  contre  les  troupes  royales.  Il 
était  venu  participer  à  cette  guerre  avec  son  régiment,  ceux  de  Mont- 
pouillan  et  de  la  Marcouse;  il  suivait  la  petite  troupe  que  Ballhasar, 
un  des  bons  capitaines  du  comte  de  Marsin,  amenait  de  Catalogne  pour 
metlre  au  service  du  prince  de  Condé.  Balthasar  avait  abandonné  les 

1.  Fonds  Lévis-Gaudiés,  liasse  Ai,  n'^  32''i',  Prouves  de  noblesse  où  cet  acte  se  trouve 
reproiluit.  —  Voir  aussi  Fonds  Lévis-A/ar,  liasse  Ai,  Contrat  île  mariage  de  Saloinon  de 
Lévis. 

2.  Areh.  de  la  Haute-Garonne,  Fonds  dr  l'Arrhewclœ,  G,  n»  92(1. 

3.  11  importe  de  ne  pas  confondre  ces  deux  Alexandre  :  Fun  seiirneur  de  (iaudirs,  l'autri' 
de  Mirepoix,  proches  parents,  contemporains,  voisins,  dont  les  noms  se  trouvent  parfois 
mêlés  dans  les  mêmes  affaires. 

4.  Fonds  Léi'is-Mirepoix,  liasse  C  0,  n°  34.  Arrêt. 
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armées  du  roi,  méconlent  de  l'accueil  qu'il  avait  reçu  à  Montpellier  de 
Louis  XIV,  après  sa  belle  conduite  dans  les  diverses  campag-nes  contre 
les  Espagnols.  Il  est  très  probable  que  le  seig-neur  de  Gaudiès  était  aussi 
en  Catalogne  avec  Balthasar,  et  qu'ayant  le  même  ressentiment  contre 
le  roi,  ou  plutôt  contre  JMazarin,  il  avait  pris  le  même  parti  de  rejoindre 
le  prince  de  Condé. 

Dans  la  nouvelle  expédition,  les  quatre  régiments  de  Gaudiès,  de 
Montpouillan,  de  la  Marconse  et  de  Balthasar  marchaient  toujours  de 
pair;  ils  se  distinguaient  par  leur  valeur,  en  faisant  subir  de  nombreux 
échecs  au  comte  d'Harcourt,  chef  de  l'armée  royale.  Dans  une  attaque 
commandée  par  le  prince  de  Condé,  entre  Saint-Antoine  et  Saint-André, 
près  de  Libourne,  François  de  Lévis  se  trouvait  avec  Balthasar  à  l'ar- 
rière-garde, qui  perdit  cent  soixante  cavaliers.  François  fut  blessé; 
on  dit  qu'il  mourut  quelque  temps  après  de  ses  blessures,  à  la  fin  de 
l'année  i65i  ou  dans  les  premiers  jours  '  de  i652.  On  ne  connaît  aucune 
alliance,  aucune  postérité  de  ce  seigneur,  dont  le  P.  Anselme  ne  fait  pas 
mention. 

Dans  cette  campagne  figurait  aussi  Jean-Claude  de  Lévis,  seigneur 
de  Léran"^,  qui  fut  battu  à  Grenade-sur-Adour  et  à  La  Baslide-d'Ai-ma- 
gn,ac.  Comme  son  cousin  de  Léran,  le  seigneur  de  Gaudiès  fut  décrété  de 
prise  de  corps  par  un  arrêt  du  Parlement  de  Toulouse,  du  ^5  décem- 
bre i65i,  pour  avoir  levé  des  gens  de  guerre  contre  le  service  du  l'oi. 
Cet  arrêt  comprenait  aussi  parmi  les  accusés  :  La  Reule,  le  marquis 
de  Gondrin,  Beaumont,  Bazilhac  fils,  Lagrave  de  Sainl-Miqueau,  Laver- 
nède  frères,  les  fils  de  Larroussel  et  de  Saneau  ^. 

1.  Pièces  fiif/itives  pour  servir  à  l'Hisl.  de  France,  t.  II,  pp.  4.  ô  et  8  ;  Hist.  de  la 
guerre  de  Gascogne,  par  Balthasar. 

2.  Inu.  hist.  et  généal.  des  Archives  du  château  de  Léran,  t.  I''^  pp.  \[\I)-iOi-]. 

3.  Ibid.  —  Hist.  de  Languedoc,  t.  XIV.  p.44u  Preuves.  .\nèi  liii  Parlement  de  Tou- 
louse. —  Hist.  de  la  guerre  de  Gascogne,  par  Balthasar,  pp.  20,  2.3,  24,  55. 
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II.  ALEXANDRE  DE  LÉVIS 

SEIGNEUR    DE    GAUDiÈS,    MAllOUIS    DE    LEVIS. 

i(Mv-i(i77. 


ALEXANDRE  DE  LEVIS,  second  tils  d'Henri  de  Lévis,  seii^n.enr 
de  Gaudiès,  el  île  Marguerite  de  Caulet,  succéda,  en  1602,  à  son  frère 
François  de  Lévis  dans  la  dite  seigneurie.  Il  s'est  marié  avec  MARGUE- 
RITE DE  CAUMELS,  fille  de  François  de  Caumels,  seigneur  de  GrifîV- 
ville,  avocat  g'énéral  au  Parlement  de  Toulouse,  el  de  Bourgignelte  de 
Garaud  '. 

Alexandre  continua  le  procès  en  revendication,  intenté  par  l'arche- 
vêque de  Toulouse,  pour  la  seig-neurie  de  Gaudiès,  el  commencé  sous 
son  frère  François.  Un  arrêt  fut  rendu,  le  28  septembre  1G68,  ordonnant 
le  délaissement  au  profil  de  l'archevêque.  Cet  acte,  longuement  motivé, 
indique  toutes  les  ventes  de  la  dite  seig-neurie  depuis  1669  jusqu'au 
2  décembre  1620,  date  de  l'acquisition  faite  par  Henri  de  Lévis  à  sa 
parente  Elisabeth  de  Lévis  d'Audou  ^. 

Alexandre  de  Lévis,  comme  son  frère,  réclama  des  indemnités  pour 
les  améliorations;  des  arbitres  furent  nommés  par  le  Parlement  de 
Toulouse,  afin  d'en  établir  l'importance;  ils  déposèrent  leur  rap|)orl, 
le  5  août  1669,  évaluant  à  la  somme  de  61.274  livres  11  sous  rindcin- 
nité  à  payer.  L'archevêque,  trouvant  cette  somme  trop  forte  à  rembour- 
ser, entra  en  composition,  et,  le  29  septembre,  il  renonça  à  tous  ses 
droits  sur  la  seig-neurie  de  Gaudiès  moyennant  le  payement  par  Alexan- 
dre de  Lévis  d'une  somme  de  i2.5oo  livres ^ 

I.  P.  Anstlme,  t.  IX,  Sii/i/ilfmenl,  p.  196. 

■2.   Inv.  Iiist.  et  généal.,  t.  1,  p.  3g6. 

3.  Arch.  de  la  Haute-Garonne,  Fonds  de  l'Archevêché,  liasse  G,  n<'927.  —  Un  l'actiim 
du  procès  d'Alexandre  de  Lévis  contre  l'archevêque  de  Toulouse,  Auplure  de  lioiirlemont,  se 
trouve  à  la  Bibl.  Nat.,  Impr.  4*^  F.  i9-45i,  et  Thoisy  4'4»  fol.  5i8. 
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Celui-ci  poursuivil  aussi  le  procès  contre  la  maison  de  INIirepoix, 
au  sujet  des  réclamations  que  son  père  Henri  de  Lévis  avait  formulées 
concernant  la  succession  d'Etienne  de  Lévis,  seigneur  de  Sainte-Foy. 
Louise  de  Lévis-Mirepoix,  veuve  de  Jean-Claude  de  Lévis  d'Audou, 
seig-neur  de  Bélesta,  héritière  d'Etienne,  avait  laissé  la  succession  du  dit 
seig-neur  à  son  arrière-neveu  Alexandre  de  Lévis,  seigneur  de  Mirepoix. 
Le  seig-neur  de  Gaudiès  fut  débouté  de  sa  demande  par  un  arrêt  du 
Conseil'  privé  du  roi  du  i5  janvier  i655. 

C'est  tout  ce  que  nous  avons  pu  recueillir  sur  le  compte  d'Alexandre^ 
Les  reg-istres  des  décès  de  la  paroisse  de  Gaudiès  portent  que,  le  24  fé- 
vrier 1677,  fut  enterré  dans  l'église  de  ce  lieumessire  Alexandre  de  Lévis, 
marquis  de  Gaudiès,  qui  mourut  le  22  de  ce  mois,  âg-é  de  cinquante- 
trois  ans,  et  que  l'absoute  fut  donnée  par  M^'  Louis-Hercule  de  Lévis- 
Venladour,  évéque  de  Mirepoix-. 

MARGUERITE  DE  CAUMELS  mourut  au  château  de  Gaudiès,  le 
28  avril  1699.  Le  nécrolog-e  du  couvent  des  Cordeliers  de  Mirepoix, 
qui  relate  aussi  la  mort  de  son  mari,  porte  :  «  que  sa  mémoire  sera 
chère  et  précieuse  devant  Dieu  aux  religieux  de  Mirepoix,  à  cause  de 
la  bonté  particulière  qu'elle  témoigna  pendant  sa  vie  à  leur  ordre  et  des 
grandes  charités  qu'elle  fît  au  couvent  de  Mirepoix,  et  qu'elle  a  inspiré, 
par  son  exemple,  à  ses  enfants  de  lui  continuer  après  sa  mort.  Elle  a 
été  ensevelie  dans  l'église  paroissialle  de  Gaudiès  ^  » 

Alexandre  de  Lévis  et  Marguerite  de  Caumels  eurent  huit  enfants  : 

1°  FRANÇOIS-PAUL-BARTHÉLEMY  DE  LÉVIS,  fils  aîné,  tué  à 
la  bataille  de  Senef*,  le  11  août  1674; 

2"  ANTOINE  DE  LEVIS,  qui  succéda  à  son  frère,  mort  sans  posté- 
rité (Voir  ci-après  XVIP  génération)  \ 

3»  JOSEPH-GRÉGOIRE  DE  LÉVIS,  qui  devint  seigneur  de  Gau- 
diès à  la  mort  de  son  frère  Antoine  {Voir  ci-après); 


1.  Fonds  Lévis-Mirepoix,  liasse  AC  6,  n°  36,  Arrêt. 

2.  Fonds  Lévis-Gaiidiès,  liasse  Ai,  n»  i4.  —  Félix  Pasquier,  Bulletin  de  la  Société 
ariégeoise  des  Sciences,  Lettres  et  Arts,  t.  111,  p.  i3,  Renseignements  historiques  tirés  des 
anciens  registres  de  l'état  civil  de  l'Arièg-e. 

3.  Fonds  Lévis-Mirepoix,  liasse  A  20,  n»  4o''%  Extrait  du  nécrologe  des  Frères  Mineurs 
de  Mirepoix-,  p.  i4- 

4.  Ibid.,  p.  i3. 
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4"  CHRISANTE  DE  LÉVIS',  auiiiônior  de  la  duchesse  de  liourgo- 
gne,  abbé  de  Greslliain  en  avril  170a,  mort  à  Paris  an  séniiiiaire  de 
Sainte-Magloire,  en  décembre  1727; 

5"  ALEXIS-FÉRÉOL  DE  LÉVIS,  né  el  baptisé  à  Gandiès  le  17  juin 
1666,  ayant  pour  parrain  noble  Joseph-Grégoire  de  Lévis,  son  t'rt''re, 
el  pour  marraine  Jeanne-Philiberle  de  Lévis,  sa  sœur.  Il  Fut  chevalier 
et  commandeur  de  Malte,  chef  d'escadre  des  galères  du  roi-.  En  \-j'A'S, 
Féréol  de  Lévis  devint  commandeur  de  la  Cavalerie  d'Armagnac,  où  il 
prit  la  succession  d'Octave  de  Galéan.  Le  4  mars  1789,  il  donna  ordre 
de  faire  l'arpenlement  de  la  commanderie '.  Il  mourut  à  Marseille;  ce  fut 
sans  doute  en  1741,  car,  après  cette  année,  on  ne  trouve  jjIus  Iriice  de 
son  administration.  En  1742,  il  était  remplacé  pai'  Kotjiit'llc  île  lîuisson, 
tjiii  fit  procéder  au  bornage  de  la  commanderie; 

6°  JEANNE-PHILIBERTE  DE  LÉVIS,  sur  la(|.ielle  m.us  n'avons 
d'autres  détails  (jue  celui  d'avoir  tenu  son  frère  Alexis-Féi'éol  sur  les 
fonds  baptismaux; 

7»  CATHERINE-IPHIGÉNIE  DE  LÉVIS,  née  à  Toulouse;  elle  reçut 
la  cérémonie  du  bajjtème,  le  4  novembi-e  1GG2,  dans  l'église  paroissiale 
de  Saint-Etienne; 

8^  CHRISTINE-PAULINE  DE  LÉVIS,  religieuse  au  couvent  des 
Maltaises  de  Toulouse^. 

1.  La  Chenaye-Desljois,  t.  XII,  p.  lO.  —  Gaflia  Christiann,  t.  II,  p.  846. 

2.  Fonds  Lévis-Gaiidiès,  liasse  Ai,  11°  i4-  —  Félix  Pasquier,  Bulletin  de  lu  Sarie/é 
ariéffsoise,  t.  III,  Rensoig'nements  hisl...,  p.  i3  ;  Bilil.  Nat.,  dossiers  1)1(Mis,  vol.  3r)4,  Idl.  ;'.i8. 

3.  Arch.  de  la  Haute-Garonne,  série  II,  .Malle,  rei^isUes  n"^  -.'XtÂ-^-^XiM . 

4.  P.  .\nselnie,  t.  IV.  p.  20. 


XVr  GENERATION 

I.  ANTOINE  DE  LÉVIS.  —  II.  JOSEPH-GRÉGOIRE  DE  LÉVIS 


SEIGNEURS    DE    GAUDIES  ' 


I.  ANTOINE  DE  LÉVIS 

SEIGNEUR    DE    GAUDiÈS,    MARQUIS    DE    LEVIS. 

1677-1707. 


ANTOINE  DE  LÉVIS  succéda  à  son  père,  dans  la  seigneurie  de 
Gaudiès,  en  1677;  nous  le  trouvons,  le  16  juin  i684etle  18  janvier  1688, 
faisant  directement  au  roi  l'aveu  et  le  dénombrement  de  cette  terre. 
Elle  comprenait  un  château,  la  métairie  de  la  Verdose,  deux  moulins, 
une  forg-e  et  comptait,  au  nombre  de  ses  hommag-ers,  le  seigneur  de  la 
Bastide-Trémoulet ,  et  le  sieur  de  Gargas  pour  une  terre  noble  et 
métairie  à  La  Barthe-Daniel, 

L'archevêque  de  Toulouse  prétendait  que  cet  hommage  lui  était  dû, 
le  contraire  n'ayant  pas  été  spécifié  dans  l'acte  de  vente  de  la  seigneu- 
rie. Le  26  janvier  1700,  il  donnait  suite  à  ses  prétentions  en  assignant 
Antoine  de  Lévis  devant  le  Parlement  de  Toulouse.  En  1701,  les  procé- 
dures continuaient  encore;  on  ne  connaît  pas  le  résultat  de  ce  procès, 
sans  doute  l'archevêque  abandonna  la  cause;  par  la  suite,  les  seigneurs 
de  Gaudiès  rendirent  l'hommage  direct  au  roi-. 

1 .  I^es  généalogistes  ne  portent  qu'un  .seigneur  de  Gaudiès  à  cette  génération,  confondant 
les  deux  frères,  les  uns  indiquant  Antoine,  les  autres  Joseph-Grégoire,  attribuant  à  chacun 
la  même  femme,  Marguerite  de  Virelle.  Les  documents  prouvent  que  les  deux  frères  se  sont 
succédé  et  que,  seul,  Joseph-Grégoire  s'est  marié  avec  Marguerite  de  Virelle. 

2.  Arch.  de  la  Haute-Garonne,  Fonds  de  l'Archevêché,  série  G,  n»^  g26,  927,  928. 
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Antoine  resta  célibataire;  nous  i;t!norons  la  date  de  sa  mort;  le 
17  février  1707  il  faisait,  par  ministère  d'huissier,  sommation  ;\  dame 
Madeleine  de  Selves  de  Cambefort,  veuve  de  noble  Fran^-ois  de  Ricard, 
seigneur  de  Villenouvelle,  de  lui  consentir  à  nouveau  des  reconnais- 
sances, pour  les  biens  de  son  mari,  situés  dans  le  territoire  de  (îretteil, 
et  dont  elle  avait  la  jouissance'. 

I.  Archives  de  la  Haute-Garonne,  E  870,  Acte  de  sommation. 


II.  JOSEPH-GRÉGOIRE  DE  LÉVIS 

SEIGNEUR    DE    GAUDiÈS,    MARQUIS    DE    LEVIS,    CHEVALIER    DE    MALTE, 
CAPITAINE    DES    GALERES    DU    ROI. 

1707-1788. 


JOSEPH-GRÉGOIRE  DE  LÉVIS,  seigneur  de  Gaudiès,  marquis 
de  Lévis,  chevalier  de  Malle,  capitaine  des  galères  du  roi,  désigné  ainsi 
dans  le  contrat  de  mariage  de  son  fils,  Joseph-Ghrisaule  de  Lévis, 
avec  Louise-Elisabelh-Vicloire  de  Lévis-Léran  '. 

Joseph-Grégoire  de  Lévis  épousa,  en  1701,  MARGUERITE  DE 
VIRELLE;  il  dut  mourir  en  décembre  1727  ou  en  janvier  1728;  le 
19  février  de  celte  dernière  année,  François  de  Garg-as  de  Moran  pièla 
le  serment  comme  curateur  de  leurs  li-ois  enfants  mineurs  ayant  plus  de 
quatorze  ans  et  moins  de  vingt-cinq"-. 

Nous  n'avons  pu  trouver  la  date  de  la  mort  de  Marguerite  de  Virelle, 
ni  d'autres  détails  sur  la  vie  des  deux  époux.  Les  archives  du  dépar- 
tement de  l'Ariège,  par  l'acte  de  curatelle  précité  et  par  les  contrats 
de  mariage  des  deux  filles,  nous  font  connaître  l'existence  de  trois 
enfants  issus  de  leur  union  : 

i"  JOSEPH-GHRISANTE  DE  LÉVIS,  qui  suit; 

2»  MARIE-PHILIBERTE  DE  LÉVIS,  mariée,  en  1788,  à  LOUIS 
DE  MARQUIER,  seigneur  de  Fajac  et  de  Larlenque;  elle  reçut  en  dot 
de  sa  mère  Marguerite  de  Virelle  26.000  livres  et  de  son  frère,  le  mar- 
quis de  Gaudiès,  5. 000  livres^. 

1.  Voir  plus  loin,  XVIl«  génération,  pp.  6G5-G66. 

2.  Arch.  de  l'Ariège,  reg-islre  B  i56.  Acte  de  nomination  de  la  curatelle. 

3.  Ibid.,  B  76,  Insinuation  du  contrat  de  mariage.  —  11  est  fait  aussi  mention  de  ce 
mariage  dans  une  étude  sur  la  situation  sociale  dans  le  ressort  du  présidial  de  Pamiers,  par 
M.  Gouazé,  brochure  classée  Fonds  Lévis-Gaudiés,  liasse  A  i ,  n»  i5.  La  biochure  de  M.  Gouazé 
a  paru  dans  le  Recueil  de  l'Académie  de  Législation  de  Toulouse,  iSgô-iStjG,  et  dans  le 
Bulletin  de  la  Société  Ariégeoise  des  Sciences,  Lettres  et  Arts,  t.  V. 
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3°  MARIE-iSIARGUERlTR-IMlCHELLE-ANGE  DE  LÉVIS,  marioo, 
en  1746,  avec  JOSEPH-CÉSAR  LE  COMTE,  fils  do  Charles  Le  Comte, 
seigneur  du  Vernel  et  d'Anjac;  elle  fut  assistée  de  sa  mère  et  de  son 
frère,  Joseph-Chrisante  de  Lévis,  seigneur  de  Gaudiès,  marquis  de 
Lévis,  capitaine  des  galères  du  loi,  commandant  la  comi)agnie  des 
gardes  de  l'Etendard,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis.  Comme  à  sa 
sœur,  on  lui  constitua  en  dot  une  somme  de  3o.ooo  livres'. 

I.  .\rcli.  lie  l'Arlèq-e,  B  8/,,  Insiiiiuili.m  du  contrat  de  maria-e.  —  La  l'amillr  Coiiilr 
ou  Lecomte  est  originaire  du  ^'ivarais.  Au  seizième  siècle,  un  descendant,  .lean  l^cconile, 
Jo/iannes  Comitis,  était  au  service  du  roi  de  Navarre,  qui,  en  1084,  le  nomma  cajjitaine 
gouverneur  du  château  de  Foix.  Il  devint  l'ennemi  de  Jean-Claude  de  Lévis-Léran,  sire 
d'Audou,  gouverneur  du  comté  de  Foix.  Leur  rivalité  amena,  de  1.592  à  iôqO,  une  repri.se 
de  la  ffuerre  civile  dans  le  pavs.  f^e  récit  de  cet  épisode  a  fourni  la  matière  d'un  intéressant 
mémoire  publié  par  M.  Barrière-Flavy  (»)  dans  le  Bulletin  de  la  Société  Ariégeoisc  des 
Sciences,  Lettres  et  Arts,  t.  X.  A  cette  occasion,  l'auteur  a  fait  connaître  ce  qu'était  la  famille 
Lecomte.  Au  dix-septième  siècle,  elle  ahsorlia  celle  de  Saman,  dont  elle  prit  les  armes; 
en  1622,  elle  acquit  le  fief  du  Vernet.  près  Pamiers;  elle  s'est  éteinte,  au  di\-liuitième  siècle, 
dans  la  famille  de  Brettes-Turin,  qui  en  a  recueilli  les  archives  au  cliàlcaii  de  .liillcs,  com- 
mune de  Lherm,  arr.  de  Muret  (Haute-Garonne). 

a.  Le  capilnine  Jean  Leconili',  ijniircninir  du  cliàlrini  ei  di-  la  ville  de  Fiii.r,  i.'iSj-iHnn,  /■'/)!- 
sodés  des  guerres  de  Religion  et  de  lu  Ln/iir.  \'oir  le  récit  de  cette  rivalité  plus  Imul,  |i|i.  rinii-tiia. 
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JOSEPH-CHRISANTE    DE    LÉVIS 

SEIGNKUR    DE    GAUDiÈS,    MAUQUIS    DE    LEVIS,    MARECHAL    HÉRÉDITAIRE 
DE   LA   FOI. 

1738-17G4. 


JOSEPH-CHRISANTE  DE  LÉVIS,  fils  de  Joseph-Grégoire  de  Lévis 
et  de  Marg-Lierile  de  Virelle,  seigneur  de  Gaudiès,  marquis  de  Lévis, 
capitaine  des  galères  du  roi,  commandant  de  la  compagnie  de  l'Eten- 
dard, devint  Taîné  de  la  maison  de  Lévis  en  1767,  après  la  morl  sans 
postérité  de  Gaslon-Charles-Pierre  de  Lévis,  duc  de  Mirepoix,  maréchal 
de  France.  Pour  ce  motif,  Ghrisante  s'intitula  Maréchal  héréditaire  de 
la  Foi,  porté  par  le  chef  de  la  maison*  qui,  jusqu'au  seizième  siècle, 
s'était  intitulé  maréchal  d'Albigeois  ou  de  Mirepoix. 

Louis-Marie-François-Gaslon  de  Lévis,  marquis  de  Léran,  devenu 
marquis  de  Mirepoix,  prit  aussi  la  qualification  de  Maréchal  héréditaire 
de  la  Foi  comme  héritier  des  biens,  titres  et  qualités  du  duc  de  Mire- 
poix, son  cousin. 

Le  i3  juillet  1768,  lors  du  contrat  de  mariage  entre  Ghrisante  de 
Lévis  et  sa  cousine  M"''  Victoire  de  Lévis-Léran,  le  futur  revendiqua  le 
titre  de  maréchal  de  la  Foi  qu'avait  pris  son  futur  beau-frère.  Tous 
deux  firent  leurs  protestations  et  réserves,  dont  ils  exigèrent  l'insertion 
dans  l'acte  '^. 


1.  P.  Anselme,  Suppl  ,  t.  IX,  p.  19O. 

2.  Inu.  Inst.  et  généal  ,  t.  I^'',  p.  247. 
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Le  niariiiiis  de  Lévis-(îaiuliès,  invof[uaiit  les  siil)s(iliilii>iis  c(uitiMiiies 
dans  le  leslaiiienl  de  Gaslon-Jeaii-Baplisle  de  Lévis  I",  seiyiieiir  de 
Mirepoix,  yrand-père  du  maréchal,  conlesla  la  succession  au  mar(juis 
de  Lérau*.  Après  des  procédures,  1res  nombreuses  devant  le  sénéchal 
de  Limoux  el  le  Parlement  de  Toulouse,  cette  cour,  i)ar  ses  arréis  des 
21  avril,  4  et  2  1  août  1759,  reconnut  (|ue  les  substitutions  du  leslanienl 
de  Gaslon-Jean-Baplisle  de  Lévis  1"  ne  pouvaient  avoir  d'effet  rétroactif 
en  faveur  du  marquis  de  Gaudiès;  elle  déclara  valables  le  testament 
du  22  septembre  1737  et  la  donation  du  22  seplembie  1757,  faits  par 
le  maréchal  duc  de  Mirepoix  en  faveur  de  son  cousin,  le  manjuis  de 
Léran  -. 

JOSEPH-CHRISANTE  DE  LÉVIS  épousa,  le  4  octobre  1750, 
LOUISE-ÉLISABETH-VIGTOIRE  DE  LÉVIS-LÉRAN,  née  le  12  juil- 
let 1726,  fille  de  Gaston-Jean-Baptisle  de  Lévis,  comte  de  Léi-an,  el  de 
Jeanne  de  Bâillon.  Le  contrat  avait  été  dressé  au  château  de  Léran,  le 
2  novembre  17A9;  ^^"^  l'évèque  de  Pamiers,  Henri-Gasloii  de  Lt'vis- 
Léran,  représentait  la  mère  du  liancé,  l(>  |)ère  étant  décédé.  M"'  de 
Léran,  orpheline,  élail  autorisée  par  sa  yiand'mère  i»alernelle,  Marie- 
Marçuerite-Camelle  de  Lévis-Mirepoix,  marquise  douairière  de  Léran, 
et  par  son  frère,  Louis-Marie-François-Gasion  de  Lévis,  marcjuis  de 
Léran.  La  future  épouse  se  constitua  en  dot,  de  son  propre  chef,  les 
biens  et  droits  qu'elle  avait  à  recueillir  dans  les  successions,  non  encore 
li(juidées,  de  ses  père  et  mère  el  de  son  aïeul  maternel,  le  seigneur  de 
Bâillon.  Le  futur  é[)oux  s'eugai^ea  de  reconnaître  sur  ses  Ijieus  les 
sommes  qu'il  recevrait;  une  partie  devait  lui  servir  à  payer  les  dots  à 
ses  deux  sœurs,  M'"'*  de  Fajac  el  du  Vernet^.  La  licjuidaliou  des  droits 
de  Victoire  de  Lévis-Léran,  appelée  Mademoiselle,  furent  évahu's,  plus 
lard,  à  102.828  livres  6  sols  et  8  deniers^ 

1.  //(('.   /tist.   et  (jénéaL,   branche   Lévis-LiM-aii,  t.   1'"',   [ip.  260,  2G1. 

2.  Fonds  Lévis-Léran,  liasse  Ai4,  ""  2G,  Pièces  de  procédure.  Testaments,  donations, 
arrêts. 

3.  Fonds  Lévis-Léran.  liasse  .V  12,  n»  69,  Copie  du  contrat  de  mariage.  —  Inv.  hisl. 
et  i/énéal.  des  Lévis-Léran,  t.  I'"',  pp.  24â-a47- 

4.  Une  maison  de  campagne  sise  à  Loniçpré,  près  Varilhes,  sur  les  liords  île  l'Ariège, 
provenant  de  .M"'  Henri-Gaston  de  Lévis,  était  restée  à  la  branche  Gaudiès.  Cette'  terre  n"est 
sortie  de  la  famille  qu'au  dix-neuvième  siècle.  (Voir  au.v  archives  de  l'Ariège  (série  Q)  les 
documents  relatifs  à  la  confiscation  des  biens  des  Gaudiès  et  à  l'indemnité  de  i8a5. 
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Joseph-Ghrisante  de  Lévis  est  mort,  le  2,5  mai  1764,  âg-é  de  soixante- 
quatre  ans*,  laissant  trois  enfants  : 

1"  GUI-HENRI-JOSEPH-THÉRÈSE  DE  LÉVIS,  qui  suit; 

2°  MARIE  DE  LÉVIS,  née  le  1 1  juillet  1753.  Sa  mère,  le  9  août  1764, 
était  en  instances  auprès  du  marquis  de  Mirepoix,  son  frère,  pour  réu- 
nir un  dossier  de  titres,  afin  de  faire  les  preuves  de  noblesse  et  la  faire 
admettre  au  chapitre  d'Epinal  -; 

3°  MARIE-ANNE  DE  LEVIS,  née  le  7  décembre  1764,  sur  laquelle 
on  ne  possède  aucun  renseignement. 

1.  P.  Anselme,  Suppl.,  t.  IX,  p.  ig4. 

2.  Fonds  Lévis-Gaudiès,  liasse  A  i ,  n"^  2,  3,  3'''*,  Inventaire  des  titres.  —  Le  P.  Anselme, 
t.  IX,  Suppl. ,  p.  196,  porte,  comme  fille,  Marie-Vincentine  de  Lévis,  mariée  à  Jean-Jacques- 
Joseph  de  Polastron,  marquis  de  Laïlhère.  C'est  une  erreur;  il  l'a  confondue  avec  une  demoi- 
selle de  Lévis  du  même  nom,  fille  de  Louis-Marie-François-Gaston  de  Lévis,  marquis  de  Mire- 
poix,  qui  a  contracté  mariag'e  avec  Joseph  de  Polastron.  (Voir  fnv.  hist.  et  généal.  des 
Lévis-Léran,  t.  I''"'^  p    255.) 


XVlir"  (JKNKIIATION 


GUMIENUI-JOSEPII  TIIKUÈSE  DE  LÉVIS 

SEIGNÈUU     DK    GAUUlÈS,     MAIKJUIS     DIO     l.lHiS,     l'Alll     1)1'.     FKANCK,     M  A  lUCC.II  A I, 

moKKDiiAïKi:   i)i:   la   koi. 


GUI-HENRI-JOSEPH-THERKSK  DE  LKVIS,  .nan|iiis  .le  L.nis, 
maréchal  héréditaire  de  hi  Foi,  iKKjiiil  à  Gaudiès,  le  G  seplemijre  1757. 
Jeune  encore,  il  débuta  au  service  dans  le  rég-inient  de  Picardie,  com- 
mandé par  le  comte  Marc-Antoine  de  Lévis  II,  baron  de  Lugny,  dont, 
plus  tard,  il  devint  le  g-endre*.  Il  passa  en  Corse  avec  son  régimetU,  où 
pendant  cinq  ans  il  prit  part  aux  différentes  excursions  dirigées  pour 
rétablir  l'ordre  dans  cette  île.  Rentré  sur  le  continent,  il  reçut,  comme 
récompense  de  sa  belle  conduite,  le  grade  de  colonel  en  second  du 
régiment  de  Vermandois,  et  quelque  temps  après,  il  l'ut  chargé  de  com- 
mander le  régiment  du  Maine  en  l'absence  du  comie  de  Bully.  C'est 
dans  ce  poste  que  le  trouva  la  Révolution. 

Le  marquis  de  Gaudiès,  parti  en  émigration,  Fut  au  nombre  de 
ceux  qui  firent  la  campagne  avec  les  Princes,  à  la  suite  de  bujuelle  il 
reçut  une  mission  en  Espagne;  il  se  mil  alors  au  service  de  ce  pays 
et  fut  placé  sous  les  généraux  Ricardos  et  de  La  Union,  jusqu'à  la 
conclusion  de  la  paix.  Le  marquis  de  Lévis  se  retira  alors  en  Italie; 
il  prit  à  Vérone  les  ordres  de  Louis  XVIII.  Profitant  du  sénatus- 
consulte  du  2/1  avril   1802  pour   rentrer  en  France,    il  vint   rejoindre 

I.  Voir  filiis  haut,  branche  Lévis-Lug-iiv,  p.  209. 
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sa  famille,  au  milieu  de  laquelle  il  vécut  éloigné  des  affaires  jusqu'en 
i8i4;  ft  la  rentrée  de  la  Maison  royale,  le  marquis  de  Lévis  fut  nommé 
maréchal  de  camp  et  inspecteur  d'infanterie.  Le  20  mars  i8i5  le  trouva 
possédant  ce  grade  dans  la  i3^  division  militaire;  après  la  chute  défi- 
nitive de  l'Empire,  il  reprit  ses  fonctions;  en  1817,  il  fut  mis  à  la 
retraite  et  s'occupa  de  l'étude  des  arts,  dont  il  avait  contracté  un  goût 
particulier  pendant  son  séjour  en  Italie.  Le  roi  le  fit  rentrer  de  nouveau 
dans  la  vie  active  de  la  politique  en  le  nommant  PAIR  DE  FFIANCE 
en  1827.  Il  ne  jouit  pas  longtemps  de  cette  dignité;  il  mourut  un  an 
après  cette  promotion,  le  18  août  1828.  Son  cousin  Athanase-Charles- 
Gustave-Marie  de  Lévis,  marquis  de  Lévis-Mire|)oix,  prononça  son  éloge 
funèbre  à  la  Chambre  des  Pairs*,  le  19  février  1829. 

GUI-HENRl-JOSEPH-THÉRÉSE,  MARQUIS  DE  LÉVIS,  s'était 
marié,  le  28  avril  1782,  avec  ANTOINETTE-MADELEINE  DE  LÉVIS- 
LUGNY,  née  à  Paris,  le  i4  juillet  1766,  fille  de  Marc-Antoine  de  Lévis, 
comte  de  Lugny,  et  de  Louise-Madeleine  Grimod  de  La  Reynière.  Pen- 
dant la  Révolution,  elle  était  restée  à  Paris;  elle  faillit  payer  cher  sa 
témérité;  elle  fut  emprisonnée  au  couvent  des  Anglaises  pendant  cinq 
mois,  laissant  ses  enfants  sans  ressources;  ils  furent  recueillis  par  une 
ancienne  gouvernante.  M"*  Goulard,  qui  les  entretint  et  les  nourrit  du 
prix  de  son  travail.  La  marquise  recouvra  sa  liberté  au  9  thermidor; 
la  veille  de  sa  délivrance,  la  princesse  de  Monaco,  son  amie,  enfermée 
dans  la  même  prison,  avait  péri  sous  La  hache  du  bourreau'-. 

Antoinette-Madeleine  de  Lévis-Lugny  devint  l'héritière  des  biens  de 
sa  maison  par  suite  de  la  mort  sans  enfants,  le  28  juillet  1808,  de  son 
unique  frère  Antoine-Louis,  comte  de  Lévis-Lugny  ^ 

La  marquise  de  Lévis,  qui  survécut  cinq  ans  à  son  mari,  mourut  le 
18  août  i833. 

Deux  enfants  étaient  nés  de  leur  union  : 

I"  LÉO-GUl-ANTOINE  DE  LÉVIS,  dont  l'historique  vient  ci-après; 


1.  Fonds  Léois-Gaiidiés,  liasse  Ai,  n»  8,  Discours  de  M.  le  marquis  de  Lévis-Mirepoix, 
dont  a  été  extraite  la  notice  ci-dessus. 

2.  Fonds  Léois-Gaudiés,  liasse  Ai,  n"  10,  Article  sur  Léo-Gui-Antoine  de  Lévis,  indi- 
quant cet  emprisonnement. 

3.  Voir  plus  haut,  branche  des  Lévis-Lugny,  pp.  209-211. 
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2"  ANTOI.\i<:TTK-lJ»riSE  DE  LKVIS,  nrc  à  Paris,  1.-  •>..  niai  178!^, 
mariée,  le  i(\  mai  180/,,  à  FKANgOIS-LOLIIS-IHIHK Fiï-NAIiEirr, 
comte  de  LA  FERTÉ-MEUNG,  HIs  de  Nicolas  de  La  Ferlé-Menn-, 
comie  de  La  Roche-Milay,  major  aux  chevaii-léir<^r's  de  la  Garde,  et  de 
Marie-Josèphe-Anloinelte-Cctlelle  Hennel  de  Coiirbois.  Elle  est  morte* 
le  22  octobre  1887. 

Ils  eurent  deux  fils  : 

A)  MABIRE-JACgUES-ANTOINE-FERNAND,  mar.[iiis  de  LA 
FERTÉ-MEUNG,  (jui,  en  1829,  épousa  ADÉLAIDE-GHRISÏLXE-GLO- 
TILDE  MOLE  DE  CHAMPfIaTREUX,  Mlle  de  Mathieu-Louis  Mole, 
comte  de  Ghamplàtreux  (  1707-1855),  pair  de  France,  ancien  iniiiisire, 
membre  de  l'Académie  fran(^Niise^  et  d'ALEXINE-(:H.\l\L(  )TTE  DE 
LALIVE  DE  LA  BRICHE. 

De  ce  mariage  est  né  : 

OCTAVE-MARIE-FERNAND,  marquis  de  LA  FERTÉ-MEUNG, 
marié  à  PAULINE- ALPHONSlNE-MARGUERFrE  TAILIIANDIER 
DU  PLAIX. 

Ils  ont  eu  un  HIs  : 

EUGÈNE-MARIE-RENF^,  manjuis  de  LA  F'ERTÉ-MEUNG,  marié 
à  M"*  PORGÈS. 

Ils  ont  eu  deux  enfants  : 

a)  ANNE  DE  LA  FERTÉ-MEUXG; 

b)  ANNE-MARGUERITE-RENÉE  DE  LA  FERTÉ-MEUNG. 

B)  HUBERT-NABERT-FRANÇOIS,  comte  de  LA  FERTÉ-MEUNG, 
(|ui,  en  i83o,  épousa  la  sœur  de  la  femme  de  son  aîné,  ELISABETH- 
FRANÇOISE  MOLE   DE  GHAMPLATREUX. 

De  ce  mariage  est  née  : 

GLOTILDE-GAROLINE-ANTOINETTE    DE   LA  FERTÉ-MEUNG, 
qui,  en   1801,  a  épousé  JULES  DE  NOAILLES,  duc  D'AYEN. 
Ils  ont  eu  pour  enfants  : 
a)  ADRIEN-MAURIGE-VICTURNIEN-MATHIEU,  duc  DE  NOAIL- 

1.  P.  Anselme,  t.  IX,  SiijipL,  [>.  196. 

2.  Ibi,/..  p.  437. 
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LES,  né  en  1869,  marié,  en  1892,  à  YOLANDE  D'ALBERT  DE  LUY- 
NES,  dont  : 

L  JEAN-MAURIGE-PAUL-JULES    DE    NOAILLES,  duc 
D'AYEN,  né  en  1898; 

IL     YOLANDE -CLOTILDE- CHARLOTTE -MARIE     DE 
NOAILLES,  née  en  1896; 

III.  ELISABETH  DE  NOAILLES,  née  en  1898. 

b)  ELISABETH  DE  NOAILLES,  née  en  i865,  mariée,  en  1886,  à 
WILFRID,  marquis  DE  YIRIEU,  sans  postérité; 

c)  MARIE  DE  NOAILLES,  née  en  1866,  mariée,  en  1889,  à  HENRI, 
vicomte  DE  MONTESQUIOU-FEZENSAC,  dont  : 

I.  FERNAND    DE    MONTESQUIOU-FEZENSAC,    née   en 
1890; 

IL    JEANNE -PAULINE -CHARLOTTE -CLOTILDE      DE 
MONTESQUIOU-FEZENSAC,  née  en  1892; 
III.  JEAN  DE  MONTESQUIOU-FEZExNSAC. 
■       d)  HÉLIE,  comte  DE  NOAILLES,  né  en  1871,  marié  à  CORISAN- 
DRE  DE  GRAMONT,  dont  : 

I.  MARIE-CHRISTINE  DE  NOAILLES,  née  en  1901  ; 

II.  FRANÇOIS  DE  NOAILLES,  né  en  1906. 

e)  MATHIEU,  comte  DE  NOAILLES,  né  en  1878,  marié,  en  1897, 
à  ANNE-ÉLISABETH  BIBESCO-BESSARABIA,  princesse  DE  BRAN- 
COVAN,  dont  : 

ANNE-JULES-EMMANUEL  DE  NOAILLES',  né  en   1900. 

PAIMKRS  DE  FAMILLK. 

Fonds  Lévis-Gaiidiès,  liasse  A  i,  11°  4  : 

1807-1808.  —  Collection  de  huit  lelires  autographes  d'Aiitoiiiette-Made- 
leine  de  Lévis-Lug^ny,  marquise  de  Lévis-Gaudiès,  éciiles  à  divers  honiiues 
d'affaires. 

I.  Vicomte  de  Donald,  Samuel  Bernard^  banquier  du  Trésor  royal,  et  sa  descen- 
dance. Un  vol.  in-i2,  .\Liv-96  pag-es.  Rodez,  Carrère,  1912. 
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Fonds  Léius-fidiK/irs,  liasse  A  i,  ii"  (>  : 

1794,  a.'^  juillel.  —  Lcllre  aiiloi^raplie  de  liui-ilenri-.lose[)li-Tli('ri''se,  mar- 
(juis  de  Lévis.  écrite  de  Haireioiie,  peiidanl  son  séjour  eu  Kspat^iie,  ;'i  M""'  la 
comtesse  de  Lévis-Mirepoix,  l\Iarie-.lulie-I''éiicilé  de  Moiitljoissier-IJeantroii- 
Canillac,  après  la  mort  de  son  mari,  Cliailes-Piiiiiheil-IMarie-tiasloii  de  l,i'vis, 
comte  de  Lévis,  viclime  île  la  Révolution.  Il  lui  donne  des  nouvelles  des  pro- 
priétés du  Languedoc,  qu'il  avait  eues  par  un  émissaire;  il  iiidiiiiie  les  moyens 
de  correspondre;  il  lui  dit  que  M'"'  de  Polastron  a  appris  ipie  les  papiers  de 
famille  de  Lévis-Mirepoix  ont  été  enlevés  de  ]^ay;aide  et  tiansporli-s  en  lieu 
sûr,  mais  qu'elle  is^nore  où  on  les  a  déposés. 

Fonds  Leris-Giimlirs.  liasse  .\  r,  n'^  .'>  : 

181 7,  20  jan\ier.  —  Quatre  lettres  auti>t,''ra|)lies  thi  marquis  <le  Lévis- 
Gaudiès,  écrites  de  Cliandles  à  .M.  Aufroy,  au  sujet  de  ses  ipiarliers  de  |)eu- 
sion  et  de  ses  affaires. 

AllMlNISTIi.VnON. 

Fonds  Léris-Gaiidiés,  liasse  Ai,  n"  16  : 

1 773-1 776.  —  Trois  actes  de  vente  de  terres  dans  la  seigneurie  de  Clicliy- 
la-Garenne,  près  Paris,  dans  lesquels  Gui-Henri-Joseph-Tliérèse,  marquis  de 
Lévis,  est  désigné,  dans  les  deux  premiers  actes,  colonel  du  réî;iment  de  Picar- 
die, dans  le  troisième,  colonel  de  Vermandois,  et  dans  les  trois  seigneuries 
de  Clichy-la-Garcnne,  Courcelles,  Monceau  et  Liancourt,  il  accorde  la  saisine 
et  autorise  la  vente. 

N.-B.  —  Nous  avons  vu,  k  la  branche  des  Lévis-Cousan-Lugny,  qu'An- 
toinelle-Madeleine  de  Lévis-Lugny,  devenue  marquise  de  Lévis-Gaudiès,  était 
l'héritière  unique  des  biens  de  sa  maison,  par  la  mort  de  son  frère,  sans 
postérité.  En  conséquence  de  ce  fait,  elle  les  a  portés  dans  la  maison  des  Lévis- 
Gaudiès,  en  y  joignant  les  seigneuries  ci-dessus  énumérées  qui  lui  venaient  de 
sa  mère  '. 

1.   Voir  plus  haut,  lirauche  Lévis-Gousan,  p.  209. 
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LÉO-GUI-ANTOINE  DE  LÉVISGAUDIÈS 

MAllQUIS     DR     LÉVIS,     PAIR     DE     FRANCE,     MARECHAL    HEREDITAIRE     DE     LA    FOI. 

1828-1870. 


LÉO-GUI-ANTOINE  DE  LEVIS,  maïquis  de  Lëvis,  est  né  le 
3o  août  1786.  Pendanl  la  Révolution,  il  était  resté  à  Paris,  avec  sa  sœur 
Antoinette,  sons  la  garde  de  sa  mère,  Antoinette-Madeleine  de  Lévis- 
Lugny,  qui  n'avait  pas  suivi  son  mari  en  émigration.  Pendanl  l'incar- 
cération de  cinq  mois  de  leur  mère,  les  deux  enfants  se  trouvèrent  sans 
ressources;  la  Providence  vint  à  leur  secours,  une  ancienne  gouverna [ite 
put  les  recueillir  et  les  faire  vivre  du  fruit  de  son  travail  '. 

La  tourmente  révolutionnaire  passée,  le  MARQUIS  DE  LEVIS 
épousa,  le  12  juin  1812,  MADELEINE-ZOÉ  LE  PELLETIER  DES 
FORTS,  fille  d'Etienne-Ferdinand-Michel  Le  Pelletier,  seigneur  des 
Forts,  et  de  Pauline  Terray.  Au  rétablissement  de  la  monarchie  en  i8i4, 
le  3i  mars,  il  fut  l'un  des  quatorze  jeunes  g-ens  fidèles  et  dévoués  qui, 
de  la  place  Louis  XV,  où  ils  s'étaient  donné  rendez-vous,  s'élancèrent 
à  cheval,  avec  la  cocarde  blanche,  chacun  dans  un  quartier  différeni, 
pour  haranguer  le  peuple,  distribuer  des  cocardes  et  proclamer  le 
retour  du  roi.  Leur  action  n'était  pas  sans  courage;  il  y  avait  dang-er 
de  se  hasarder  au  milieu  de  la  multitude  encore  hésitante.  Parmi  ces 


I.  Fonds  Lécis-Gaiidiès,  liasse  Ai,  n"  10,  Extrait  d'un  article  de  Y  Union  du  i^''  fé- 
vrier 1870.  Après  la  mort  du  marquis,  ce  journal,  dans  une  notice  biographique,  relata  le 
fait. 
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quatorze  gentilshommes  se  trouvaient  le  comte  de  La  Ferlé-Mciini;  '.  smi 
beau-frère,  le  manjuis  de  Roncherolles,  le  duc  de  Crussol,  le  coinlf 
de  Crisonoy.  M.  de  Lt^vis-Gaudiès  entra  dans  les  compaiii-nies  rouges 
(cfievau-létjers)  et  accompagna  Louis  Wnil  j\  Gand.  En  iSif),  il  entra 
aux  gardes  du  corps;  eu  1828,  il  Ht  la  campagne  d'Espa^-nc  coniiiic 
aide  de  camp  du  maréchal  Oudinot.  En  1828,  après  la  mort  de  son  père, 
il  devint  PAIR  DE  H\ANCE  par  droit  héréditaire.  Il  aviiil  et.-  nommé 
lieutenant-colonel,  chevalier  de  l'ordre  de  Sainl-Loiiis,  de  la  L<'i,'-ion 
d'honneur  et  de  Saint-Feidinand  d'Espagne. 

La  Révolution  de  i83o  interrompit  sa  carrière  militaire  et  parlcmen- 
laiie;  il  donna  sa  démission  de  ses  ditïerenls  grades;  elle  fut  acceptée 
jiar  le  ministre  secrétaire  irÉlat  de  la  guerre '^  le  22  août  i83(),  et  notifi- 
cation lui  en  fut  faite  le  3o;  il  refnsa  de  prêter  le  serment  (!<>  pair  de 
France  au  nouveau  régime. 

Le  marquis  de  Lévis  vécut  alors  de  la  vie  de  famille,  hahitanl  |uiii- 
cipalemenl  le  château  de  Changy;  il  avait  eu  trois  enfants,  dont  deux 
étaient  morts  en  bas  âge;  le  seul  HIs  (jui  lui  restait,  GL'I-Ai\TOL\l'> 
MICHEL-HEXRI,  né  le  26  août  1822,  était  l'objet  de  son  attachement, 
se  consacrant  entièrement  à  son  éducation;  mais  il  lui  fut  enlevé,  à  [)eine 
âgé  de  dix-huit  ans,  le  18  avril  i85o.  Avec  lui  a  disparu  la  branche 
des  Lévis-Gaudiès. 

Après  ce  malheur,  le  manjnis  de  Lévis  ne  s'occupa  (jue  de  faire  le 
bien,  laissant  s'écouler  les  années  sans  but,  portant  une  partie  de  son 
affection  sur  un  des  fils  de  sa  sœur,  le  marquis  de  La  Fei'lé-iMeung '; 
il  mourut  à  l'âge  de  quatre-vingt-trois  ans,  au  château  de  Changy,  |)rès 
de  Roanne,  le  7  janvier  1870;  son  neveu  recueillit  sa  succession. 

Ainsi,  les  biens  considérables  des  deux  branches  Lévis-Consan- 
Lugny  et  Lévis-Gaudiès  sont  passés  dans  le  patrimoine  de  la  maison 
de  La  Ferté  Meung.  C'est  dans  le  chartier  de  cette  famille  (jue  doivent 
se  trouver  beaucoup  de  documents  intéressant  ces  deux  branches  des 
Lévis. 

En  18O3,  le  14  mars,  après  la  mort  de  son  fidèle  conseiller,  Gaston- 


1.  Voir  plus  haut.  p.  C70. 

2.  Fonds  Lévis-Gandiés,  liasse  Ai,  n"  9.  Lettri.'  du  miuislrp  signifiant  la  dcniissidn. 

3.  Voir  plus  haut,  p.  C70. 
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François-Ghristophe-Victor  de  Lëvis-Ajac,  duc  de  Lévis,  le  comte  de 
Chambord  écrivait  au  marquis  de  Lévis-Gaudiès,  comme  chef  de  la 
maison  de  Lévis  :  «  Vous  connaissez,  mon  cher  marquis,  tous  mes  sen- 
«  timenls  et  mon  affection,  je  puis  dire  filiale,  pour  votre  cousin,  le  duc 
«  de  Lévis;  aussi  avez-vous  bien  jugé  quels  doivent  être  aujourd'hui 
«  ma  profonde  douleur  et  mes  justes  regrets. 

«  Je  perds  mon  meilleur  ami,  mon  sage  conseiller,  dont  la  haute 
«  intelligence,  le  noble  cœur,  l'admirable  caractère  non  moins  ferme 
«  que  modéré,  relevaient  encore  l'incomparable  dévouement. 

«  Sa  belle  vie  est  une  illustralion  de  plus  pour  le  grand  nom  de 
«  Lévis,  que  vous  portez  tous  si  bien.  Comme  chef  de  famille,  j'ai  tenu 
«  à  vous  répondre  moi-même  et  à  vous  charger  de  dire  de  ma  part  à 
«  vos  cousins  de  Mirepoix  combien  j'ai  été  louché  et  reconnaissant  de 
«  leurs  lettres.  Je  comprends  tout  ce  que  cette  nouvelle  affliction  a  dû 
«'ajouter,  pour  vous  en  particulier,  aux  blessures  dont  votre  cœur 
«  paternel  a  été  si  cruellement  frappé. 

«  Groyez  plus  que  jamais,  mon  cher  marquis,  à  ma  bien  sincère  et 
«  constante  afî'ection. 

«   Henri  '.   » 

I.   Fonds  Lévis-Gaudiés,  liasse  A  i,  Lettre  autographe  du  comte  de  Chambord. 
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XII 1'^  CIvXI-UATlON 


ANTOINE  DE  LÉVlSVEiNTAILLOLE  ï 


SURNOM.MK    LK    CAPITAINE    DE     LEIIAN". 


1 535-1 G09. 


Germain  de  Lévis,  seigiioiii-  de  Li'i-an,  eul  un  fils  naturel,  ANTOINE 
DE  LEVIS,  auquel  il  fil  donalioii,  le  4  février  i534  (i535),  d'une  métai- 
rie appelée  Allem,  joig-iianl  le  hameau  de  Venlaillole,  près  Léran. 

Il  aurait  eu  pour  femme,  d'après  la  tradition  des  Lévis-Ventaillole, 
MADELEINE  DE  LORDAT,  veuve  de  noble  de  Sévère,  qui  apporta  la 
seigneurie  de  Ventaillole  et  la  métairie  de  Sévère.  Gaston  de  Lévis  III, 
seig-neur  de  Léran,  fils  de  Germain,  avait  cédé  les  dits  biens  à  nouveau 
fief  à  cette  dame  qui  lui  rendit  l'hommage,  le  20  décembre  1547- 

Cinq  enfants  seraient  issus  de  cette  uiiitm  : 

1°  FRANÇOIS  DE  LÉVIS,  qui  suit; 

2"  GERMAIN  DE  LÉVIS,  (jui  devint  abl.é  du  Mas-d'Azil  en  15./) 
jusqy'en  1698'; 

1.  Pour  rhistoritiue  de  cuUe  f^éiiéiation,  voir  Vfiii'.  hist.  et  (jénéiil.  ilfs  nriliivi-s  du 
château  de  Léran,  t.  I",  pp.  470-473- 

2.  Il  est  qualifié  de  ce  titre  dans  plusieurs  pièces,  entre  autres  dans  un  acte  du  i4.juin  1587, 
au  sujet  d'un  pré  que  la  communauté  de  Léran  lui  aurait  vendu  sous  le  pacte  de  rachat, 
et  qu'elle  voulait  reprendre  pour  le  donner  au  seig'neur  de  Léran.  (.\ich.  du  cliàtcau  de  Léran, 
Fonds  Léuis,  .\ctes  des  notaires,  liasse  98,  n°  6,  fol.  i44-i45.) 

3.  Gallia  Christiann.  t.  XIII,  évêclié  de  Rieu.v,  Abbaije  du  Mns-dA:il. 
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3°  JEANNE  DE  LÉVIS,  mariée  à  ANTOINE  NÈGRE  I",  seigneur 
du  Bleau,  capitaine  de  deux  cents  arquebusiers,  bailli  pour  le  roi  dans 
le  pays  de  Sault; 

4°  MARIE  DE  LEVIS,  qui  épousa  le  fils  du  seigneur  d'Arqués 
avant  iSgS; 

5-  GABRIELLE  DE  LÉVIS,  mariée  au  seigneur  de  Niort'. 

Jean-Claude  de  Lévis-d'Audou,  seigneur  de  Délesta,  dans  le  testa- 
ment du  10  février  1698,  qu'il  Ht  la  veille  même  de  sa  mort"^,  mais  qu'il 
ne  put  signer,  donnait  à  Antoine  de  Lévis,  son  frère  naturel,  3oo  livres 
de  rente  par  an;  à  François,  fils  d'icelui,  une  somme  de  1.200  livres  et 
un  cheval,  la  métairie  du  Roudié,  et  dans  la  juridiction  de  l'Aiguillon, 
100  sétérées  de  terre  à  prendre  au  bois  de  Bélesta;  à  Marie  de  Lévis, 
fille  d'Antoine,  5oo  livres,  qu'il  lui  avait  promises  lors  de  son  mariage 
avec  le  sieur  d'Espérandieu,  viguier  d'Arqués;  à  Jeanne  et  à  Angélique, 
3oo  livres  à  chacune;  il  désigne  cette  dernière  sous  le  nom  de  Fran- 
çoise. 

1.  Pour  la  famille  de  Nlorl,  voir  plus  haut,  p.  56o,  Descendance  de  Germaine  de  Lévis, 
mariée  à  Jean  de  Montesqiiien. 

2.  Voir  plus  haut  p.  617. 


XI\"  GENERATION 


FRANÇOIS  DE  LËVISVENÏAILLOLE 


')or)-i027. 


FRANÇOIS  DE  LÉVIS-VENTAILLOLE,  marié,  le  4  novembre  1608, 
à  CLAIRE  DE  POMPADOUR,  fille  de  Jean  de  Pompadour,  seigneur 
de  Villesesque,  décédé  en  1627. 

Ils  eurent  quatre  enfants  : 

1°  ANTOINE  DE  LÉVIS-VENTAILLOLE  II,  qui  suit; 

2'  GARRIELLE  DE  LÉVIS-VENTAILLOLE,  morte  le  4  aofil  1685, 
âgée  de  soixante-cinq  ans,  enterrée  à  côté  de  sa  mère,  dans  l'église  de 
Léran-; 

3°  LOUISE  DE  LÉVIS-VENTAILLOLE,  qui  reçut  des  legs  de  Jean- 
Claude  de  Lévis  d'Andou,  seigneur  de  Rélesta,  et  de  Louise  de  Lévis- 
Mirepoix,  sa  femme; 

4»  FRANÇOIS  DE  LÉVIS-VENTAILLOLE,  mentionné  dans  le 
contrat  de  mariage  de  son  frère  Antoine,  du  5  août  i64o. 

1.  Pour  l'historique  île  cette  g-énération,  voir  l'/nv.  /lisl.  et  (/éiiéal.  des  rirr/iioes  du 
château  de  Léran,  t.  1"^,  p.  474- 

2.  Par  un  arrêt  d'août  1770,  le  Parlement  de  Toulouse,  confirmant  une  sentence  du 
sénéchal  de  Limoux,  reconnut  à  Philippe  de  Lévis-Ventaillole  le  droit  de  sépulture  dans 
l'ég-lise  de  Léran.  (Arch.  dép.  de  la  Haute-Garonne,  Inventaire,  série  B,  t.  IIF,  n"  1713, 
p.  3oo.) 


XV"  GENKRATION 

ANTOINE  UE  LËVIS-VENTAILLOLE  II 

1G27-1G92. 


ANTOINE  DE  LEVIS-VENTAILLOLE  II,  marié,  le  5  août  i64o, 
par  Jean-Claude  de  Lévis,  seig-neur  de  Lëran,  avec  ANGELIQUE  DE 
LEVIS,  sa  fille  naturelle.  Antoine  est  décédé  en  1692,  et  Angélique 
en  1704,  laissant  trois  enfants  mâles  : 

I"  PHILIBERT,  ou  JACQUES  DE  LÉVIS-VENTAILLOLE,  l'aîné, 
mort  en  1732,  laissant  une  nombreuse  postérité  de  son  mariage  avec 
Gabrielle  Jotl'res.  Sa  progéniture  existe  encore  aujourd'hui,  mais  elle 
n'est  représentée  que  par  des  iîlles;  le  dernier  représentant  mâle,  Osinin 
de  Lévis,  est  décédé  en  1904; 

2»  LOUIS  DE  LÉVIS-VENTAILLOLE,  marié  à  Guillerme  Marl.v, 
mort  en  1742,  laissant  deux  garçons  : 

A)  FRANÇOIS  DE  LÉVIS-VENTAILLOLE,  qui  est  l'auteur  de  (rois 
branches,  dont  les  descendants  existent  encore  :  la  première,  qui  a 
conservé  le  manoir  de  Ventaillole,  n'est  représentée  aujourd'hui  que 
par  une  fille  et  un  garçon,  GUSTAVE  DE  LEVIS,  prêtre,  missionnaire 
aux  Pères  Maristes.  La  deuxième  s'est  établie  à  Belcaire  (Aude);  il 
existe  des  enfants  mâles,  qui  n'ont  pas  repris  la  particule  abandonnée 
à  la  Révolution,  La  troisième  se  trouve  au  Peyral  (Ariège),  ayant  encore 
des  rejetons  mâles;  l'un  d'eux,  GASTOxN-JOSEPH  DE  LEVIS,  né  le 
23  juillet  1879,  a  été  ortlonné  prêtre  le  i3  juillet  1902; 

I.  Pour  l'historique  de  cette  g-énération,  voir  VInu.  hist.  et  généal.  des  archives  du 
château  de  Léran,  t.  I*'',  pp.  475-48o. 
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ANTOINE     ni:     I.EVIS-VENTAILLOI 
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B)  ANDRE  DE  LEVIS-VENTAILEOLE,  aninir  (I'iimc  noinl)nMise 
lignée.  Il  n'existe  plus  à  l'Iienre  acUielle  fjiie  des  filles.  Dans  sa  descen- 
dance, nous  trouvons  PAUL  DE  LEVIS,  mort  très  vieux,  en  182^1,  curé 
de  Léran;  un  autre  Paul  de  Lévis,  le  dernier  descoiidaiit  mille,  mort 
en  1898,  curé  de  Freychenel  (Ariège); 

3»  FRANÇOIS  DE  LÉVIS-VENTAILLOLE,  mort  le  .1  septem- 
bre 17 19;  il  n'eut  de  son  mariage  avec  Jeanne  Astre  qu'une  tille,  Paule 
de  Lévis,  mariée  à  Jean  Verdier  de  Léran. 

Au  sujet  de  leur  filiation,  les  descendants  d'Antoine  de  Lévis-Ven- 
taillole  I",  très  nombreux  alors,  eurent  un  procès  avec  Louis-Marie- 
François-Gaston  de  Lévis,  marquis  de  Mirepoix  et  de  Léran.  Le  Parle- 
ment de  Toulouse  rendit  un  arrêt,  le  22  septembre  1770,  établissant  leur 
origine,  leur  permettant  de  porter  le  nom  de  DE  LEVIS,  mais  leur 
faisant  défense  de  prendre  le  cri  et  les  armes  de  la  maison'. 

I.  Inv.  hist.  et  g/'ni'al.,  t.  I,  pp.  'n?"?*^- 


ADDITIONS   F/r   COH  H  KCT  IONS 


TOME    I-' 

Addition.  —  Page  ii3,  ligne  2."),  tijoute:  : 

ISABELLE  DE  LÉVIS-LÉRAN 

RKCTIFICATIONS     lU^LATIVKS    A    SON     MAIUAdR. 

Sans  doute,  en  souvenir  de  leur  aïeule  coniuiiiiie,  Isabelle  de 
Marly,  femme  de  Gui  III,  seig-neur  de  Mi  repoix,  cinq  dames  de  la 
Maison  de  Lévis  ont  porté  le  nom  d'Isabelle'  à  la  même  (''potjue; 
il  en  est  résulté  une  certaine  confusion  dans  les  degrés  généalo- 
g-iques  et  des  erreurs  qui  ont  fait  attribuer  à  une  des  faits  im|»uta- 
bles  à  une  autre. 

D'après  le  tome  I",  page  ii3,  Isabelle  de  Lévis-Léran  "^,  lille  de 
Gaston  II  et  de  Jeanne  de  Roeliefoi-t,  aurait  é|)ousé,  en  \'M^(\,  Jean 
de  l'Isle-Jourdain,  fils  d'Isabelle  de  Lévis,  fille  d'Euslache  de  Lt'vis- 
Florensac  et  de  Béalrix  de  Saissac.  Dans  le  tome  III,  pages  G/j-Gf), 
ce  Jean  de  l'Isle-Jourdain^  est  désig-né  comme  le  mari  de  Jeanne 
d'Albret,  qu'il  aurait  épousée  le  8  juillet  i35o;  lui-même  sérail 
mort  en  i365,  ne  laissant  qu'un  fils,  Bertrand  II  de  l'Isle-Jourdain. 
Lors  de  la   rédaction   du   |)reniier  volume,   nous   n'avions    pas   loiis 

1.  La  première,  fille  de  Gui  III,  seifjneur  de  Mirepoix,  femme  de  Renaii<l  de  l'uns;  la 
.seconde,*  fille  d'Eustache  de  Lévis  et  de  Béalri.K  de  Saissac,  femme  de  Bertrand  ili'  llsli'. 
Jourdain;  la  troisième,  fille  de  Jean  I*'",  seigneur  de  Mirepoix,  femme  de  Bertrand  de  Latour: 
la  quatrième,  fille  de  François  II  de  Lévis,  seigneur  de  Montségur,  femme  de  (iui  de  Montlaiii-; 
la  cini|uième,  fille  deGaston  II,  seigneur  de  Léran,  femme  de  Jean-Jourdain  II.  cuinlo  de  l'islc. 

2.  Inventaire  /tislorique  et  ;/éiié/iloijit/iif  i/e.<;  arc/iires  <ln  chàtenn  <le  Li'vau.  t.  I''^ 
Branche  Léran,  p.  ii3. 

3.  Ibid.,  t.  III,  Branche  de  Lévis-.Mirepoix. 
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les  éléiTienls  nécessaires  pour  élahlir  la  personnalité  de  colle  Isa- 
l)elle.  Mieux  dociunenlés ,  lors  de  la  composilion  du  1V°  volume, 
nous  avons  pu  rectifier  nos  indications.  Jean  de  l'Isle-Jouidain, 
mort  en  i365,  n'avait  pu  épouser,  en  iSgô,  Isabelle  de  Lévis-Léran, 
qui  a])partenait,  à  jiartir  de  l'auteur  commun  Gui  de  Lévis  III, 
seij^neur  de  Rlirepoix,  à  la  quatrième  génération,  tandis  que  Jean* 
faisait  partie  de  la  troisième. 

Jeanne  d'Albret,  femme  de  Jean  de  l'Isle-Jourdain,  était  la  sœur 
de  Malhe,  laquelle  était  femme  de  Renaud  V,  dit  de  Rudel,  sei- 
gneur de  Pons  et  de  Bergerac,  fils  de  Renaud  IV;  ce  dernier  était 
époux  d'Isabelle  de  Lévis,  fille  de  Gui  III,  seigneur  de  Mirepoix-. 

Bertrand  de  l'isie,  fils  de  Jean  de  l'Isle  et  de  Jeanne  d'Albret,  (|ui 
avait  épousé  Eléonore  deConiminges,  mourut  sans  postérité  en  i365; 
il  laissa  tousses  biens  à  son  oncle  Jean-Joui'dain  ■^,  comte  de  Cler- 
monl.  Cette  succession  donna  naissance  à  de  longs  procès  soutenus 
])ar  Bertrand  de  Lévis-Léran  et  Tliibaud  de  Lévis,  seigneur  de 
Lieurac*,  et  par  plusieurs  membres  de  la  famille.  Nous  avons  parlé 
de  ces  affaires  dans  les  notices  des  personnages  qui  y  ont  été  mêlés 
à  divers  titres. 

(Test  à  tort  que  le  P.  Anselme  porte  Isabelle  de  Lévis,  fille  de 
Gaston  II,  seigneur  de  Léran,  comme  femme  d'Aymeri  deNarbonne- 
Taleyran.  La  Cliénaye-Desbois  dit  qu'en  1896,  elle  épousa  Jean 
de  risle-Jourdaiu.  D'après  les  dates,  Isabelle  serait  la  seconde 
femme  de  Jean-Jourdain  II,  comte  de  l'Isle^;  Marguerite  de  Terride 
serait  la  troisième. 

I.  Parmi  les  fils  de  Gui  III  se  trouve  Eustache.  lequel  eut  pour  fille  Isabelle,  femme  de 
Bertrand  de  l'Isle.  Du  mariag'e  de  ceux-ci  naquit  Jean,  époux  de  Jeanne  d'Albret. 

Gui  III  eut  aussi  pour  fils  Jean  I'^'',  seigneur  de  Mirepoix,  qui  fut  père  de  Gaston  I,  sei- 
t^neurde  Léran;  ce  dernier  eut  pour  fils  Gaston  II,  père  d'Isabelle,  femme  de  Jean-Jourdain  II. 

a.  Voir  plus  haut  Invent.  hisf.  et  généal.,  t.  I,  p.  86;  t.  II,  p.  897;  t.  III,  p-  66. 

3.  Jean-Jourdain  de  l'Isle,  oncle  paternel  de  Jean,  était  le  fils  de  Bertrand  I'^''  de  l'Isle  et 
d'Isabelle  de  Lévi.s-Florensac-Saissac. 

4.  Bertrand  était  le  fils  de  Gaston  II,  seigneur  de  Léran,  frère  d'Isabelle,  femme  de  Jean- 
Jourdain  II.  Tliibaud  était  le  fils  de  Jean  II,  seig-neur  de  Mirepoix.  Ce  Thibaud  ne  doit  pas 
être  confondu  avec  les  deux  Thibaud  de  la  branche  Montbrun,  vivant  à  la  même  époque  et 
descendant  eux  aussi  de  Gui  de  Lévis  III. 

5.  Le  second  mariag'e  de  Jean-Jourdain  II  était  inconnu  avant  la  découverte,  aux  archives 
do  Léran,  des  deux  pièces  indiquées  ci-dessous. 


;oiuik(;ti()NS. 
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Ce  personiumo  ('tail  lils'  de  Jeaii-.loiirchiin  1"',  é|ioii.\  (riiidie  de 
Durfort,  comte  de  Clerniont,  el  lit'ritiei' de  smi  neveu  IJeiliand  II 
de  risie,  décédé   sans   poslérili'.  .lean-.loiirdaiii  I"  dt'céda   en    \'.t-j7t. 

Jean-Joui'daiii  II  avail  (•|iiiiisé-,  en  |)i-eniièi-es  noces,  d'elle 
d'Aslarac,  doiil  il  se  st'para  en  k^<S();  il  naijnil  nn  iils  de  celle 
union,  qui  ne  laissa  pas  de  |)oslérilé.  Kn  i3(jG,  Jean-.lonrdain  II 
contracta  un  second  niariai^e  avec  Isabelle  de  Lévis-L<M;m.  I\e- 
connaissant  qu'il  y  avait  enli'enx  nn  lien  de  consar)yuiiiile,  ils 
eurent  recours  au  pape  pour  ohlenir  des  dispenses.  A  celle  lin, 
ils  constituèrent  eoninie  procureurs  Tliihaud  et  lierlrantl  de  Lévis', 
Bertrand-Jourdain  de  l'isle,  le  curé  de  Linibrassac,  près  de  Léran, 
et  un  homme  de  loi,  avec  mission  d'intervenir  auprès  du  Saint- 
Siège  et  de  rég-ulai'iser  la  situation  ^  Ce  -second  inariaq'e,  révélé 
par  l'acte  eu  (juestion,  était  ii^noré  des  historiens  et  des  y<'Miéal()- 
gistes. 

En  i4o5,  Jean-Jourdain  II  épousa  en  troisièmes  noces  Margue- 
rite de  Terride^  veuve  de  Jacques  Isalg-uier;  elle  était  fille 
d'Eléouore  de  Lévis  et  de  Bertrand  de  Teriide,  vicomte  de 
Gimois.  Eléonore  était  fdle  de  Jean  de  Lévis  I",  seigneur  de 
Mi  repoix. 

Jean-Jourdain  II  vivait  encore  en  i4ii;  P"  h''  *'"'t  'j'  '"<•'  «'''^ 
seigneurs  de  risle-Jo;:rdain;  il  vendit  ses  terres  à  Jean  de  Houihon, 
comte  de  Clermont'"'.  Marguerite  lui  survécut;  n'ayant  pas  d'eidanls, 
elle  laissa  par  testament  ses  biens  à  Jeanne  de  Lévis-Florensac, 
femme  de  Pierre  de  Crussol '.  Dans  la  succession,  se  trouvait  la 
terre  de  Clermonl-Soubiian  (jue  Marguerite  avail  eue  pour  gaiantie 
de  sa  dot. 


1.  Invent.  hist.  el  ijénénl..  t.  III,  pp.  04-05. 

2.  p.  Anselme,  t.  II,  Généaloijie  de  la  Maison  de  l'fsle. 

3.  Voir  la  paçe  précédente  pour  l'identité  de  ces  per.sonnag-es. 

4.  L'acte  de  procuration  a  été  passé  à  Souille  'Sol/ianuni)  diocèse  de  S.i 
13  novembre  iSgO.  Original  :  archives  de  Léran,  liasse  A  i-iO. 

5.  Invent.  Itist.  et  (jénéal..  t.  III,  p.  i3. 

6.  Il  ne  s'agit  pas  du  Clermont  cédé  par  .lean-.lourdain  II.  L'a(<|iiéifiir  po 
comte  de  Clermont,  d'une  terre  sise  en  Hoauvoisis;  la  terre  (]uil  aciieta  s'ajipc 
Souliiran  et  était  située  en  Amenais. 

7.  Inv.  hist.  et  rjénéal.,  t.  IV,  |).  127.  —  Histoire  de  Lanijuedur.  t.  IX. 
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Afin  de  rectifier  diverses  erreurs  commises  par  Moréry,  le  P.  An- 
selme, La  Chénaye-Desbois  et  par  notis-méme,  et  afin  de  suivre  plus 
clairement  les  ramifications  des  deg-rés  et  des  alliances  qui  unissaient 
plusieurs  membres  de  la  maison  de  Lévis  descendant  de  Gui  III,  sei- 
gneur de  Mirepoix,  nous  montrons,  sous  forme  de  tableau  g-énéalo- 
g-ique,  les  degrés  reliant  ces  personnag-es  les  uns  aux  autres  : 


Gui  de  Lévis  III,  seigneur  de  Mirepoix. 

\ 


Isabelle  ,    femme  de   Berlrand   I"" 
de  risle. 


Jean  I"',  seigneur      Eustache,   mari  de  Béatrix  de  Saissac 
de    Mirepoix, 
mari    de    Cons- 
tance (le  Foix. 

I 
Gaston    I*'',    sei- 
gneur de  Léran, 
mari  d'Eléonore 

de  Sullv. 

I 
(JASTON  II,  mari  de 

Jeanne    de     Ro- 
che fo  ri. 

I 

I SABELLE 

LÉiiAN,  2«  femme 
de      Jean-Jour. 


Isabelle,  femme  de  Renaud  IV. 
seigneur  de  Pons   et  de   Bergcra( 


Renaud    V    (Élie-  Jeanne,   femme 

Rudel),  mari  de  d'Archami)aud 

Mathe  d'Albret  dePérigord. 

Pas  de  postérité.  Pas  de  postérité. 


Jean,    mari  de  Jean-Jourdain  I*', 

Jeanne  d'Albret.  mari  d'Indie  de 

Durfort.  /   i°  de  Cécile  d'Astarac  ; 

I  I  12°  d'Isabelle  de  Lévis-Léran; 

de  Lévis-      Bertrand  II,  mari      Jean-Jourdain  II,  mari  \  30  ^^  Marguerite  de  Terride. 
d'Eléonore       de 
Comminges. 
dam  II  de  l'isle-      Pas  de  postérité. 
Sa    succession 
/jasse  à  son  oncle 
.lean-Jourdain  P' 


Pas  de  postérité. 


Addition. 


P.   126,  in  fine 


i5oo,  4  octobre.  —  Donation  de  10  écus,  faite  par  Gaston  de 
Lévis  VI,  dit  le  Jeune,  seigneur  de  Léran,  au  Chapitre  collégial 
de  Castelnaudary  '. 


'■h.  départ,  de  l'Aude,  Inv.  imprimé,  G.  180. 
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JKA.X.M':  DK   I.KVIS,   fi^m.mi:  ui:  Gaston  ui;  Baziliiac. 
Addition.  —  P.   i3i,  :^,  in  fine  : 

Jeaiiiio  (le  Lc'-vis,  rcinme  de  Gaston  de  Bazilliac',  ('tail  veuve  en 
i5/i2.  Le  7  juillel  de  celle  année,  celle  dame  et  son  lils,  Jean  de 
liazilhac,  donl  elle  l'Iail  Intiice,  confii  nièrent  la  vente  laite,  en  leui' 
nom,  par  un  procnreiir,  de  la  cin(juième  partie  d'une  maison  sise 
à  Toulouse,  rue  Botdbonne,  à  noble  Pierre  de  Sarla,  liahilant  de 
Toulouse.  La  dite  part  revenait  audit  mineur  en  sa  (pialilé  d'hé- 
ritier de  Jean  de  Bazilliac,  conseiller  au  PaihMiient  de  Toulouse, 
son  oncle-. 

GUILLAUME  kt  HLNRI  DE  JOYEUSE,  maukciiaux  di:  Fuanck. 

Correction.    -    Page  ^yo,  noie  .'<  : 

Au  lieu.  f/Tleni'i,   duc  de  Joyeuse,  lisez  :  Guillaume  de  Joyeuse. 

Il  y  a  confusion  cnhe  1(>  |(ère,  qui  fut  maréchal  de  France,  et  son 
fils,  qui  ne  le  Fui  (pic  sous  le  rèçne  d'Henri  IV.  En  i^>~:>.,  à  l'époque 
de  la  Sainl-BaillK'Icuiy,  Henri  n'avail  encore  (jue  ciik]  ans. 

BENJAMIN  DE  LÉVIS-MONTMAUB. 

Correction.  —  Page  423,  28'  ligne  : 

Au  lieu  de  iG58,  lises  :  i653,  année  de  la  rencontre  ipii  amena 
la  mort  de  Benjamin. 

FRAxNGOIS-CHRISTOPHE  DE  LÈVIS-VEXTADOUR. 

Correction.  —  Page  /|4',  ligne  8,  (ijnidv:  m  noir  : 

Deux  membres  de  la  maison  de  L('v'is,  a|)|iarlcTiaiil  à  la  luarulir  NCntailnnr ,  nr 
furent  pas  vice-rois  cr.\mi!Tii|iu' ;    licriii  ne    n-iiit  jamais  ci"   lilic.  t\\\\    \\\\   siMilenicnt 

1.  Gaston  de  Bazilhac  était  HIs  de  Piciro  de  Ba/iliiai-  et  df  FrancMiisi-  de  Lc-vis-.Mirepoix  ; 
celle-ci  était  fille  de  Jean  de  Lévis  IV,  seigneur  de  Miifjidix-.  et  de  (lliarlolte  de  Lévis-Cousan. 
Iiioent.  hist.  et  généal.,  t.  IV,  p.  171. 

2.  Arc/i.  départ,  de  la  Haute-Garonnr.  K.  ^70. 

3.  Ibid.,  B,  sénéchaussée  de  Toulouse;  voir,  dans  le  répertoire,  l'insinuation  d\\  coiitiat 
de  mariage  entre  François  d'Amboise  d'Aubijoux  et  Elisabeth  de  Lévis  d'Audou,  .j  décem- 
bre 1096. 
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conféré  à  son  frère,  François-Christophe,  comte  de  Brion,  duc  de  Damville.  Les  lettres 
patentes,  par  lesquelles  il  fut  nommé  vice-roi,  furent  sig'nées  en  juillet  i655  et  vérifiées 
au  Parlement  de  Paris  le  27  janvier  i658.  François-Christophe  mourut'  en  1O61. 

Addition.  —  Page  4<3o,  ligne  9,  ajoutes  : 

En  1784,  François  de  Lévis-Ajac  fut  envoyé  en  Prusse  pour 
assister  aux  manœuvres  de  l'armée.  Reçu  avec  les  égards  dus  à  un 
officier,  fils  d'un  maréchal  de  France,  il  fut  présenté  au  grand 
Frédéric.  Continuant  son  voyage,  il  visita  la  Russie  et  la  Pologne. 

I.  Inv.  hist.  et  généal.  des  archives  du  eliàteau  de  Léran,  t.  IV,  pp.  3Gi  et  363. 


tûml:  11 


Addition.  —  Pat^e  '.^r\b,  in  fini'  : 

Des  recherclies,  aux  archives  du  Vatican,  ont  fait  découvrir  les 
dates  des  proniolions  successives  de  Pierre  de  Lévis  aux  sièges 
épiscopaux  de  Maguelonne,  de  Cambrai  et  de  Bayeux,  et  connaître 
avec  plus  de  précision  l'époque  de  sa  mort.  La  nomination  de  son 
successeur  à  Bayeux  fournit  l'élément  d'appréciation. 

Pierre  de  Mirepoix  fut  désig-né  par  son  beau-frère,  Hélie  I\udel 
(Renaud  IV),  seig^neur  de  Pons  et  de  Bergerac,  comme  tuteur  de 
ses  enfants  dans  le  cas  ou  sa  femme  ne  pourrait  exercer  la  tutelle. 

Dans  cet  acte,  Pierre  est  nppelé  /er/iini  prof  essor.  Nous  ne  l'avons 
pas  trouvé  ailleurs  portant  ce  litre*. 

Pierre  de  Lévis  fut  pourvu  du  siège  épiscopal  de  Mag-uelonne 
après  la  mort  de  Gaucelin  de  La  Garde,  décédé  le  12  mais  i3o4, 
par  Clément  V,  le  22  janvier  i3o6  (Archives  Vnticones,  Reg-.  de 
Clément  V,  année  I,  f.  174  [lettres  des  évêques,  1026").  Il  fut 
transféré  à  Cambrai,  le  29  juillet  1809  {IbicL,  Reg-.  de  Clément  V, 
année  IV  lettres  des  évêques,  706,  4445])-  H  f'il  envoyé  à  Bayeux 
par  Jean  XXII,  le  28  mars  1824  {Ibid.,  Reg-.  de  Jean  XXII,  l.  112, 
f"  io3),  où  il  resta  jusqu'à  sa  mort,  dont  la  date  n'est  pas  spécifiée. 
Toutefois,  son  successeur  fut  nommé  le  16  août  1826  {Ibid.,  Reg-, 
de  Jean  XXII,  année   10,    t.  71     lettres  des  évêques,  2876  ». 

On  indique  dans  le  lome  11  de  V Inventaire  f/énéalo(jique- 
qu'en  1827,  Pierre  fig-ura  sur  les  livres  de  la  (^Jiaiiibre  des  Comptes 
de  Montpellier.  Il  y  a  sans  doute  une  erreur;  il  doit  être  question 
d'un   acte   antérieur.    Pierre    mourut    en    iSaC);    conime   la   succes- 


Voii-  plus  haut.  p.  tJ88. 
T.  II,  p.  370.  note  2. 
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sion  n'était  pas  liquidée,  le  nom  dn  propiiélaire  n'était  pas  changé 
sur  les  registres. 

Addition.  —  Page  896,  in  fine  : 

Le  sceau  de  Pierre  de  Lévis,  évéque  de  Cambrai,  avec  le  contre- 
sceau,  est  appendu  à  un  acte  de  ce  prélat,  conservé  aux  archives 
du  Nord,  {Fonds  de  l'éuêché  de  Cambrai.) 

1819,  24  octobre.  —  Ratification  par  Pierre  de  Lévis  d'une  acqui- 
sition d'une  rente  sur  les  moulins  du  Cateau  en  faveur  de  la  cathé- 
drale de  Cambrai. 

Le  sceau  et  le  contre-sceau  ont  été  décrits  par  Demay  dans 
l'ouvrag-e  sur  /es  sceaux  de  Flandre,  n°  58/io. 

Correction.  —  Page  442,  ligne  21  {table)  : 

An  lieu  de  marié  à  Renaud  de  Pnis,  lise:  :  de  Pons. 

ISABELLE  DE  LÉVIS',  Mile  de  Gui  III,  seigneur  de  Mirepoix. 
Addition.  —  Page  897,  ajoutez  ce  quatrième  paragiaplie  : 

TESTAMENT    DE    SON    MARI. 

4°  Isabelle,  fillede  Gui  de  Lévis  III,  mariée,  en  1296,  à  Renaud  IV, 
ou  Réginald  de  Pons,  seigneur  de  Pons  et  de  Bergerac;  avait  eu 
en  dot  le  fief  des  Pujols,  distrait  de  la  seigneurie  de  Mirepoix^. 

Procès-verbal  de  la  réquisition  adressée  à  Hélie  Rudel,  dit 
Renaud  V,  seigneur  de  Pons  et  de  Bergerac,  par  le  procureur  de 
sa  sœur  Jeanne,  femme  d'Archambaud  de  Périgord,  qui  l'auto- 
l'ise  à  cet  effet,  d'exhiber  les  deux  testaments  de  leur  pèie  et  d'en 
délivrer  copie.  Texte  de  la  procuration  de  Jeanne;  autorisation  de 
son  mari;  sentence  du  sénéchal  de  Périfford,  donnant  satisfaction 


1.  Pour  cette  Isabelle  de  Lévis,  voir  dans  VInveni.  hist.  et  généal.  des  Archives  du 
château  de  Léran,  t.  I'=^  p.  86;  t.  II,  p.  897;  t.  III,  jip.  55,  56  (',  56/,  66-67. 

2.  Cartulaihe  de  Mirepoix,  Règlement  concernant  la  mutation  des  biens  nobles  des 
seigneurs  de  Mirepoix  et  des  Pujols,  ^^.  ii3,  ii5,  122. 
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à  la  requéranle.  Celle  série  (riiclcs  lui  piissi'c  à  r.tMt.'ci;ic,  d.iiis  le 
couvenl  des  Frères  Mineurs,  le  i  i  IV'vtHT  li'jiS  in.  s.  i,"îi()i.  Ti.ms- 
criplioii  aulhenliquo  des  deux  IosIjiiiumiIs  dv  l\oii;iiid  de  l'oiis  l\', 
dans  le  procès-verJ)aI. 

(lîilil.  liât..  Cdltrrti,,,,  /l,,„t,  (.  \\A\.  f''*  .So-/,.-).  ) 

Renaud    de     l'oiis     1  \'     lil     deux     teslnnieiits    :     le     pr'einiiT,     le 

29  aoùl  i3o2;    le   seeond,  le   iH    seplendire   li'ti.").    A   l'i'piM]! ù   il 

dicla  le  premier,  se  senlani  sans  doule  en  dani^cc  dt-  mkmI,  il  vonliil 
réserver    les  droits  d'un    enFanl  dont    sa    l'eaime  t'Iail    cticeinlt'   cl 

dëlerminer  la  pari  qui,  suivant  le  sexe,  dcM  lail  n-viMiir  au  poslli •. 

La  maladie  laissa  (|uel(|u<'  i(''|)il  à  lAcnaiid  ;  en  ellVl,  il  \  (■ciil  eiicure 
assez  de  temps  poui-  voir  sa  i'einuie  aecniiclnM-  (rniic  lillc  (lu'uii 
appela  Jeanne.  A  celle  occasion,  il  jut;ea  hon  de  l'aire  un  nouveau 
testament,  dans  lequel  il  se  conlenla  de  modifier  les  dispositions 
relatives  au  second  enfant.  Il  institua  son  tils,  Il('lie  Rudel,  liéril ici- 
universel  el  choisit  sa  sëpuliurc  au  loudicaii  des  aïeux,  dans  Téi^lisc 
du  nouvel  hôpital  de  Pons,  au(|uel  il  donna  ii.ooo  livics  louiiiuis; 
il  fit  des  leg-s  aux  couvenls  el  paroisses  de  ses  divers  fiels;  laissa 
200  livres  de  rente  annuelle  pour  doter  les  jeunes  filles  des  eliàlel- 
leries  de  Pons  el  de  Bergerac.  \a\  mère  devait  être  Indice  des 
enfants  el  jouir  d'une  rente  de  ôoo  livres  tournois  pendant  leur' 
minorité;  si  elle  venait  à  se  remarier,  elle  perdrait  la  lulellc  cl  n'au- 
rait plus  que  3oo  livres  de  rente.  Le  frère  et  la  sœur  élaienl  suhsli- 
luës  l'un  à  l'autre,  el,  si  tous  deuxdisparaissaientsans  postérili',  la 
substitution  avait  lieu  en  faveur  des  deux  sœurs  du  leslatcur. 
Renaud,  au  casoù  la  mère  ne  pourrait  exercer  la  lulellc,  di'siyiiail, 
pour  la  remplacer,  le  comte  de  La  Marche,  son  oncle  uialerncl,  sun 
beau-frère  Pierre  de  Lévis*  el  deux  (ni  li'ois  autres  seiyncuis  ou 
hommes  de  loi.  Parmi  les  exécuteui's  IcsIanuMilaircs,  on  Iiuum'  un 
autre  beau-frèi'e  de  Renaud,  (lui  de  l^c'vis,  le  frère  mineur  du  <-ou- 
venl  de  INIirepoix. 

En    i3ii    Renaud   de    Pons    ('lait    niorl,   car,    le    \7>   mai    de  celle 


I .   Il  est  désigné  comme  /pi/ 11  m  pr(if<- 
trouvé  Pierre  de  Lévis  portant  ce  titre. 
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année,  Isabelle  intervint,  comme  tutrice  de  ses  enfants,  pour  sauve- 
g-arder  leurs  droits  menacés  par  les  exécuteurs  testamentaires  de 
Marguerite,  dame  de  Bergerac;  ils  voulaient  faire  replacer,  sous  la 
main  du  roi,  des  biens  ayant  appartenu  à  la  défunte  et  saisis  par 
Isabelle  de  Lévis.  Cette  dernière  dut  mourir  quelque  temps  après; 
on  constate,  en  effet,  que  Jean  de  Lévis  I",  seigneur  de  INIirepoix, 
soutenait  les  droits  de  son  neveu  contre  Yolande  de  La  Marche,  au 
sujet  des  comtés  de  La  Marche  et  d'Angoulême'. 

En  janvier  i3i4,  le  roi  Philippe  le  Bel,  par  l'intermédiaire  de 
commissaires  spéciaux,  réclama  à  divers  feudataires  des  séné- 
chaussées de  Carcassonne  et  de  Toulouse  le  paiement  de  droits 
domaniaux.  Les  seigneurs  de  Mirepoix  et  des  Pujols  avaient  été 
reconnus  débiteurs;  à  la  suite  d'un  accord,  ils  furenls  astreints  à 
verser  au  trésor  royal  la  somme  de  4-5oo  livres  tournois.  Le  fief  des 
Pujols  était  possédé  par  Hélie  Rudel  et  par  sa  sœur  Jeanne,  tous 
deux  mineurs.  Leurs  intérêts  furent  défendus  par  leur  oncle  et 
tuteur,  Jean  de  Lévis  I",  seigneur  de  Mirepoix  qui,  suivant  l'expres- 
sion de  l'acte  d'accord  :  «  bnllani  tenebat  pro  heredibiis  dicte  nobi- 
lis  defuncte  Isabellis  de  Lévis'-.  »  Après  la  mort  sans  postérité  des 
enfants  d'Isabelle,  le  fief  des  Pujols  avait  diî  retourner  à  la  branche 
aînée  des  Lévis,  dans  laquelle  il  est  resté  jusqu'à  la  Révolution. 

Renaud  et  Isabelle  s'étaient  mariés  en  1296.  Hélie  est  né  au  plus 
tôt  en  1297;  Jeanne  en  i3o2,  époque  oîi  son  père  désigne  dans  son 
testament  un  enfant  dont  sa  femme  est  enceinte.  Dans  la  généalo- 
gie reproduite  par  Moréry^,  il  y  a  confusion  dans  les  générations 
oîi  prend  |)lace  Isabelle  de  Lévis.  On  fait  de  Jeanne  la  sœur  de 
Renaud  IV,  dont  nous  venons  de  prouver  qu'elle  était  la  fille. 
Même  erreur  pour  Hélie  Rudel  *  ou  Renaud  V,  que  l'on  donne 
comme  frère  à  Renaud  IV,  dont  il  était  le  fils.  Jeanne  mourut,  non 
pas  en  1817,  comme  dit  Moréry,  mais  après  1819,  suivant  les  textes 
que  nous  venons  de  citer;  Arcliambaiid  mourut  en  i336;  ils  ne 
laissèrent  pas  de  postérité. 

1.  [nvent.  hist.  et  généal.,  t.  II,  p.  '^97. 

2.  Gartulaire  de  Mirepoix,  p.   ii5.  —  Inv.  hist.   et  généal..  t.  I,  p.  86;  t.  II,  p.  297. 

3.  Tome  V,  p.  292,  Maison  de  Pons. 

4.  fbid. 
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Hélie  Rudol  ou  Rouan. I  V  (■•[).. iis.i  .mi  i:'.i',  .Mj.iIm-  .IWIhirl,  lill.' 
(l'Amanicii  VII;  elle  .'■lait  veiiv.-  .l'Aniaii.l  l'.ayinomi  1  II,  vi.uini,- 
(le  Tarlas.  En  i'6l\o,  par  voie  dÏM-liaiiire,  flic  (•••.la  lU'infiac  à 
Edouard  III,  roi  d'Anglolerre,  c."  .pii  lail  sii|i|)(is.'r  .(uc  son  ninii 
l'avait  faite  héritière.  iMallie  avait  pour  snui'  .Itanne,  reuini.'  .le 
Jean  île  l'Isle  '. 


I.    Voir  plus  haiil  |i|).  ('i82-r)83. 


J'OME  III 

GUI   DE  LEVIS   III. 

Addition.  —  Page  56-o,  Pièce  à  inlercaler  enire  les  actes  de  1269  et  127 1  : 

1270,  mai.  —  Compromis  passé  entre  Alfonse  de  Poitiers,  comte 
de  Toulouse,  et  les  chevaliers  du  chàleau  de  Plaigne  {Plenha), 
d'une  part,  et  Gui  de  Lévis  III,  seit^neur  de  Mirepoix,  d'autre  part, 
es  mains  de  Pons  de  Fajac  et  Etienne  de  Vastier  {de  Vas/erio), 
inquisiteurs,  pour  faire  enquête  sur  les  limites  et  confrontations 
du  dit  château,  appartenant  au  dit  seit^neur  de  Mirepoix,  et  celles 
du  comté  de  Toulouse*.  {Collection  Doatj  rec:.  7/1,  f°'  288-290.) 

Addition.  —  Page  56-o,  à  intercaler  entre  les  actes  de  1272  et  de  1274  : 

1273,  aot'it.  —  Ecliang-e  de  prairies  sises  à  Jouarres,  entre  Gui  de 
Lévis  III,  seig-neur  de  Mirepoix,  maréchal  d'Albigeois,  et  le  précep- 
teur de  la  maison  des  Hospitaliers,  à  Homps.  L'acte  fut  passé,  au 
nom  du  seigneur  de  Mirepoix,  par  Arnaud  de  Bordes,  sénéchal, 
totiiis  terre  niarescalli ,  en  présence  du  jug-e  et  du  baile  de  cette 
terre.  Charte  en  parchemin,  avec  le  sceau  de  Gui  de  Lévis,  en  cire 
brune  sur  lacs  de  soie  verte;  au  recto,  sur  le  sceau,  armes  des  Lévis; 
au  conlre-scel,  un  lion-. 

Addition.  —  Page  56-y,  entre  1287  et  1290  : 

1289  (n.  s.  1290),  22  février.  —  Conleslalion  entre  Gui  de  Lévis  III, 
seigneur  de  Mirepoix,  et  Géraud  de  Capendu,  au  sujet  du  château  de 
Vendres,  dans  le  Bas-Languedoc.  Gui  de  Lévis  prétendait  que 
Géraud  devait  le  tenir  de  lui  en  fief^ 

1.  Le  château  de  Plaigne,  près  Castelnaiidarv.  avait  été  donné,  en  12C2,  au  seigneur  de 
Mirepoix,  par  le  comte  de  Toulouse,  en  échange  d'autres  terres.  Voir  l'analjse  de  cet  acte 
plus  haut,  p.  56  ni,  année  1262. 

2.  Arc/i.  départ,  de  la  Hauie-Garonne,  E,  170. 

3.  Martin-Chabot,  Essai  sur  les  archives  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Montpel. 
lier,  n"  449- 
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Addition.  —  l'a-.'  :>(\-s.    n^'  li-nc.  apivs  le  |,;uai;riiplic  ilii    i  (1  aM'il   i-.>(|S.  djoii/rc  : 

1:^98,  12  juillet.  —  N'idiimis  (les  Icllirs.lc  riiilippr  !.■  li."M;m 
sénéchal  de  Tmilouso  pour  lui  uiclouuer  de  roslilurr  à  IMiili|i|)e  dv 
Lévis,  fils  de  Gui  III,  seigneur  de  Mirepoix,  et  à  sa  femme  IJéalrix 
de  Laulrec,  les  hiens  qu'il  avait  mis  sous  séquestre  (draulliet,  Cas- 
tanet,  etc.)  et  qui  avaient  été  donnés  à  la  Couronne  par  Madeleine 
d'Alaman,  supérieure  du  couvent  de  Sainte-Claire  d'Avignon,  et 
provenant  de  la  succession  de  son  frère  Sicard  d'Alaman.  Rn  cas 
011  il  y  aurait  lieu  de  rejtrendre  l'instance  dans  l'intérêt  du  roi,  Phi- 
lippe et  sa  femme  devraient  être  assignés  devant  le  Pailemenl". 

Addition.  —  Pay^e  6"),  aprrs  le  prciiiitT  alinéa  : 

Il  existe  d'Isabelle,  fille  d'Eustache  de  Lévis  et  femme  de  Bertrand 
del'Isle,  unechartedu  12  janvier  1354  (i35r))datéede  risIe-.lourdain^ 
et  émanée  d'elle,  comme  régente  du  comté  de  l'Isle-Jourdain  pen- 
dant que  son  fils  Jean  est  en  pèlerinage  au  Sainl-Sé-pulcre  :  Nos, 
Isabellis  de  Levis.  conu'lissa  //isu/r,  t/o//iin(i//ii>'  ilc  Fhir-ciislaco  et 
de  Sn;/ssaro,  (juheni(itri.c  didr  ioiiiihiliis  jiro  lai-issimo  nostro 
fdio  Johanne,  Del  gralia  comité  //iside,  /i/-<>  /iii/ir  ad  Sa  net  uni 
Sepnlcrum  perefji'ino.  A  la  demande  de  rt''vè(|iie  de  i.omhez,  elle 
accorde  aux  héritiers  de  Guillaume  de  Monloulieu,  habitants  de 
Gimont,  un  délai  pour  rendre  hommage  des  biens  qu'ils  tenaient  en 
fief  dans  le  comté  de  l'Isle  :  snh  hoinmagio  et  fidelilatis  jnrainento. 
Ce  délai  est  prolongé  jusqu'au  retour  du  comte.  Ordre  est  donné 
à  tous  les  officiers  tle  ne  pas  inquiéter  les  liéritiei-s  à  propos  de  cet 
hommage. 

Addition.  —  Paçe  79,  li;,'-ne  20  : 

Jean  de  Lévis  serait  né  pendant  l'été  1820;  Mahaul  d'Artois 
donna,  le  4  octobre  1820,  une  gi-alification  de  4  livres  au  messager 


I .    Voir  plus  lia.s  p.  700. 

a.   Arcli.  départ,  du  Tarn-ci-Caronui- ,  Ti'xlc  des  Ictlivs  >lii  idi.  sriio  .\.  I-.nnh  dWi 
nrifjnac.  Inventaire,  p.  a()(i. 

*  3.   Arc/,,  départ,  d,-' l<i  Uaut.'-Cnnnnu-.  E  .-^7,,. 


694  ARCHIVES    DU    CHATEAU    DE    LÉRAIV. 

qui  lui  annonça  que  Mahaul,  fille  du  seigneur  de  Sully,  femme  de 
Jean  de  Lévls  I",  seigneur  de  Mlrepoix,  élait  accouchée  d'un  garçon. 

(J.-M.  Richard,  Mahaut,  comtesse   d'Artois i3o2-i3o9.    Paris,  Champion, 

in-80,  1887,  p.  65.) 

Correction.  —  Page  83,  note  2  : 

Au  lieu  de  Branche  de  Lévls-Mirepoix,  lisez  :  Lévis-Léran. 

Addition.  —  Page  127,  ligne  28,  ajoutez  ce  paragraphe  : 

Le  i3  avril  1872,  Jean  Pages,  receveur  du  Brullhois,  paya  à 
Roger-Bernard  de  Lëvis  I",  seigneur  de  Mlrepolx,  une  somme  de 
600  francs  d'or  en  acompte  sur  la  dot  constituée,  par  le  vicomte  de 
Fezensaguel,  à  sa  fille  Jeanne  d'Armagnac,  épouse  de  Jean,  fils 
du  dit  seigneur  de  Mlrepolx'. 

Correction.  —  Page  129,  ligne  19  : 

Au  lieu  de  Pourcacragnes,  lises  :  Pourcayragne. 

Addition. —  Page  i44,  ligne   21,  après  l'année    i4o2   (i4o3)  et   avant  le  mémoire 
de  i2  35-i4o5,  ajoutes  ; 

i4o3,  25  mal.  —  Acte  passé  entre  Roger-Bernard  de  Lévls  II, 
seigneur  de  Mlrepolx,  et  le  Chapitre  cathédral  de  cette  ville.  Il 
résulte  de  ce  document  que  le  seigneur  de  Mlrepolx  avait  une  cha- 
pelle dans  l'église  cathédrale,  où  le  Chapitre  était  tenu  de  faire 
dire  des  messes  en  souvenir  de  ce  que  Jean  de  Lévls  I"  et  sa 
femme,  Constance  de  Folx,  avalent  contribué  à  la  fondation  de 
la  cathédrale^ 

Addition.  —  Page  i45,  in  fine  : 

Accord  conclu  entre  Bernard  VII,  comte  d'Armagnac,  et  Roger- 
Bernard  de  Lévls  II,  seigneur  de  Mlrepolx.  Après  s'être  promis 
assistance  contre  tous,  sauf  contre  le  roi  et  leurs  parents,  les  deux 

1.  Arch.  départ,  du  Tani-et-Garonne,  Inventaire,  série  A,  Fonds  d'Armagnac,  A  57, 
p.  7.3.  —  Iiiv.  hist.  et  généal.  des  archives  du  château  de  Léran,  t.  III,  pp.  i36-i38. 
Voir,  en  outre,  les  pièces  du  procès  Armagnac. 

2.  ArcJiives  du  château  de  Lérnn,  Fonds  rrligieiix,  B  1-70. 
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seigiieiiis  m'^N'-i'ciiI  dans  ct'llc  piri-o  la  (]ii<'sli(iii  ilt>  la  siicct'ssii)ii  di- 
Jean  de  Fez(Mlsa^■lI('l.  Le  comte  d'Arina^-iiac  sViiifai'ea  tout  d"al)ord 
à  faire  délivrer  à  Ro<»-er-Hernard  II  la  haronnie  de  l'reixaii  el 
4.000  livres  l(jiirnois,  iiioyeimaiil  (jiioi  le  seigrieiir  de  Mirepoix 
renonrail  à  la  succession  du  dit  Jean  el  des  tils  de  celui-ci  el  à  la 
subsliluliou  établie,  par  le  leslaineiit  de  ce  deruier,  au  pndil  du 
seig'iieur  de  Mirepoix  cl  de  ses  tVères  el  steui's,  l'iof).  ^(HhitiOit  îles 
clauses  du  teslanient  ('tnhlissant  la  substitution.) 

Acte  par  lequel  Gaston  de  Lévis,  frère  puîné  de  Hoyci-Ueriiaid 
de  Lévis  II,  ratifia  et  approuva  la  donation  el  le  transport  de  droits 
sur  la  succession  du  comte  de  Pardiac  et  du  vicomte  de  Fezensaçuel, 
consentis  par  son  dit  frère  aîné  en  faveur  du  comte  Bernard  d'Ar- 
magnac (1407).  — •  luvenlaire  des  pièces  se  rapportant  ù  la  liqui- 
dation de  la  succession  du  comte  de  Pardiac  el  du  vicomte  de 
Fezensag-uet  (i/jio»'. 

Addition.  —  Pa§-c   i8<S.  in  fine,  ajnutrc  : 

i483.  —  Acte  tie  réquisition,  adressé  par  le  lieulenanl  du  st-uéclial 
de  Carcassonne  au  sén<''clial  de  Foix,  pour  faire  punir  ceiiaiiis  habi- 
tants du  Comte''  de  F<n\  qui,  avec  d'autres,  ('taieut  venus  à  Coussa, 
appartenant  à  Jean  de  Lt'vis  IV,  seigneur  de  Mirepoix,  el  avaient 
emmené  tout  le  bétail.  Le  lieutenant  du  st'néclial,  de  son  ciMt', 
offre  de  commencer  des  poursuites  el  île  faiie  rendre  du  bélail  (|ui 
avait  été  [)ris  par  ledit  Lévis  sur  les  habitants  du  Comté  de  Foix'^. 

i/l9i-  —  Jean  d'Albrel,  comte  de  Foix,  s'étail  obli;^é  |)ar  contrai 
envers  Jean  de  Lévis  IV,  seig-ueur  de  Mirepoix,  pour  la  somme  de 
3.696  livres  10  sous.  Ledil  Jean  de  Lévis,  étant  à  Paris,  avait  ('-lé 
volé  de  son  argent  el  de  ses  papiers,  parmi  lesf|uels  se  lidiivail 
celle  obligation;  il  avait  présenté  requête  tendant  à  ce  (pie  les 
receveurs  du  comte  de  Foix  fussent  obligés  à  lui  donner  copie 
dudil  contrai  el  des  quittances  (ju'il  leur  avail  (ailes.  Sur  (juoi, 
il  a  été  l'econnu  (jue  ledil  Lévis  avait  rcru   i./joo  livres  '. 

I.  Arch.   déport,  du    Tarn-cl-daronne .    Série  A.   Fonds  d'Armagnac.   Invontniro. 
a.   Archives  du  cliàtfaii  di'  fJran  :  Copie  des  inventaires  de  Laparde,  SIV'  caiiicr. 
3.    fbid..  5e  caiiier.  —   /iw.  Iiist.  ci  rjpnéid..  t    III.  p.   \^(). 
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1496.  —  Lellre  palenle  de  Charles  VIII  aux  sieurs  de  Latour  et 
de  Talleyrand,  conseillers,  et  au  sénéchal  de  Carcassonne,  Jean 
de  Lévis  V,  pour  informer  contre  les  gens  de  g-uerre  qui  étaient  en 
Languedoc,  coupables  de  pilleries  et  rançonnements,  de  les  prendre 
prisonniers  et  de  le  punir  afin  de  servir  d'exemple'. 

Addition.  —  Page  289,  8«  ligne,  ajoutes:  : 

i524,  i4  août.  —  Lagarde.  -^  Ordre  donné  j^ar  Jean  de  Lévis  V, 
lieutenant  du  roi  en  Languedoc,  .à  François  Patali,  prévôt  des 
maréchaux  de  France,  de  se  rendre  à  Toulouse,  d'en  visiter  les  for- 
tihcalions  avec  les  Capitouls,  de  s'inspirer  de  la  conduite  des  gens 
de  guerre  «  en  sorte  que  le  pauvre  peuple  ne  soit  ni  foulé,  ni  pillé  ». 
Arc/iives  luanicipales  de  Toulouse  :  AA  i3,  Inventaire,  t.  1"'',  p.  175. 

Addition.  —  Page  33 1,  in  fuie  : 

Dans  l'ouvrage  intitulé  Les  La  Trénioille  pendant  cinq  siècles, 
Nantes,  1894,  publié  d'après  les  documents  des  archives  de  cette 
Maison,  se  trouvent  plusieurs  citations  relatives  à  Louise  de  La 
Trémoille^,  femme  de  Philippe  de  Lévis  III  : 

Tome  III,  page  5i  : 

«  Dépenses  faites  par    M.    de    Mirepoix,    à  l'occasion  des  funé- 
railles de  son  beau-père  le  duc  de  La  Trémoille,  mort  en  février  i546. 
«  Offrandes  de  M.  de  INIirepoix,  3  écus  soleil  6  livres  i5  sous.  » 

Page  53  : 

«  A  l'hostellerie  des  Trois  Rois,  pour  la  dépense  qui  a  este  faite 
((  par  M"'  de  INIirepoix  et  son  train,  tant  chevaux,  gentilshommes  que 
«  serviteurs  estant  en  grand  nombre,  et  ce,  depuis  qu'il  est  arrivé 
«  de  la  Cour  jusqu'après  l'obsèque  de  mondil  seigneur.  Lequel 
«  seigneur  de  Mirepoix,  M""  de  INIirepoix  et  messeigneurs  ses 
«  enfants  attendirent  l'obsèque  pour  y  eslre  et  assister  avec  les 
«  autres  parens^  de  la  Maison IX^^  écus. 

1.  Arcliives  du  cliàteau  de  Léran,  copie  des  Inventaires  de  Lagarde,  7''  cahier. 

2.  Voir  plus  haut,  p.  3o3;  le  mariage  avait  eu  lieu  le  i5  septembre  i538. 

3.  IX.^"^,  19  X  20  iz:  38o  écus. 
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Correction.  —  Paye   ^'x).;,   Ir.ii^i.'uic    avant-dci  nirrc  Yvj^w  :  (  lallii'i  iiic  1   rsiilc  ilr   i.n- 
ina-iu-,  IVininc  A,-  .loaii  .le  lY'vis  \  I,  sci-iifiir  (!.•  Min-puix. 

Au  lieu  lie  lostatut'iil  '  du    17  iiiillcl   ir^n,  lisez  du   1"'  juillet    iCii.'î. 

Addition.  —  l'anc  'vi\\,  lii^m-  -i^^  :  njoutr:  lu  nntr  siiirantr  wv  7)  : 

Arrh.  dcpnrl.  ,1,-  U,  lt<mlr-(i.,n,nnr  :  I',.  liisiMiiatioii  .lu  (.•slainriit  au  mmk-.IimI  di- 
Toulouso.  Re-.   18,  f"  ',2- 

Addition.  —  Page  ^aS,  li-iie  0  :  ajoute:  lu  noir  simuuitr  (11"  Ci  : 

a  l'tc  insinué  au   SL-iiéclial  ik-  Toulouse,  le  i/(  juin    lôijO.   {Arrh.  ilrpurt.  dr  hi  lliiulr- 
Garonne,  B,  Insiuualions  du  sénéchal  de  Toulouse,  R  7,  t"  i85.) 

Arcli.  dép.'de  la  Hante-daronne,  B,  Insinuations  au  sénéchal  de  Tmilouse,  K,  '.\';. 
fo*  285  et  t\Zo. 

Addition.  —  Page  âgii.  .Vu  premier  |)aiai;ra|die,  au  n"  1  '"%  (ijuulrz  ; 

1706, 5  décembre  175G.  —  Moulpellier. —  LoUiedu  duc  (h  Mircpoix, 
lieutenant  général  du  gouvernement  de  Languedoc,  aux  cii|>ilouIs 
de  Toulouse.  Il  leur  déclare  qu'il  est  disposé  à  réprimci' lout  ce  (|ui 
pourrait  compromettre  leur  considéralioii  et  hlànic  la  coud  u  lie  d'un 
officier  de  la  gai-nison  à  leur  égard.  Il  iinli(|ue  dans  (|m'lles  eoiidi- 
tions  les  troupes  doivent  êlre  eniployt'es  dans  la  police  des  llK'àli'es. 
Il  ajoute  que,  si  l'otHcier  n'exécute  pas  sa  consii^Mc,  h-s  eapilunls 
doivent  en  référera  l'autorité  militaire. 

Arch.  riiuniri/i.  ilr  Toiilonsr.  liiv.  .V.\  3o.  t.  1",  p.  /(lO- 
Correction.  —  Page  600,  note  5,  ligne  l\  : 

Au  lieu  de  :  Mémoires  de  Saint-Sernin,  lise:  :  Mémoires  de 
Saint-Simon. 

Addition.   —  Page  607,  (tjoiilr:  ht  noir  si/imnlr  m"  3)  : 

Duc  de  Lévis,  Soiiwnirs  et  Portraits,  1780-1780.  Paris,  l5uisson.  i8i!<,  un  vol. 
in-8",  pp.  6i-65.  L'auteur  fait  un  portiait  moral  et  phvsi(pie  de  la  maréchale  de  .Mire- 
poix;   il  fait  allusion  à  son  amour  pour  le  jeu,  à  son  afleclion  |K)ur  les  chats  et  raconte 
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diverses  anecdotes  la  concernant.  Quelques  pages  plus  loin,  G8-75.  se  trouve  le  portrait 
(lu  maréchal  de  Lévis,  par  son  fds. 

L'auteur  n'est  autre  que  le  duc  Gaston-Pierre-Marc  de  Lévis,  fils  du  maréchal,  et  qu[ 
fut,  sous  la  Restauration,  pair  de  France  et  membre  de  l'Académie  française. 

Correction.  —  Page  65o,  note  i  : 

Pour  la  description  du  cartulaire  de  Prouille,  au  lieu  de:  voir  plus 
loin,  lise:  :  voir  plus  haut,  pages  56  c-56y. 

Correction.  —  Page  65 1,  ligne  2,'^  : 

Au  lieu  de  :  Beuthande,  lisez  :  Bertrand. 


lOME  IV 


Addition.  —  P;me  2,  li-nc  S  : 

Anglésie  de  iMoiilég-ul  ëtall  veuve  de  Gui  d'Aniplepnz' ;  elle 
accorda,  le  a8  janvier  1280,  utie  charte  de  coulunies"-  aux  liahilaiils 
de  Montbrun;  par  un  acte  additionnel  d'aviil  laSIJ  elle  ajouta 
diverses  dispositions  au  texte  primitif. 

Le  3o  septembre  1294,  Thibaud  de  Lévis,  au  nom  d.-  sa  reniiiic, 
Ang-lésie  de  ]Monléfi;-ut,  et  le  tVère  île  celle-ci,  Pons  de  .MonU'uut, 
reconnurent  qu'ils  étaient  coseigneurs  en  paiéaij(>  |ioi)r  1(>  cliàiean 
de  Montég-ut  en  Couserans^. 

Celle  famille,  ainsi  appelée  du  château  de  ce  nom  en  Cousei-nns, 
a  été  une  des  plus  puissantes  de  la  rég-ion  [lendant  la  {»ériode  du 
onzième  au  quatorzième  siècle.  Vassaux  des  comtes  de  Comminges, 
les  seig-neurs  de  Montégul  s'étaient  rendus  complices  des  dt'préda- 
tions  que  leurs  suzerains  commirent  au  détriment  des  évé(|ues  de 
Sainl-Lizier.  Simon  de  Monforl,  victorieux  à  Muret  en  121;?, 
poursuivit  le  cours  de  ses  conquêtes  et  lira  veng-eance  de  ceux 
qui,  comme  les  comles  de  Foix  et  de  Comminges,  avaient  jiidc  les 
comtes  de  Toulouse.  En  1216,  Simon  soumit  le  Comminges,  l'oiça 
les  barons  féodaux  à  restituer  à  TEglise  ses  biens  indûment  ac([uis. 
C'esl  ce  qui  arriva  à  Vidal  de  Monléniit,  ipii  fut  oMiir,'.  |,;ii-  |(> 
vainqueur  à  renoncer  à  toute  prétention  sur  la  rilt-  de  Sainl-Liziei', 
au  profit  de  la  mitre  épiscopale. 

Singulier  retour  des  choses  d'ici-bas,  moins  de  (|uatr('-vitigls  ans 
après  ces  événements,  deux  arrière-pelits-fils  d'un  compagnon 
de  Monlforl,  Gui  de  Lévis  I",  se  mariaient  à  des  descendantes  des 

1.  La  date  du  mariage  avec  Tliiliaiid  de  Li'vis.  ainsi  ijiiu  culiu  île  la  inoit  de  (nii  il'Ani- 
plepoz,  ne  sont  pas  connues. 

2.  Cette  charte,  en  langue  romane,  a  élé  ]iiil)liir  p.ir  M.  Laportr,  insliliilinr  à  t^mlou- 
fielle  (Gers),  dans  la  Xouvelle  Revue,  191  2. 

3.  Arcfiiv.  ciàparl.  du  Gers.  Fonds  du  (irand  Sr^ininain',  n.  i(ii(i. 
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adversaires  de  leur  bisaïeul  :  Jean  de  Lévis  I",  seig-neiii-  de 
Miiepoix,  époiisail  en  1296  Constance,  fille  de  Rog-er-Bernard  111, 
comte  de  Foix,  el  Thibaud',  frère  de  Jean,  en  1294,  prenait  pour 
femme  Ang-lésie  de  Monlég-ut.  C'était  le  mo^^en  de  faire  la  fusion 
entre  vainqueurs  et  vaincus  et  d'implanter,  par  de  jouissantes  raci- 
nes, la  puissance  de  la  royauté  dans  l'ancien  domaine  des  comtes 
de  Toulouse^. 

Correction.  —  Pa^-e  22,  li¥;ne  2,  ajoutez  : 

Dans  le  volume  des  lettres  patentes,  enregistrées  à  Toulouse  et 
adressées  au  sénéchal  de  cette  ville  de  i425  à  1428,  étaient  insérées 
des  lettres  patentes  de  Charles  VII  confirmant,  en  faveur  de  Philippe 
de  Lévis  IV,  seigneur  de  Villars,  et  de  son  fils  Antoine,  d'autres 
lettres  de  Philippe  le  Bel  relatives  aux  droits  reconnus,  en  1279,  à 
Sicaid  d'Alamaii  dans  les  villes  de  Rabastens,  Saint-Siilpice, 
CasteInau-de-Bonnefont,  Lafox,  Coufoulens  et  autres  lieux.  Une 
partie  de  la  succession  de  Sicard  d'Alaman  était  passée  au  couvent 
de  Sainte-Claire  d'Avignon  par  suite  d'une  donation  que  lui  avait 
faite  la  supérieuie  de  la  maison,  Marguerite,  sœur  du  défunt. 
Bertrand  de  Laulrec,  père  de  Béalrix,  femme  de  Philippe  de  Lévis, 
qui  avait  reçu  en  donation  une  partie  des  biens,  entra  en  conflit  avec 
le  monastère  d'Avignon  ;  les  biens  furent  mis  sous  la  main  du  roi 
qui,  en  1297,  prescrivit  au  sénéchal  de  Toulouse  de  lever  le  séques- 
tre en  faveur  de  Philippe  de  Lévis^.  Marguerite  d'Alaman  fit  cession 
de  sa  part  à  Philippe  le  Bel  qui,  le  26  février  i3o4,  déclara  ne  pas 
accepter  la  donation.  Le  16  mars  suivant*,  Philippe  de  Lévis  et  le 
couvent  firent  une  transaction.  Les  leligieuses ,  moyennant  le 
payement  d'une  somme  de  600  livres,  renoncèrent  à  toutes  leurs 
prétentions    à    l'héritage   d'Alaman.    Les   biens    restèrent    dans    la 

1.  Pour  ce  qui  concerne  les  Montégut  du  douzième  au  quatorzième  siècle,  voir  abbé 
Samiac,  Bulletin  de  la  Société  Ariégeoise  des  Sciences,  Lettres,  et  Arts,  t.  XII,  1910-191 1, 
et  brochure  en  tirag-e  à  part(4o  pag'es  in-S")  :  Rapports  féodaux  des  évêques  du  Couserans 
et  des  comtes  de  Comminges  {XII'-XIV^  siècles). 

2.  Invent.  hist.  el  généal.,  t.  I"'',  pp.  90-91,  se  trouvent  des  réflexions  sur  la  conduite 
[>  jlitique  de  Gui  de  Lévis  III. 

.3.  Voir  plus  haut,  p.  698. 

4.  Invent.  hist.  et  généal.,  t.  III,  pp.  565-56  ?z. 
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desc(Mi(l;iiice  de  Pliili|i|M'  de  Lt-vis,  (|iii  Iuimm;!  I;i  lu'.iiudM»  L<-vis- 
L;uilr'ec-\'i!l;ii's.  I.;i  |iusst>ssinii  |u<iv(i(|ii;i  parfois  des  r('olaiiialioiis, 
(jiii  n'avauMit  ])i\s  (Micorc  |iris  li[i  an  d<-lMi(  du  (|iiiiizi(''ino  siècle. 
l^otii-  arriver  à  iiiie  soliilioii,  (lliarics  Vil  junca  l)oii  d'iiilorvenir 
dès  son  avènement;  el,  désirant  reconnaître  les  aq-réal)les  services 
rendus  à  l'h^lal  par  Philippe  de  L('vis  I\',  sei^nenr  de  Villars,  et  pai- 
son  Hls  Antoine,  il  coidirma,  en  leur  faveur',  les  lettres  |)atentes  de 
ses  prédécesseurs  relatives  aux  liiens  el  à  la  succession  de  Sicard 
d'Alaman'. 

Addition.  —  l^n;t>  (15,  nprrs  la  S"  linnc,  (ijnnlr:  : 

Vers  celle  époque  (  i43o-i/(32),  Philippe  de  Lt'-vis  II,  sei;u''nPH'"  ^'^ 
La  Voulle,  se  Irouvail  dans  Annonay  ;  il  «'■ciivil  une  lettre  aux  syn- 
dics el  habitants  de  Lyon  pour  leur  reconiniander  d(>  clore  le  pas- 
sag-e  sous  le  ponl  du  Rhône;  il  voulail  empêcher,  pai-  (■<•  moyen, 
Imberl  Maréchal,  seii^neur  de  Méximieux,  ahlx'  de  X'illandrandes, 
d'aller  rejoindre  ce  chef  tle  routiei's  cl  <i  de  venir  yrcvcr  le  l'oi  »•'. 

Addition.  —  Paye  (iS,  ^ipi^s  la    i  .'.'■  Iii;iic,  <ij<iiilr:  rr  iKinnjniphr  : 

En  i425,  Cdiarlcs  VII,  comme  nous  l'avons  dil  dans  le  paragraphe 
avanl-dernier  (pp.  70()-7o(),  essaya  de  lenii'  com|ilc  au  seii;tieui-  de 
Villars  des  sacrifices  qu'il  n'avait  cess»'  de  s'imposer  |iour  la  (h'dense 
de  la  France  contre  les  Anglais. 

Afin  de  mieux  mettre  en  lumière  le  d«'vouemeiil  de  IMiilippc 
de  Lévis  IV,  comte  de  Villai's,  à  une  ('•po(pM'  où  se  |u'oduisirenl  lanl 
de  défaillances,   nous  croyons  (|u'il  suflil  de    |iuliliei'   les    |)assai>es 


1.  OUt'  notice  coniiilrnirnlaiiv  a  <Hi''  ri'di^V.c  :  i»  (l'a]ili''s  Ic^  ii'nscii;riciiicrils  iliiiiii(:'s 
plus  haut  dans  ce  vulume,  j)[j.  19-20;  2"  d'ajuis  l'invoutairi'  dis  lilri.s  du  hiiiniiiiie  tir 
la  sénéchaussée  de  Carcassonne  (arc/i.  départ,  de  la  Haiiie-Ganninc.  A  2  bis,  t'"'  z/iij-aôi  ). 
1.,'analyse  des  actes  de  l'inventaire  présente  parfois  de  l'oliscuiilé  el  des  erreurs  de  date  :  les 
archives  ne  possèdent  que  les  volumes  de  l'inventaire. 

2.  L.  Caillet,  Lettre  du  seiijnenr  de  Lévis.  sei(/neiir  île  Lu  Voulle.  aii.r  Li/oniiais. 
Paris,  Champion,  1909,  8  [las^es  in-/(".  La  pièce  est  aux  Archives  inuiilcip.iles  de  t.yon, 
AA,  78,  n"  37. 

L'éditeur  croit  (pie  le  document,  ipii  porte  seulement  comme  date  '(  mars,  doit  i-emoiiter 
à  i43o  ou  à  1432. 
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de  l'acte  par  lequel  le  roi  linl  à  récompenser  son  féal  vassal.  Les 
circonstances,  à  l'occasion  desquelles  ce  dernier  montra  son  désin- 
téressement jusqu'au  point  d'aliéner  sa  vaisselle  d'or  el  d'argeni, 
sont  relatées  en  détail  dans  une  pièce  émanée  de  la  chancellerie 
royale.  Dans  cette  affaire,  Charles  VII  a  obéi  à  des  sentiments  de 
gratitude  dont  il  n'élait  pas  souvent  animé  envers  ses  serviteurs, 
comme  lui  reproche  justement  l'histoire. 

Lettres  du  roi  Charles  VII  en  faveur  du  sire  de  Vi/lars  et  de 
Roche  : 

Comme  pour  résister  à  l'entreprise  el  maie  vouleiise  du  prince  d'Orange  et 
d'autres,  nos  rebelles  et  adversaires,  qui  par  puissance  ou  autremeiil  entrèrent 
en  nostre  dit  pais  de  Lang-uedoc,  l'an  CCCCXVIII,  pour  nostre  dit  païs  et  les 
habitans  d'icelui  soubstraiie  de  l'obéissance  de  feu  nostre  seigneur  el  père,  cui 
Dieu  pardoint,  et  de  nous,  nostre  amé  et  féal  conseiller  et  chambellan,  le  sire 
de  Villars  et  de  Roche,  pour  la  garde  el  deffense  d'icelui  païs,  se  feust  tenu 
par  icelui  païs,  un  nombre  et  charge  de  CC  hommes  d'armes  et  de  C  hommes 
de  trait,  par  l'espace  de  six  mois  el  plus,  dont  il  n'a  pas  esté  du  tout  récom- 
pensé, combien  que,  par  nos  gens  et  officiers,  en  ail  eu  aucune  somme  d'argent, 
toutes  fois  il  n'en  a  pas  eu  plenière  compensation. 

Et  nous,  ayans  esgard  aux  choses  dessus  dites,  et  aussi  voulans  récompenser 
aucunement  ledit  sire  de  Villars,  et  mesmement  que  pour  ce  que  dit  est  lui  idl 
convenu  vendre  et  adénérer  grand  quanlité  de  vayselle  d'or  et  d'argent,  où  il  a 
eu  el  a  grant  perte  el  domaige. 

Sçavoir  faisons  que  à  icelui  sire  de  Villars  et  de  Roche  avons  donné  et 
octrové...  huit  mille  cinq  cens  livres  tournois  à  prendre  el  avoir,  en  noslre  dit 
païs  de  Languedoc,  tant  des  deniers  de  nos  finances  ordinaires  que  extraordi- 
naires... 

Donné  à  Poicliers,  le  11"  jour  d'aoust  de  l'an  de  grâce  MCCCCXXV  el  de 
nostre  règne  le  tiers'. 


I.  Histoire  de  Languedoc,  t.  X,  ce.  2057-2058,  Preuve  838. 
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Les   Lévis,  compacinons  dk  Jkannk   d'Auc. 


Dans  les  notices  consacrées  aux  diverses  brandies  de  la  Maison  de 
Lévis,  nous  n'avons  pas  manqué  de  faire  connaître  la  pari  prise  par 
divers  de  ses  membres  à  plusieurs  éjjisodes  de  la  guerre  de  (]enl  ans. 
JJ  convient,  en  coniplélanl  certaines  indications,  d'appeler  plus  spécia- 
lement l'attention  sur  les  Lévis  qui  eurent  l'honneur  d'être  les  compa- 
g-nons  de  Jeanne  d'Arc  et  de  contribuer  à  la  (b'iivrance  de  la  patrie. 

Nous  ne  signalerons  que  ceux  dont  la  i>résence  a  été  aullienlique- 
menl  constatée  aux  côtés  de  la  Pucelle;  à  ce  titre,  nous  trouvons  trois 
membres  de  la  famille  : 

i"  Philippk  de  Lévis,  vicomte  de  Lai  tuec,  de  la  branche  L<''vis-Vil- 
lars-Laulrec,  est  cilé  par  les  historiens  qui,  sous  les  litres  servant  j\  le 
désigner,  n'ont  pas  su  découvrir  le  nom  patronymique.  En  i/ii8,  Phi- 
li|)pe  n'avait  pas  hésité  d'aliéner  une  partie  de  sa  vaisselle  d'or  e(  d'ar- 
genl  pour  l'entretien  des  troupes'.  En  1/426,  il  assistait  à  la  bataille  de 
]\Iontargis'-  011  il  étail  venu  rejoindre  Diinois;  en  1428,  il  s'était  enfermé 
dansOrléans;  il  fui  même  blessédans  une  rencontre  avec  les  assiégeants. 

2°  Le  fils  du  précédent,  Antoine  de  Lévis,  vicomte  de  Vauvert,  se 
distingua,  comme  son  père,  dans  les  faits  de  guerre  qui  eurent  lieu  k 
l'occasion  du  siège  d'Orléans^. 

3°  EusTACHE  de  Lévis,  baron  de  Ouélus',  fut  bless('',  à  ]'atla(|ue  du 
fort  des  Tournelles,  au  commencemenl  de  mai  1/129,  quand  .leaniie  d'An- 
prit  l'offensive  contre  les  Anglais. 

addition.  —  Paçe  87,  in  fine  : 

Jean  de  Lévis,  Hls  d'Antoine,   comte  de  Villars,    prit  part,  du 
vivant  de  son  père,  à  la  cam|)agne  conduile,  en  i/i^o,  |)ar  le  conné- 

1.  //(['.  Iilsl.  et  généfi/o;/.  des  iircli.  du  rlu'ili'ini  de  Lériiii.  [).  (\(\.  N'oir  plus  haut  les 
k'Ui-es  lie  Charles  VII  ([iii  ilodommaurrit  Philip|if  iK'  L.Wis  de  ses  jiortos. 

2.  Ibid.,  p.  6!^. 
i.  Ibid.,  p.  137. 

4.  Couret,  Les  Méridionaux,  roriipar/nons  de  .Jeanne  d'Arc.  Revue  des  Pyrénées, 
1.  I,  p.  21.  Le  Ventadour,  qui  prit  part  à  la  défense  d"Orléans,  n'appartenait  pas  aux  Lévis 
non  encore  alliés  à  cette  famille. 
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table  (le  Richemond  poui'  expulser  les  Anglais  de  Normandie.  Le 
i6  avril  de  cette  année,  il  se  distingua  particulièrement  à  la  bataille 
de  Fourmigny  et,  en  récompense,  avec  plusieurs  autres  genlilshom- 
mes,  fut  armé  chevalier  après  le  combat*. 

Addition.  —  Page  86,  in  fine  : 

Première  moitié  du  quinzième  siècle.  —  Guillaume  d'Estaing, 
sénéchal  du  Rouergue,  attaqua  la  vente  faite  par  Louis  de  Panat"- 
à  Antoine  de  Lévis,  comte  de  Villars,  d'une  partie  du  domaine  de 
Saint-Affrique,  placé  sous  la  main  du  roi.  L'aulre  partie,  qui  avait 
été  échangée  entre  Louis  de  Panât  et  Olivier  de  Marlinier,  donna 
lieu  à  une  conleslalion  de  la  part  du  sénéchal,  par  le  motif  que  le 
contrat  d'échange  empêchait  le  roi  d'exercer  son  droit  de  prélation-'. 

Addition.  —  Pag^e  i64,  lô''  li^ne,  ajoutes  : 

Donation  faite  par  Christophe  de  Lévis-Lavieu,  prolonolaire  apos- 
tolique, à  son  neveu  Claude  de  Lévis-Cousan,  des  terres  et  seigneu- 
ries de  JMarly-le-Chatel  et  de  Magny-les-Essarts*. 

Addition.  —  Pag-e  217,  paragraphe  n"  5,  ajoutez  : 

MADELEINE  DE  LÉVIS,  fille  de  Gui  de  Lévis-Quéhis  et  de 
Marguerite  de  Cardailhac,  est  indiquée  comme  morte  sans  alliance. 
Un  document  conservé  aux  archives  départementales  du  Gers  ^ 
établit  qu'en  i5i2,  elle  contracta  mariage  avec  FRx\NÇOIS,  fils  de 
GUI   DE  MOSTUÉJOULS  el  d'Antonie  de  Rabastens. 

Addition.  —  Page  277,  in  fine.  Pièce  d'adminislralion  : 

1784,  3  février.  —  Mémoire  explicatif  au  Parlement  de  Toulouse, 


I.  C/tronique  de  Matliieu  d' Escoiichy,  publiée  par  G.  du  Fresne  de  Beaucourt  pour  la 
Société  de  l'Histoire  de  France,  t.  I,  p.  286. 

?..  Ce  Louis  de  Panât  était  le  beau-frère  de  Gaston  de  Lévis-Léran  IV.  Inv.  tiist.  et 
(/énéal.,  t.  I,  pp.  121-122. 

3.  Arc/i.  dép.  du  Tarn-et-Garonne,  Fonds  AvnuKjnac.  Inventaire,  série  A,  '^l^l^,  p.  207. 

4.  Arch.  nationales  :  Insinuation  du  Châtelet  de  Paris,  Y  97,  f"  2i4-  Inventaire  par 
Tuetey,  igoS. 

5.  Fonds  du  Grand  Séniinnir:'..  n"  G  824. 
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protluil  dans  un  |)r()oès  (Mitre  l'ierre  Coiiderc,  prociirciii-  ImiioiJiiio 
en  ladite  Cour,  et  Couftiii,  chanoine  du  clia|)iti'e  eolléyial  de  S;iiiil- 
Christophe  en  Roiieri-iie.  Le  deniaiidciir  a\ail  ac(|iiis,  en  1771,  le 
moulin  de  Roconohal  snr  l'Aveyron,  appai'lenaiil  au  il^ic  de  (".ayliis, 
<|ui  le  jiossédait  eoninie  liéi-iliei-  des  Cardailliac  par'  les  Lc'vis;  il 
l'efusail  an  chapitre  de  coiiscMilir  les  reconnaissances  et  de  |iayer 
les  droits  féodaux.  Accnsanl  les  chanoines  (riisurpalioii,  (loudeic 
exposait  que  Guillaume  de  (Cardailliac,  sei^-nenr  de  l'rivezac,  1/117, 
avait,  à  Compoliberl,  [\)iid<''  un  monastère  de  ("eninies  (|iii  l'iil  diMniil 
pendant  la  s'neri"»'  de  (>enl  ans.  Vers  la  fin  lin  (]niii/.ième  siècle, 
ce  couvent  Fut  réuni  au  chapitre  de  Saint-Chrisloplic  ipii,  par 
suite  d'une  transaction  en  date  du  (J  août  ir)of\,  aulorisa  (iui 
de  Lévis-Quélus,  «'poux  de  Marguerite  de  C.ardailhac,  lille  de 
Guillaume,  à  hàlir  le  moulin  de  Roconohal,  moyennant  le  p;iye- 
menl  d'un  cens  annuel  et  l'acijuittemenl  de  diverses  redevances  féo- 
dales. Le  chapitre  s'était  réservé  le  droit  de  faire  mondt<'  gratuite- 
ment son  blé,  quand  il  st''j()unicrail  à  (^imiioliherl,  el  de  se  servii- 
du  bac  sur  l'Aveyron.  (louderc  prétendait  <]ue  celle  Iransaclion 
avait  été  imposée  à  Gui  de  Lévis  par  les  chanoines;  ils  l'auiaienl 
forcé,  sous  prétexte  de  cas  de  conscience  et  pour  le  re|)os  de  l'Ame 
de  Guillaume  de  Cardailhac,  à  faire  construire  le  moulin  promis 
|)ar  son  beau-père.  Pour  ce  motif,  la  rescision  de  l'acte  était 
demandée  '. 

Correction.  —  Pai,a'  299,  i/j"  lii,nie  : 

Au  lieu  de  190,"),  Use:  ioo5. 

Addition.  —  19'  Hune,  (ijnute:  : 

i5o5,  i5  avril.  —  Rejet  par  le  Pai-lemeut  de  Toulouse'  «le  la 
demande  en  intervention  judiciaire,  formuh'e  par. Jeanne  de  Jambes, 
veuve  de  Jean  de  Polignac,  seigneur  de  Reaumonl,  dans  le  procès 
pendant  entre  Guillaume-Armand  XV,  vicomte  de  Puliynac,  et  Louis 
de  Lévis,  seigneur  de  La  Voulle. 

I.    An   sujet  de   Coni|ioliliiTt    l'I  dii   rlia|iitrc  de  Salnt-Clii-islii|dir.   v.iii-  !..    I,cin|iereur  : 
État  du  diocèse  de  Rode:  en.  ijj' .  Uodez,  un  vol.  in-^»,  p.  77^. 
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Addition.  —  Même  paye,  in  fine,  ajoutez  : 

i5iG,  17  décembre.  —  Arrèl  du  Parlement  de  Toulouse  condam- 
nant Guillaume-Armand  XV  de  Pollgnac  à  restituer  à  Louis  de 
Lévis,  seig'neur  de  La  Voulle,  le  château  et  la  seigneurie  de  Pi-a- 
delle'. 

Addition.  —  Paçe  3 19,  (V;  fine,  ajoutez  : 

I^ETTKES    DE    LA    UEINE    CaTHERINE    DE    MÉDICIS    RELATIVES 

A  Gilbert  III  de  Lévis- Ventadour. 

Le  recueil  des  lettres  de  celte  reine,  publié  dans  la  collection  des 
documents  inédits  de  l'Histoire  de  France,  contient  plusieurs  pièces 
concernant  les  Ventadours  :  deux  surtout  méritent  de  fixer  l'allen- 
tion  et  d'être  sig-nalées  parce  qu'elles  ont  trait  à  deux  événements 
importants  de  la  vie  de  Gilbert  de  Ventadour  III. 

Un  de  ces  documents-  est  une  lettre,  en  date  du  18  mars  i568, 
adressée  par  la  reine-mère  au  pape  Pie  V;  elle  le  prie  de  recevoir 
M.  de  Ventadour,  chargé  par  le  roi  d'une  mission  spéciale  auprès 
du  Saint-Siège.  Quoique  le  motif  de  ce  voyage  ne  soit  pas  indiqué, 
le  fait  d'être  délégué  dans  des  conditions  aussi  spéciales  montre  de 
quelle  confiance  jouissait  M.  de  Ventadour  pour  être  choisi  comme 
agent  de  la  diplomatie  secrète  de  la  cour  de  France. 

Lettre  de  Catherine  de  Médicis  au  pape  Pie  V pour  lui  recom- 
mander le  comte  Gilbert  de  Ventadour,  chargé  d'une  mission 
auprès  de  lui. 

A  NosTRE  Très  Sainct  Père  le  Pape, 

Très  Sainct  Père,  allant  préserilement  en  Italie,  notre  très  clier  et  amé  cou- 
sin, le  conte  de  Vanladour,  pour  aucunes  affaires  concernant  le  service  du  Roy, 
nostre  très  cher  seigneur  et  fils,  ainsi  que  jiar  luy  vous  entendrez,  s'il  plaist  à 
Vosti-e  Sainctelé  luy  prester  audience,  nous  l'avons  bien  voulu  accompaigner  de 
la  présente  et  par  icelle  su[>plier  et  requérir  Voslre  Sainctelé,  autant  affectueuse- 

1.  Ces  deux  arrêts  sont  cités  jaar  Jacotin  :  Les  preuves  de  la  Maison  de  Polignac,  t  II  : 
le  premier,  p.  887;  le  second,  p.  4i7- 

2.  Lettres  de  Cat/ierine  de  Médicis,  t.  X  {supplément),  p.  280. 
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ment  i|iu'  r;iire  pdMHis,  le  vimldii-  ciuiri'  de  Imil  <i'  (|iril  muis  iIiim  de  thislii'  pari, 
loul  aussi  (jiie  iiuiis  \  oiililiioiis  l'ère  nous  niesnies.  Su|(|iliiin(  à  hinl  le  (  !i(>aleur, 
Très  Saiiict  Père,  (]ne  icellc  Voslre  Sainclclé  il  veuille  lunyiienienl  jnéserver, 
maintenir  et  v'^ariler  au  lion  réyinu-el  i^ouvernement  tie  tuisire  Mèie  Saiix  (e  Kyli.se. 
Escripl  à  Paris,  le  win'   j,,ur  Ar  mars   i.'.CS. 

Voslre  dévole  liiie,  la   Revue  ,1e  Fianee,  mère  .lu  U,.v, 


£V  /tins  bas  :  X 


i;i;iviLi.E. 


Le  second  tlociiiiieiil  '  iréiiiiinc  pjis  de  la  icinc-inrfe  ;  (-"est  mie 
leltre  datée  de  La  Voulle,  20  avi'il  i-'x^o,  (|iie  lui  adresse  (lillieit 
de  Venladoiir,  an  snjet  de  l'éreelioii  de  la  terre  de  ce  iidhi  en  (IiicIk'. 
Il  reconnaît  que  c'est  à  son  inlerveiilii)ii  (|ii"il  est  redevalilc  de  cctle 
dignité  :  «  Je  crois  qu'il  peidt  souvenir  à  Voslre  INIajesh-  coiiiimc  il 
«  lui  pleuct  me  taire  octroyer  l'érection  de  la  dnclK'de  N'cniadunr, 
«  sans  que  j'eusse  jamais  lors  pancé,  iiy  lien  viilrnih''  d'en  l'aire 
«   reqneste,  ne  instance.  » 

Le  duc  expose  les  démarclies  ([ii'il  a  faites  pi>iir  dhleriir  l'cMlt'- 
rinemenl  des  lettres  patentes  d'érection  par  les  l'arlemeuls  de 
Paris  et  de  Bordeaux,  en  apportant  des  resliictions  (pii  lui  sont 
préjudiciables,  il  s'est  soumis  à  toutes  les  exigences  (|m'oii  lui  a 
imposées  :  il  a  payé  des  droits  dépassant  de  six  fois  la  valeur  de 
la  diminution  é|)rouvée  par  le  domaine  royal  à  la  suite  de  la 
constitution  du  duché.  Les  difficultés  ne  sont  |)as  encore  teniiiiH'es, 
notamment  en  ce  (|iii  concerne  l'exei'cice  de  la  juri<iiclion,  mal-^it'' 
les  arrêts  qui  ont  conllrmé  les  préi-ogatives  du  siécfe  royal.  .M.  de 
Ventadourse  plaint  à  la  Reine  et  la  jnie  de  nicllie  tin  à  une  situa- 
tion qui  lui  porte  préjudice  :  «  Je  sniqdie  voslie  dite  Majestc'-,  dit-il 
«  en  terminant  sa  requête,  puisque  ce  bien  m'est  venu  par  votre 
«  moyen,  ne  voulloir  permettre  que  je  reç^-oipve  ceste  honte  d'en 
«  estre  frustré.  » 

Dans  une  note,  Fédileur  du  dociinienl  l'ail  connaîli-e  soniniaire- 
ment  les  contestations  que  souleva  ri'iectioM  du  diiclK'  de  \'eiila- 
dour  et  les  changements  qui  en  furnil  la  <()iisé(|iience.  Le  diunaine 

I.   Leilres  de  Catlwrine  de  .Vediris.  1.  VII.  Pircps  jii>lilic,iiives,  m"  vviii.  |i|,.  \ft,yl,'>ù. 
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(le  Vonléuloiir  avait  été  év'igé  en  duché  par  lellres  paleriles  de  fé- 
vriei-  1578,  eiueyisliëes  au  mois  de  mai  suivanl'.  11  avait  été  sti- 
pulé dans  l'acte  que  le  duché  serait  réversible  au  domaine  de  la 
Couronne  à  défaut  d'hoirs  mâle;  celle  clause  ne  fui  modifiée  que 
par  Henri  IV,  en  juin  1609.  Les  droits  du  nouveau  duc  semblent 
avoir  été  contestés  durant  les  premières  années  qui  suivirent  l'érec- 
tion, si  on  en  juge  par  un  arrêt  réglant  la  juridiction  du  duché  de 
Ventadour^  contre  les  habitants  de  Tulle,  3o  avril  i583;  les  discus- 
sions ayant  eu  comme  point  de  départ  (juelques-iins  des  g-riefs 
exposés  par  le  duc  à  la  reine-mère. 

Un  arrêt  du  Parlement  de  Paris  du  28  août  1682  avait  tranché,  en 
faveur  de  Gilbert,  une  réclamation  relative  à  la  terre  d'Annonay; 
il  avait  repris,  en  i56o,  l'instance  commencée  par  son  g-rand-père. 

Nous  avons  vu  dans  la  notice  consacrée  plus  haut  à  Gilbert  III 
qu'il  avait  été  nommé  successivement  gentilhomme  de  la  Chambre, 
capitaine  de  cent  hommes  d'armes,  g-ouverneur  de  Limousin  en 
1571,  puis  pair  de  France,  en  vertu  de  lellres  patentes,  à  lui  accor- 
dées, par  Henri  III,  et  datées^  du  camp  devant  Beaug-ency,  en 
juin  1689. 

Correction.  —  Paj^c  325,  noie  2,  complémenl  : 

Dans  le  tome  I"  (p.  870),  il  y  a  eu  confusion  entre  Guillaume  et 
Henri  de  Joyeuse,  le  père  et  le  fils,  lous  deux  maréchaux  de  France; 
on  a  cité  Henri  quand  il  s'agissait  de  Guillaume'*. 

Correction.  —  Pag-e  826,  ligne  8  : 

Au  lien  de  i545,  lises  1695. 

Addition.  —  Pag-e  33o,  lig-ne  11  : 

Après  le  27  juillet,  ajoutez  la  date  de  rannée  1596. 


1.  P.  Anselme,  t.  IV.  Texte  des  leUies  patentes  d'érection,  p.  2  et  suivantes 

2.  Ibid.,  op.  cit. 

3.  Lettres  de  Catfierine  de  Médicis,  t.  VU,  p.  448.  note  2. 

4.  Voir  aussi  plus  haut,  p.  685,  cette  rectification. 
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Addition.  —  \'.vj,c  'i,k>,  lis^ne  ()  : 

Le  coiilial  (lu  2^  m;ii  iCt.'^i,  en  verdi  ilii(]iiel  Henri  de  N'enl.hloni- 
taisait  cession  de  sa  forlune,  de  ses  lities  el  dignités,  n'eut  pas  de 
suite,  car  il  ne  Fut  pas  insinué  au  greffe  de  la  sénéclinussée  où 
étaient  en  tout  on  en  partie  les  biens  faisant  partie  de  la  donation. 
Le  4  juillet  i(')33,  le  duc  crut  devoir  refaire  l'acte  en  y  appor- 
tant diverses  modifications.  Ce  furent  les  mêmes  notaires  du  Chû- 
telel  qui,  comme  la  première  fois,  instrumentèrent  en  la  circons- 
tance. Henri  fit  abandon  à  son  frère  Charles  de  tous  ses  biens,  en 
quelque  pays  qu'ils  fussent  situés.  Dans  l'énumération  des  choses 
comprises  dans  la  cession,  faisaient  partie  les  actions  que  le  duc 
revendiquait  contre  les  Réformés,  à  cause  «  du  rasement  de  trois 
châteaux  lui  appartenant  en  Lanç-uedoc  et  en  Vivarais  ». 

Charles  devait  acquitter  les  dettes  contractées  par  son  frère 
avant  la  donation.  Le  duc  se  réservait  les  seiei-neuries  d'Annonay 
et  de  Vauvert  pour  en  jouir  pendant  sa  vie,  avec  pouvoir  d'en 
disposer  à  son  y  ré;  il  exigeait  une  rente  viagère  de  22.300  livres 
payable  chaque  année  en  deux  termes.  L'acte  fut  insinué'  au  liiTefle 
de  la  sénéchaussée  de  Toulouse,  le  22  octobre  i633. 

Correction.  —  Pat^e  4or),  aux  (k-u.x  dernières  lignes  de  la  iiole  -2  : 

^4//  lieu  de  :  au  dix-huilième  siècle,  h'sec  :  au  dix-septième 
siècle. 

Addition.  —  Pai;^e  Ai'^,  '"<•(•'  ^  : 

Pour  apprécier  la  situation  (rilemi  de  Venladour  dans  les  atlaires 
des  missions,  il  suffit  de  voir  le  titre  qui  lui  était  attribué  comme 
marque  de  la  position  el  comme  preuve  de  son  pouvoir.  Il  s'intitu- 
lait :  «directeur  généial  des  missions  d'Améri(|ue,  d'Afritpie  et 
Antilles  ».  Voir  ci-après  l'article  complémentaire  de   la   paye  /(if). 

Addition.  —  Pae^e  !i\r>,  aprè.s  l'anal vse  de  l'acle  du   22  mars,  n/oiitrr  : 

1660,  12  février.  —  Lettre  d'Henri  de   Lévis,  duc  de  Ventadour, 

I.  Arc/,,  ,/i'p.  de  In  /laii/c-Griroriiir,  sirie  B.  Iiisiniiatioiis,  let^.  3/|,  \>.  tt'.]. 
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chanoine  de  Paris,  direcleur  général  des  missions  d'Amérique, 
d'Afrique,  Anlilles,  instituant  Marie  Lardier,  veuve  de  Guillaume 
Lesleic,  huissier  au  Parlement,  en  qualité  de  trésorière,  à  l'eflet  de 
recueillir  les  oftVandes  pour  les  missions  dans  le  diocèse  de  Tours; 
les  deux  tiers  lui  en  étaient  accordées  à  titre  de  remise  pendant  trois 
ans*.  Il  convient  de  constater  que  le  frère  d'Henri,  François-Chris- 
tophe, avait  reçu  le  titre  de  vice-roi  d'Améri(]ue.  Ce  sont  autant  de 
preuves  de  l'influence  dont  disposait  la  famille  de  Venladour,  même 
dans  les  affaires  de  ce  lointain  ])ays"^. 

Correction.  —  Page  455,  6'-  ligne  : 

Au  /l'eu  de  :  i52i-i547,  lisez  :  i52i-i5/ii. 

Additions.  —  Tome  IV,  page  449,  in  fine  : 

Membres   de   la   branche   Ventadour,   chevaliers  de   Mai.te. 

Dans  le  catalogue  des  chevaliers  de  Malte  appartenant  à  la  Lan- 
gue de  Provence^  on  cile  trois  membres  de  la  bi-anche  Lévis- 
Ventadour.  S'ils  ont  été  inscrits  sur  les  i-ôles  de  l'ordre,  ils  ont  été 
seulement  admis  et  n'en  oui  pas  él('  soumis  aux  charges  de  la  pro- 
fession. Ils  quittèrent  l'ordre  poui-  recevoir  les  honneurs  ecclésias- 
tiques et  même  pour  embrasser  la  carrière  militaire. 

Ce  sont,  suivant  leur  admission  au  grand-prieuré  de  Saint- 
Gilles  : 

En  iGoo,  PAUL-FRANÇOIS  DE  LÉVIS-VENTADOUR,  qui  était 
aussi  chanoine-comte  de  Lyon;  laissant  les  dignités  ecclésiasti- 
ques, il  fut  incorporé  dans  l'armée.  Il  fut  tué  en  1626,  devant 
La  Rochelle^ 

En   1623,  HERCULE-LOUIS    DE  LÉVIS  VENTADOUR.  Reçu 


1.  Archives  nationales,  Reg-istre  des  Banniéris,  t"'  57,  n»  4022. 

2.  [nv.  hisl.  et  généal.,  t.  IV,  p.  36 1. 

'i.   Comte  F.  de  Grasset,  Ordre  de  Malte,  catalogue  de  la  Langue  de  Provence, 
Marseille,  in-4°;  \oir  Levis. 

4.  Inv.  Iiist.  et  généal.,  t.  IV,  p.  36o. 
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dans  roriire  de  Malle,  il  le  quilla  jtour  entrer  chez  les  Jésuiles;  il 
se  relira  de  leur  cong^régalion,  el  en  iG^o,  il  fui  promu  à  l'ëvêch»' 
de  Mirepoix  '. 


Correction. 


Po-c  r.;^;^, 


Au  /l'eu  (le  :  avril   17!^'!,  lise:  :  mai    l']'^f\   it''|t(>(]iie  de   la    mort  dt 
Cliarles-Ku"tMie  de  L(>vis-Cliailiis  1. 


Correction.  —  Pa^-e  r.fiC,  Vvjrne  (1  : 


.4  u  lieu  de 


50/1,  lise:  :  i ."),") i-ir)5<). 


C'est  à  tort  que  le  eataloyiie  comprend  dans  la  branche  Venta- 
dour  JOSEPn-Gl\KG(JlRK  Di:  LKVIS,  appartenant  à  la  branche 
Gaudiès;  comme  son  frère,  Alexis-Ff'réor-,  il  fui  chevalier  de 
Malte;  il  quitta  l'ordre  et  se  maria  en   1701. 


1.  Inv.  Iiisl.  cl  ii<'iirnl..  |i.  .'.7.1. 

2.  hw.    hist.   ,'i  ;/<'„eol..   l.   IV,    llninrh, 
l'ordi'e  et  ilcvinl  toniin.iinlriir  de  la  Cavalerie  ( 


ilii's.   |>.   Ci.'x)  ;   Alexis-l'V'iéol    resta   dans 
a-iiae  (ji.  Wy.i)\  il  nuiunil  vers  i7'(i. 
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Branche  des  LEVIS.  seigueiirs  de  Coiisan  et  de  Lugny. 
VIII"  Génération..      EUST.VCIIK   IJH   LKVI.S,  sci-iieur  de  Ouéhis.   l.amn  de  Cousan 

( i422-i4C'4) ^ I ;<7 

IXe  —  Piiii.ii'i'E   DE   Lévis-C'ousan,  Hls  aîné  du  préiédeiil.  Mldic' di'  Mcuii- 

niajour,  aielievèque  d'Auch  et  d'Arles,  cardinal i  ',(■> 

KrsTACiiF,  m:  Lévis-C,u:san,   frère  du   |i;écédenl.  al.lié  de  .Mont- 

majour.  arelievr(|ue  d'Arles ,/,8 


Dignités  du  canonicat  de  l'église  de  Lyon  et  du  titre  de  comte  de  Lyon   qui 
y  est  attaché 


Membn-s  ,/,■   la   Maison   ,1,-   Lrris,   rlian„i nos-nunlrs  ,/,■   I. 


ANTOIiNE   DE   LÉVIS   \",  comte  de  Villars,  reçu  le  iC.  avril   i/,Vi ,,-,.-, 

ErSTACHE  DE  LÉVIS-COL'SAN,  archevt^que  d'Arles,  reçu  le  -ïi  mai  i/((18 if).-) 

ELSTACHE  DE  LÉVIS-COLSAN,  chanoine  de  Montbrison,  reçu  le  2?,  mai  ûm'.k  .  .  .  ir)() 
ANTOINE    DE    LP'VIS-CHATEAU.MORAND,    archevêque   d'Eml.run ,    sei-neur    de 

Chateaumorand,  reçu  le  21  novembre  i5i5 ],")(; 

CHRISTOPHE     DE    LÉVIS-COISAN,    prieur    de    rirminv  ,    sn.-.esseiir    d'Kustaehe 

de  Lévis-Cousan,  son  frère,  reçu  le  26  décembre  1Ô17 i.")-i 

FRANÇOIS   DE   LÉVIS -VENTA  DOIR,    reçu   le  ifi  février   1611;  aprè.s  avoir   été. 

dans  sa  jeunesse,  nommé  évéque  de  Lodève,  il  prit  la  carrière  des  armes i,"»-; 

HECTOR  DE  LÉVIS-COUSAN,     prieur    de    Venta, loin-    et    de    Saint-Romain-le-I'.i v, 

reçu  le  3  janvier  17  10 ifiS 

ANTOLME-RENË  DE  LÉVIS-LrtiNV,  rlere  ,1e  ré-lis,.  ,l,.  Lv,„..  r,vu  !,■  :'■  jmll,-t  17, s.  ,:„S 
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iô.j4) ' 1:,,, 
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de  Forez  '  (  i  h^t>^-û■ly.)  ) 1 C,;, 
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WV  —  JACOUKS  DE  LÉVIS,  si-i-neur  de  Cousan.  ,1,.  Lu:;nv,,lii  Plessis' 

i'^«t'-'«''«'' ' nh 

1.  Lellre  de  Fran,;ols  I'>r  à  (i;,!,,!,!  .le  Lévis,  p.   if.y. 

2.  Lettres  à  Jacques  de  Lévis  :  p.  i.'iti,  une  du  iluc  de  .Mayeun,';  |i.   177,  ,k-u\  dllenri  111. 
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(l622-f(J28) 186 
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XlVe  —  JACQUES  PO.XTHL'S  DE  LÉVIS,  seigneur  et  marquis  de  Lugny, 
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X"  —  GUILLAUME  DE  LÉVIS.  baron  de  Quélus  et  de  Lapenne,  sei- 
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Esprit  (i536-i  586) 223 
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pairs  de  France. 
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Branche  des  LÉVIS,  seigneurs  de  Lagarde  et  Montségur. 

V"  Génération.     FRANÇOIS    DE    LKVIS    I".   sel-rieur  de    Layarde  et  de   .Mont- 
ségur (  1  29.)-!  .'-li^ll  I :>:^-] 

1.  Le  comte  devint  possesseur  île  la  seiçueurie  de  (^li.'iliaMmnraiLil  ru  vcriu  ilc  la  ildiialiiui  à  lui 
l'aile  par  ses  parents  en  1777,  lors  de  son  niariîilje  avec  MU-'  de  Mnnlli.iissiii-lîiaulnil-l  laiiill.re.  (\'oir 
plus  bas,  p.  721.) 

2.  Charles-Eug-ène  de  Lévis-Charhis  créé,  en  1728,  duc  de  Lévis,  fut  nommé  maréchal  de  France 
en  avril  1784  ;  il  mourut  le  4  min  suivant,  avant  d'avoir  prèle  serment. 

3.  La  man]uise  de  Caslries  mourut  en  1728,  avant  son  père  le  duc  de  Lévis,  dont  la  succession 
passa  aux  pelils-enfants. 
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X"          —            GASTON  DE  LÉVIS  VI  [mort  (want  son  père,  ne  fat  pas  sei- 
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i5o5) 559 

Descendance  de  JEAN  DE  MONTESQUIEU  et  de  GER- 
MAINE DE  LÉVIS  ' 5Go 

Xlle  _  GERMAIN  DE  LÉVIS,  seigneur  de  Léran  (i5o5-i540 564 

XlUe  _  GASTON  DE  LÉVIS  VU,  seigneur  de  Léran  (i54i-i559) 500 

XIV«  —  I.   PHILIPPE  DE  LÉVIS.  seigneur  de  Léran  (1559-1573) 507 

—  II.  GABRIEL  DE  LÉVIS\  seigneur  de  Léran  (i573-i038) 508 

XV«  —  JEAN-CLAUDE  DE  LÉVIS,  seigneur  de  Léran  (i038-i054) 570 

XVIe  —  GASTON  DE  LÉVIS  VIII,  seinueur  de  Léran  (1C54-1704) 573 

XVII»  —  PAUL-LOUIS  DE  LÉVIS,  seigneur  el  marquis  de  Léran,  lieute- 
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XVIIIe         —  GASTON-JEAN-BAPTISTE  DE  LÉVIS,  dit  le  comte  de  Léran, 

mort  avant  son  père,  ne  fat  pas  seigneur  de  Léran 077 

Branche  LÉVIS-LÉRAN,  devenue  LÉVIS-MIREPOIX,  1757. 
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1.  Tiw.  hisl.  et  généal.  du  château  de  Léran,  t.  III,  pp.  io5-io0. 

2.  Germaine  de  Lévis  était  fille  de  Gaston  de  Lévis  VI,  seigneur  de  Léran. 

3.  Gabriel  était  frère  de  Philippe. 
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Foug-ax,  l'Alçuillo,!.  s,'',i(''i-i,al   d,.  Cou, le  d,-  i-'oix'  (  l.").')'!-!"",!!^!.       Cm.', 

XIV"  —  ELISABETH  DE  LÉVIS  D'Al  D(»U',  lemni.-  ,1e  Fi,an,:ois  „Am- 

BoiSE,  eointe  d'Aubijoux  (  i-jg^-iO:?») (i-.>/( 

Sa  sni-cessioii  passée  aux   La  I\oelii'ro,i.-aiilil fizâ 

Branche  des  LÉVIS,  seigneurs  de  Montmaur. 

XIV  GÉNÉRATION.      ANTOINE  DE  LÉVIS,  ehevaiier  ,1e  Léian.  sel-n.-ur  d,.  .Mn„lmaur 

(■^^9-'l'>7) <'^7 

X\o  —  I.   -MICHEL  DE  LÉVIS,  .sei-ne,,,-  ,1e  Mo,,lnia,ir  1  :  IW  7- ,(',7  1  ).  ..      (1:.,, 

II.   HE.N.IAMLN   DE   LÉVIS'.   s,-l-„e,ir  ,l,i   lîmisqnal  el  de   Lene. 

.-iiainiieilan  ,lu  ,lu(- (  iaston  d'(),léa„s.  Mio,-t  en  ■(i.");-; iV.U, 

Branche  des  LÉVIS,  barons  d  Ajac.  marquis  et  puis  ducs  de  Lévis  il640  1863  . 

N.j(i,-o ii:V' 

1.  En  ,7,)!,  le  n.ai-iiuis  lit  .lonali..,,  .1,1  „,ar.|„isal  d.-  .Mi,-,-|iolx  à  son  (ils  .-.in,-,  !,■  r..„ile  IM,ilil.ei-|  ,ie 
Lévis-.Mirepoi.x,  .]ui  avait  déjà  succé.lé  à  sa  iiièic  dans  la  s.'iu;iicurie  de  (;iiali-a„,,,(M-,i„d.  |\nii-  \'/iir. 
hisi    et  généal.  des  archives  du  chà  euu  île  Lériin,  I.  I""-,  pp.  251,  2.')2  et  28."). 

2.  Deux  lettres  (p.  6i3)  concernant  des  faits  .le  tfuerrc  où  prit  part  le  sire  d'Amlcp,,  [E.rlruil  de 
l'oui'riiije  de  Cabié,  voir  plus  haut,  p.  7if>).  —  Acte  de  la  capit,dati,.n  de  I,:.nM|ii.>-.l(  tjiiies  aeei.rdee 
par  le  sire  d'.\udou,  p.  61.^. 

3.  Elisabeth  était  Hlle  du  sire  de  l.évis  .IWinlo,,  ,-l  .!<■  CrislMlelle  de  Vi-rtroi^nan. 

4.  I{enia,nin  était  frère  de  Michel;  il  „,ia,riil  avant  lui. 
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